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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  cl  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //books  .google.  com| 
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AVEC  LES  PREUVES  JUSTIFICATIVES 
des  Faits  avancez  dans  cet  Ouvrage. 
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'DFS         MA  T  I  ERE  S 
contenues  dans  cet  Ouvrage^ 


ANciofs.   Validité   4e  loir  OrJliuâoM* 
Voyez,  Ordination. 
À^es  produits  en  favjeur  ici  Qrdinacîdns  d'An: 
gleterre»  (bupfonoezjnal-à-prQpos<)e  fuppol^ 
tion.  Toitu  I.  Part,  i.  pag.  loi.  &.fuir   « 
f       Mauvaifcs  rai&ns,  ^u'appoite  le  P,  Hardo^în 
'  contre   Paudhentipicc   des   Aâss  ,   détruites. 

^Ihid.  p-  104*  /&  fuir. 
Ces  formalitezj  que  l'on  obferrc  dans  lesAâes 
publics  avant  aue  de  Ic&înfeier  dans  les  Regû 
fhes»  rendent  la  iuppofitioa  împoiEbJe.  iMm 
p.  m.  Su  fuiy. 
'^^fs^  Voyez  JSij^firfii,    .    . 
drficits  de  Religion  dreflez  en  i,H^.  Vifion  du 
P.  Hardouin  uir  ce  fujet.  T.  z«  P.  z.  p.  t  f  i, 
«c  fuir. 
-Aêberge.  Fable  de  TAuberge»  Fï^e*  Parksw. 
•-fetf^.  Voyez  Mmaïf» 

BA  L  E  (  Jean  )  Evéque  d'Offety  i  prearés  de 
fa  Conkcratibn.  Xi  i.  Part.  i.  p  1^7.  àfoir. 
DiJËcultez  du  P.  le  Quien  contre  cette  Cooiècrai- 

tlon.  il>/i^  p^toOScfiUY.    . 
Elles  1^1  risn4c/blidc.  Jk'ii.  2.9 j*  &  »04> 


STABLE 

ÉÀrlâYT ,  Evéqucde  S.  Afaph ,  de  S.  David ,  Se  de 

Chichefter.  T.  i.P.x.p.  if  i.&fuiv,  &PreaT« 

p.  cxliv. 
Preuves  de  ùl  traniîation  k  ces  diflèrens  Sièges» 

T.  I.  P.  i;  p.  I  n •  &  fui?. 
il  n'a  jamais  été  Bvéqae  de  Chefler  comme  le 

prétend  le  P.  Hardouin.  Ihid.  p.  tfg.  &  fuir. 
Badow  Evéaue  de  S.  David  en  1S36.  jafqu'cn 

if48.  ii^i4. jp.  179.  &  fuiv. 
Preuves  de  ce  fait.  J^/i/.  p.  18  f.  Arfuiv.  &  Preur. 

S,  rxxxvij. 
ification  de  i'Auteor  de  la  .Di({ènatk>n  au  fu^ 
jet  des  Aifles  qu'on  l'accufè  d^ayoir  falfifiez 
p0ur  prouver  la  réalité  de  TEpifcopat  de  Bar<» 
lowàS.David  i^ii/.  p.  ^^ 8.  A  f)iiv. 

En  quel  tems  on  a  commence  à  contefterfa  Con^ 

♦  .  fecration.  T.  i.  P.  i.  p.  88. 

il  a  été  çenainçipcnt  conikcré.  T.  i .  P.  1.  p.  1 1 6. 
&  fuiv. 

Pccuves  de  fa  Çon&cration.i^/i/. p.  515.  &ruSr, 
jS(^  Prcuv.  çl.  &  Ciîv. 

Foi^Icirc  des  raifons  qu'on  apporte  pour  di^uter 
la  Confecration  de  Barlow.  Ihui*  p.  5  j7*  ^ 

fuiv* 
I^panfe  à  ces  êbjeéUons.  ihid.  p.  |48*&ruiv. 

,  barlo^  étoit  cer^inement  à  Londres  aa  mois 

d'Avril  1S36,  Son  féjour  en  EcoiTe  pendant 

ce  tcms  çft  une  viflon,  itfd*  p.  $^6,  &  fuly; 

&•  Prcuv.  p.  cxxxvij. 
On  ne  l'eiic  pas  choiiî  pour  confacrer  Parxer, 

s'il  n'eue  été  veritableipencçon(àcré  lui-même. 

T.  I.  P.  I.  p.  iif .  P.  1.  p.  jij. 
B^ran  (Roland)  Archevêque  de  Caflel,  conlâ^ 

cré  fous  Marie.  T.  i.P.  i.p.ii©. 
Saffet  &  Scephens  Minières.  Le  P.  leQuîenpeî;^ 

^delc  dans  le  rapport  des  f;ûts  qqi  les  regaiv 

dent.  T.  2.  P.  2.  p.  ïf9^ 
BoJskin^XXlhti&ophlc)  Archevêque  de  Tuam, 

preuves  de  ûl  Confe  dation» T.  2.P«T.p.  iio. 


DES    MATIERES.        % 

ttfmet.  Voyez  ^it»ltgiem  CtuhtliMus. 
Bmim,  coofàoé  par  Cianmet.  Im.  p.  i6é,    , 
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CAzr,  om&cré  par  Brown»Tom«  x.Part.  x; 
p.  xo6* 

Chdmfmy.  Sa  mau?aife  foi  dans  ce  qu'il  rapporta 
de  Brooxe*  T.  i.  P.  x.  p.  401. 

Le  Ci^/ d'Angleterre  a  toujours  été  feul  ji^d 
en  matière  de  Foi.  T.  1.  P.  t.  p.  ^ j. & fuiv, 

A  toujours  exercé  les  fonctions  attachées  à  la 
puiUance  fpirituelk.  ibid.  70.  &  fuir.  Elles 

'  n'ont  jamais  été  abandonnées  aux  Princes  par 
'  les  Loix.  Aid» 

Caverdaiê ,  Evéque  d'Excefter ,  confacrc  pat  Cran« 

'  mer.  T.  i.  P.  i.  p.  11  f .  Prcuv.  liij.  &  fuir. 

Cêx.  Preuves  du  tems  de  £1  Confeaation.  T.  u 
P:  X.  p.  lOJ.  ôc  fiiîv. 

Ctmimer.  Son  Regiftre  non  fufpeâ  de  fappofîtlon» 
T.  x.P.  i.p.  i$9,  &  fuiv. 

Fanflès  accufations  du  P.  le  Quien  coutre  ce  Pté- 
Jat.T.  i.P,  1.  p,  1^8. 

Creofh  (Richard)  n*ctoit  ni  Evéque  ni  prifcn- 
nier  âla  Tour  "au  tems  de  la  Confecraûon  de 
Parker.  T.  i.P.  i,  p.  if4.  &  fuiv, 

CMTwi/i  (Georges)  ou  Carrer,  Afchevéque  de 
Dublin^  &  depuis  Evéque  d'Qxford ,  cox^- 
ai  fous  Marie.  T.  i.  P.  i.  p.  io8. 

D. 

DOUTs.  En  cothbien  de  manières  on  peut 
douter»  T.i.  Pri.  p.  18^.  &fuiv. 
ïout  doute  ne  fuffit  pas  pour  faire  réitérer  ks 

Sacremeas.  iIâ/«  p.  19/f  •  &  ^v. 
Quelle  cetticudfi  oa  cx^e  pour  U  validité  d'iia 


4  TABLE 

SacremcAt.  IM,  199.  êcCuh^ 
Cette  cerrkade  te  trouve  dans  KkJ&mûaù  Jêf 
Anglok.  jM.  f.  118.  &  fuÎT. , 

fi. 

EVifi  BlfCB  des  &îts  rappoRez:  eh  faveur  cfe 
la  validité  de  l'Ordination  des  Anglois.  T« 
2.  P.  a.  p.  zoi,  &ruiv.  ■ 

Kvidence  de  la  foÎËiànce  dalUt.  ihid.  p.  104»  de 

F. 

FA I Ti.  Règles  i  fuivre  dans  le difcernemc^c 
de  la  vérité  des  faits.  T.  1.  P.  1.  p.  %%%. 
IfèmmUi  Doyen  de  Laonne,  Auteur  d'une  Çtu 
tique  de  la  Differtation  fur  l'Ordination 'des 
Anélois.  T.  i .  P.  i .  P.  ^o.  &  1 1  • 
Idée  de  cet  Ouvrage  plein  de  groffieretez.  ibidi 

p.  II.  &    21. 

Ce  qu'il  dit  du  voyage  de  Barlow  en  Ecofle  ell 

un  vrai  Roman.  T.  i.P.  1.  p.  54^» 
terroTy  Evêque  de  S.  David  j  confacrccn  if48.' 

T.  i.P.  i.p.  140.  T.  a.P.  irp.371,  &  Prcuy.^ 

p.  xxxvîj. 
Quoique  conlâcré  il  ne  fut  dégradé  que  de  la 

Prétrifc.  T.  3t.  P.  i.  p.  572. 
Mcprife  du  P.  le  Quicn  fur  l'année  de  la  Ton.' 

iecration  de  ce  Prélat.  T.  i.  P*  i.  p.  i4i* 

a 

GRxNDAit.  Preuves  du  tems  de  fa/^oiw 
fecration.  T.  x.  P.  i«  p.  9%  &  fuiv*  &  Pc; 
p.  cxxx. 


DES  MATIERES.        s 
H. 

HArdoUin  (le p.)  Diflcrtatîon  d»  P.  te 
Couraycr  rcfotfe  T.  i*  P.  i.  P.  S.  Dellèia 
de  TAuceur  dans  cet  Ouvrage,  md.  p   9. 
Cbntradidion  du  P.  le  Quien  &  du  P.  Hardodin 

au  (ùjct  de  rOrdinatiojo  de  Parker.  Ibid, 
Syftêmc  ridicule  du  P.  Hatdouin  fur  la  matière 
&  la  forme  de  l'Ordination.  Ibid,  p.  1 1.  &.  fuir. 

&T.1.P.  I.  p.^4. 
VifioBsdecePerefiir  plufieurs  faits.  T.  1.  P.  i,. 

p.  iji.  &  en  une  infinité  d'autres  endroits. 
Bfmi  VIII.  au/fî  bien  qu'Edouard  ont  abufc  de 

leur  autorité.  T.  's,.  P.  z.  p.  60.  Ibid.  97.  âc 

Ciiv. 
Bogskjm\  conftammcnt  cotiùiaL  T.  !•  P    u 

p.  zi8. 
Preuves  de  (à  Coniècration.  JÛfid.  &  fuiv,  &  Pi^ 

p.hnr.&fuiv. 
Commentilapu  être  nommé  Kichard  pour  Jean. 

T,  i.P.  i.p.  if5>.  &P.  x,p.2j4: 
hooftr  dégradé  du  Sacerdoce  fous  Marie.  T.  i« 

II  avoir  été  vcrîtablcmencconfaCTé..Prcnv.  p.  xlî# 
L'Aéle  de  (à  Confeaatîon  dans  le  Régime  de 

•  Cranmcr  n'cft  qu'après  celui  de  Poyner.  T.  i. 

*  P.  î.  p.  174.  &  Preuv.  p.^  xlv.  * 

7^n.  Preuves  de  (à  Confecration.  T.  i.P.  t.  p. 

I  jo.  &  fiiiv.  &  Preuv.  p.xcv.  Fauflcment  ac- 
'   cufé  de  vol.  T.  2.  P.  x,  p.  17 1 .  Sa  contcftation 

avec  Bonnet  ne  favorife  point  la  Fable  de  l' Au* 

berge.  T.  i.  P.  i,  p.  117. 

l. 

ÏOURMAtiSTis  de  TrcvpnX  mciqucrA  la 
Diflcrtation  fus  l'Ordinatioa  des  Angîoisi  T. 
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Htf  T  A  fi  L  E 

I.  Pr  J.  p.  }•  4c  4«  T'û>inphe  imaginaire  dz 
CCS  Pères,  i^  j>*  S.  )f*art,  i.  p.  i7a. 
iwf/.  Preuves  de  (a  Con&cracion.  T.  i^  P.  i.  p, 
167 •  &.Prea¥.  p.  xciij.  SesraiTonnemenscon. 
He  H^dtng  ont  toujours  fuppofé  la  neceilîté^ 
d'Dûe  Oc^Uoatioa.  T.  i.  P,  ir  p,  15/.  iSS.^ 


LAt I  11 ER.  Preuves  Je  {a  Confccrarionx^  T^ 
u  P.  i«  p.  ;  j  f .  &  fuiv.  Pccuv.  p.  xxxiij. 

Lamteth,  Vayez  Parker. 

£n  quel  ièns  Lambccfa  cft  du  Dioeefe  de  Vin*' 
chefter.  T.  r.  P.  X.  p.  i^y* 

l#//rf  d*un  Benédiâjn  anonyme  aa  fujjec  de  TOr- 
dioAcion  4es  Anglois.  T.  i.  P.  u  p.  rj.  Idée 
de  cet  Ouvrage,  Aid.  p.  25.  &  24- 

Lettre  de  MUord  Archevêque  de  Camoibery  à 
TAutear ,  fur  rccricure  du  llegîftre  de  Parker^ 
Preuv.  cX3cxi|. 

ïettri  d'un  TheoT<^ien  à  un  db'fès  amis ,  au 

^  fujer  dt  Jft  DifTertacion  fiir  rOrdinarion  de» 

*  Anglois.  T,  r.  P.  i.  pr  ^.  ïdce  de  fon  Ouvrage^ 
Bid.  p.  f .  6r  &  7. 

X«//rr  du  P.  le  Quien  a»  F.  le  Gourayer^Preuv*. 
ccxxi.  &  fuiv»  *, 

Jlépon&  dîi  P.  te  Coutajer  au  mtoè.  Preuy*: 
ccxscxiv- &  fuiv« 

Ikttr^ie  Angfktim^  Vbyea  KittUL 

ïjturpe  d'Edouard  ptv  difi^reDCff  de  Panciehnr 
Litnsgie  Gallicane.  !'•,  ».  Ip.  JN  p.  4^5^  ^  t^r,. 
p.  clxiij.  fc  5iiv. 

livre  i>f  imtiquHfâé  trtfmmérÉxctefie,  imprima 
tn  If  7a;.  Exiâieneeâc  preuves  de  cette  éçution» 
T.  I.  P.  *.'p.  J7.&  luiv;  &  Pseuv.  p.  cxvijiç- 
Ce  livte  prouve  la*  vçfiié  de  rOrdination  4e 
JLaQibecb.  p.  ^o.  âc/uiv.  Les&uccs  qui  ^i" 
vtQt  ftïtsouvcÎE  lîtt  des  faits  plus  ahoeitt  ibatt. 
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foibliffent  pojnr  ce  qu'il  rappem'dc  ^'QfiUn»- 
don  de  Lambétà.  ife/.  p.  B^^ 


M 


1A. 

O  R  T  o  N.  Dédaratimi  4e  cet  Efèque  toute 
contraire  à  Tacteftation  du  Lord'^Audley» 
T.  X.  P.  1.  p.  404- 
Avthenticité  de  cette  Ecclaratlon.  Ihid,  8C  fuifV 

PrcUY,  cix.  &  iuir. 
lAoïton  a  t^jouts  rceaidé  l'Hiftoire  de  rAo« 

berge  comme  une  V3b\c,  XBid.  p.  ^xu 
l'atteilation  du  Lord  Audiey  i^fidtmmtottof^ 
pofce.  T.  X.  p«  X.  pt  1S7, 

OBsixr  ATioNS  impsatantes  (urunLitrr 
intitulé:  Oiflcnation  fox  layalidicédel'De* 

dination  des  Anglois.  Ptcwr.  p.  €)ccij,. 
Idée  de  cet  Ouvrage.  Ptcur,  y,  cxciv. 
Héponfcs  ^  l'Auteur  à  ces  Obfeitations^  Frcsv; 

p.  cxC^ly 
Ordinal  étEéMutri  Voyez  MitMei. 
Crdinafiâ^  des  AfigUis,  Voyez  VM^l. 
t>rdinations  d'Edouard  admife^  fous  Marie  txnk 

réordination.  ^.  2.  P.  î,  p.  ^76.  Se  fmy. 
Jacques  I.  n*a  point  conferiti  àia  réordination  de 

fes  EiTéqùcs.  îBul.  p.  1 5  i .  &  (ùir. 
la  Talidîté  ides  Ordinatmm  des  An|;loi5  ne  dé^» 

pend  point  de  de  qu'ils  penfent  du  Sacrifice  T. 
*     a.  P..».  p.ij/. 
On  n'a  jamais  douté  dcsOnUfiarions  desNefto*« 

tiens  &  aotsesi^eKti^es.  'ÉûL  p.i)%.9c  Tuirl 
L'nCige  de  réordonner  u  Jtome  n'^ft  point  îme 

iédtion  dé  invalidité  des  QrdlniRi6fis  An^ 

^ctiniBs,  m^  tm  txch  de  circoï^l^ofttoiw 


s  T  A  B  LE 

Xes  Oriilftaûons  des  Evéques  de  ^écs  &  d'AycU 
iino  écoienc  yalides,  quoiqu'on  les  aie  réice- 
rerécs.  T.  i.  P.  i.  p.  67.  8c  69*  T.  1.  P.  i» 
p.  407- 

Andenncs  formes  de  l'Ordinacion  Sacerdotale. 
Preuves  clvj.  &  fuiv. 

Diacres  confacrez  fànç  recevoir  auparavant  l'Or* 
dination  Sacerdotale.  Ti.  1.  P.  x.  p.  40S.  Se 

lUlV. 

Ccnfure  de  Je  Vomims  fur  ce  point.  Jhtd.  p.  454^ 
.    &  fuiv.  En  quel  fens  (à. proportion  a  été  cen«^ 
(urée.  liùL  p.  438.  .&  luiv. 

p.       .  .  . 

.       •  *  « 

PA  n  K  s  R.  Sa  Con(êcratlon  dans  une  Auberge 
trouvée  probable  pat  le  P.  îe  Quien.  T.  !• 

P.  X.  p.  x^y.  &  iuiv. 
Regardée  comme  incontrftable  par  lep.Hatdpuiil 

ac  par  le  Sieur  Fennell.  IbU, 
Fondement  de  cette  fable. /^/^* 
Sur  quel, prétexte  on  a  fabriqué  cette  Hiftpire^ 

i^wf.  197. 
Fauflèté  de  la  Fable  de  l'Auberge  démontrée,  liid, 

p.  15  Li  &  fuiv. 
ÇontpdiiSUon  entre  ceux  qui  rapponent  cett^ 

Hiftoire.  Ihid.  13^.  &  fuiv. 
Examen  &  réfutation  de  cette  Fable.  Ikjd.  141  • 
Ceux  quilacacontent  ne  s'accordent  ni  dans  les 

faits  ni  dans  iesi  circonftancçs,  J^ii.  zfp.  9c 

fuiv. 
Motifs  qui  ont  engage  à  clianger  rAubergeei;^    ~ 

Hètel  garni.  X^/i^. 
Le  P.  le  Quien  prend  une  raillerie  pour  une  Clia« 

pelle.  jSi</.  i8i.  &  fuiv. 
Toutes .  les  raifons  qu'on  apporte  pour  fotf  enû 
.  la  Fable  de  TÂuberge ,  ne  fav.ent  ^'à  kt  46» 

nuixt.  Jtid,  li^,  U  fuiv» 
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Ncal  n*en  cil  point  Antcm ,  &  pourquoi.  UHi. 

p.  xpéf.  &  lùiv. 
Canwrigth^  Folke  ni  "VitaKcr  n'ont  jamais  ap- 

mjé  h  Fable  de  T Auberge,    ihid.  568.  êc 

«liv. 
Fcr(ônnc  lie  s'étbît  ayifë  d'en  écrire  arant  1^04: 

JM',  5 15 .  &  fuir. 
Sciplcton ,  Harding  Se  les  avtres  Ecrivains  Or- 
thodoxes ont  reconnu  la  vérité  des  premières 

Ordinations ,  mais  non  leur  validité.  Aid,  5  j  o«. 

&  fuiv. 
Sanderus  cft  aufli  peu  favorable  k  TMidoire  de 

l'Auberge  que  Stapleton ,  Harding  >  &c.  ii^/i. 

148.  &  fuiv. 
On  ne  peut  prouver  cette  Fable  par  aucun  témoi. 

gnage  des  premiers  Théologiens  Catholiques. 

tif'uL  $6r.  6c  fuiv. 
Comparaifon  de  l'Hiftoire  de  la  Papefle  Jeanne 

avec  la  Fable  de  TAubergc.  Jhid.  ^7$.  Sc; 

fuiv. 
Ordination  de  Farter  faite  à  Lambeth  le  17.  Sep- 

tembre  iff^.  T.  i.  P.  1.  p.i.  &  fuiv. 
Prouvée  par  l'exiftencc  du  Lavre  pi  mtsiqmiMtê' 

ScciejU  Britaimicd,  imprimé*  en  xjyi.  J^id^ 

p.  $6,  Se  fuiv. 
Pancern^étoit  pas  de  fi  baflè  extraâion  que  le 

prétendent  l'Auteur  Puritain  &lc  P;  IcQuicn., 

Itid,  p.  70.  &  fuiv. 
Les  Commiflions  du  9.  Septemlve  &  du  zo.  Oc-^ 

tobrc  ne  prouvent  rien  contre  l'Ordination  de* 
•  Laxnbcth.  iM,  p.  80.  &  fjiv. 
Le  Parlement  confirme  la  Cbhfècration  de  Par. 

xer  &  des  autres  £véques.il^ii/.p«  13  ^.&  fuit;* 
Examen  des  A<îles  produits  en  faveur  de  la  Con. 

fecration  de  Parxer.  T.  i..  P.  x.  p.  t6f.  (8c 

luiv. 
Preuves  de  leur  authenticité. l(f^  p/x89r  4e 


ïo  TABLE 

Ofdonné  (uÎTanc  le  noateaa  Rit  d'Edoùarck^ 

T.  I.  P.  I.  p.  148. 
Aâc  de  fa  Coniecracion.  PreiiT.  p.  xL 
Trttra  it  tBgUjt  AjagUcâm.  Vojez  SéKtrJoçt. 


QU 1  IN  (  le  p.  le. }  Idce.de  &  répoofe.  T. 
I.  P.    !•  p.   1$.  &Z6. 

Peu  d*accord  entre  lui  &  le  P.  Haidouîn  auiîl* 
jet  de  Ftfkei.  Aèd. 

R. 

REconD  fignifie  {burent  on R^îftre»&ne' 
peut  fignifier  aune  chofe  dans  VKùz  du  Par- 
kment  de  1^66.  T.  i.  P.  j*  p.  x^^. 
M^ifires  fiAlùs^  Voyez  utShs, 
R^iftres  de  Cranmer  (bupçonnez  injuftemenC 
d'altaation  pat  le  P.  le  Qui^i.  T.  .u  1. 1«. 

P-  ^SS- 
Re^ifties  du  Parlement  1  leur  fidélité  accufSe  8c 

défendue.  T.  i.  P.  i.  p.  157,  &  fuîy. 

R^iftre  de  Lambeth  ;  s*il  a  été  éait  d^une  ma- 
rne main.  T«  x.  P.^,  p.  xi^.  &  fuiy.Pieuv; 
p.  cxxxij. 

$*il  a  été  cité  par  le  Parlement.  T.  z.  P«  i.  p; 

1^8.  P.  X.  p.  X47. 
L'enregiftcement  de  la  mort  de  Parcer  n*eft  poine 
une  marque  delà  fuppofition  delbnRegiftre* 

T.  I.  P.  t,  p.  XII.  &  fuÎT. 

Extrait  du  Regiibe  de  Parser.  Preuv.  p-lxxxiîj* 
êc  fuir. 

Le  nom  de  Richard  pour  Jean  donné  au  Suffira* 
gant  de  Bedfbrd  n'afibiblit  point  Tautorîté  de 
ce R^iftre*  T.  i.  P.  l. p.  z S9'  SLp.t»p.z$4^: 

CoatcadiftÎQAs  préteadues  que  Von  oppoiè  pouc 
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aSblblirl'autentid^desRegiftrcs.  T.  x.P.  !• 

p.  155.  &154. 
Elles  n'ont  rien  <le  récL  Aid,  Elles  ne  prarenc 

détruire*  la  preuve  de  la  validité  de  l'Ordina^* 

tion.  Ihûi,  154.  fr  fuiv. 
Pourquoi  le  P.  le  Quien  Se  les  autres  adver(kt* 

res  tachent  de  rendre  fofpeds  les  Regifbes  de 

Parker,  ihid.  16^,  &fuiv. 
Pourquoi  les  Evéques  lefufcrent  de  produire  les 

Regiflres   ior{qu*on   ^fôulut   Texiger  d'eux. 

T.  I.  P.  I.  p.  184,  &  fuiv. 
les  Jcfiiites  qui  les  vifitcrentdu  tems  d'Abbot» 

demandèrent  qu*i)s  leurs  fuflènc  confiez,  & 

Mafi»n  l'a  publié  du  tems  de  cet  Archevêque. 

T. x.P.  X.  p,  177. 
tiféiliy  (Nicolas)  Evéque deRochefter ,  dégradé 

de  la  Prétrife  feulement  &  pourquoi.  T.  x. 

P.  I.  p.  X58. 
ftrcuyes  de  (à  Con(êcration.  T.  z.  P.  1.  p,  jig; 

&  Prcuv.  p.  xxxvj. 
I^ftei  d^Edouard  fubflitué  au  Pontifical  Romaixi 

drefié  par  le  Clergé  Prpteftant.  T.  1.  P.  i, 

f.  I.  &  fuiv.  l^V.  p.  4f .  &  fuiv.  &p.  69.  de 

liiiv. 
Eft  conÇrmé  par  lePa|:lement.  I^J.  p.  7. 
Eft  de  nouveau  approuvé  dans  l*Aucmb1ée  du 

Clergé  en  xfft.  au(fî  bien  que  la  Liturgie 

Àngfijcane.  T.irP.  i.  p.  11.  &  fûjv. 
S^' publication  au  nom  du  Roi  8c  du  P^Iemçnr. 
*  se  prouve  point  qu'il  foit  émané  de  l'autorité 

féculiere.  di4,  p.  17.  &fuiv. 
Cette  publication  nç  fait  qu';^utorifer  l'Ordinal 

dreÔé  par  le  Clergé  >  pour  lui  donner  t>lus  de 
'  force.  T.  i.  P»i.  p.  f«.&  fuiv. 
DIfièrence  des  loit  ecdefiaitiques  S^dcs  Ipix  tçiiu 

porelles.  26;^.  p.  51.  &  fuiy. 
Les  Evéques  qui  ont  travaillé  à  la  revifion  de  l^Of^- 

4^tîa{étpiencccna9ncpiçnrconfacrez.  Jf.p.^o^ 
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Les  Théologiens  députez  avec  les  fiv£<|ue» -pouc 

la  revifion  de  l*Ordinal ,  étoienc  tous  .Ëccle- 

fiadiques.  ^id.  p.  41.  âc  Tuiv. 
iSentimcnt  de  Rome  allez  favorable  à  l'Ordinal 

d'£douard.  T,  i.  P.  1.  p.  ita.  Se  fuiv... 
Haifbns  qui  rendent  probable  le  rappon  dé  Cain* 

den  9  fur  TofFre  faite  à  Elizabcth  par  Pie  IV. 

d*approuYer  l'Ordinal ,  &  fous  quelles  condi- 
tions. Ibid,  p.  ix^»  &  fuiv. 
OiFie  pareille  faite  au  Doâeur  Carrjcr.  Xbid.  p* 

1 51.  &  fuiv. 
Burell  paroic  avoir  douté  trop  Icger4;ment  du 

rapport  de  Camdcn.  T.  x.  P.  ^-  p  i4i' . 
Fuller  &  Collier  ne  contredifent  point  çctHifto^ 

rien.  Ihid,  p,  140.  &  141 .  ^ 

Calvin  n*a  point  eu  de  pasc  à  la  Liturgie  ni  à 

l'Ordinal  d'Edouard.  T.  t.  P.  i.  p.  J07.  àc 

fuiy.  >>,  > 

L'E^Iife  Anglicane  a  toujours  été  oppo(ee  an 

fcncimcnt  de  Calvin  fur  la  Hicrarcmc  »  &  n'a 

jamais  fuivi  fes  idées  ihid*  p.  j  oy .  &  fuiv. 
Bucer  ni  Pierre-Marcjr  n'onr  euaucune  part  à  la 

refotme  de  TOidinaU  ibid^  p.  j  :.4.  &  fuÎT. 

&  P^.  H^«  &  ^uiv* 
On  n'a  xien  omis  dans  le  Rituel  d'EdoHard  de 

tout  ce  qui  efl:  eilènticl  au2C  Sacrcnicns  po^ 

les  rendre  valides.  T.  %  P.  j.  p.  î6>^  fuiv. 
Rots  êtAr^Uterre,  Leurs  différentes  entreprifcsTuj: 

la  Religion  ne  prouvent  rien  contre  TOrdina]^ 

T.  i.  P.  I,   p.  jjT.  &  fuiv.  4^.  ^  fuiv,, 8 4.  fif 

fuiv,  88.  &  fuiv.  .    ■"  ^ 

Us  ne  (èibnt  appropriez  que  la  Police  extérieure 

de  l'Çglife.  /^i</.  <î^,  &  fuiv. 
Pour  quelle  raifon  les  BLois  d'Anglçterre  ic  fon|: 

arrogez  la- qualité  de  ^tfs  de  i*^gli/e  Aa^glL 

cane,  Jbid.  10^.  &  fuiv. 
Ce  n'a  point  été  dans  la  vue  de  transferçr  aux  Laïp 

^ues  raucoiio:  Spirituelle,  Wt4.  p«  lOi*  ^  iùiv. 

11$ 
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I>3  n*onc  pas  plus.de  part  dans  la  création  des 

iftv^ues  iju'en  ayolent  aatrefbis  les  Rois  en 

Fiance.  T.  -x»  P.  i.  p.-9o.  ^  Preuv,  p.  ccziij. 


SAcERDOci  toujours  fiibfidant dans l'Eglilê 
Anglicane.  T.i.P.  r.  p.  x^^.&fuir. . 
On  a  toujours  confcrvé  dans  l'^life  Anglicane 

les  mots  àcPrêire  ScdcSaeer£s,  Ibid.p.  1^8^ 
On  leur  a  toujours  attribué  les  mêmes  fondions 

que  parmi  nous.. ihid.  p.  i7x.  Se  fuiv. 
Il  nja  qu'une  dilpute  de* mots  entre  eux  &le8 

Catholiques  fur  le  mot  ^e  Sacerdoce.  ]$UL  p. 
.  iSj.&iuiv. 

^ficremem.  £n  (pioi  le  P.  le  Qalen^fak  confiftec 
'  la  forme  des  Sacreraens.  T.  t.  P.  i.  p.  1 .  &  Ç{m^ 
En  quoi  convient  le  P.  le  Qden  a^ec  l'Auteur. 

^id.  pw  4.*^  y.     ^ 
En  quoi  le  P.  le  Quien  eilcontraire  à  fAuteut. 

Jpid.  p.  7.  &  fuiv. 
Syftéme  ridiculcdu  P.  Hardouin  fur  la  double 

matière  &  la  double  'forme,  des  Sacrcmens* 

Ihid,  P-  î* .  ^ 

On  n'a  jamais  isequîs  pour  la  Ibrme  des  Sacre- 

mcQS,  q4i'*elles  <ea  cxprimaflènc  la  fin  &  l'ef- 

kulbid. 
Lafi»rme  de  TOrdination  des  Prêtres  eft  fufi- 

faute  ;  quoi  qu'on  n'y  fade  point  mqition  du 

Saaifice.  iUdi  p.  11.  &  fuiv.  Se  Preuv.  c1tj« 

kfuiv. 
Contradiâion  du  P.  le  Quien ,  du  P.  Hardouîn 
.  &  d'un  .Benedidin  Anonyme  y  au  fujet  de  la 

ibrme.fic  de  la  matière  des  Sacremcns.  Aid, 

p.  .91,  dC:fuiv4 

L'impQfîdon  des  mains  &  la  prière  font  fuffi. 

iaQtCjS  pQur.  la  validité  du  $acrcment.  Jkidk 


•  • 
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^  p.  94.  &  fmV. 

Sacrifice  Les  Anglais  Taimcttent  <jant  le  méU 
fiM  fçfis  ^ftBt  npus ,  ^uoi  qulls  en  rejettent  îe 
nom.  T.  4.  P.  I.  p.  47.  &  fuiv.  Ibid,  p.  iji, 
&  fuiv. 

Pourquoi  ils  rejettent  le  mot  de  frofre.  Ibid.  ft* 

,   184. 

Idée  du  Sacrifice  mal  cxpoféepârlcP.leQiiieiu 

ihii^  p.  ï4.f.  &'  fuir. 
]dée  véritable  die  k  Doébine  de  l'^Iife  Cxthç.- 

tique  fur  ce  point.  Aid.  p.  zf  f.  &  fiihr» 
Sentiment  des  Pere&&,dàs  Théologiens  {tur  cettt 

matière.  iMp.i^y. 
Dans  quel  fras  les  Anglois  admettent  un  Saerf» 

fice ,  &  ce  qu'ils  penfent  fur  la  tranfubftan- 

tiaciof)  ^  fur  l«prefeilceréei(e«XM.  tSy.  ti|.r 

&  itiivK  2^W.  «51.  &vfiim 
C'ed  de  la  reprebntation  dé  \z.m&ttèt  J.G  &"  noi» 

de  (a  prefence,  que  Te  forme  l'idée  de  Sât^cf- 
,•  fîce«  f^'tà,  2^4»  &  fîiiy* 
D^fpute  arrivée  aa  Concile  de  Trente  far  le  Sju 

ecifice  réeîi  Ai  ce  qtié  que  lloii décida  àcefijh 

.jet*  ili^W^  %^i..êc  fmy» 

Quelques  Catholiques  par  leur  langage  ,  ot)( 

.  donné  lieu  4U']c  Ang^is  Vi^itnpitter  Ti'figlifis' 

.   des  çxtêufS  itir  le  Sacrifice,  ièéd,  »i8.  8c  fair. 

Ce  ne  font  que  ces  erreurs  qu'ils  rcjctttnr^  & 

Mii  le  Sacrifiée  eh  htila^^é*  jM  p*  ijo.ir 

fuiv. 
SMmis.  Preuves  de  fa  .ConfèccjUioiih  T.  i.  P.  x. 

p.  267.  Cf.  Preuv.  p.  lxvij.&  fuiv. 
Sf^^$  Confeaateur  de  Barloy^  ,  ceruinemene 

confacré.T.  i.  P.  x.  p.ii7.  &  T- 1.  P.  x.  p.2781. 

dt  Preuv.  p.  :ilvij.  Le  P.  Hatdouin  fait  deux 

Scory  d'un  fcul.  T.  i.  P.  i.  p.  ai».  LcScory 
.  ile  Hereford  &  cchii  de  Rocheftcr  hfcn  font 
,  qu'un»  quoi  qu'.ea  Oit  ce  Pete.  T..  x.  P.  ^. 
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p'  ^B9,  ^  £iiv.  Sa  retraite  en  Allemagne <!er« 
tsHic.  Éh4.  heery  ndïéyi^  (ââsiécre  réordon- 
ne. Aid.  j»o.  T.  i.  f.  «.  ♦,  5*Jf .  Non  dé- 
feScèt  de  Ho^éfâ  povf  Uftiomci  T.  tr  P^ 

I^wiwwf  'êkjkfmnmk ,  ca  quel  féns  exî^  feuf 
dBlizttbetfi.  T.  i.  P;ft/p.<.ac4bk.Péitri|atIl« 
r«i(lM  «A  a  ^(xà^'ût  imtmt^^  iM,  f  ««  le  (itiy. 
ilM.  f «  t4»f  «  ic  £ii¥^  Il  r^4iok  {édifie  ftCefif^ 
4tiK  «vtiqaet  <MÛeHa  d«  Mfeiier  ce^mtmr 
à  d'^MVci  Bféy€i#  T.ft  F.  &t  f . f  ^ ;>•( 9lctov« 

iifitfistf  de  la  Tingc-cinauiéine  année  d'Heori  au 

fiijet  iei  Eleâloni.  Weav.  p«  xvii. 
*-r-  De  la  preoiiere  année  d'Blizabctli  au.  fujet 
'  4a  SeHMic.  f .  iiiic»  '       v. 

•«-*9e  4a  èaitmw  Minée  4^Etkab«rti>  ««'fujec 

dis  la  Confecration.  f.  K^j. 
—-De  fc^MMiftéair  année  ^flMutKlh^eii'fii^ 

4ii  MUlbet  èerafl|||cr8.f  «mer^ 
•-«De  la  trente^euviéme  «linèe  ftfStteAeiIîi 
-  «tt  &)ec  ècsënicBoc».  fi.  KscviQ, 
^tphins.  Voyez  3M|^ 
fHcceffiêndcs  £|r|c{«ie^.AAg40»f«n6inferr«p^an, 

recMmac  )9ar  '}aa}iies  L  T.c^.  i.  p.  «if* 

nos  c««aifie^uc  coSe  «4*^  OrknoMX'  4^M« 

p.  73.  &  fuÎYj» 

•     it,  •  r  ' 

T.H«T*aaB  (JeanSafFni0mtde>  certaines 
moue  con&6fé.'  T.  i.  P.  o.f.  ftii.  dcfuif. 
Prcuv.  p.  lix.  &  fiiiy. 
tfMohgi^O^Uy^s,  Leor  feitîniencTuC'laVa. 

'     **  ij 


'li^cé  de  r^rdination.  V^ytz  Validité. 
Thfir,ndic\. .  Dans  quelle  vue  l'Auteur  a  propofé 

le  ièmipi^t  de  .Tbpradicx.  T.  a.  P.  a;  p.  1 7  f . 
.   Examen  de  Xon  Sy Acme.  iM.  p,  <  75 .  &  fnlT. 

il  eft  foùcenable  4  lie  confulter  que  la-raifiBa*. 

T>  2.  P.  a.  p.  Z7^  L'Autcut  de  la  DÂifTercatiat^ 

ne  Ta  point  adopté,  jtfv^  {;•  I77-  Méprife  du 

fieurpennell  dans  la  citation  de  cet  Auteur. 

Jbid,  p.  i*x.fw  Les  hcrefics  aœ  les.  Jourradiftcc 

de  Ticfoux  croient  Toji  dans  ce  fyftème  ae 
,    font  que  des  viuons.  T.  2,  P.  a«.  p.  182. 
TiUotfon  (  Jean  )  Archevêque  de  Cantorbery.  Cei* 

titude  de  Ton  baptême   T.  1.  P.  a«  p«  txf, 
^aducf^on  AfjgUiJe  de  la  Hiflèrtationy  altérée  4 

l'infçu  de  l'Auceor.  Pref.  p.  a4«  Pr.p.ccxadx* 


VA L I D I T b'  de  rOrdination  dès  Ao^^ 9 
foutenue  pat  plufieurs  boas.  CatboLtqttes. 

T.  X .  P.  I.  p.  40.  &  fuiv. 
Cudremiuslareconnoît.  ï^id,  p.4|»&44. 
Sentiment  de  plufîeurs  autres  i  ce  même  fujcc» 

J^id.f,  44.  &fiuv% 
Opinion  de  la  Sorboone  jfur  la  validité^ecesOir 

dinations.  Ibid,  p;  47.  &  fuiv. 
pu  Cardinal  d*£trees.  Aid.  p.  2^ 
De  M.  Arnaud.  i^Ài^.  p,  49.  &  Preuv.  p.  vj. 
DeM.Snellaerts,  Aid.v.  so»  &Pi:euvt  p.  vik& 

luiv. 
Sentiment  de  M.  Bofluet  fur  j'Ordlnatibn  des 

Anglois.  ibid,  p>  S4\9c  fs-  ^  Preuv.  p.  v. 
Déclaration  du  P.  de  Riberolles  &  de  M.  Calda. 

£uez>  au  fujetde  ropinjon^de  M.  BoUbec  fui^ 

rQrdiQation.  Jhid,  p.  f  ^.  Ôc  Preuv.  p.  iij-  & 

fuiv.  .      , 

Vairiation  dans  les  raiibixs  que  VoOi  a.  apponces 
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pont  condamna   la  validité  des  Ordinations- 
te  Aenglois.  Miûi  p«  77.  &  fuir. 
Harding  ntt  un  des  premiers  qui  l'attaqua.  Ihitl^^ 

L'inyention  de  la  Fable  de  l*Auberge  ne  tint 
qu'après  coup ,  pour  faire  fuloir  la  nullité  des 
ihiduutionft.  iUd^  p.  94^  ôl  foÎT^ 


Fin  if  U  T/Mc  êis  Jfyàms, 


P  KEF  AC  E, 

EN  dofi^âneâu Public  mzDiC^ 
Tcf^tacioa  fur  la  validité  <k$i 
Ordinations  d^s  Anglois  »  je  n'a4 
pas  compta  qu'elle  demeurât  iaîng 
repenfe.  Il  €ssM  du  temps  pour  dif- 
iîper  les  pKjugez ,  Se  ceux  que  pro- 
duit un  zèle  mal  entendu  font  or«* 
dînaîrementpltti^opiniâcresque  le€ 
autres.  lUmaginâiimde  Uflup4rtdei 
hMMms^  dit  un  grand  Philoropfae^Le?.Malkr 
ne  sa€£0mm$ii  fas  des  MuveÙes  ^^biaftcbc. 
comjertes:  ij^mwyemU  desfintimem 
mime  ks  ftns^  âpvémtégeux  à  U  Religipn^ 
les  effraye  s  dr  ils  fe  pmdiatifenTfAci» 
iement  avec  tes  p  me  if  es  les  fbêsfâUM 
ér  ksfUis  ûhfiurs  ypctfffvMt  quequeUim 
ancien  les  âkêfuancez^  Cep4à  sm  md 
neeejjdrt^  ér  teu$  nomte^  fyfieme% 
dit  iQg^Mcu&tneiitleP.  Cajiel  Jeu 
foice,  efi  êiyir^Koi^de  fâk  ^^fV^^^^îJ^ 
tigne^at$ce  def^ims&  à  lamdlke  des^iy^lf^oi 
ÉtÊTOL  Uj^e^0f0^f0  é^ei^  fej^it, 

A  ^ 


ij      _P  R  E  F  A  C  E 

<^  lé  dur  ajfez»  bien  fM\four  fihre 
fds  fcandaUjez,  et  une  notiveauté  frécU 
fimem farce  quelle  eft  noufveauté \  ér 
des  au  un  Auteur  a  donné  quelque  cho^ 
fia  un  peu  fuperieur  en  ce  genre  9  le 
mieux  quil  ait  à  faire  céji  de  difpa^ 
irtntre  &  de  faire  oïd?Uèr  qu-il  aifja^ 
hais  vécu  y  ou  plutôt  le  mieux  èfi  de  ne 
tien  donner.  \^  • 
*  C'eft  le  parti  que  j'euflc  pris ,  fi 
mon  fîlcnce  rfeûc  pafïc  pour  un 
aveu  des  âccufàtions  de  faux  inten- 
tées contre  les  faits  (|ûci  f  ai  avan- 
cez, ou  d«  mon  impuiflance  à  les 
détruire.  Mais  fî  un  Auteur  doit 
S  oublier  foi-même,  oU  foufftir  du 
moins  patiemment  qu'on  l'oublici 
il  ne  peut  fans  lâcheté  fe  rcfufcr  à 
là  dérenfç  delà  vérité,  quand  il  cri 
foiit'ient  lés  droits  j  &C  dût-il  trou* 
Vêr  de  ToppoCtion  dans  ceux  inc^ 
mes  qu'il  travaille  à  détîoihper,  il 
doit  attcndte  du  tèmi  &:  du  re- 
froidiflcrtient  âti  préjugez  œ^a'il 
Â'à  pu  produire  par  Tévidcnctf  de 
fès  faifohs  &  réxaâritudc  de  fcsrci^ 
chetches.  l^  teifts  rend  jf^keàtm 


P  R  E  F  A  G  E  iil 
iemmle  jûit  encore  le  P.  Mallc^ 
branche  5  e^  la. vérité  éjm.parûii  déh 
bord  comme  u»  fhdntûihâ  chimérique 
&  yidicuUfefait,  feu  4  feu  femir^... 
Âinfi  ceUd  qui  fi  tient  ferme  i  Uverit* 
te  j  quoi  quil  choque.  diAord.  cf  fAJj[t 
four  ridicule ,  ne  dois  fas  defefferer  de 
voir  quelque  jour  U  vérité  qiiil  di^ 
fend  triompher  de  la  fréiKCUfoiiondos 
hommes. 

Ceft  cette  efperânce  <pii  m'a  éxh- 
gagé  à  la  dé£enfe  de  ma  Diflèrta* 
iionTurJa  validité  des  Ordinations 
AnglicancsvAu/fi-côt  qu'elle  fucpu- 
blièc^raccueil  favorable  aveclequel 
le  Public  la  reçut  me  répondit  du 
/occez ,  &  riTkalgré  toHt  ce  qu'on  '% 
écrit  pour  la  combattre  &  me  noir- 
cir 9  je  ne  puis  me  diffimgrler^  qu'il 
a  paflè  mes  efperances^  J'oie .  mê«- 
jOie  me  âatter  que  fi  l'Ouvragen'eût 
ér^  M.  que  par  des  .perfonncs  inf^ 
truites  &:  non  prévenues ,  jen'eufle 
point  été  obligé  d'y. revenir  ,  &il 
n'y  avoir  point  à  craindre,  queley 
reponfes  y  qu'on  y  a  faites  ,  nflcn^ 
aucuneimpredion  iiir  les  Leâeurs. 

A  tj 
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i^zc&û  ion^blcy  Se  iaçrviquc  de* 
Aûes  <jtte)  aV;ois  protinics^pÉufo^ 
iick,  que  .pour  ppu  4^  pià.  ^ûàt  étQr 
•été  THiftoire  /de  ia  RcformatioQ 
4' A^gtetecte^il  eft  à  pi^ifs^mcr  qu'il 
m'eut  p9B  £iiliu  de  plas^aiads.éckii> 
«îilemçns.^que  ceux  cp^  j'awMS 
4oauez  >  pour  fe  £x£r  a  ce  ifoc  1  Vmh 
doit  penifer  de  ee  point  d'Hiihkcc» 
^Mais.  cette  xnaciecè  :ai^oit  èc£  ^u{^ 
^fiiiici  |ieu  tcclaircie  iparmi  nmis^ 
i&  il  nef):  piis  éronnaïut  qu'a  k fàr 
^^Fnur  de  Tobrcuritie ,  que  k  di^fauc 
ide  monumem  ou  plârotie  pe»  de 

Çêmdm  ^ur  «œt  àtticlei,  j&çs  iOmn 
iéms  SM  àf  ent  imposé  au  PidDilic»^  aa 
4>oixit  de  vouloir  lui  œqdrecrQXai» 
l>le  la  £6lioii  du  monde  ia  moin€ 
M.  de  làienfce.  Catiu.ferék  mal  ^anmAtre 

jnet  UQ'  d€  nos  Auteurs  ^  ^  ir 

iromf^^  aJafuarii  ift  fçuwmflmfitêw 
ffe  à  affir^rfên  refpêSi  &c  cleA  ap» 
,  f  arexftment  çe.qiid  ùmrjmt  enrorc 
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dans  Vcfprit  de  quelques-uns  le  cré^ 
dit  de  la  Fable  de  l'Auberge,  tou- 
te defticuée  qu'elle  eft.  de  preuves 
6c  de  monumens. 

Pour  moi  je  me  ferois  fait  un 
fcrupule  de  rien  avancer  qui  ne  fût 
foucenu  par  des  Ades  originaux, 
ou  par  le  fufFrage  des  Hiftoriens^* 
Chaque  fait  eft  confirmé  par  queU 
que  inftrument  authentique  y&cû 
j*ai  quelque  reproche,  à  apprefaeîv» 
dcr,  c*cft  do  les  avoir  trop  muki-« 
tipliez ,  &  d'avoir  Surcharge  mon 
Oavrage  de  preuves ,  que  la  feule 
opiniâtreté  de  mes  Cenfeurs  a  pâ 
rendre  neceflàires.  Mais  il  a  fallt^ 
atcabler  ceux  que  Ton  ne  pouvoit 
cohvaiiicre^  &c  les  mettre  dans  la 
Jicccffitc  de  fe  rendre ,  ou  de  faire 
profeiBon  ouverte  d'un  Pyrrhonif- 
me  déclaré.  i 

'  Il  n'y  en  a  que  trop  de  femcnccs: 
dans  quelques-unes  .des  réponfes 
que  j'ai  a  combattre.  Mais  ce  qui 
m'ctonne  ,  c^eft.  que  des  Auteurs 
qui  avoient  tant  d'intérêt  a  fe  mé- 
nager par  le  befoin  quavoienc 

^  .  «  • 
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huïs  Ouvrages  de  iïhdulgehcc  du 
Public,  n'aycmfsks^zrééa^cc  moi 
plus  de  mcfures  d'faoonécecc  ôc  de 
bienréance.  On  co  a.  violé  toutes 
les  règles  ùmk  ménzgeomm ^  c^uoi 
qiac  perfonne  ii\aait  kueùx  mericè 
quelques  égards.  La  pdni^  qnc  j'a-r 
vois  prife  oc  porter  la  lumière  fur 
un  point  d'Hmoif  e  jurqu'ici  peu 
èclaircj  parmi  uons^mottatteiitioo 
â  mt  faim  communiquer  ies  pieccf 
'  etigimali^î  pour  ouirrir  aux  autres 
une  route  plus  fur^:  dans  yne  re^ 
cherche  auii  imporesinrc  /  ma  Mo-*^ 
deratîon  dans  là  critjiqoe  de  .ceuK  ^ 
que  j  avois  â  combattre^ mùnimz^ 
thement  À  Tunite  dans  la  dèfcaie 
d  une  Ordination  &  d'une  Egiife 
étrangère ,  tout  confpirok  â  me 
concilier  de  la  bienveitiance*^  oa  au 
moinî  exigeoit  qu'on  me  rraitâir 
avec  rndu%ericc  ;  â  quelques  fau-^ 
tes  m'etoienr  écfaapees  dans  ime 
muicre  ou  je  trouvoû  £  peu  4c 
guides  &:  taiic  d^écueéK 

Jamais cepexbdautikimar  ne  fat 

uzith  wcç  plot  de  duactt:  #^  ii^Bi«« 


PREFACE.         wij 
luflicc.  Les  nos  (  a  )  commencèrent  (a)  lesj 
par  dtfgurcr  nu>n  Ouvrage  >p0ui:^^  '^'^* 
£c  donna  k  chim^riqtie  plaiur  de 
le  combattre  avec  avantage  ;  ic 
par  nn  f}yle  auifi  obfcur  que  celi^i 
eie  L^cophroo ,  ilscéu/Iirent  pre^ 
que  à  Tendre  inintelligible  dans 
leurs  extraits  un  écrit  >  donc  ceux 
n^mes  qui  ronteenûiré^  n'ont  pu 
s'empêcher  de  Ipuer  Tordre  &  Jb|. 
.netteté.  D'autres  (>).  unîquemcac<<)  v.Gtti 
occupez  de  leur  in^i&Q  refl'enti-..^*^^» 
oient  9  me  noircirent  par  le^  jro^ 
proches  Its  plus  violens  8c  les  plus 
indignes;  &c  Ton  vit  pour  la  pre-. 
micce  £oî£  un  iibdle  diâamma-^ 
totre  honoré  de  Tapprobation  d'uii 
DofteurdeSoifconne.  (r)  Un  ttoi-iOU^im 
&émc  (d)  pour  m'oter  toute  ctcan-.^^fj^^p^^ 
€epar  IcTeptoche  odieux  de  fdH^HsaâQ^  * 
fication  Èc  d^&tsrefic^  créa  une  inâ* 
nité  de. faits  nouveau):  â^de  fyûè-* 
nés  iofêniez  y  qu'a  ia  hoiicie  de  la; 
£cance  Jk  de  i^Èjglifc  il  {çat  ùénc 
auohonier  parieé^raged  un  Cg^. 
£tUÊt  px^ic(efec^'dnûiaidmind(e)  u  km 
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rirez  &:  de  dogmes  ;  comme  s'il  lui 
ècoit  auili  facile  de  faire  refpeârcr 
(es  vifions  par  le  Public  que  de  les 
^  LcP.  produire.  Un  autre  (/)  nemepar* 
ï^Qsjicn*  gna  les  mêmes  injures ,  que  pour 
le  livrer  avec  la  même  facilite  a 
Tamertume  6c  aux  foupçons;  Se 
plus  jaloux  de  fa  propre  réputation 
dans  Tapparence  de  nioderarion 
qu'il  fit  paroitre ,  qu'attentif  aux 
égards  qu'exigeoit  la  bienfeance  ôc 
la  charité,  il  me  laifTa  dire  par  des 

bfdoi^dw  ^PP^^*^^^^"^^  mendiez  (^)  des  du- 
SrsLcMciir  retcz  qu'il  n'ofoit  me  dire  lui-mê- 
Ccft^un^*  me.  Un  dernier  (h)  enfin  ajouta  la 
Sentence  groflîereté  aux  enîportemens  ;  ôc 
^jOfficiaKté  pour  achever  de  mettre  mapatien* 

«cApprïbal  ^^  ^  Tcpreuve,  il  me  fit  efluyer  la 
don.         leâure  d'un  volume  énorme  moins 
lotocL^^^  fupportable  mille  fois  que  les  in- 
jures les  plus  groifiercs  i^  les  re*- 
proches  les  plus  infultans.  11  ne 
reftoit  phi^  pour  mettre  le  comble 
à  tous  ces  excez  qu'à  me  traduire 
non  feufement  comme  enfeignanc 
..T    des  propofîtions  hérétiques  y  ntais 
encore  comme  patÊiicemcnt  in^ 
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tnut.<iu  veiaiii  (fu'clks  renfcrmisnt. 
XD'dÉt  «Btfin  ccqiicyicat  ck  fairp 
VAatcùt  d&^fprvêti^m  impor$a»f€fy 
f}ui  quoi  qu'il  pûlt  fd<:ilem4^nc  ^  uv 
ftruire  ck  la  pureté  iiç  tnc^  femi^ 
ax<ais»a  ©lieux  aim^  m^  ^ppÂi^e  çou^ 
pahle.y  quç  de  ppurîf  k  ri<qu^  d  Cr 
xre  dètcpcapé»  ep  %p  coç^nnini- 
^ua&t  ce  qui  |)puYolc  lui  faîre  pei^ 
ne  àm%  m'^s  ççdts,  A  h  vue  d'u^ 
^ifichain^xmaf  fi  f  eu  rt>çi^k^.  croir 
i:x>ir^bn  que  jc;bç  toc  Iç  CUis  açtirç 
que  pour  ai^if  r^gprd^  Ç^Jfpm^ 
UQc  FaJ:>le  la  ridicuW  Ofdi»«wi| 
de  TAiiberge.,  &  a  à'dvpif  pu  door 
«cr  insance  qu'à  dei  Aft*«  iauflî 

^CQt  f  DrdioâOoa  di5  Lftmt^  r 
.  C£Û:  powrwnt-là  roBt  wqp  çri- 
mr^  &:  !(?  fçuj  qtiiip'^  fuicke  taiir 
rfadircr^cfi  &  îprpcur»  um  d-ifir 
|a«a.  Si  p.k.yûê  d'un»  pfopçd^^ 
îûdigni;  qjieiquM  ïii^iteï  S^m 
iàviçéci  à  nMm  imp^tiencç  >  ctn  «f 
verra  .poiat  «du  inpin*  dao^  W%%i 
P^eme  cc.caraâc»  d'aigrw  & 


'^ 
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ponfes  que  j'ai  i  combattre  ;  &r  ii 
j'ai  quelquefois  fubftîtué  un  inno^ 
cent  b a  di nage  à  quelque  chofc  de 
plus  grave,  c'eft  moins  pour  piquer 
mes  adverfaires  que  pour  épargner 
au  Public  &  â  moi-même  k  défa** 
grément  d'une  réplique ,  qui  jfou« 
vent  ne  méritoit  rien  de  iérieux; 
Il  ne  m'eft  même  arrivé  que  rar$« 
ment  de  meplaindrejorfqu'onm'a 
traité  avec  le  plus  de  dureté  &  d'ia* 
judice.  Le  (entimentde  mon  iimo^ 
cence  &  de  ma  droiture  me  renfl 
fuperieur  â  ce  genre  de  vexation^ 
&  la  récrimination  eft  fi  éloignée 
cle  mon  caraâere ,  que  je  tranefose 
Volontiers  à  mes  Çenfeurs  cme  re^ 
putation  de  probité  6^  d'orthodo^ 
xie  qu'ils  m^envicnti  mais  qu'ils 
ne  fçauroienc  me  ravir.  J  ai  toui^ 
né  toute  mon  attention  non  fur  Iç^ 
perfonncs  ou  fur  leurs  procédez^ 
mais  fur  leurs  difficuitez  Se  leurs 
preuves.  J'ai  tâché  de  ne  me  poiiir 
faire  illufîon  en  faveur  de  lacaufe 
îdont  je  metois  rendu  le  défenfeuri 
&  pour  me  fquftraireidavanta^ 
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âirtc  préjugez  de  la  nouvea&té,  je 
me  fuis  place  dans  le  même  poinc 
de  vue  où  écoienc  mes  Cenfcurs. 

Dans  cette  difpoiîtion  la  feule 
loi  que  je  me  fuis  faite ,  a  été  de 
fuivre  dans  la  difcu/Hon  de  cette 
matière  les  mêmes  règles  que  je  me 
brefcrirois  ckns  rexamcn  de  tout 
Fait  indiffèrent.  C'ctoit  Tunique 
moyen ,  ce  me  femblc,  de  rencon* 
trer  le  vrai.  Car  pour  peu  qu'on  fe 
paflîonne^foit  pour  juftijScr  un  fait, 
foit  pour  le  détruire ,  on  ne  voit 
alors  que  ce  qu'on  Veut  voir ,  &  la 
vérité  échappe  prc/que  toujours  à 
nos  recherches.  Or  c*cft  précifc- 
ment  à  cette  dïfpofition  d*indijffe- 
rencc ,  que  j  ai  juge  THiftoire  fa- 
buleufc  de  l'Ordination  de  TAu- 
berge  infoutenable  dans  toutes  fc$ 
parties,  â^tontraire  à  toutes  les 
règles  de  la  vraifemblance  &c  de  la 
râiïbn;  puifqu  àla  rcferve  de  quel* 
qucs  témoignages  trop  recens  ou 
trop  équivoques  poiir'conf  rebalan? 
cer  Tautoritc  des  Ades  originaux 
&:  ia  dépofitjpà  uniforinç  de  toiis 
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tes  HiQ»cUns ,  on  ne  eronreauciui 
hiofiuiYicnt  qui  ne  combatte  cette 
Fable;  Se  que  la  feule  vrai/emibla«i* 
ce  Aif&roit  pour  la  decniîre ,  quand 
nous  auifions  perdu  tout  ce  qui  ea 
iiemohcre  le  ridicule  &  le  faux. 

C*êft  cepetidaiu:  pour  avoir  fui vt 
la  règles  de  la  Critique  là  plus 
commune,^  Se  pour  avoir  pris  un 
parti  qu'on  eâf  applaudi ,  s^il  eât 
été  favorable  aux  préjugez  reçus , 
que  je  fuis  devenu  Tobjet  dxt  zèle 
de  quclquesTheologicns,&qu'il$ 
m'ont  fait  effuyer  les  reproches  les 
plus  amers  8c  les   plus  injufteSé 
Je  prévis  bien  avant  que  d'écrire 
tout  ce  que  j'aurois  à  fouflFrk  de 
leur  part  ;  foupçons  injuftes,  repro*» 
Cbes    perfonnels  y  tonfeqaen^es 
ôdieufes ,  mauvais  taifonnemens, 
digreffions  fan&to^  6c  je  n^'ai  été 
que  trop  bon  Ptopbete*  Mai9  hei»» 
reufemenr  (on»  an  Prince  jufte  Si 
hn  Miniftere  lour  occupé  du  bien 
public,  it  n'eft  point  i.  cra^ndee 
quW  me  hffc  uiî'cmntrdu  tikaé^ 
hem  é'$L9ùif  ttm»^àai^éçis»ciâr9% 
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&:  trânc^uille  fur  le  fuccez  de  leurs 
démarches,  je  xie  me  fuis  point  fait 
un  devoir ,  comme  je  Tavois  décla- 
ré ,  ni  de  fuivre  des  digre (fions  intuiles^ 
ni  de  réaUfer  des  foupçons  odieux  em 
Us  relevant. 

Je  me  fuis  donc  renfermé  touc 
entier  dans  mon  objet,  &:  (î  j'ai 
traité  quelques  points,  dont  eft  in- 
dépendante la  validité  des  Or- 
dinations Anglicanes,tels  que  ceux 
du  Sacrifice ,  de  la  CQmpoiition  4e 
rOrdinal ,  Se  de  rautîioritc  dei^ 
Princes  en  matière  Êcclefiaftique^ 
ce  n'a  été  que  poiir  débrouiller  uuc 
matière  qu'on  n'a  cherché  qu  a 
embarafler  ;  &c  pour  montrer  que 
fans  faire  dépendre  l'idée  du  Sacri- 
fice de  là  réalité,  ce  dernier  dog- 
me n'en  recevoir  aucune  atteintes 
puifqu'cn  fuppofant  une*  Ordina- 
tion valide  dans  les  Anglois ,  on 
doit  en  conclure  qu'ils  confacrent 
auflî  validcment  que  les  CariioU- 
qucs  5  &  que  J.  C.  ferend  prefcnt 
à  leur  Miniftere ,  quoi  qu'ils  pen^ 
fent  de  la  ûaiure  de  la  prcfence. 
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de  J.  C  dans  rEuçhariftic. 

A  regard  des  faits  ,  loin  de  me 
permettre  aucun  écart ,  j'en  ai  mê- 
me néglige  pluiîeurs  ,  lorfqu  ils 
m'ont  paru  étrangers  a  la  contes- 
tation. Mais  pour  ceux  qui  y 
avoicntun  rapport  efleoticl ,  je  n'ai 
rien  épargne  pcxir  les  cclaircir,  &: 
pcut<i;re  même  l'aide  fait  d'une 
*  mactiere  trop  étendue.  Mais  j'ai 
.  cru  qu'il  valloit  mieux  s  cxpofer 
a  rapporter  quelques  preuves  fur- 
abondantes  ,  que  d'en  omettre  dç 
JDcccffaircs, 

C'eft  d^ns  la  mcmevûëquc  j  ai 
pris  communication  de  tous  les 
Aâes  originaux,  qui  pouvoiefît 
contribuer  à  la  veriâcation  des 
faks  ;  &:  que  je  me  fuis  fait  un  de- 
voir de  les  faire  prefque  tous  au-- 
tkentiquer ,  6c  de  les  reprefenter 
fris  qu'ils  m'ont  été  fournis.  Si  je 
ftavois  affaire  qu  a  gens  qui  cher^ 
cjbcnt  de  bonne  foi  la  vcritç ,  cette 
précaution  eût  été  fou  vent  inuti- 
le, &  content  de  quelques  extraits 
jrapportez  avec  lînccrité,  je  n'cuflb 
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point  cnfli  maigre  moi  un  Ouvra^ 
gCydoùt  la  grollcur  cft  le  fruit  de 
IcntêtcmeiTt  de  mes  Genfeurs. 
Mais  depuis  que  j'ai  eu  affaire  i 
ces  Critiques,  à  qui  une  faute  d'irn^ 
preffion  fuific  pour  kur  £ure  in^ 
venter  des  faits  qui  n'ont  Rimais 
eu  de  réalité  que  dans  leur  iqiagi* 
n^ion  j  qui  regardent  comme  fuf» 
peâs  des  Aâes ,  parce  qu'on  ne 
leur  en  produit  que  des  extraits  , 
qui  veulent  que  coui  ce  qu'on  pro* 
duit  foit  marqué  du  fccauderau^ 
thorité  publique ,  :  &c  qui  tandis 
qu  ils  tra  veftiffent  en  faits  des  prO'». 
oabilirez  6c des  conjedures,  &  les 
donnent  pour  autant  de  démom 
ftrations ,  comeftcnt  la  vérité  des 
nionumens  le^  plus  originaux  ;  il 
a  fallu  m'afllijettir  à  des  formali- 
tc2  inutiles,  &  furcharger  le  Public 
de  pièces  &  de  difcuffions  fuper- 
flues ,  pour  prévenir  de  nouvelles 
chicanes  &:  de  mâùvaifes  diffi- 
cultez.  Peut-être  même  que  pour 
comble  d'iniquité  ,  ceux-là  feols 
me  reprocheront  encore  cette  £ui^ 

B  ij 
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te^  qui  m'obligent  de  la  commec^ 
trc:  Quoi  qu'il  en  /bit,  )c  i^rouvc^ 
rai  cet  avantage  dans  le  défagré'- 
ment  d'avoir  été  forcé  à  la  preuve 
des  faits  les  plus  conftans  &  les 
plus  notoires,  de  faire  voir  que  }c 
n'ai  rien  avancé  fans  garans  i  &r  û 
l'on  peut  me  taxer  d'avoir  manquié 
de  difcemcment  dans  la  multipli- 
cation exceilivé  de  témoignages 
inutiles,  on  ne  poura  du  moins 
ians  injuftice  œ'accufcr  dû  défaut 
de .  iincerité*  : 
;  Et  comment  en  effet  nie  foup- 
fonner  d'un  pareil  d^uifement  > 
A  la  fimple  ledure  de  l'Ouvrage  i 
4>n  ne  fcnt  que  trop  que  le  fcul 
amour  de  la  vérité  m  en  a  pu  iiiOr 
pircr  le  deffein.  Uniquement  ocr 
cupé  du  foin  de  m'inftruire  moi^ 
même ,  je  ne  fongeois  point  alors 
a  devenir  Auteur  ;  &  de  toutes  les 
qoialitcz  c'étoit  celle  pour  laquelle 
je  me  fentois  le  plus  d  éloigne- 
ment.  Mais  puifque  le  fort  en  eft 
jette,  &  que  quelques  amis  ont 
abufé  de  mon  imprudence  &  de 
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ma  facilite  pour  me  livrer  au  Pu- 
blic fans  écouter  mes  repugnan- 
cesj  il  n'efl  plus  queftion  de  me 
taire ,  &:  je  me  dois  à  moi-même, 
au/Ii-bieii  qu'au  Pul^Iic^  lefoiii  de 
convaincre  toute  la  terre  >  que  j9 
n'ai  avancé  aucun  fait  eilenriel 
qui  ncloit  vtstiSc  certain.  Tout  ce 
que  Ton  a  droit  d*exig«er  de  moî 
dans  la  neceflîté  où  on  m'a  mis  de 
répondre  y  c'cft  qu'aflez  équitable 
peur  abandonocr  à  TEglife  la  àé^ 
cifion  de  la  caufe  dont  j'ai  entrer 
pris  la  défenfe  5  je  me  contente 
de  rapporter  avec  fidélité  tout  ce 
qui  peut  fervir  à  juftifier  le  parti 
contraire  à  la  rèordination*  Si  je 
gardois  le  filence  dans  ks  circon^. 
fiances  où  Ton  m'attaque^  chaicuit 
fc  croiroit  en  droit  de  foupçon* 
ncr  ma  fidélité  dans  le  rapport 
des  faits  ,  ou  mon  ortodoxie  dans 
Texpofition  des  fentimens.  Mais 
on  parle  avec  confirmée  ,  quand 
on  le  conduit  avec  iîmplicité.  Je 
ne  rougis  point  de   me   donner 

)K>ttf  TAoteus  de  cette  Dèfcnfc^ 

•■»*•• 
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&  )c  ne  crains  pas  de  la  voir  afFoi- 
blir  par  des  Aftes  contraires  ou  par 
des  raifonnemens  capables  de  faire 
impreifion  fur  les  Ledeurs  itîftruits 
&  éclairez.  On  peut  donner  un 
tour  odieux  À  quelques  expreflions 
vives  &  libres.  On  pciit  chicaner 
fur  quelque  idée  Mëtaphyfique  , 
^fur  quelque  circonftance  ou  omife 
ou  mal  reprefentee ,  fur  une  faute 
légère  de  quelque  Àâc  y  d'ailleurs 
original.  Mais  je  fuis  fur  qu'il  eÂ: 
jmpoflîble  de  donner  la  moindre 
areince  à  aucun  de^  faits  efleritiels , 
&  qu'on  ne  peut  oppofer  à  tout  ce 
que  j'ai  produit  d'Ages  &  de  mo- 
numcns  en  faveur  de  l'Ordination 
de  Lambetk>  que  dé  vaines  con- 
jectures &  des  déclamations  >  dé- 
fejifes  bien  inutilesf  outre  des  faits 
folidement  établie. 

Aulîî  je  n'appréhende  plus  qu'on 
it mette  en  crédit  k  Fable  de  l'Au- 
berge, qu'on  doute  k  moins  da 
monde  de  rOrdinatroçi  de  Lam-* 
beîh  f  qu'on  fafle  valoir  contre  la 
jcerritude  de  rordinatioiadtBadow 
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le  défaut  d'enregiftrcment  de  foa 
Aâc  de  Confecracion ,  défaut  qui 
lui  cft  commun  avec  tant  d'autres^ 
qu  on  regarde  comme  iûfuffifantes 
la  matière  Se  la  forme  employées 
dans  le  Rituel  d'Edouard ,  qu'oa 
contefle  aux  Eglifes  Nationales  la 
difpo&ion  de  leurs  Rits  :  ^e  font 
tous  articles  d'une  évidence  à  ne 
pouvoir  être  obfcurcis.  Pour  k$ 
queftions  fcholaftiqoes  fur  le  ca^ 
raâere ,  fur  rintefition ,  far  le  Sa- 
crifice &  le  Saccîrdocc ,  je  ne  me 
fuis  pas  même  propofé  de  les  r  e* 
ibudre;  &  je  leuflc  fait  inutile- 
ment. Pour  quiconque  veut  coa- 
tcftcr ,  c'eft  un  fond  inepuifablc  de 
chicanes  ^  &  l'on  peut  difputer 
éternellement  fur  ces^  matières, 
£ms  que  je-me  mette  davantage  en 
devoir  de  repondre.  Je  me  fuis  con- 
tente d'expofer  fur  cela  ce  qu'il 
étoit  neceflaire  de  croire,  de  réduis 
rele  tout  âdes  notions  fimples,  de 
fubftituer  des  idées  à  des  mots,  & 
de  faire  voir  que  rien^  ne  fcroit  & 
^i[è  quç  de  k  concilier  fur  toutes 


•« 
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ces  matières,  fî  Ton  vouloit  s*c5c-» 
plicjuer  &  s'eptcndcc.  Maisi'erpric 
de  nos  Ecoles  eft  un  cfprir  de  con<* 
tcntion.&  de  difpute,  qu'on  ne 
£scoue  pas  auffi  facilcmeur  que  ht 
pouffiere  qu  on  y  a  concraâée.C'efl: 
a  qui renuporccra  fur  les  autres,  &: 
chacun  juge  de  fbn  mérite  à  pro- 
portionne ce  qu'il  fçait  faire  valoic 
fon  fyftéme.  Heureufement  la  Foi 
e(k  indépendante  de  toutes  cesfufcK 
tilitezr  &  fans  être  moins  ortho* 
do^e,  on  peut  ne  prendre  aucun? 
parti  fur  beaucoup  de  cesqueftionsy 
fur  kfquelles  nos  Pères  >  plus  i&ges: 
que  nous ,  ont  toujours  lai/Ie  une 
liberté  pleine .&  entière  de  £epar^  * 
rager  félon  fes  lumières  &  fa  rai-* 
fon. 

Je  içai  bien  que  des  gens  qui  £c 
font  nn  mérite.  9  &:  nous  font  wi^ 
devoir  d'une  déférence  aveugle 
amc  opinions  régnantes,  fouffriront 
imipatiemmcnt  en  moi  cette  liber- 
tCy&  croiront  y  trouver  uncamplc^ 
matière  à  ccnfure*  Ce  n'cft  p«» 
draiijpatd'httrqu  oaifoUicitc  kz^ 
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dc.quclques  Eyêqucss  &:  que  dans 
Fimpuiiîancc  de  me  réfuter ,  on 
ciicrciieà  me  flétrir  fous  des  noms 
refpcdables.  Mais  la  paflion  de 
ccnAirer^qui  femblc  être  la  mala* 
die  de  notre  £écle  >  n'aura  que  fon 
tcms;  fcla  pbfterïte  fçait  rendre 
juftice  à  ceux  en  qui  on  n'a  rien  eu 
à  reprendre,  qu'un  aveu  trop  fin- 
cere  &  trop  Jibrc  de  la  vérité.  La 
réputation  d'Erafmeéft  demeurée 
en  honneur  malgré  la  jaloufîe  de 
fes  envieux ,  &  l'on  a  vix  fa  cenfurc 
tonibei:  dans  le  décri^qu'on  y  pf  épa» 
roit  à  ce  grand  homme.  C'eft  aiiifi 
,quê  tôt  bu  tard  on  revient  à  Téquitç 
&  au  bon  fens.  Les 41ns  felafleronc 
de  toujours  décider,  f«is  foumet^ 
tre  perfonne.  Les  autres  fatiguez 
de  voir  aggraver  un  joug  qu'ils  ne 
pciivent  porter  ,  reviendront  â  la 
limplictté  ancienne ,  &  rougirpnc 
d'avoir  pris  bu  donné  de  vaines 
fpcculations  d'une  Philofophie  oi^ 
me  y  pour  autant  de  dogmes  itn<^ 
portans  &  neceffaires. 
Ce  n'eft  que  pour  avoir  pam 
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vouloir  me  délivrer  de  cette  feryi-^ 
tude  que  je  mcfuis  vu  cnproyc  aux 
injures  6c  aux  foupçons  de  tant 
d'Auteurs.  Mais  ce  qu*il  y  a  de  Sin- 
gulier en  ceci ,  c'eft  que  tandis 
Hard.  PrcC  qu'à  Paris  quelques  cfprics  ardens 
crioient  au  feu  &  ^  Thcrefie ,  &: 
me  croyoient  déjà  à  Londres  y 
faifant  profeflion  de  la  Religion 
Anglicane  ;  quelques  Prelbytericns 
pubîioient  hautement  en  Angle* 
terre ,  ^  que  ma  DiiTertation  ètoif 
fouvragc  d'un  Emiflaire  fecrct  des 
Catholiques  y   qui   ne  cherchoif 

!u'â  rétaolir  le  P^pifmc  au  moyen 
e  quelques  adouciflemens.  C'eft 
dinfî  qu*a  la  faveur  dc$  préventions 
chaque  parti  me)ugeoit  en  mêma 
tems  coupab^e  des  cxcez  les  plus 
oppofeiK,  Mais  pour  me  juftifier,  je 
h  ai  befoin  que  d'oppofer  les  uns 
aux  autres.  En  retranchant  ce  que 
chacun  a  ajoute  in juftemcnt  â  mon 
caraâere,  on  ne  trouvera  en  moi 
qtt'uii  homme,  qui  fçait  également 

•  Ccft  M.  l'Abbé  d'Olivcc,  qui  était  saocseil 
Anglecerrc ,  qui  me  l'a  rapporté. 
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éviter  les  préjugez  de  fon  parti  > 
fans  juftifier  ce  qu'il  croit  condam* 
nable  dans  celui-même  qu'il  de* 
fend, 

C'eft  cet  cloigncment  de  tout 
CXCC2,  qui  m'a  concilié  l'approba- 
tion des  Catholiques  éclairez,  auflî 
bien  que  des  Anglicans,  malgré  la 
condamnation  ouverte  qu'ils  trou- 
vent dans  mop  Ouvrage  de  leur 
féparation  ôc  de  leur  fchifmc.  Ce 
n'cft  point  en  flattant  leurs  défauts 
que  j'ai  mérité  leurs  éloges  ;  &C 
1  amour  feul  du  vrai  m'a  tenu  lieu 
de  mérite  auprès  d'une  Nation , 
que  fa  complaifanee  n'aveugle 
point  en  faveur  de  la  nôtre ,  &:  qui 
raifantprofeflîon  de  chercher  la  vé- 
rité avec  moins  d'intérêt  &  plus  de 
liberté  que  les  autres ,  fe  flatte  auflS 
de  le  faire  avec  plus  de  fuccez, 
A  peine  l'Ouvrage  eut^il  été  publié 
en  France  qu'on  le  vit  paroître  en 
Anglois  à  Londres.  Je  remerciai  ^^  ^  ^^ 
TAuteur  de  1?  TraduÛion,  dontLmrcl  la 
j  avois  vu  quelques  feuilles  en  ma-  findcsPrçn- 
nufcrit,  8c  je  lui  rendis  ja  jufticc  ^^* 
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que  je  lui  croyais  duc.  Mais  je  ne 
prévoyois  pas  que  ^  dans  TimprcC- 
lion  on  tronqueroit  fon  manulprit, 
contre  fon  intention ,  &  il  dut  être 
au/Ii  furpris   que  mpi-même   de 
Tinfidelité  avec  laquelle  on    en 
avoit  u(é  à  fon  égard.  C'eft  un  avis 
necefl'airc  pour  ceux  qui  nç  pou- 
vant concilier  reloge  de  cette  Trà- 
dudion  avec  quelques  infidclitez 
qui  y  paroiflcnt,  pouroient  peut- 
être  encore  chercher  a  fatiguer  le 
Public  par  des  reflexiéns  cgalc;îient 
fauflis  &  odieufes ,  telles;'quc  cel- 
les du  (leur  Fenncll,  dont  on  m'a 
menacé.  L'Auteur  cependant  peut 
fur  cela  fc  fatisfaire,  &  je  lui  pro- 
mets d'avance  de  le  laiflbr  triom- 
pher en  paix.. 

',  Ce  fera  peut-être. le  parti  qu'il 
faudra  prendre  avec  tous  les  autres, 
£iron  continue  à  rie  m'oppofcr  que 
des  injures ,  des  déclamations ,  des 
conjedures,  ou  de  vaines  fubtiîite.2 
d'Ecole^  La  vie  n'eft  pas  faite  pour 
être  confuméc  en  vaincs  conteft;i^ 
tions.^  donner  au  Public  lin  fpcc- 

tacle 


càcie  indigne  <le  aous  &:  delà  Re^ 

llgÎGlW 

£n  tnatiere  de  fasts  w^e  n'ai  riob 
avancé  faus  <:aunQn ,  iS^:  les  Arcbi^^ 
vcs  publiques  font  les  gacans  de  ma 
fidclite.Si  maigre  môsprécautions- 
on  aime  mieux  faire  valoir  dcspof^- 
fibiiicez  chimériques  de  (uppoiiK 
(ion  ,  qtie  de  s  en  rapporter  aux 
Adcsque  iW  produit*  5  itxiemr 
rcfte  autre  choft  à  faire  ^/ans  coxi^ 
reftcr  davantage  y^iie  de  renvayer 
aux  Of-igmaux  mêmos»Xa  Frao^ 
ce  entretient  un  Miniftre  puBlic" 
en  Angleterre.   Si  le  Cfergc  de 
Ranee ,  ^'intercfle,  comme  il  doit^v 
à  la  ver jâcation  d'un  fait  V  dont  les 
faites  peuvent  devipir  ft  impor- 
tantes, il-trouvera  dans  ce  Miniftcc 
fôut  le  zèle  &  toutes  lt$  lumières- 
ncce/îaircs  pour  ?'aff«r€r  une  bon- 
ne fois  de  rai^d^Çicité  <  de  tonn- 
ées Regifttcs.  -  '       •      -  v^  -*  ^^  ' 

A  Tégartî  de  fè  matiét^ç  &  dé  k^ 
forme  prefcrites  paf^lfc  Rituel  d'E- 
douard>  je  n'aiavanco  que  lesprin- 
tigesles£lus.commutis  gat  rapport^ 


xxvj  P-R  E  F  A  CE,, 
à  là  fuffifancc  de  l'impofition  4es 
ttiains  &  de  la  Prière.  S'il  eft  des 
,Auteurs  àffct  chimériques  pour 
contefter  fur  un  point  que  tant  de 
Sça vans  ont  rendu  évident  >xe  n'cft 
pîns  mon  affaire:  dn^  peiit.conful*. 
ccr  CCS  Sçavans,  &  je  ne  fuis  ni 
affez  vîiin  pour  me  pareir  de  leurs* 
dépouilles^  niaffez défocçupè  pou£ 
perdre  le,  tems  à  tranfcrirc  leurs 
découvertes- 

Enfin  fi  j!ai  parle  plus^  fimple?- 
ment  que. d'autres, fur  le  Sacrifice, 
ce  n'eft  ;ii  pour  donner  de  nos  Myr 
ftercs  une  idée  moi;is^rçlevée  qu  elt- 
k  ne  doit  être,  ni^par  ciprit  défia- 
guteritc.  M^is  en  matière  dç  Reli- 
gion,cncore  plus  qu'en ipute  autre, 
je  faa&  des .  mots  deftityczde  fens , 
Se  une.confufion  d'idées  qui  ne 
pxcfençcw:  à  tcfprit  que  des  objets 
Yagues  ;  4k:  qui  au  lîeude  réclai- 
Ber  &  le  foumettre. ,  ne  peuvcijt 
fervir  qu'à  le  révolter  contre  les 
Ycritcz  qu'oa  chcrclie  à  luL  infpi- 

Ceftrlà  fans  doute.  U.  fourcc  ù- 


P  R  E  F  A  CE.      xocvii 
«ottdc  de  tant  de  foupçpns  &  de  rc- 
proehcs..  Mais.fi  on  ne  m'a  point 
entendu,  ceft  un  malheur  qui  m'eft 
commun  avec  bien  d'autrcs;&:  fi  on 
n'a  point  voulu  m'cntcndre  ^  c'efï 
moins  un  mal  pour  moi ,  que  pour 
ceuxquiont  poufie  jufques-lalcur 
maJignitc.".  Je  ne  m'en  fuis  vange' 
qu'en  mettant  cette  matferc  dans 
un  plasgjrand  jour.^Mais  fi  on  con-  voya  Tir. 
tinuë.d'aff££kr  de  ncxne  pas  cnr-J]  «ct^' Re- 
tendre, le  Public  n^'aprus  bcfoin  dans  les 
d'éclaircifTemcns  ,  &:  ip   ne»  <ne^!"^*?|^ 

m-    '   1        '         j       ^   j      Mémoire 

Gtoxs  pas.obligeae  répondra  a  des  comte  les 
advctfaircs  ,,  MnP  Us  difcours  me^fi^'^^- 
donneront  jujet  de  crotrcy    quu  y  a   '^ 
qftelq^  âiftre  ehofe  que  t amour  de  U  ic^janch^  "^ 
vérité  qui  Us  f/iit  parUr.  De  nou- 
velles-in  jjircs  me  tireront  encore 
moins  de  ma*  tranquillité  ,  Se  Te 
iîJencc  auq^uerje  me  condamne , 
fera  plus  efficace  pour  fermer  fa 
boueke  à  la  calomnie^  que  Ats  rç- 
gliqucs&des  contredits,  qui  n'ont 
point  dt  fin  dans  des  fpecùlatibnÊ 
de  cetcc  nature^ 
Ce  ietoit  autre  chofe  fi  Ton  avoiiB: 

C  i^ 


xxvii)    PRE  FACE 
a  produire  quelque  pièce   elTcn- 
ticlle  qui  changeât  la  face  de  VMu 
ftoire,  &  qui  demandât  quelque" 
nouvel  eçlairciflcmcnt.  Je  me  ferai 
toujours  un  devoir  en  ce  cas  de 
rechercher   &:  de   communiquer 
toutes  Its^in^nferes.,  que  les  autres 
ne  font  point  également  à  portée  * 
de  fc'  procurer.  Mais  dorefnavant 

.  il  réftera ,  je  crois ,  peu-dechofe  à' 
foire  en  ce  genre ,  &:  les  Attcs  que 

,  j'ai  produite  font  fi  nombreux  Scfi 
ail^hentiques^^,  que  je  me  flatte  de 
a  être*  pas  obligé  .d*y  revenir.  Si- 
maigre  leur  nombre:  &  leur  évv- 
dcncc  on  aimé  mieux  demeurer 
dans  un  doute  atfcdlc  ,  &  conti- 
nuer à  conteftcr 5  ce  n*eft  paspour 
aïoi  un  exemple  à  fuivre  >  &  je  me 
contenterai  de  répandre  avec  faint 
Paul:.  Cela  n'cft  ni  de  notre  carac- 
çere^ni^lc  i'èfprit  du  Chriftianifme.- 
Si  ejuirvfdeïur  content fofus  ejfe:  nos 
tdltm  confuetudinem  non  h^emus  yj^m-^ 
qitc  Ecclefa  Da- 

BE'EEBBE. 
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/  Chap*  !•    ' 

DEFENSE 

DELA 

DISSERTATION 

SUR  LA  VALIDiri 

DES  ORDINATIONS 

DES    ANGLOIS. 

LIVRE   CINQUIE'ME 

Oàl'on  traite  de4'Or4inal  d'Edouard,2«: 
où  l'on  examine  par  qui  il  a  été  àteOi^ 

CHAPITRE   PREMlEiR.. 

VOriinulJtEiêUérd  4  M  drefé  far 
tântoriti  Ecclefiafti^ui.  C*ifi  à  I4 
follichstiBn  dm  CUrgé^u'il  s  été  fit* 
fiitni  éêu  PântificdU  'L$  Roi  &  h 
Îérl€mtnt^ny9nten£dmri  psrf  ^M$ 
iîBi  it%n  êfdvwxtr  on  d^tn  dutorifir 
hfigêdu  Ofinfintimortt  dtê  Clergé* 
»        - 

Il  Uî{qtie  V  An^etette  ^^ris  la  fubfti* 
mtÎQFi/du  Rituel  ^d*£dou^id  aa 
I^ojitiÊcal^  BLomain  n'a  fait  autre  d^o* 
fc  cjpc  de  rçyçnir,  à  ^Ijl.fimpUcicé  id4  Ri^ 
Tmo  I.  II.  part.  À 


t    Db'PEKSE  DB  la  DlSSEflT.  StfR  tA' 

Liv.    V.  ipclcti  CjSnfcrvc  ju&â'à^QÙs  dans  l'E^ 
Chap.  L  glifc  Grecque  ,  en  y  dreffant  fîmplcmcnt 
quelqucS.nouvtlles  pricces  y  il  eft  allez 
hors  de  propos  d'examiner  par  quelle 
-autorité  ce  changement  s'cft  fait  dans 
l^gUfe  âifgUcâne.    En  tevesiant  à  la 
.   fifnpRcité  du  ftit  ancien ,  le  nouvel  Or- 
dinal ïire  l'on  ajitorltè  dâ  Rit  qu^on  y  a 
voulu  imiter  ,  Çc  qu'on  y  rappelle  \  8c 

âuand  ce  itt^l  fc  ter<Mt|>ar  le  Pmce  ,- 
n*en  (èroit  pas  n^ins  regardé  ccunoïc 
nrk  Rit  Ecdiefiaftique^  Le  KiiflcARbkQiifk 
n*z  été  re^eti  France  ouepar  l^torité 
de  Charlemagne  3  ic  en  Elpagnê  que  par 
telle  d^Alfonie.  S'bft-on  avifé^  fur  ce  pré* 
texte  dç  foûtenit  que  cette  acceptation 
s'y  icant  faite  pat  l'autoiité  la]Lquc»cctc^ 
for n»e  de  ^  Liiutgie  ne  AOfiVQÎt  ètfc  em- 
ployée à  la  confecràttoh^  des  Tymboles 
Eucbartftiques  1  Ces  Socles  et  dîflkiiltei 
fte  nenoieBt  encore  4  l^iârii  de  pcrfbn- 
nei;  On  fçivoit  q^e  kt  tcoiftkii»  Ipiri- 
taeilei;  étokat  reffitV^  auK  Mitttbes 
Ecclefîaftkiiit&œjapmtt^lefçaitsujQut* 
d'hui.  Mais'  les  Princes'  esteelent  pour 
bien  deâ^  Chdles  dios  l'4dmia^âofikIe 
la  police  extérieure  de  l'EeHfe  ;  8c  la 
rtfotme  «les  Li^f^'  Ait  «es  IMPm  fi>ci|4* 

(!tfti^ù«it',a  fatc'lY^t  4té>leâ»i^ftjin»4 
kfts  <^  cette  foiiiiittB^  ^  iésf^îiàM 


yxtn).  BIS  Ordihat.  ms  Amol.   3. 
fait  legardea:  comme  une  cntrcprifc  lut  ^  1  ^'  ^* 
k  Jttriidiaion  Ats  Evêqnes.  CHAf .  1 .  ' 

C'eft  donc  bieivmaU  propos  que  le  P« 
IcQiiîen  Si  IçSleurFeimoH  ont  prétendu  ^'  ^"•j  . 
faire  iraloir  «ne  paicitte  difficulté  contre  ^jij^^. 
U  valicfité  du  Rit  d'Edouard  ^  en  diftnt  p^ft,  ^, 
qoll  n*av0it  été  attcorlfé  q[ue  par  U 
puiflance  laïque  5  &  que  ^  puifèue  cette 

SQifia&ce'  ne  pouToit  par  elk^mème 
ocmtr  aucune  autx>rité  au  nouveau  Rit 
qutUe  inttodmfoit  3  les  Ordinaticns 
ÎMU  en  conl'oquence  ne  pou  voient  être 
ttgatdéei  comme  de  véritables  Ordina^ 
tions.  Mais  à'ia  t éferve.de  la  permiffion 
aocordée  au  Cld^é  pour  revoie  tous  le$ 
Livres  Eccle&ftiqùeSi  &  l'oîrd^e' obtenu 
du  Parlement  pour  donner  force  de  lc4 
à  ce'qui  avoit  été  arrête  par  le  Clerçé , 
ckofe  pratiquée  dans  1er  Rbyaum 
plus  Gatjbolique^s  j<iMXi»6^  p<ut-être  Fan^ 
lorité  «liidiquc  n*â  efi  moins  dé  p^fil  au* 
cun  diangement  qu'à' celui-ci;   n.eft  , 

vtd  que  ce  n^étûlent  point  les  Evêquef 
Cadàûliques  qui  Ont  été  chargez  de  cct^ 
te  ccMnmiifion.  Mais  les  erreurs  ou  le 
ichiAne  des  fivêquçs  charge^K  de  cette 
tomiiiîfficm  n^empêchcnt  pas  /  que  ce 
(qu'ils  ont  fait  ne  s'attribue  à  ùnç  auto- 
riré^purement  Ecclejfiaftique»  . 

Un  peu  avant  la  fin  du  règne  it  Heh'» 
xi  VUÎ.'  ée  I^rincç'  apparemment  3'à  la 

A  ij 


4  Db'FKI»  fit  LA  DlSSBRT.  SWl  tA- 

Liv.    V.  perruafion  de  Ctanmer,  fit  expédier  une 

Chap.  I.  commiflion  au  Clergé  pour  l'examen  Si 

la  réforme  des  Kits  &  des  cérémonies 

Ecclefiaftiques*  Le  ;Cki:gé  nomma  tm 

Ck>mité  pour  cet  effet,  &  Vesuoiçn 

fe  fit  au  nom  de  toute  l*£glife  Anglica<« 

ne  »  c'eft-à-dtre  ^  de  ceux  <|m  la  rcpré^ 

fentoient  alors.  XevtnnâiffimfU:  dixit 

RtgtmveUe  Libres  qi^fimm  E€d€f^Mj^ 

tic0i  ixâminsri  fSr  cêtrlgu  Vki  Reve^ 

ftndijfimtti  tréUidit^hn^s  Liinres  txéimim^ 

nandêj  fuib^filéim  Efifcofis  i  &€h.  G(^n.r 

me  les  Aâes  de  toutes  cesConvocatioflis 

du  Clergé  font  péris  5  Toit  dans  l'ûic^bf 

die  de  Londres ^  fok auttcâncn^t ,  Scqu^* 

otl  n'en  a  confervé  que  qudques  Erag-» 

mens  j  nous  ne  pouvons  détexnûner  jul*^ 

<ju'oû.  ce  travail  fut  pouflé^  &c  entre  le$ 

mainsLcle  qui  cette  commiifion  «voit  éfié 

xemife»  Toujours  eft  -  il  certain  que  la 

(évifion  fe  fit  au  nom  du  Clergé ,  &  U 

preuve  çn  eft  dans  la  demande  que.fit  la 

Chambre  baflè  dâiisla  première  ConVo-^ 

cation  tenue  fous  Edouard  pour  fe  fairo 

remettre  tout  ce  qui  avoit  ét^  fait  par  le 

%n.  M^.Clereé  à  ce  fujet.  drtdins  triléti^ di-f 

D.^tf7/î»x*  icïimiyfi'â^dmresSçavMs  hommség4nti 

ll^.^fS.'^  éfidéfigniK^p^r Henri  frHhfmfèir^ 

quelque  changement  dans  Us  Li^ti 

Ecclefiéifiiqnes  »    &  'drefier  un  dmre 

firm»Uire  f^nr  1$  S$rvia  Pivixi  i  ^ 


VAUD.  BBS  OltBIKAr#  0|S*All^.      f 

U  ehùfi  mjant  iti  exiimit  icnfirmé-^^^^  ^• 
mtnt  à  C9S  vkes  ;  U  Cbumhrt  demandi  Chat,  l? 
f#r  le/iits  Livrti  Ini  fiitnt  ufrifin^ 
7rr  *  Mfn  f nVf #  f^^St  Ui  exéminer»  & 
tfn  9n  fnbli€  ce  qwi  émtékitt  Ufli  tn 
€9nfei]n€wc9  >  font  mettre  h  Service 
Divin  fur  un  ffeeilt eut  fied.  C'cftccquI 
(ftanffi  marqué  dans  l'extrait  des  Aftes 
de  la  Convocation  en  ces  tennes  :  Ve 
efeîre  Efifiefornm  &  étlientm»fui  al  Us 
ex  mandéttp  Convecétienie  $ert/Uie  VU 
^inrexaminmmde  >  refirmknie  &  eienie 
invigiUrunt  freferântier  >  &  kttft^s  de» 
^i  exétminmienem  Jubednt.  Lvxamen 
des  livres  Eoclèfiaftîcpies  étoit  donc 
l'onvragc  èra  Clerçé  ,  paifque  c'étott 
P2t  fon  oidre  que  les  Députez  atoient 
^tieptis  cette  tévîfion  ,  ex  mandate 
Çeme€mi0nkB  &  ce  fat  encore  le  Clergé 
5^  confonima  cette  affaire ,  puifqu'il  ie 
"fit  remettre  tout  ce  qui  avoit  été  fait 
^oits  Henri  par  les  ordres  d'une  autre 
^^▼ocation  >  fPrefirantnr  »  &  hu)ns 
dêmui  examinatienem  faheant* 

En  confequenee  de  cette  rcvifion  de-  . . - 

mandée  par  la  Chaftxbre  bafle  du  Clcr-  Qf^^^f^i 
%^  >  ilj  c)xt  apparemment  une  demande  y,  V  ^,^^. 
pour  faire  nommçt  un  nouveau  Com-  jo. 
niité ,  qui  reprît  cette  affaire  ,  &  la  fi-  ^Jf  ^'*'^* 
DÎt-,&  c'cft  ce  qui  fit  nommer  fix  Eve-  ^t!f  • 
quçs  Se  fix  Tbcalogrcns,  qiu  tarent  «-  ||^. 

A  iij 


t      De'FENSE  D^  t a  Di^ERT.^  SUH  JLAf. 

Liv*  V#  rcz  de  la  Convocation  q.ui  çtoit  alors 
.QHAiP«  ït  aflcmblée  aVec  le  Parlenacnt^  fclon  I4 
coutume.  Ainfi  c'étoit  au  nom  du  Clçr- 
gé  qu'ils  agiffoient  ,  puifqu'ils'étoient 
tirez  de  fon  Corps  ,  &:  le  Roi  n*aVoi|: 
.  d'autre  part  dans  cette  atfaire  que  la  dé- 
fignation  de  quelques  Députez  tirez  dit 
Corps  de  la  Convocation  ,  &c  peut-êcce 
préfentez  au  Roi  par  la  Convocation 
picme  y  quoiqu'il  n'y  ait  que  le  nom  du 
Roi  qui  paroilTe  dans  cette  dèiîgna- 
tion. 

Ce  conlentement  du  Cierge  avoit  £tê 
|ugé(iiiteelIairepour  faire  recevoir  le^^ 
changemens  projéttez  ,  que  le  Padc-^ 
ment  avoit  ftatué  dès  le-  temps,  de  Hen^ 
ry  ,  qu'ai»  crairoit  &  ^u'^n  ûhfirvercU 

0"  DoBiiirs  diputiK^fdr  U  R$i»  ùtkff^f 
toHt  U  Clergé  d* ^ngUttrre  »JUr  le^  md^ 
^tietes  de  U  Rtligion  &  de  léi  Fui  Chré^ 
tienne  ità'  Jmt  1er  Rhs  &  Cérémonie^ 
fuil  j  àtiroit  À  ^fervcr  »  après  les  avoir 
Éait  confirmer  par  les  Lettres  Patentes 
.  du  Roi.  U  cÇl  vrai  que  le  confentement 
du  Cierge  en  corps ,  au  celui  du  Gomir 
té  qui  agifToit  au.  nom  de  la  Convoca- 
tion ne  pouvoir  pas  donner  force  de  Loi 
par  lui-même  à  ce  qu'ils  avoient  drcfl?.^ 
Mais  cettç  impuiiTance  exb  eu3c  a'empê^ 


Henr.rUi 
if.  2.6 


fÂLiD.  DES  OamitAr.  Dsg' Ang^   ^ 

chc  pas  que  le  Livre  des  Communes  Lrv.r  IT» 
Prières ,  ou  k  nouvel  Ordinal  ne  fût  çn^  Qhap%  U 
ticrcmcnt  leur  ouvrage  ,  comme  le  re- 
marcjue  icKtk  propos,  le  ficur  Bumct  en» 
parlant  de  la  réyifîon  de    la  Liturgie^ 
fcîtefoùs  Charles  II.  I^'Ofâimil  ^n-'''>yi^^^  Qf^ 
^hk  ,  dit  ce  Prélat  y  fut  canfifmi  fsr>rhêOfàim^^ 
f  autorité  d$ê  Parimem  t  &'  il  dVûit^ 
èefoin  de  cetft  eonfirmàtien  four  Ink 
i^nntr  force  de  Lotyfhéù  iTAmorité dit^ 
iiivrt  ^&  deschangenPeni^  fui  y  avaient 
été  faits  fi  tire  entieremem  du  €hrgi  è^ 
luiftnl  a  déliheréjhr  ce  fie  matière  s  &^ 
taâreffei  Le  Parlement  mSfme  âamf  le 
Hitrtt  tfHil  en  afitir,  a  enjbin  d&laifi 
fir  Voir  fté' il  lui  donnait  fimflemènt  léo, 
force  de  Lui-  Car  en  ai^torifant  et  ZA 
"Vre  t  ilfnt  ardûmé  f à* on  le  liroitfimi^ 
t^tment  *  &  ifuil  nj  ferait  fait  êutim 
changement  dans  te  thre*  Encore  f  eut* 
il  fnr  cehe  ^nel^ut  Miatycar  les  uni 
montaient  efu^il  fut  joint  k  V Aile  du 
farltment  >  tel  fuil  avait  été  envoyé 
far  la  Convocation  ,  fins  être  là  i  mai^. 
cela  parut  indécente  trop  général,  * .  #• 
jLes  Frélats  %  dit  encore  ce  mênïe  Au-* 
tcar  éx  parlant  de  la  compilation  de  la^ 
nouvelle  Liturgie  ibus  Edotkrd  ^  qui^ 
ant  drejié  h  Formulaire  de  nos  Ordina^ 
tiens  $  l'ont  fait  en  vertfê  de  tautoriti 
jnils  uvtienpdrj*  C^commer  P afiîur* 


t-  0£^<HSB »E tA Dissent* SQUi^^ 

L  t  r.  V.  i/^ySn  EgJift  »  fni  Ifitr  #r  f^mm^ni^t^f 

C|tii»«  L  /^  f$nv0ir  £inflimirê  U  f^nfU  d^  Im 

f4ifi$  ii  VitP .»  de  Itêi  é^dmimSlnr  Us 

Sétcrtmins  ,  &  d^Mitctr  natts  leurs 

émtns  finQUns  c^nfér^ment  À  l*£cri* 

. .     ,      tmre  ^àU  fr^if^t  ds  l' Bglift  primiss--^ 

tfi  »  &  MX  reglcjf  di  U  ré^ifam  &  ds  la 

Umirfidiife  •  &Ui  divraiem  s'âCfMitSésr 

dsai  dêVùirst  fusmi  bien,  mime  Us  j 

treHVsrsUnt  de  feffeLfitUn.  de  U  fétrs 

desP'UifiMues  civiles.  >..^    Mais  s* il 

fUh  À  Di€0  4'i9i^irer  i  as  Pm^aseces 

dst.  ç^^itet^^  £tkvs%cmenf  dmie  fi 

liei$me  eeti^^e  »  ils  daivem  f^^svm  seve^ 

éSie^.degrMçulecifmcêiirsdfçes  Psêif* 

jGnifM  w  peser  po^v-eir  aj^mter  Ufsrcè  d$ 

JUsiéilsnt y e fermât issi^  jlinp  ce  qtse  ces 

PrHAU  &  Kss  ThewUgie^  em  JÀit^  dg. 

chAiegement  d49$  l*OrdÛÊdl,  ç^Auisn 

veufe  de  l'askto^ui  qssUs  tire^  dsf.C^ 

0^  du  pi^'uoif  ^mIUs  ent  de  f»  C.  ,&  de 

VEglifi  primitive  ;  <^   le  Rei  &  le 

rarlement  »  qui  lent  rev  itm  du  ppnvsir 

Jkpûmti  défaire  dss  Leix  ,  ny  ssjentent 

Jsnr  amsfiîi  qess  pemr  lier  Ip  Saisis  i 

Cehfervatien  de  ces  Leix^  C*cft  ainfi 

que  parle  M.  Burnèt ,  q^ic  pe]:fojane  n'a 

^ccufé  d'être  trop  favorable  à  l'autorité 

Ecclcfiaftique  ^  8c  qui  a  été  même  tcès« 

fulpeâ:  du  |:ontraire«  . 

^    Le  Comité  qui  termina  Vaffalte  de 


TALXD.  DES  OflDINAT.  DES  AmgI.     f 

2'OrdInâl  comme  celle  de  la  Liturgie  ,  LïV.  V; 
n'étoit  donc  proprementqa'unecontUCiiAP.  1% 
Buanon  de  celui  qui  avoit  été  établi 
fous  Henry  pour  la  réformation  de  tous 
les  Livres  Eccldiàftiques  ^  &  il  eft  d'au- 
tant plus  certain  qu'il  agi  doit  au  nom 
du  Clergé ,  que  le  Clergé  étoit  aâueU 
lement  aflemblé  en  Convocation  lorf<4 
^ise  le  Comité  fut  formé  ,  ii  que  pai 
confequent  il  ne  fut  tiré  du  Clergé  qu^ 
|Mm£  le  repréfenter  ,  &  pour  agir  en  ioBk 
nom* 

Quand  l' Aâe  pour  travailler  à  drefler 
ce  nouvel  Ordinal  fut  préfenté  au  Parl^ 
ment ,  les  Pairs  Laïcs  le  pa&rent  tout 
d'une  voix  ;  &  à  l'égard  des  Pairs  EccIct 
fiaftîques ,  îSi  pafla  à  la  grande  pluralité  i 
ptdfqu'i}  n!]ren  eut  que  cinq  qui  s'y  op« 
jpoferent  ;  fçavoir  les  £vêques  de  Dur-t 
hani  ,  de  Carlifle ,  do  Worccftcr  ,  de  ^f^'  •• 
Qiicheftet  &  de  \f^eftminfterv&  encore  ^^  ^^  ^ 
celui  de  Worcefler>quL  écoit  Nic.Heatb  SéM^ti.  %$* 
emprisonné  poui:  avoir  refttfédé  travaiUftiMMnf^ 
1er  à  cette  réforme  avec  tes  autres ,  con-i 
lbiitoit*il  à  fe  fervir  de  cenouvcau  Fot*^ 
mulaire ,  mais  fans  vouloir  y  foufcrke^ 
C'eft  cequenousapprend  lc5ournal  d'Es» 
douard en  ces  termes  tLt^x.  Si/fpembre: 
V  Evê^ue  de  Worcefitr  f^sirut  devant  /^^j-.  i^%^ 
Com/cil  »  il  fkt  entprifinni  »  farc^  ^h'U 
féfiê/k  dt  fiafcrire  le  Livr$dufifûmt 


tiy.   V n'OrdiàéUt0fé  dis  ji?€éi^Mrj  y  £ve^ 

^HM»*  I/^Krt,  frfms'  &  piii^r'Sh  ftfAàfi 

aupûhfiUjfiii  fèS/  fûtUim  biin  pteir  mu 

Ainfi  1i  'n*i'3^fmt'pmpmncni  tsae  '  Jua^ 

^eneod  fit  lu  Chainb^iBf  fcif  {^fià  k:Kii  ^ 

W€  &^mft' in  exicmiôi  en  iéftm  -dm 
tréjint  jiSe  ,  &hsf<|aHl{%tBcrèifrme 
lerFÀrkmetit  en  Stim^mâtie  fal^H^n 
{iioiir  l*autx>rirer.  -        ,   *  . 

SriSâiflbns  tbum  ces  lêittôti^iices  ^ 
It  iwmft  yerrbnsiî  c^ i  iMtortiér  LaI^ 


Qtie  «vi^on  peut  «ttriliim:  l^^ompdfiâon 


yiU ::itnvoye.l'eiiaiiieïi'des  Livrçs r£<> 
«)ldi^Ai<iues;  ^^,  Cet  (Mirràgc:js!iy«ili 

miett  fois  que  Ur  Oocgéi&'Affienaâblé  ions 
lexe^ne'^d'JSdcriixrè'  iï  Se  firic  mppof  tei! 

foài  la  rcfbcQiede  cet  Li  viras»  )^.  Vùun 
ccmfcmmer  :  cette .  afpttre  v^  on  demandld 
ao^'Riûi  k  > BOBÙiiatrioii  d^s.BCoivJiaiib 
GocDit)6^  Se  ée  Roi  agrée  des  I^Hi^eï 
des  deux  Chsjtobrcs  du  CldÉgê  ;,  qui 
fcditj.  à  l'excluiton «debout  Vie  ^  fonfi 


/■ 


c&argez  da  ce;tc  ^c^auAiijuoa*.  4'  •  Le  Lrv . .  •  v  ^ 
Pairltfsnent  autjoiUe  loue  €^.q.ai^ra  £iit.C«AP.  I# 
par  le  Ciçï^  en  p:ac  i^ticfc  ^  : ùiia$  çn 
pisndrc  aycone  coi;»^iAa^;e  ^  ^  luf 
donne  fcoxe  deXçi  ^  aTant  meu^f  au'il 
Cù^dccfle  :  pd:cave^u*il  A'eaproic  pai^ 
eecw  klFaicc  que  pour  appuya:  l'quvsa^ 

%c^àm  Vou^*  $*•  ^;Cltq(é  pafle  le m^*     ' 

pe^  ft^iB^^ui  «'^^po(ait.j  ^  toi^  lc|Si' 
aaiza  zffiea^  ce  qt)i  le  devoir  f^iiv^paç 
les  I^^fROK  qui  avoicat  été  çirex  i^  la 
CQQ?QGasiaa  ^  4c  ^4^  pa^  con{^^leI^^ 
ct^ica^  eeofea^  wir  au  n^m  d^  tout  le  .  ^  ' 
Clergé«  Tel  eftTiutve^Câiik. piécette 
affaire  >  &  i  Ve«IK>fitioaquV)nen  viçpç 
de  £aUrc  »  c^  p^c  J^gin:  fi  î'oa  dqit^jren 
nrdcr  l'Ordinal  co^iuue  l'oaYÇ^IP^  d^ 
raïuonU  Mfqufk  j  .^W  coa^il^  iqelui  ^, 
Çlfrg^.  ..•,-.■  ^  ..>'.- 
Cet  ouvrage  ainfi  dreflé  Mt  l^aucor^c^ 
da  CUtg^^ ^  Mi|Mid  le  PaideiWAt  oic 
fit  que  dpiMNcr  la  losee  de-  Loi  ^  fut  4o 
Qouvmi»irri4paj|WCle%^eii  i5]^«  &l 
sagpQftè  y^w  .{|tçe  3«|i|it  ^  Liv^e  de$ 
Ck3«UHMiie$  f ci^ni  >  «fc^  quelque  Icn 
g<X|  cluiie^eçif  qui  )^j^€«|t  f ;^it8/ £|^ 
ce  fKmvel  eut  il  fàâa  ila  OwObxe  d«i 


il  DÉ'rENSE  DEIA  DiSSERT.  StJR 

Lty*  V.  Scigncuïs  ,  &  ayant  reçu  le  conlente^ 
ÇhAP*  !•  ment  de  la  Chambre  des  Communes  ,  îl 
fut  de  nouveau  approuvé  le  14.  Avril 
1551.  fans  autre  oppofition  que  celle 
des  Evêqucs  de  Catlifle  &  de  Noi  vich  , 
&  de  trois  Seigneurs  La¥c$.  Et  pour  ne 
rien  laiffcr  à  dcfircr  en  ce  genfre ,  dans  la 

f)remicre  Convocation  du  Clergé  -<[ui 
îiivit  f  6c '  qui  commença  le  a.  Mars 
^55;*  ^^^  Ordinal  auifi-bien  que  la  Li« 
turgie  reçurent  uiîc  nouvelle  approba*^ 
tion  du  Clergé 'fort  folemncUc  y  puiCi- 
qu'on  y  dilbit  que  ces  Livres  étoient 
très-conformes  à  la  doârihe  de  l'Evan- 
gile.  Quoai  doElrina  veritattm  fiifnnt 
Spéfféw's  ^fait^tari  d^rin^  E^mifrtln  in  nmH0 

C4U,  p.  6\.  .      -^  .  y..  sT    ^A.  J 

rel^^gnant  »  fed  Cûngruthtt  &  eanatm 
non  fatum  f rénovent  &  illnfitân»  5  ai- 
qnt  idiû  dh  ownihm  Ecdtfid  Anglicg^ 
na  fidtUbui  membrù ,  &  maxime  k  AfL 
nijtris  vérbi  cnm  omni  fromftitndin€ 
animomm  &  grattarum  aliène  recim 
fitndi  >  affrobandi  9  &  PofnU  Dti 
commendandijnnt» 

On  joint  enfemble  dans  cet  Jirtîclé  éo. 
Synode  de  i  551.  le  Livre  éc  la  liituti» 
gic  8c  l'Ordinal  avec  beaucoup  de  tsfi* 
Ton  ,  parcequc  iHiti  &l'a«%^ri»avi 


«.-..  •-.■'.;..      ^   ^/\^  ^i.si  ti  ;;;;j 


iâ^^Hoit 


irAnB«BBsORbufAT«»eftAHM«    I) 

»Toi£  procmtc  l'obfcrvation  en  Icstai-î-iv*  ^* 
fant  paffer  en  Loi.  Or  on  ne  peut  pas  Chap.  !• 
doutée  que  la  Liturgie  ne  fût  conûam-' 
ment  l'ouvrage  du  Clergé  ^  &  on  en  a 
trop    de  preuves  pour  hefiter  fur  ce 

r>int«  Car  dans  la  réponfe  qui  fut  faite 
la  demande  des  Haoitans  de  la  PrcH 
Tincc  de  Devon  ,  Edouard  aiTure  que 
tëtn  c€  fuil  y  nvêit  d$  fltu  fçavsnt  jr^x.  t/«/.  &: 
dams  U  Clergé  ovêÛ  tmfUji  héMcpMff.  666.S4S^ 
defiius  &  de  travaux  pêUr  relier  et 
^ui  ngardêit  la  MeJJis  &  ffu  ttut  et 
^ni   ésM  contenu  dans  le  Livrt  du 
Communes  Prières  »  fiit  à  l* égard  dm 
Ti  alterne  s  delà  Meffe  »  de  la  Confira 
motion  »  &  de  stut  le  Service  de  l*£'- 
glifi  9  apoie  tti  drefé  far  les  Eve  que  s 
jconfirmimens  à  la  partie  de   Dieu» 
sgrii  far  tout  le  Clergé  »  &  établi  far 
U  fariemeut'  Ce  qui  eft  encore  répété  ...        ^ 
dans  U  réponfe  à  la  Pripccffc  Kfaric,  qui'^'**  ^  ^^^ 
reEuCoic  de  fe  canformer  à  la  nouvelle 
Liturgie  acttorifée  par  ;  ie  Parlementa 
Mais  la  ctiofe  eft  marquée  d'une  manie-' 
le  bien  plus  précife  dans  la  Lettre  écrite 

rx  le  meAe  Edouard  à  Bonner  >  auquel^ 
mande  qu'il  apprend  avec  beaucoup 
de  chagrin  qu'f  n  plufiei^rs  endroits  du 
Reyaume^  on  ne  tient  aucun  compte  j 
&  on  ne  fe  conforme  pas  au  Livre  des; 
Communes  Prières  qui  a  éçé  pubiié^non 
Tom.  a.  IL  Part«  B 


t  IV.  V.  feulcmçnc  dn  ctnfint«mtnt  de  U  Ne* 
Chap.  1. 1,1e fi  &  dts  Cmmuttts  dans  l*  dtrmer 
-      g      Parlement ,  méus  sttffi  dn  confentmtnt 
mrU.xif.  its  Evi^tits  ,  du  même  Parlement ,  tf*. 
de  tout  les  Mtres  SfavMns  d#  Rejanpec 
qni  l'ont  af  prouvé  dans  leurs  Synode*  , 
&  leurs  Conventions  Provinevdes.  Sut 
quoi  a  Itti  otdom»  ds  Tcilier  ic  de  te- 
nir la  main  à  ce  que  le  nouveau  Livre; 
fott  fuitt ,  ic  que  chacun  ait  foin  de  s'^ 
conforaier.  Pateillc  Lettre  fut  écrite  a, 
Thirirf>y  Evèquc  de  Wcftminfter  ,  qui 
en  confequencc  fe  conforma  au  nouveau. 

Livre.  ,      ' 

Voilà  comme  on  voit  le  Ltvçe  de  U 
Liturgie  non  feulement  drcflé,  mai$ 
authottft  pat  to»t  le  Corps  do  ClergA 
du  Royaume  dims  leurs  Synodes-,  &. 
Ifurs  ConvoedtiousProviun^f^  «u  «R- 

rrt  d'Edoiiatd  même,  ic  cela  eft  aut» 
«caûciùept  vrai  de  l'Ordinal ,  p«J- 
qu'apte  fe»  révifîon  commencée  par  te 
èfeteé  fous  Henry  ,  «  teftOç  fous 
Edofatd  le  Çomitf  ètiWi  pwr  e« 
îrincc  pour  confommercfct  ouvra»  aa 
nota  du  acrgé ,  ne  fe  ftnât  de  Pau^ 
iorité  du  Roy  8c  du.1PiMkwent ,  «xe 
^ur  trouver  dans  la  pKitoâio»  des 
Lbix  un  moyen  eflGkaee  fmtimt  ^ 
fetvcr  uniformément  le  nouveau  Rit  * 
que  l'autorité  des  Evêques  ifauto» 
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pu  faire  recevoir  également  par  tout.    ^  *  V.-M. 

II  cft  bien  vrai  que  la  première  propo-  Ch ap.  \* 
iSdon  de  cette  reforme  des  Livres  Sç 
des  Kk$  Ecclefiaftiques  fe  fit  par  le  Roi 
comme.  Pezpofa  Cninmer  à  la  Convoi- 
cation  :  K^%firtniilftmns  dixit  Regtm 
velle   LibtûS    ^Uêfism    EcclifiAfiicos 
ixâminari  ft  C0frigi.  Il  eft  vrai  encore^ 
que  ce  fût  Edoiiard  qui  agréa  les  Dé- 
purez qui  travaillèrent  à  cette  reforme 
«u  commencement  de  fon  règne  ^  &  qufc 
quand  l'ouvrage  fut  achevé ,  ce  fut  au 
^om  du  Ro'y  qu'il  fut  puUié  >  comme 
le  portent  les.  articles  de  155Z.  Libtr  ^^^^^  ^ 
7*1  nuftrtimè   Mthêrifâtt   JHêgis  &  Sfdtrêvv. 
^frlïnmtnti  Ettiepét  jlngticdrid  ttét^fêi^^y 
^i^Hs  eft. 

Mais  à  l'égard  de  la  propofition  qui 
f»t  faite   au  nom  de  Henry  >.  on  ne 

Îw  pas  dire  que  cela  rende  l'oUvragc 
cpcndant  de  Vauthorité  Laïque.  La 
liWté  qu'on  les  Rois  d'Ahglctertû  de 
ptopôfer  à  leur  Clergé  des  fujet3  de 
wliWation  leur  cft  commune  avec  tous 
*«  autres  Princes  Catholiques,  &  fa- 
«^îs  ciiiFtance  nos  Àflemblées  du  Clcii- 
e  ne  crut^nt  leur  liberté  reftraihte , 
otC^ue  noi  É^is  Icuts  propôfemit  les 
matières  de  leurs  délibérations.  Ce  n'cft 
tRemc  que  par  ce  canal ,  que  leur  ttt 
communiqué  -  ce  .  qui  vient  du  dehots 

Bîj 
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1^  Dfi^£>is<  DE  LA  Dissent.  Sur x-a 

I-iV.  V.du  Royaume  1^  &  qu'importe  en  cffi^ 

CaiP.  l«ppur  caraôcrifcr  leur  ouvrage  ,  que 

l'objet  en^  foit  propofé  y  ou  par  eux^ 

mêmes^ou  par  l'autorité  Larque^pour-i^ 

ifu  que  la  cbofc  foit  de  leur  reubrt  ^ 

Zc  qu'ils  aycnt  la  liberté  d'en  .décider 

fuirant  les  règles  Ecclcfiaftiqi^es }  ,       ^' 

Que  la  défignation  des  Députez  pouc 

traiter     des  affaires  Écclefiaftiques  £c 

faite  auffi  ou  par  le  Clergé  ou  par  le 

Roy  y  ç*tA  une  chofe  à  mon  fens  s^z 

indifférente )  dès  que  ces. Députez  fe 

tirent  du  Corps  du  Clergé.  C'cft  un  hon^ 

rieur  rendu  au  Prince  ^  qui   ne   faic 

point  changer  de.  nature  à^  la  délibéra^, 

,-   ^  .  «on.  C'cÛ:  toôjours  le  Clergé,  qui  agît, 

&  c'cft   en  fon  nom  qu'on  agit.  Dir- 

fons  plus.  Il  ne  feroic  pas  nçieme  ne- 

ceflaire  ,  que  le  Prince  rit  drefler    paf 

des   Minlftres  Eccleiîaftiques  les  For- 

.Hiukùres  de  cérémonies  ou  tl<î  prières 

;qu*oïi   deftihe  aux  Offices  Ecclefîajfti- 

^ques'3   pourvu   que  ces  Formulaires 

ayent  l'approbation  duClergé^,  6c  que 

<c  foit  cette  approbation  qui,  engage 

•le  Souverain  à  les  faire  recevoir»  Or  ce 

.qui  {uffiroit  en  toute  autre  citconftan- 

^ce  pour  faire  kttribuer  à  la  puiâance 

£ccleiiafttque  la   compofition   de    ces 

Offices,  n'eft  pourtant  qu'une  partie 

4e .  ce  qui  a  été  fait.   Car  non-leulç:: 


Valid.  dis  Ordikat.  des  Angl.  17 
ment  la  liturgie  Se  le  nourel  Ordi-t-^V.  V. 
nal  ont  eu  l'approbation   du  Clcreé  ,  Cka?..  1* 
mais  encore  l'un  &  l'autre  ont  été  oret 
fez  par  des  Députez  tirez  xlu  Corps  da 
Cierge  ,  qui  ont  agi  en    leur  nom  , 
&  ont  été  avouez  par  eux  non-feulë- 
ment  dans  le  Parlement ,  où  il  y  en  eut 
peu  qui  s'oppofercnt  à  leur  réception  , 
mais  encore  dans  la  Conrocation  mê- 
me du  Clergé  qui  y  donna  une  appro- 
bation folemnellc  en  1551.  &  encore  ^J^^j^f^'J^^ 
dans  U  Convocation  de  1 5 ^z .Le  Clergé  *   *^j  ** 
voulût  donc  bien  que  l'on  tègardît 
comme  fon  propre  ouvrage ,    ce  qui 
a  voit  été  fait  pat  les  Députez  tirez  de 
fon  Corps ,  6c  ces  Députez  ne  faifoient 
ne  mettre  à  exécution  les  iotehtions 
u  Clergé ,  puîfquc  ce  fut  tout  lc»Clcr- 
gé ,  qui  demanda  à  Edoiiard  que  la  ter 
vifion  dts  Livres  fût  reprife,  &:  qiii  fol- 
licita  qu'on  nommât  des  Députez  pour 
y  travailler: 
Il  ne  refte  donc  qu'une  feule  chofe  ; 
ui  puiflTe  faire  regarder  le  nouvel  Or- 
inal  comme  émané  de  l'autorité  laï- 
que ^  fçavoir ,  parce  ou'il  a-  été  publié 
au  nom  du  Roi  &  du  rarlemerit.  Liher 
^uintàperrimè  aHtorhate  Rtgù  &  Par»  \ 
iUmemi  Eirclrfid  anglicane  tradittrs 
tfi,  M^sfur  cela ,  il  y  a  pluficûrs  obfèi^ 
tatiôm  à  faire  >:  qui  prouvent  ^que- -U 

B  ii] 
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•  X8    Dfi'nNSB  M  LA  DiSSBRT.  SVR  LA 

1 1 V.  V.  puiffancc  laïque  n'intervient   ici    que 
ChAP«  I*  u'une  manière  indireâie  ^  &  fimplemei^r 

Sour  appuyer  de  foD  autorité  l'ouvrage 
es  Eveques. 
Car,  !•.  c'cft  au  Clergé  feul  qu'eft 
remis  le  foin  de  dre^er  tout  ce  qui  re« 

Îrarde  cette  réforme,  &c'eftinême  fur 
a  demande  du  Oergé  que  la  commiifion 
en  eft  donnée  à  douze  perfonnes  tirées 
de  l'on  Corps«  r*.  Ni  le  Roi  »  ni  le  Par- 
lement ne  le  donnent  point  pour  juges 
du  travail  à^s  Evêques»  Ils  le  teçoîvent 
de  leurs  mains  tel  qu'il  en  t&  forti,  8c  ils 
fongent  fi  peu  A  fe  l'attribuer ,  qu'ils 
ordonnent  d'avance  qu'il  fera  reçu  tel 
€|u*ils  le  publieront  >  6c  fans  qu'if  foit 
befoin  ,  ou  d'un  nouvel  examen  ,  ou 
.d'une  npuvelle  déclaration*  3*.  Ce  n*cfl: 
^point  à  titre  de  fonâion  attachée  au 
^roit  de  fa  Couronne  ^  qu^Edoiiard  fait 
•publier  cet  Ordinal  ymzis  parce  que  rien 
nepeut  faire  loi  dans  le  Royaume  ,  que 
fous,  l'autorité  du  Prince  &  du  Pane- 
.ment,  &  qu'il  falloit  par  oon£bquent., 
.que  pour  pouvoir  fubftituer  l'Ordinal  a 
l'ancien  Pontiâcal ,  le  Clergé  fit  autori- 
icr  cette  fubfticution  par  la  PuiHance 
^Souveraine.  4.*.  Ce  n'eft  que  fous  la 
.condition  de  l'approbation  du  Clergé , 
jqse  le  Parlement  fait  de  cet  Ordinal 
]£iomme  de  la  Liturgie   uxxc  Lcû  d^ 
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Royaume  -,  &  par  confequent  le  Roi  L  i  Y .  V. 
B'intcrvicnt  ici  qu'en  qu'alité  de  Souvc-  Chap»  !• 
lain  ^  duquel  feul  les  Loix  peuvent  lier 
les  fu jets  s  8c  comme  Proteàeur  de  l'E- 
lile  y  pour  appuyer  ce  qui  a  été  fait  par 
e  Clergé ,  SC  non  pour  rien  changer  de 
fon  chef  ,  comme  h  le  miniftere  lui  étoit 
con£é.  5^.  Edouard  prefcrivantl'ufage 
de  rOrdinal  fur  la  demande  de  la  dé&- 
beration  du  Clergé  n'a  fait  que  fuivre 
i'ulàge   des  Princes  qui  ont  interpofé 
leur  autorité  pour  la  réception  de  cer- 
tains Offices  Ecclefiaftîqùes^  8c  qui  l'ont 
tait  même  à  la  fcquète  des  Evêques  , 
tant  ils  étoient  perfuadez  que  le  Rot 
rfempiétoit  point  fur  leur  autorité  pa» 
une  pareille  entrcprife.  Ainfi  l'Evcque       ^  »^. 
de  Poitiers  eut  recours  à  Henri  IV.  &  en  fJ^J^r^^ 
obtint  des  Lettres  Patentes  pour  introi*  ^^.,  ^i^^ 
Àaire  dans  fon  Eglife  l'ufage  de  TOlSKce 
Romain.  Et  le  Roi ,  fur  la  demande  de 
cet  Evcquc',  de  l*avîs  de  fon  Confeil^  & 
en  approuvant  la  délibération  du  Con-» 
elle  de  Bordeaux  ^  qui  sfétoit  aflemblé 
fuîvant  l'Edit  de  Mclun  ,  afin  de  pour-» 
teir  à  la  corredion  ôc  direâion  de  la 
police  Ecclefiaftique ,  permit  en  i^o^^  à 
cet  Evcque  de  faire  célébrer  le  Service 
Kvin  fuivant  l'ufage  de  «l'Eglifc  ^o-?  * 
fiaaine.  Louis  XIII.  de  même  donnarde 
pareilles  Lettres  en  xftx.  pour  le  Cha^ 


-io    D£*9BTISB  DE  LA  DlSSEUT.  8VR  tM 

!•  I  ▼•  V.  pitrç  de  Chinon  ,  qui  s'ctoit  àAtcÛé  & 
•Chap*  I.  [^}  ^  nant  cvnii^r  fis  fttiets  »  qu'à  caufe 
Jhidêmfég.àc  la  défenfe  de  rien  innovée  dans  les 
^i4'*         Offices  Ecclefiaftiques  {ans  fa  permiffior^ 
&  autorité.  -Edoiiard  n'a  rien  fait  da^ 
vantage.  Les  Evcqucs  de  la  Province  de 
Bordeaux  ne  s'étoient  aflemblez  que  de 
la  permilfion  &  licence  de  Henri  III.  8c 
n'a  voient  changé  les  OfBccs  qu'en  con^ 
fequence   de  l'Edit  de  Melun.   Ceux 
d'Anglctcrte  avoicnt  reçu  le  même  or- 
djre  de  Henri  VIII.  &  c'cft  fur  cela  qu'- 
ils a voiient  travaillé  à  la  réformation  des 
livres  Ecclefiiftiques.  Pour  fubftituer  le 
Bréviaire  Ronuin  à  cehii  du  Diocéfe  ^ 
il  fallut  avoir  la  petmiflion  de  Henri  I  Vi 
Edouard  âc  fôn  Parlement  employèrent 
\         :  leur,  authoriié  de  la  même  ouniere  , 
.1     «*  pour  fubftituer  aux  anciens  OfHces  la 
nouvelle   Liturgie  &  le  nouvel  Ordi* 
nal.  Jufqu'ict  tout  efl  égal. 

Il  cfl  yrai  que  Henri  &  Loiiis  n'ont 
employé  leur  autorité  que  pour  intro^ 
duire  des  Offices  reçus  &  approuvez 
dans  l'Eglife  Catholique ,  au  lieu  qu*E^ 
doiiard  &  fon  Parlement  n'ont  fait  ufa>^ 

Se  de  leur  puifTance  que  pour  fubftituer 
e  nouveaux  Offices  aux  anciens.  Mais 
ce  n'eft  pas  de  quoi  il  eft  ici  quefHon. 
Ues  uns  ic  les.  autres  avoient  été  drefièz 
far  l'autorité  Ealcfia/tique  s.&  ft  Voi^, 
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dre  du  Souverain  a  pu  leur  faire  chan-  tt  ▼•  ^* 
«r  de  nature  ,  parce  que  ce  n'cft  que  CnAtt.  I^ 

lur  fon  autorité  quil  a  étc  introduit  > 

l'Office  Romain  eft  autant  ^ouvrage  dcf 

l'autorité  Laïque  dans  les  Eglifes  oà 

cette  autorité  l*a  fait  recevoir ,  que  le 

-peut  être  la'  Liturgie  &c  l'Ordinal  d'E-» 

d'oîiatd  :  puifque  Ci  d'une  part  tun  <C 

l'autre  ont  été  dreflcz  pat  le  Clergé ,  Sc 

en  ont  eu  I^appr^bation  v  de  l'autre  il$ 

zi'ont  été  reçus  qu'en  confequence  de  la 

permiffion  &  de  l'autorité  Royale.  L'in» 

troduâion  du  Rit  Romain  en  France  fe 

fit  même  d'une- manière  bien  plus.dé** 

pendante  de  l'autorité  du  Prince.  Ce 

n!ècoit  point  à  la  foUiçitation  du  Qer-. 

gé^c'étoit  même  cpntrc  (on  inclination* 

Cependant  la  feule  volonté  de  Charle-* 

magne  prévalut  »  Sc  fervit  cle  Loi  à  la 

Nation.  Qu'en  conclure  }  finon  que  ce 

qui  s'eft  fait  en  Angleterre  fous  Edoiiard 

n'eft  pas  d'une  autre  nature ,  &  que  fi 

Von  s'eft  écarté  des  règles  dansla  compo^ 

fition  des  nouveaux  Livres  Eccléfiafti^ 

ques  3  rien  du  moins  n'oblige  de  les  rcr 

garder  comme  l'ouvrage  de  l'autorité 

Laïque* 

'  La  chofe  paroît  évidente ,  mais  elle 
]peut  ledevenii:  encore  davantage  par  la 
comparaifon  de  l'Ordinal  avec  les  autres 
jQffices  £cclefkftiques«  Si  cet .  QccUjii4 


il    De'fehsb  ob  la  Dissent,  svr  la 
L  I V.  VI  n*a  aucune  autorité  ,  parce  qu'il  ^  été 
pHAjr.  h  publié  par  l'autorité  Laïque ,  toutes  les 
autres  parties  du.Livre  des  Communes 
Prières  n'en  peuvent  avoir  davantage. 
Ainû  fi  rOrdination  devient  nulle  lur 
ce  prétexte  ,  l'adminiftration  de  tout  le 
refte  des  Sacremens  deviendra  également 
fi'uUe  y  6c  celle  du  Baptême  comme  les 
autres  ^  puifqu'il  y  a  eu  autant  d'altéra- 
tions dans  le  Formulaire  du  Baptême 
que  dans  celui  de  l'Ordination  y  Se  que 
tout  a  été  publié  fous  l'autorité  du 
Prince»  Si  le  principe  eft  vrai  ^  la  confer 
quencc  doit  être  égale.  On  reconnoïc 
pourtant  la  validité  du  Baptême.  Pour* 

2uol  donc  ne  recpnnoîtroit-on  pas  celle 
e  l'Ordination  > 

*  Ce  ne  peut  être  auc  fur  deux  prétex-» 
tes.  Ou  parce  que  le  It^iyre  de  la  Litur* 

Î;ie  a  été  autrement  drelTé  que  celui  de 
'Ordinal  i  ou  parce  qu'on  a  confervç 
dans  le  Baptême  l'cffeiiçe  de  la  forme  Sç 
de  la  matière  qui  a  été  altérée  dans  l'Or* 
dination.  Mais  ces  deux  raifons  font 
également  frivoles, 

:  Le  Livre  des  Communes  Prieres^com* 
me  l'Ordinal ,  furent  abandonnez  à  l'e- 
^àméa  du  Clerjgé  fur  l'ordre  que  Henri 
-6c  Edouard  ^  aux  inftanc^s  même  du 
Clergé ,  lui  envoyèrent  de  travailler  à 
leur  reformations  Cette  commiilioa  fut 
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wmife  à  des  Députez  du  Corps  du  Cler-  L  î  v#  '>ft 
gc  également  nommez  par  le  Prince.  Ckap»  I^' 
L'ouvrage  fini  n'eut  d'iatecution  qu'en 
confequence  de  l'ordre  du  Parlement* 
La  parité  eft  donc  entière  ,  à  cela  près  ^ 
qu'u  y  eut  quelques  Députez  de  plus 
qui  travaillèrent  i  la  réforme  de  la  Li« 
turgiequ'l  celle  del^Ordinâl,  comme 
)eVxvois  remarqué  page  255.  du  pre-* 
mier  Tome  de  la  Diuertation.  Il  eft  vrai 
que  pat  inadvertance  )'ai  confondu  dans 
un  autre  endroit  bsdeputezqui  avôicnt 
travaillé  i  là  Liturgie  avec  ceux  qui 
woicnt  travaillé  à  l'Ordinal.  Le  P.  le    ^,  jv^.^ 
Quîen  ^  relevé  cette  faute  avec  juftice  ,  z.  i^f^jsi 
8c  loin  de  vouloir  la  défendre  ,  ^  me 
fais  un  phtfir  de  la  reconnoltre.  Mais 
toujours  eft'^îl  vrai  que  quelques  Dépu* 
tez  de  plus  ou  de  moins  ne  châtient  pas 
la  cbofe  de  nature  ^  ârqu^on  ne  doit 
mettre  par  confequent  fur  ce  prétexte 
aucune  différence  entre  l'autmité  du 
Livre  des  Communes  Prières  &  celle  de 
i*Qrdtnai. 

L'autre  prétexte  eft  eneore  moins  rai- 
fonnaUe.  CarfiennemetdediftinâtoB 
entre  le  Formulahre  de  Ktedsnation  8c 
celui  de  Padminiftrâtion  des  autres  Sa* 
cremens  y  que  parce  qu'on  a  mieux  conr 
fervë  dans  ceux-ci  l'eflenti»!  que  dans 
l'autre;^  la  talfoÀ  tUêe  de  l'MSoriQé  qu^ 
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Ju  I V.  V.  a  fait  publier  le  nouvel  Ordinal  eft  donc 
Chàp^  I-  amenée  ici  hors  de  propos  :  &  toute  la 
queftion  doit  toujours  k  réduire  à  fça- 
voir  fi  dans  la  matière  &  la  forme  d'Or- 
dination pcefcrite  pt  le  nouveau  Ri- 
tuel ^  on  a  confervé  ou  retranché  tout 
ce  qu'il  y  avoir  d'eflentiel.  La  queftion 
de  l'autorité  dont  émane  l'Ordinal  eft 
donc  une  queftion  inutile  >  qui  n'eft 
propofée  que  pour  embrouiller  la  ma* 
tiere ,  &  qui  ne  peut  du  moins  contri- 
buer à  l'éclairdr.  Suivons  cependant  nos 
Auteurs  dans  leurs  remarques  ,  &  l'on 
Terra  qu'outre  leur  inutilité  ,  la  plupart 
n'ont  ni  vérité  ni  jufiefle» 

Selon  le  P.  le  Quien  ^  cet  Ordinal  ne 
jM.^  ^3«peut  pafler  pour  l'ouvrage  du  Clergé 
^^*  ^^9     pour  plufieurs  raiibns.  i*.  Parce  que 
c'cft  le  Parlement  qui  en  a  ordonné  la 
réformation.  !'•  Parce  que  ç'eft  le  Roi 
qui  a  nommé  les  Députez.  3  *•  Parce  que 
c'eft  au  nom  du  Parlement ,  &  comme 
;)  exécuteurs  de  fes  ordres.  Se  non  conune 

Commiflaires  du  Clergé  que  pcs  Dépu- 
tez agiflent.  4^.  Parce  que  loin  qu'ils 
travaillent  au  nom  du  Clergé  j  ils  en 
ont  été  dcfavouez*  5'*.  Parce  que  c'cft 
au  nom  du  Roi  que  fut  pubUéle  nou- 
•veau  f  ormulacire  d'Ordination.  ^%  Par- 
ce que  pour  en  faire  l'ouvrage  du  Cler- 
gé^ il  Êittdroit.  qu'après  qu'a  fut  dreflé 
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fc-Glêrgc  le  revît  &  l'approuvât }  aùLiT#  V-«      i 
lieu  que  Ceft  le  Roi  8c  le  Parlement  qui  CuAf .  I •     h 
sempliflent  ces  fanâion$;7^.  Enfin  ^ 
lelon  cePete  ^  il  eft  pitoyable  de  dire- 

3ue  1«  Roi  n'eft  point  auteur  de  cet  Or-* 
tnal ,  parce  qu'il  ne  l'a  point  dreflé-» 
puifque  les  Edite  Se  les  Déclarations  , 
quoique  drelTez  par  d'autres^  font  toû« 
jonis.  regardez  comme  l'ouvrage  de  la  ' 
puiflance  Royale.  C'eft  fur  ces  xaifotti 
rue  le  P.  le  Quien  juge  que  l'Ordinal 
oit  être  regardé  comme  l'buvrage  de  la 
pniflance   Laïque.   Mais  ces  obfervay 
tions  ,  quoique  nombroulès  ^  ne  noui  ' 
ifiêtoront  pas  long^temps.  L*eaCjpofé<lîi 
fait ,  tel  qu'il  a  été^fappdrté>  fumt  pc€& 
que.pouries  réfoudrec  En  reprenant  gq^  ' 
trtîdes,^  il  fera  aifé  de  les  éclaitcir*.     >;  *    ^ 

I*.  Le  Parlement  fit  pour  la  réfoflnni|r  ^^ 
tion  des  Livres  Eccleiîaftiques  »  ce-que 
VBdit  de,  Meliin  a  voit  fait  en  Fra^ç  * 
pont  réformer  quantité  d'abus.  Je  nç^ 
parle  point  ici  de  l'exécution  ^  mais  feu^  * 
lement  del'aiitorité qui  a  fait  fairp  cette 
réforme.  On  n'a  Jamais  difputé  au  Prinr  * 
œ  le  ibjn  de  vdllcr'  fur  l\>t>rci;va tioii  de» 
la  poUcerEcdefiaftique  i,  &c  Inattention 
fur  les  Livres'  eft  du,  nombre.  Ùne^  des. 
Chambres  duClergé  aflemblçe  .en  154!^ 
avait  demaodé'la  Q9i|UT\umi:atlon  de  ce^   ' 
qui  avoSt  éiîé  f  ak  fou^  Henri  à  ce  ù,\  je^y 
T<>m$  %.  II.  Part.  *  Ù 


Lr  V*  V.  Pquj.  procéder  à  la  confommation  <i*un 
CuAP-  I.  ourragc  fait  par  le  Clergé,  le  Roi  nom« 
me  des  Députez  tirez  defon  Corps  ^  & 
le  Parlement  ordcmne  que  ce  qu'il  arrê- 
tera fera  mis  à  exécution.  Qu'y  a-  t-il 
dirregulier  dans  cette  Procédure  ,  Se 
fuivant  la  Gonftiturion  du  Gouverne* 
ment  de  co  Royaume  ^  pouvoir  «-  on  s'y 
prendre  dMne  manière  plus  favorable  au 
uou  vemement  Ecclefiaftique } 
^  %•.  Ceft  le  Roi  qui  a  nommé  lés  Dé«> 

putez.  J'en  conviens ,  mais  je  ne  vois 
pas  par  où  cette  nomination  tire  les  cht^ 
les  dé  l'Ordre  Ecclefiaftique  ^  du  mo<> 
ment  que  les  Députez  font  chotfis  du 
Corps  mtmt  àa  Clergé  «  8c  que  l*ou^ 
vrage  fe  fait  félon  les  re^es  ordinaires* 
Tous  les  jours  en  France  le  Kol^  de  l'a*» 
^s  de  fon  Conleil  >  renvoyé  la  cbnftoif* 
HàKt  de  plufieurs  affaires  Ecdefia^mes 
ï  desCommiffairés  qu'il  nomcne  ^  hms 
que  cette  nomination' fafie  chai^r  de 
nature  at»t  ekofes  qu'il  leur  réqvoyeé 
Ce  font  des  regl^tnetts  de  DiCeipline  ^ 
des  réformes  de  Mon^fléoes^  des  jugC'» 
mens  de  Jurifdiftiôn  i  &:  quantité  .dfà» 
très  cfaefes  qui  regar denc  propremieat 
l'autorité  Ecaefiaftiqué.  Le  caraâeredt 
ceux  à  qui  on  renvoyé 'ces  fortes  dd 
comipiffions  nous  emp^be  de  les  reg^r-» 
der  comme  traafoortées  i  iai  Tribui^ 
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toa&ger  ,  &  nous  nous  y  foûmettons  L  i  v*'  V • 

avec  auffi  peu  do  répugnance  que  fi  ces  CkA#*i« 

Loix  étoient  faites  dans  un  Concile.  Je 

(ois  furpris  que  des  Theoloeiens  Fran<- 

fois  précnûlenc  faire  regarder  comme 

imafié  ic  l'autorité  Laïque,  tout  ce  que 

Uk  le  Clergé  par  des  Députez  de  ioâ 

Cocjps ,  que  le   Roi  a  la  liberté  de 

choifir. 

î*.  Il  n*cft  point  vrai  que  les  Dépu- 
putez  ayeut  agi  non  au  nom  du  Clergé  > 
nuis  en  celui  du  Parlement.  C'eft  fur 
^  reptefentation  du  Clergé  que  fous 
£<ioiiatd  on  reprit  la  réformatiofi  àéi 
Livres  Ecdefiaftiquei.  Ce  fut  du  Corp^ 
^  ^  Convocation  que  les  Députer  f u- 
ttûtchoifis.  Ce  qui  avoit  été  fait  d'à- 
^rd  ne  l'avoit  été  que  par  l'ofdre  dû 
^^gÉ  >  €X  manddto  C^nvaUtmiâ  »  & 
^niment  en  effet  cet  ouvrée  peut- il 
cttc  fcnfé  fait  au  nom  du  Parlement , 
^^  ^approuve  fur  la  fimpie  préfômp-^ 
^n  de  l*apptt>batiôii  du  Clergé  ?  Le 
^«Wnt  ne  paroît  donc  Ici  que  pout 
Vpoya  l*ottvrage  du  Clergé  ;  &  parce 
5^**y«it  fettl  lé  pouvoir  legiflatif ,  les 
Y*V^  n'cofleftt  pu  faite  recevoir  leur 
îttotme  j  s'ils  n*euflent  été  appuyez  pat 
l'autorité  Souveraine..  Çc  n^eft  donc 
P^^^t  VI  nom  du  Parlement  y  mais  au 
o^m  de  l'Eglife  quils  agiffent  ^ .  c^tft 

C  ij 


L  t  Y.   I.'  coçame  CommUIaires du  Clergc;&  noii 
ChAP.  I.  dMnTribunalLaïcj&fitfeftfoush 


rité-duPrince  &  du  Paslcmeat<)ue  ce  Li- 
vre fe  public^  c'eft  qu'aucune  DifcipHne 
Oteci^uie  ne  peut  s'établir  qu*à  l'ombre 
del'autoritéÇouveraifie^&qu'euiK^tierc 
Écclc/iaftiquc coinme  cntoute  autsJe ^  le 
pouvoÛF  conâif  nt  téfîde  .que  dans  la 
pcrfonnc  du  Prince. 

.  4^.  Il  éft  encore  plus  faux  queues 
Députez  ayent  été  défavouez  pat  le 
Clergé.  Ce  prétendu  .délàveu  fe  réduit , 
fiction  le  p.  le  Quien  même  >  h  l'oppofî-' 
tk>n  de  cinq  EVêques ,  qui  ne  fiot^c  que 
U  cinquième  partie  i%  haut  Cleicgé 
d'Angleterre.  Encore  de  ceaciniqEvê- 

celui  i     ^^"       ''     ^^'     '"      * 

toit  -  il 

juoiqu' 

lie  d'y/loufcrite.  Peut-on  appeller  l*op-: 
pofïtion  d\in  fi  petit  nombre  un  dé(a-^ 
veu  du  Clergé  3  &  au  contraire  une  op- 
ppfition  formée  par  fi  peu  de  perfonnes 
ne  marque  - 1  -  elle  p^s  que  cet  Ordinal 
itoit  avoué  par  tout. le  reftedu  Clergé  ? 
5?.  J'avoue  que  c-eft  au  nom  du  Roi 
iç  du  Parlement  que  cet.  Ordinal  fut 
publié  :  car  il  falloir  bien  que  pour  en 
faire  une  Loi  du  jR.oy^ume  >'  le  nom  du 
Roi  6c  an  Parlement  fut  à  la  tete.Mais^ 
1^  nom  du  Roi  i  la  oite  d;un  jugcmcgl 
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£cclefiaftique  n'en  change  point  ii  na-  Liv.  V 
turc  ,  ne  fait  qu'en  augmenter  l*autori-  Chap.  l« 
té  3  &  qu'à  en  procurer  plus  fadiement 
Pexccution.  Lts  Capitulaires  de  nos 
Rois  5  tant  de  Refcrits  des  Empereurs 
Grecs ,  &  fur- tout  de  Juftinîen  fur  les 
afiaires ,  Se  même  les  Rits  Ecclefîafti* 

5ues  '  juftifient  en  ce  point  les  ufages 
l'Angleterre,  (^enom  de  ces  Princes  à  la 
tête  ce  ces  Reglemens  ou  de  ces  Ordon- 
hances  n'a  pas  empêché  de  leur  donner 
placeparmi  les  Loiz  EccleGaftiques  ;  8C 
il  fumfoit  pour  les  qualifier  ainii  fous  , 
Charlemagne  de  fes  Succefleurs ,  qu'eU 
les  euflent  été  faites  dans  les  Pariemens 
affemUez  par  ces  Princes  y  où  les  Evê^ 
ques  croient  admis  avec  les  autres  Sei-^ 
gneurs  du  Royaume  ^  &  où  tout  fc  pu- 
Blioit  au  nom  du  Roi ,  comme  le  Chef 
de  l'Aflemblée^qui  feul  pouvoit  publier 
des  Loix.  Pour  ^ayoit  n  un  Règlement 
étoitEccIe&ftique  ou  non^on  ne  s'aviloit 
point  d'examiner  alorstau  nom  de  qui  il 
etoit  publié  .C'ètoit  aflez  que  leClergé  y 
dit  eu  part  comme  les  autres)  8c  fon  con* 
lentement  étoit  préfumé^puifqu'ilavoit 
été  écbuté.La  même  f ormede  gouverne- 
tocnt  s'eft  perpétuée  jufqu'ici  en  Angle- 
tcrtc.En  cela  ils  n'ont  tien  innové, &  les 
dévolutions  qui  ont  changé  chez  nous 

«ttc  forme  l'ont  affermie  chez  eux.  Le 

C»  • . 
U) 
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L|  V.  V.  nom  d'Edouard  6c  du  Parlement  à  la 
ÇhAP.  I.  tête  de  la  Liturgie  3c  de  l'Ordinal  n'-cm- 
pêche  donc  point  qu'ils,  ne  puiflent  être 
regardez  l'un  Se  l'autre  comn^e  l'ouvra- 
ge du  Clef  gé  \  dès  qu'on  f$ait  d'ailleurs 
que  c'eft  le  Clergé  qui  l'a  dreffé  ^  qui  l'a 
approuvé^  de  qui  a  (oUicité  fous  Edouard 
|a  Xubftitution  à  Tancien  Pontifical* 

f 1 1*  h  ^^'  ^**  ^^ ^* ^^  Quien  remarque  fort  fen- 
lèment  que  c'eft  l'approbation  du.  Cler* 
gé,.fic  non  pelle  du  Koi  Se  du  Parlement 
qui  pouvoit  faire  regarder  la  réiriiion  de 
l'Ordinal  comme  un  ouvrage  EdclefiaC* 
tique.  Mais  ce  qu'il  ajoute  y  que  c'eft  le 
Roi  ic  le  Parlement ,  &  non  pas  le  Cler- 
gé j  qui  ont  rempli  cette  fonâJon  »  eft 
évidemment  faux ,  à  moins  que  ce  Père 
ne  «confonde  l'approbation,  avec  ia  pun 
blication  ^  quoique  chofes  tout-à-£aic 
diftinâes.  Et  comment  en  effet  lés  Dé^ 
putez  euflent-ils  pu  prendre  l'approba* 
St4f. }.  Jd*  tion  du  Parlement,  puifquq  l'ouvrage 
4*  Csf.  1%,  fut  autoriie  >  &  qu'on  ordonna  des'ea 
(ervir  y  avant- même-  qu'il  fiit  drellé/ 
.Loin  donc  que  les  Députez  enflent  xfi^ 
cherché  l'approbation  du  Parlement  \  il 

f>aroit  par  le  Satutde  1549-  que  ce  fut 
c  Parlcnnent  qui  fe  repola  de  l'appro-. 
bation  fur  le  Clergé ,  ou  du  mçias  fu,r  le, 
Comité  qu'Edoii^Tdavoit  tiré.duÇorps 
même  du  Clergé^qui  étoit  alors  aflem-^. 
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blé* La  chofe  cft  fi  évidente  que  le  Sieur  L  i  v«  V^ 
Fcnncll  cft  obligé  d'en  convenir.  Mais  Chaf.  !• 
foit  ^ue  cette  approba ti  on  ait  été  donnée     p4ft.  i  « 
par  la  Convocation  en  Corps ,  foit  qu'^    fég,  5  h 
elte  n'ait  été  donnée  que  par  le  Comité 
qui  la  reprefentoit  y  c'eft  toujours  le 
Clergé  qui  a  dreflé  6c  approuvé  ce  Li-. 
vre ,  Se  non  point  le  Parlement.  Il  eft 
vrai  qu'il  n'a  pu  pafler  en  Loi  que  fous' 
l'autorité  du  Roi  ôc-  du  Parlement.  Mais 
leur  viGSA  n'a  ici  d'autre  ufage  que  de 
fortifier  par  le  fccau  de  l'autorité  Koyaler 
la  difpofition  des  Offices  formée  par  le 
Clergé  î  8c  les  Princes  les  pluspieur 
n'euffent  jamais  refufé  leur  miniftere  &C, 
leur  autorité  à^  une  chofe  de  cette  x)a^ 
turc. 

7*.  Ceft  pourtant  fur  ce  dernier  pré-  r.  t,f.  $ps 
texte  que  le  P .  le  C^ien  traite  de  fitoja^ 
bu  la  raifon  que  j'ai  rapportée  3  pour, 
revendiquer  au  Clergé  d'Angleterre  le 
Livre dcl'Ordinal  3  fçavoir  parce  que/ 
c'cftlc  Clergé  qui  Ta  drçflS  :  &  il  croit 
pouvoir  l'éluder  en  difant  que  les  Edits , 
&  les  Déclarations  ,  pour  être  dreflcz , 
par  d'autres ,  n'en  font  pas  moins  l'ou-, 
vragede  la  puillance Royale. Mais aflu- 
rément  fi  mon  raifonnement  cft  pitoya^ 
ble  3 1^  répûnfe  t'eft  infiniment  davanta- 
%9.  Car  quelle  comparaifon  à  faif e  en^ 
tce  ou  £dic  dont  la  feule  volonté  du 


)  1  De*femse  n  la  Dissert.  stru  t.A*' 
^^^»  V. Prince  fait  une  Loi  ^  &  un  ouvrage  dc-^^ 
Chap.  I.  mandé  w  le  Clergé ,  renvoyé  au  Cler- 
gé,  &  formé  par  le  Clergé  fur  les  règles 
Ecclefiaftiques  ^  Se  od  le  Roi  n'a  d'autre 

fart  que  de  l*appuyer  de  fon  autorieé  t 
l  eft  vrai  que  l'un  comme  l'autre  nç  de- 
vient Loi  dîTRoyaume  que  par  l'auto-- 
rité  du  Prince.  Mais  entre  Loix  êc  Loix 
la  différence  eft  infinie  y  8c  cette  difiê- 
fcnce  fe  rire  de  plus  d'un  endroit.  Un 
Ecclefiaftique  peut  fervir  à  drcflêr  une 
Loi  temporelle  ,  de  un  Laîcàdrellèr 
une  Loi  Eccleiîaftique.  Ce  n*eft  point  là 
ce  qui  en  fixe  la  nature ,  elle  fe  forme 
d'autres  circonftances. 

La  première  fe  tire  de  l'objet.  La  fan* 
âification  des  hommes  eft  celui  des 
Loix  Ecclefiaftiques  ^  la  félicité  tempo* 
relie  des  Peuples  eft  celui  des  Loix  mon* 
daines»  La  féconde  vient  des  fujets.  La 
Loi  temporelle  ne  confulte  que  le  bien 
de  la  focieté  ^  fans  entrer  dans  le  bien 
particulier  de  chaque  fujet.  La  Loi  Ec- 
clefiaftique a  autant  pour  objet  le  falut 
de  chaque  particulier  que  le  maintien 
de  la  fbciete.  Là  troifieme  fe  tire  des 
^rfonnes  qui  concourent  à  ces  Loix. 
Le  Prince  n'a  point  befoin  du  concours 
de  rSglife  pour  donner  des  Loix  à  l'E* 
tat  s  mais  les  I  oix  Ecclefîaftiques  doi^ 
Cfcnt  être  dirigées  par  fes  Pafteurs  ^  for-; 


toéês  fur  leurs  iumietes  &  leurs  avU ,  ^#Tv^l 

U  au  tarifées  dç  leur  çojnrentemçnt.  hi  Çf^l^tiM 

quatrième fe  tire  des  regUs  qu'il  yz^ 

^ivre  dans  ces  Lpix.  D;insles  tcmpon 

lelles  ,  la  feule  règle  cft  de  ue  rien  fair^ 

aapréiudice  de lafocietc.»  &  quljoiç 

xontraire  aux  conditions   réciproques 

Cttc  lefquelles  toute  focieté  eâ;  fondée^ 

Les  £ccle(îafticpies.  qsc  putx;e  cda  dç| 

u&ges  particuliers  à  fulvre  :  âe&  tradi* 

tiens  qui.  cemontent.  quelquefois  juf«^ 

qu'aux  Apôtres  ^.  dçs  decifions  de.Cpn^ 

ciles  ,  des  pratiques  fiLeligieu/es  çonlz^ 

ciéçs  par  l*u  G^gc  de  grandes  Egl^fcs^deis  ^   .     ^  .^ 

Formules  de    Prières;  que   l'an  tiqultc  \  ^  ^ 

nous  a  traoToûres  denaain  ep  main.  Tel 

cft  le  fondement  de  ces  Loix  ,  qui  iiç 

peuvent  être  formées  par  çonfequenc 

que  pat  le  concours  ^  ou  du  moins  du 

confentement  préfumé  de  ceux  qui  font 

prépofez  à  la  conduite  des  Eglifes  ,.  8^ 

4|ui  doivent  connoître  quelles  (ont  lc& 

tcgles  de  leur  établiflement. 

.  Ce  font  ces  différentes  circonftances 

Jiui  diidinguent  les  Loix  Ecclenaftiques 
'avec  les  Loix  jcmpor elles.  Ce  n'eft  ,  <  * 

point  toujours  de  la  puiflance  qui  pro- 
miilgue  les  Loix  que  s'en  tirp  la  diftinc- 
tipn.  Des  Loix  émanées  d'un  Evêque^ 
peuvent  n'être  que  temporelles,  comme 
gUes  peuvent  être  EcclçfiaiUj^ues,  quq^ 
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•^▼•'  V.  ^a'émanèes  d'un  Prince  Laïc.  La  com^ 
^w'*»  !•  pataifon  du  P^  le  Quicn  entre  leis  Edits 
drdinâires  6c  U  pnbticarion  de  TOrdi^ 
tial  eft  donc  tout  i  fait  ridicule.  Tout 
les  caraâeres  d'une  Loi  tempprelle  coà- 
viennent  à  ces  fortes  d'Edits ,  8c  aucun 
kie  convient  au  Formulaire  des  Ordina<-> 
tions  que  d'avoir  été  publié  par  la  mêtne 
autorité,  quitldlachofe  du  monde  là 
plus  éduiVoque ,  puifque  parmi  les  Loiit 
£ccleuaftiques  il  s'en  trouve  peut -^  être 
plus  de  publiées  au  nom  des  Priaces 
qu'en  celui  des  Evêques. 
j^âft.  tf  f.     Le  fieur  Fennell  y  pour  tîcher  de  d£^ 
Ml  truite  tout  ce  qui  vient  d^êtrè  étaMi  , 

Commence  par  m'attribuer  une  doârine 
que  l'ai  combatuë  3  ic  change  l'objeC' 
tion  que  je  me  fuis  propoff  de  réfuter 
en  Tbefe  que  j'ai  à  foûtenf  t.  Cât  il  me 
fait  dire  que  toutei  les  Ordinations  qui 
fefont  faites  conformément  à  un  Rituel 
introduit  par  l*autorité  Laïque*  font 
nulles  j  quoique  j'aye  dit  en  termes  pté^ 
dsque  ces  Ordinations  étoient  certai- 
nts^  Si  l'OrdinMiiùM  s' et  oh  faite  fdr 
T,i.f.i7i.^^^  £^(aHes  duement  cùnfacte^^  »  CJ* 

quvnj  iut  obfirvi  tant  ce  quil  ftnt  y 
avoir  i^ifientiel  dans  et  Sacremont.  Par 
la  metboîde  du  Sieur  Fenndl ,  il  eft  aifô 
de  mettre  un  Auteur  en  cootradiâdon 
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te  même  Ecrivain ,  pour  rapporter  i  L  i  T.  V« 
lapuiflance  Laïque  la  compoiicion  deCHAP*  1% 
rOrdinal ,  nous  fait  une  longue  hiftoire 
pour  BOUS  prouver  que  la  Reformation 
aété  l'ouvrage  de  Henri  Se  de  fes  $uc« 
ccflcars.  La  peine  étoit  aflez  mutile,  8C 
il  ctoit  encore  plus  inutile  d'entaflcr  fur 
cda  les  témoignaees  de  Fox  ,  de  Baker  , 
it  Fuite  ,  d'Hcyfin  ,  &  des  autres.  Le$ 
aveux  que  j'avois  faits  dans  ma  Difler- 
fatk»  étoicnt  plus  que  fuffifans  pour  le 
iifocnfcr  de  fc  mettre  en  preuve  lut  Par- 
tioç ,  &  il  faudroit  être  aufli  accoucu- 
tné  à  contefter  les  verirez  les  plus  claire^ 

21'cftle  Sieur  FcnncU  pour  nier  une 
fcauffi  coBftante>  qu'il  l'cjQ:  que  lei 
Kois  d'Anglctewrc  ont  été  le  mobile  de 
«  Biformation ,  &  oue  pour  en  facili* 
tcrlç  mpgrès^^  ils  ont  tait  quantité  d'enr 
ttcpriïcsfur  U  Jurîfdidion  Eccleiîafti- 
quc»  Que  U- Sieur  Pcnnell  life  fur  ceU 
«Ç  que  f  ai  dit  dans  le  Chapitre  même^ 
qtf  a  attiquc  page  xj%.  Sc  fuivantes  ^  & 

v!?^*  ^^*il  pouyqît  ^'épargner  des  re-^ 
WïàR$  qui  0ç  prouvant  autre  chofe 
^1^  «qui  a  été  accorda*  Mais  5'cnfuit- 
4«  ce  que  les  Roii  opt  beaucoup  en-r  ^ 

^  fur  l'autorité  Scclefiaftiquc^  que 
J  nouvel  Qrdiqai  lût  leur  Quvra»  f 
J'^  prou^  le  cQnt|:aiK#  >  &  notre  Irbne 
4pistfa4éQ34taaciùie  4e  o^ca  prçiivev 


î! 
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Jj  I  ▼•,  V*  Car  prouver  que  le  Roi  fit  faire  clciWi-7 
CnÀP.  It  fîtes.,  fufpcndit  les  pouvoirs  des  Prédi- 
cateurs ,  fit  drcflcr  un  nouveau  Gode 
Ecclefiaftique  ,  8c  empiéta  en  plufieurs 
jLutrcs  manières  fur  l'autorité  des  Ev€— 

Îues  3  c'eft  le  moven  de  faire  un  gros 
ivre  ^  mais  que  cela  fait-il  à  la  compo«> 
fition  de  bOrdinal  !  Laiflbns  donc  tou- 
tes cesdigreiCons.  En  accordant  i,  notre 
Auteur  ce qu^il  prétend 3  fa  caufene fe 
trouvera  pas  en  meilleurs  termes  4|ue  fi 
on  lui  avoir  tout  contcfté. 
.    Mais  venons  à  ce  qui  fejgarde  de  plui 
^  près  l'Ordinal.  Le  Sieur  Fehncll  prétend 
'  que  rc^us  les  Evèques  qui  félon  moi  de-^ 
Toient  avoir  part  à  cet  Ouvrage  furent  . 
èmprifonnez,  exilez  ou  dépolez  avant 
\         fa  compofitîon  i  que  ce  ne  nit  point  uw 
Comité  du  Clergé  qui  dteflk  cetOuvrâ- 

§c  5  que  tous  ces  ,gens  là  n'étoienr que  . 
es  fcelerats  j  que  tous  ces  prétendus 
Êvêques  n^étoient  point  coniocrez .,  fie 
„qufe  leur  Conf cbration  ne  fe  trouve  point 
lur  le  Rcèiftire  dcGrânltoer-i  que  lei 
ÏJéptttéz  ;di|i'  fç;ç<i)M  Otdr*;  n^tôient  , 
ppint  4^$  Ecclefiaftiques  &  dés  TKeolol- 

ficns  {  qirîl  n'y  ji  pasu»mct.dè  VCiîti  - 
^  ans  la'Rrfatîpn  aeÇoiliçr  5  qcre  Btenet 
Vftç  i|^'  îm^ôftciif";  'que  fai  corrom^ 
Aoi-iïiême  FA^e  du  Parlement  que  k 

.  .  ^   l'Auteur 


l'iAuteur.poiic  ^iie  Voir  qu'il  cftaul&Liv*  V. 
fttbcii  Logiciea  qa'il  eft  Hiftorien  in*  Chat.  I^ 
ftcttîc  3  Se  Théologie D  zélé  ^  finit  en  ré- 
duifaac  couc  ce  que  j'ai  établi  fur  ce 
nmnt  à  un  fyUogiûnc ,  dont  il  prétend 
taire  voir  l^e  défaut  par  des  Qbfcrvationj  ^^'  **  ^^ 
dignes  aiTurémcat  4e  leur^Auteut;  Mais 
cûiuaaie  l*a  remarqué  l'Auteur  du  Jour-  ^^•'  ^^^^ 
nal  des  Sçavans^  ,  tout  Icl  prétendu  dé-  ^^^  *^  ^ 
fam  ^çaifonncpent  vient,  de  ce  que  le 
Sioit  fmnclljtt^TMjtrâiêvnwJjl'T 
hgifimi  e/»4£prifi$c^  Of  £*€ff  ce  ^H  #»• 
H  tr^it^kenrestfiment  imi^fkeun  JLim  ' 
vri  »  ajoute  agréaUemfiÏEitr'Aateur. 
.  Je  ne  me  propoCe  pas  <fe  fui  vre  notre 
Critique  dau  WJfi  Ici  écarts  ^  enebrç 
moins  d^  mejuifkifier  contre    (es  re-^ 
pro^e^  L'emportement  ^  trop  mat:- 
qoé  s  ^^'s^cçttutcur  u^êft  pas  aff^ 
poitf  me  forccf  d'eatffur  dani  des  ^uftifi-* 
cadoas*  J«  me  borne  à  cosftater  tes  faits 
avancca;  «c'eft  i^iài,  fqtd  le  piibUc  s'ia* 

teseffe^        ,  _•  •.  -j- .-    •'.,    "  ■  >    '* 

^••^  J'jrf  déj^  técqn^ntt  que  jarois  eu  ; 
Cortde<!oafM4teW  d^^         Députez  ' 
4^  AVqÂraC'  tcavs^illéi  la  Liturgie^àveç 
cçux<|aiavcâ»t;djfeflerOrdinai.  Oeft 
une.inadYectancç^jqui  poiuvoit  fc  ce« 
èxeSks  par  4ii;^aui3!G  endroit  de  mon  ou-  r.  i«f.  aff>: 
vr^ge  s  çA  j'^v4)5ïétfe,»lus;c^^  *,  &  où 
i'avïû^^r^àû^  àdouzpks^  Députez  çhaiB*. 
r«.  a.  II.  Part/  tX 


Ljr.'V.  gczdeU  tétirë'ation  de  VOrdinir.-/e^ 
CtiAP.  I.  n'ai  garde  de  AcfavoUef  mes  fautes.   Un  • 
homme  de  bien  n'a  d'autre  peine  tj^c 
cèîlc  d'en  avoir  fait,  &'d*ivoir  pu  far- 
,^    .    \^  Jà  tromper  fés  I^ftciirs.  Mâîs  cette  m-  ' 
•    exactitude  eft]a  ifealé^cjuittic  foit  échip- 

Sec  da'rïs  ce'  ïerit ,  8^  toxHt  Ife  rcftc  eft 
*une  Ycritc  à  l'épreuve  delà  critique  la 
plus  maligne  &  la  plus  pénétrante. 
\tK  '■  If  'eft  '  vrai  que  tlufleurs  Evêqûcs 
avaient  été  ôiièilipHfôtinci  ou  dé^ofez 
au  qoihiiien'cèrfi^rit  du  règne  d'Bdoèatd . 
Màii  a  la  ^eferve  d*Heâth  ÊV«qilc  de 
Worcefter,  qui  fut  même  remplacé,  ces  * 
Evêques  font  diffcrens  de  ceux  qui  fu- 
rent norfinlez  ^dur  dteflcr  l'Ordfaial  5 
&  roà^fte  Vcî^t'bàs-^queHéicbntradiaibn  ' 
if  pc'iït  y  ^voîi^pnrre  téùiimtiltiélhx^ 
cfufi^  ôula^déflbfeiôH îc^tfès Évèq*^,.- 
&  foûtenif  -que  i'Ordîhal  fut  tofripôfé. 
cependant  par  des  Député^  du  Clergé. 

'  J-:  Ccft  ûàWcCTfctirf,'oiife;k^;plâs 
grande  partie  à&%  anciens  £ypque»'é*6pr  ' 
pofercnl.  aux-'; inn^âtifeiW'-^ Ô uf'îutfeftt     I 
fo'î?estouiÈdàtiâra.Maî$Htftebèa^^^   , 
eôcore  queftion  de  l'Ordinal -dâltis  !ê 
temps  de  leur  dcpofition.  ttfs'noùveâux 
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1  ^.  \ 


^_-. ifôttrfieWn'cp  mtvitf 

f^îf.'Cés  Evêques'n*éteifche^iî«-dé^ 


ment  le  Clergé  qui  çut.  la  dixçâ\oi}d^ 
cette .rcyifioni&  l'Ordinal  cft  leur  ouvra- 
ge, &  non  celui  de  la  puiiTailce  Laïque* 
-    4'.  Pour,  tj^iitcr  tous,.eçs  Eveques  de 
ficdcrats^  -îc  Sieur  Feaaolln'a:^ peut- etrp 
d'autrie  raifon  que^ccUe  de.ys  voir  fcpa-J  * 
i:c2.  de  l'EgUfc  Catholique ,  Après  avoir. 
cmbraflé  quelques  fcn  timefi$  furpcds^ou 
déjà  condamnez.  C*eft  un  grand  mal  que 
le  fchifnae  ,  &;  c'ieft  un  ,4rand  ciim^  de 
l'avoir  fait  naître.  Jçft'âi  ni  intérêt  ni 
envie  d'CA  défendre  t^s  Auteurs  ;  mais 
des  erreurs  fpeculative^  peuvent  fubiiC- 
ter  avec  la  probité^  6c  dans  le  fein  du 
fchifine  Se  de  l'hérçue  nous  voyons  {bu- 
vent   à .  nptre .  çoii£a|ion  plus  de  bons 
exemples  Çç  de  bonnes  œuvres  qu'au' 
milieu  de  nous.  , 

5''.  Je  ne  f^^i  par  quelle  fantaîfîe  \t 
plaît  à  not£e  Hibetnois  de  cç>ntefter  la 
coo/ecratiop  de^s.  Evcques  qui  furent* 
fubftituçz  a>iXK^aiu;ieivSi  Oxi'i  tous  \è4 
Aâes  4<jjepr  Q^/çgrïno^,  dap^  Rc-* 
giftre  de  Çcaiîiac;:  ,^&  je^/ptpduîral'éri 
particulier  cehiï  de  .Rîdrey  qui  feul  At^ 
tous  ceS' nçu^eiux  çp)(?ii|ictez. eut  part  ^ 


^'V-  V.  l»Ordinal.  Pour  les  autres  qtii  favenc  <te 
^hap.  I,  ce  Comîté>ÛsaYoî'cnt  tous  cti^onfacrcx 
ibûs  Henri  «  long-temps  ârâfit  q6*oa 
Tongeat  à  altérer  le  (oTmuhîtè  des  Oj»ii* 
nations,    fçatoîr   Criinmer' eà  15^3^; 
Goodrick  tn  l$i^»  Bblbeack  an  i^H^ 
Skypeo  i$i9*  &  en  151^. Thkieby, 
Jte  ta  Cri  ^^^  *P^^  sTÊtre  oppofé  an  ffitt  porté  pu 
"■«^ /•  1^1     nouvel  Ordinal  lè  rendit  aa  leiî tinrent 
S2-7.    3)0.  des. autres^  8c  fut  même  un  <ie^  D^m» 
313' ^34      têz'pour  travailler  à  la  réfoniiatkm*> 
Tous  ces  Aâ^es  font  àstas  les  pages  du 
Rcgiftre  de  Cranitier  que  je  cit«  en  mttr« 
ge  ^  auffi-bien  quie  ceux  des  Evêques 
confacrcï  fous  Edoiiatd;  Ridléy^Petrtf, 
Poynçt ,  Scôty ,  Coterdalfc  y  8c  4«s  au-^ 
très j  dont  le .Sîcur'Fcitntl!  tODtefte U 
confcctation.  Avct  qud  front  ^t  Au* 
teur  3  quoique  nous  en  ayons  les  Aâes , 
qui  ^feroat  rapportez  dans  !cs  prea^es  , 
peut-il  donc  toutenit ,  que  cê^  ^^  «^ 
yS    tfoùvint  féH' fi$i^lt   Âtpfirê^  ^ 

6*.  Seloh  lui ,  les  Députez  du  fécond 
Ordre  n*ctôient  ni  Ecclefîaftiqu^  ^  ni 
jlicolôgiens  \  &  fût  cela  U  '  m^icciife 
d'avoir  falfifié  ï'A^c  dfà  Pariémetiti  « 
tradurtant  pat  lè  mot  tic  Thëok^fcà  i 
c^ç  termes  Anglôis^'SiV  ii^tn  Ètàrnêd-  in. 
Goiê^i  Léi^v.  Six  ftrfinnts  hûiiUi 
dans  U  L^  di  iHné.  Je  lû'tR^ttoppâCoeF 


Tolofi tiers  pour  ma  juitiâçatioii  à  t«us 
ceux  qui  Içavent  la  langue  ^  &  quand  je 
Q'auFoiis  pour  me  juftifierTur ce  point; 

3ue  le  concert  de  tous  les  Hiftoriens  à 
onner  ce  [ens  au^  mots  Aoglois^  ce 
fetoK  plus  qu'il  n'en  faudioïc  ^  pour 
faire  rougir  notre  Auteur  d'unçaccufa^ 
tiou:  fi  ^al  fondée.  Mais  ce  qui  cÛ  de 
plusctonnant  dans  la  propoittion  (le  cet 
homme  ^  c'eft  que  tous  ces  Députez  font 
connus  d'ailleurs  pour  avoir  été  vcrita- 
bleineat  Ecçk/iaftiques  &  Tlicologiens. 
0)x  fut  Evêque  d'Ely  au  commence- 
ment 4*1  règne  d'Elizabcth  ^  agrès  cti 
avoir  été  Archidiacre,  &  Doyen  de  l'E- 
glifc  d'Oxford»  Tayjor  auffi  Dcilcur  en 
Théologie ,  &  alors  Doyen  de  Lincoln,^ 
en  devint  depuis  Evjequc  >  May  étoic 
Ooy^  4e  iaint  Pa^il  dp  Londres  y  Heyns 
Poyen  d'Excefter  >  Robertfon  alprs  Ar- 
chidiacre de  Leiceftcr ,  devint  fous  Ma- 
rie  Doyen  de  Durham  'y  ôcRedmayn 
étoit  Doâeur  en  Théologie  >  Atçhidia- 
ciede  Taunton  dans  le  Diocefe  de.Bath> 
&  Chanoin«<ie  ^e(hxi^ifter*  Contipenc 
donc  i  m'accufer  de  f aliî£cation  poim 
avoir  tcaduiç  les  mots  Anglois  par  celui 
de  Théologiens ,  puifqu'ils  ne  peuvent 
avoir  d'autre  iens ,  &c  qv^  d'ailleurs  il 
cft  coâftan^t  que  ces  gens  là  étoient  8^ 
Théologiens 3  &  tous  d^n^  jies  dignités 
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41'  Dfi^FEKSB  bb'lâ  Disert,  stm  tk 
Liv»  V.  Eccîcfîaftiqucs.  Le  Sieur  Fenhell  pour 
Chap*  1.  s'en  convaincre  n*a  qu*à  lire  ,  ou  les 
Faftes  de  l'Egiïfe  Anglîcane ,  ou  l*Abrc- 
jc  de  la  Vie  de  tous  ces  *Dcputei  ,  qui 
[c  trouve  à  la  tète  de  l'éxpofitîoh  dé  la 
Liturgie  du  Dr  Si^artov  Evëque  de 
Nôrvicfa,publicc  depuis  peu  par  le  ficuf 
Ûoitoes.  Il  aura  lieu  de  rougir  de  fa  ca- 
lomnie ,  &  pcùt-ctte  de  fon  ignorante. 
7'.  L*accufation  vague  formée  contre 
Collier  &  Bumet  ne  mérite  pas  de  ré- 
{Jonfe.  Si  nôtre  Auteur  ctoit^plus  ittf- 
truit  de  fon  Hiftoire  ^  il  troi^verott  ^vlé 
de  vérité  dans  Collier  &  dâHsftuffi^. 

Ce  font  fes  préjugez  qui  l^veUglèntVK 
fans  prétipndre  que  ces  Auteurs  (oient 
exempts  de  fautes,  on  leur  doit  &  |uf- 
tice  de  reconnpîtrfe  qulls  font -Tirais 
dans  lafubftaiiciedcs<fioie8i^ôt-®0|Kcr 
même  eft  preîque  toujours  ttès-^^tSââ 
dans  les  détails.  ^  •     .     -^-V. 

«•.Pour  ce  qui  regarde leifalffîca* 
tions  de  TAde  du  Pàtlemenr  iqli^on 
jri'impute,  je  ne  me  reééâHO^ipolttt  à 
ces  traits .  J*ai  pu  mè  tcomper ,  Jr  iéôm- 
mcttre  des  faures  ^  mais  gràees  à  DkxL  j 
je  ne  fuis  pas  aflez'interefK  dltis  \U  Câfufe 
dont  je  me  fuis  chargé^pour  vouloit  me 
tromper  moi-mëme,ou  tromper  lesautres 
par  des  faliific^tions.  Mais  il  n'eftlk)int 
fci  queftion  d'une  juftificatioi^  vague. 
Un  Auteur  qui  produit  le  texte  qu'il 


iÀlli^VtS  OrDÏNAT,  dés  A'KGt*     4J 

ftaduit  n'«ft  gucres'  furpeA  de  vouloir  ^ïv..  Vm 
en  imJ)ofcr.  Voyons  cependant  à  ijaoi  Qeîa»,  1# 
a1)outifl'ent  ces  falfîfications  pf  étendues. 
'  x«;  J'ai  traduit  le  mot  dtvifid'^fat 
cfeltti  de  dreflcr  ou  arrêter  ^  &  non  par    -^  y^^y 
cclyi  d'i»T^wff  r.  La  falfification  eft  bi^n  a^*/^,^ 

SardonriaMe,  fi  c'en  eft  une,  le  mot 
Ltiglois  fignifie  l'un  &  l'autre;  7#  divu 
Ji  j  former j  donner  lafirmt  »  dit  Boyer  ; 
êc  la  nature  de  la  chofe  n*admettoit 
point  d'autre  explication.  Quand  il  s'a* 
St  d'Aftçs  ou  de  Formulaires ,  la  dueP^ 
nomi'cft  point  d'inventer  ,  mais  de  Ic^ 
dreflcr ,  Se  d'y  donner  là  forme.  Si  te© 
aiitrcs  felfifications  font  de  ce  genre  ,  je 
rifque  moins  de  j^affcr  pour  un  fauflairc/ 
que  le  Sieur  Fcnncll  pour  un  infenfév 
'  2^.  Ma  fécondé  Falhfitâtîon  eft  d'avoir       '-  ^ 
ftipprîmé  ces  mots  ^  fdr  h  fJfH  grand 
nôwh^i  d*e9itrf  ifix  r^iV^èR,  Vrai  quece« 
mots  m*orit  échappe  pag*  i$€.  oùie 
n'ai  fait  attention  qii'i  fafubftancede^-^-f-^J4 
l'Aiîte ,  fans;préten<Ê*e  -en  donner  une 
traduftîôri  littérale*^,  mais  je  fongcois  fî 
peu  â  ftirprcn"dre'4e  Lcftcur  qu'ils  C^ 
trouvent  oeux  çtëai  aupàtàvant.  C^toe 
accufation  n'cft:  donc  qu'une  chicane, 
6u  fi  c'cft  une  Faute  ,  ce  n'en  peut  être 
qu'une  d'inadvertance.  Il  eft  vrai  qu'ily 
aauffi  unfe  faute  dans  la  page  15 4*  puit- 
^a'au  lieu  de  ces  motSyfMr  Nfité^grattd^ 


44    D£'FlAl$BDBXADrS5BR;T,SVIt.&A>. 

UtV..  ¥•  nofnbre  d'éntn  tux  i  il  faut  li^ç  fimple^ 
ChAD.  I-  ment  U  fins  grund  ni^mhrf  d^cntr^  eux» 
.  )"*.  Ma  crpifiémc  faifîlication  eft  d*a«- 
Yoir  traduit  U-mot  à* Hommes  fçav^ns 
ddns  ia  L  99  de  Diien  par  celui  de  Theo- 
logien$>  pourle$f^irc  paflcj:  pcHir  ,Ec- 
cjitiiaftiqucs  ,  quoique  de  purs  Laïcs*.- 
Mais  tous  les  Hiftoriens  out  donné  ce 
fens  à  ces  mots  ^  &  nous  venons  de  voie 
d'ailleurs  que  ces  Députe^  étoient  tous 
dans  les  Dignitez  Ecclefîailiques^  &ia 
plupart  Dpcrciits  eh  Thèolc^ije^  c^fi^e 
Gox  y  Taylqr  Sç  Redmayn.  £ft-ce  en 
moi  faliîfication;  de  l'avoir  rup|K)fé  3  ou 
D'eft-cc  point  plutôt  ignorance  au  Sieur 
If  cnndl  de  le  contefter  I 
4*w  Pour  la  quatrième  ialfification  , 
^'  *•  t  *3'  on  me  reproche  d^avo^r  pmis  ccsimots , 
àommez  f4^rJe  R^.^  }/i^  ju&ficatipn  ffiii 
dans  \ts  preuves.  Ces  mpits  yy  ,trdu-. 
vent  y  auflî-bien  q u'à  la  pagc.i  5 4.  L'an- 
'     tre  omiflipn  «ft  de  même  nature  >  j'ai 
{upprimé  3  fclp9  luî:^  xfrSj  autres  mQ.ts  > 
ligifif^ew^nt  s  dr,  f^jfftd'Mmres>  Ce-, 
pcndjàhtf  dâais  la  Tra4u^îon  àcs  Preuves 
on^tfOuve  ceux-ci  y  H  nejfira  ftrmis  par 
Ifs  Loix  de  fè  firvir  d]at^x:un  antre.  Si 
le^fieur  Fcnnell  avoir  diftingu.é  une  tra- 
duÛion.Utçecalc d'avec  la  fubftance  d'u- 
ne citation  y  ces  falfificatiops  eurent 
di(p^rui$  ç^ûs  1 1  Jlc^ç^  aufli  .fupprimcr 


K  0i5  Qrjdimat«  mt  Aii»L.  49 
quelque^  groflieretez  >  &  il  en  e&t  trop  Itt»    Yj 
tcttoé  âtt  «de  de  l'Ameot  ^  dooc  l'élo-  pRATt  I» 
qii^ce  ne  pâit  fe  paflet  ^decefragcè* 

5«.  Non  Setilemetît  hOrdbal.  a  ét& 
ditâé  par  des  Evêques  &  d'ancres  Eccl6% 
fiasques, mais  ç*a  étéau  nom  de  tout  le 
Clergé.  Le  Siecrr  FenncU  le  nie  ^  parce 
que  c^4c  Roi  qai  «  nommé  les  Défu^ 
tes  :  comme  fi  le  Roi  venancà  nommet 
des  Députes  dn^  nos  Aflembléfes  du 
Glcrgè  y  ce  que  ces^  Députcs&fttbîent  no 
feroit  pas  également  oenfié  l'ouvrage  da 
Qetge.  Cette  nomim^idn  faite  pur. lé 
Softttet^iik  pent  bien  â«elqucfots  ince^ 
reflet  la  libet^  do  l^AflembUe ,  nwta 
elle  ne  fifttftrpas  pour  £a$9e  nttribuec  à 
nne  puiflanee  Laïque  l'ouvrage  d*un 
Comité  fiocleftuftique  fur  lequtfon  s'tn 
repofed^illecit^  de  celle  manière^  qu'il 
eft  même  auc^fô  fur  k  fimpWpcéfompi 
tioh  qu'on  y  a  fnivi  toutes  le$  îegles» 

Je  '  fçd  bieh  <fae  l'AUteur  ^  pour  né 
pas  Itre  forcé  de  r^connoicre  ici  ï'oa« 
vmge^la  Cergé^  m^^é  qu'ail  éa  ait^ 
con«iefte  i  -t^ut|;sK  leii^Aflèmblifrcs  '  du  xt^ 
gne  d'Edouard  la  qualité  d'AffemUées 
du  Ciêirgé  >  pakÀTi^tl  ne  tègarde>  tpus 
ce$  Evoques  qde  comtne  de9Laïaue$  qui 
A*dg<lt>ient  que  par  Vimpuluon  du 
Prince  »  qui  diri^oivtOiiUiours  oekhh 


4^    ^pfcKStt'SBLA  Dl^l^.SVH^lA 

liv.  • ''Vl  vcmcns.     '.  -.% 

Oh A^.  •  1  «     Mais  ttMit  i:eci  ne  ^evimi t  plus  qu'une 
^uoftian^cnoiii*  Pafiun9;rai£Qn  pareil-^ 
le  y  il  eût  fallu  regarder  tous  les  Syno* 
iît%  tehus  fdus  ConAflliKe  6oâ4n&^es 
Synodes  de  Laïques^doot  le  Prince  4în^ 
gboit  toutes  les  démarches ,  &  qui  fu-i* 
^  reat  fouvent  aflervri  fout,  i^  tyrannio 
é'un^  Préfet.  Ne  i^rtonsp^ilLt  de$  no* 
tiona  conununea*  Vcûcl  \t  (aiic.en  deux 
.  mots  tel  qu'ila  été  établi  <Ufî$rce'Cba-  . 
pitre ,  fie  tel  qu'il  peut  Tuffire  pour  diflî- 
per  tout  le  fatras  inutile  de  raifonne* 
mens  fie  de  paflagesqui  ne  {ei^^nt  qu'à 
cmbàcailev  la  vérité  des  fai^s,'rBai«q(ui 
n-y  donnent  nujilc  atoeinte.     >   m  * 

X  9 •  Henri  VIII •  ayant  {bttbaîtér<|u'oa 
Ht  une  réviiion  àts  Livres  jBccleuafti* 
ques ,  •Crannier  chargea  de.  c^tt^  icom"? 
iniffion  pluficurs  £vcqups;3{'fiç<;A;,£Jo7 
mité  travailla  au  dom  au  Oa^k^  rr  lï  ^ 
a9/L'ouvrage  n^éirpU.pa^  eocpr^rfirti 
ik  inK>rt  de  Henti^  VUI^  |n|^i$  d^  la 
première  Convocation  tenui^  Çqu$  E* 
aouard>  la  Chambre  baffe  ^4u  ClergQ 
demanda  que  cet  Ou vii^gCr  lut  4fiiyw^ 
veàuexaannét-       -  £.'  '  u":^  1  ?    -, 

}\  Edouard  npffMia  .^çs  Dé^tea 
pouc  conromokef  en*  pi»tticuUer)tlt>ii* 
y«age  de  l'Qrdinid  ,  fi(;  ces  Dettes 
iCQiMi:toii^d»<^r^ér  .         ^  * 


fÂL^Éi:  0E$  OtU>i^4T'i>]s  Allai.  '  ^ 
4*iQ2^d^cc$  Députez  furent  nom-Ltv.  "V^ 
âaez  )  la  Convï)c&tion  du  Clergé  ^toit  Çha».  L 
alofS'Conft^mmcnt  aflemblée  ,  &  cous  y 
aToient  féance  de  droit,  comme  Doyens 
ùu  comme  Archidiacres  ,*  :  &:  ipàr  confe> 

Suent  étoient  certainement  membres  de 
Cof^^ocâticn.  :>. 

j  *  •  Des  £  vêb  ues  préfens  à  ce  tte  Con^ 
vocation  y  il  n^y  cn^avoit  eue  cinq -qur 
5'étoieiic  oppoéei^  au  Siil  deiléfocma* 
tion*dc  l^Ôtdmal'.qui  aucâtâté^propoCc 
^ns  la  Cbiunbielii^ilte  da  Parlement  ; 
&  piur^C^îiqiiêffDtûuc.letfcftê  des  Eto*. 
ques  ^'.Ac^eowet  dîâis  ce  Parlanent . 
h'étoic  poiiit  \oppofacnc.  La  Chambre 
bafle  delà  Coavocatiçn.,  bien  loin  m^ 
me  d^tre  iDppo&uite  :,  cvlt  U  principal!^ 
put  à'<:ecteilé£c»nâati0n  «  puilqiie  c^or 
toit  ^lli6  t[]^t '.  av^it.  deinaîuié  dès  l'iiAiRikl 
préciedettteiqufon'cépticl'ouvcagç  delfi  ^   »*»*'" 
tévifiQ|ld)esi;ivr9s£6elefiaftiquf»f     .   ;  ^-  '' 

'  ^.  C'€d>i«di5:JbiChtmbjçeajnfidirpo- 
Uc ,  iSqappacmmênt  étic  fa;r4quifi5:ioti 
que  '  le'  fboi  cAiràit  cb^ifi  :  les  >  j|eputez  t 
Ùékàtjàmc:  xaricM  -^bom  l-U^  .^;  ilKtf 
conlcàceàitat*  q^e^les  D^putes^  a^Cf  r 
foient^  puifqûe  touft^les  £yiei[îu«s  }'^iM: 
tMcsrvc'ier^iûq ,  /jDfewiwtiçoftlçnçl  PPI 

jplan.fiacktni:nti;o8^  ^  lc:f<W«f  d?ÇHîj 
are l'avoitdemandé.  Si  Içs  Aéle$i^çSj| 

6ohroca$ttOManâte(HA&%:fHs«  Ip«Û^  > 


4t    Di'iiMWBV&ADlSiB&T^Sir^^âr 

Htv»  '  y«  no^  en  aiirioxks:.bîéild'»icoes  preaxes^ 

Chas.  L     «^«i.  C'eftl  ces  Députer  ^el'ouyeagA 

cft  remis ,  jtiaîid'iiioe  manière  fi  entière^ 

.  eue  le  .Parlement  tautorific  >  &  en.  or- 

éonne  l'cjt&r^aiîen.  (ans  dbbg^disle 

f^jirefenttsi  :  --.1  ^-i  . 

g*.  Ces  Députes^)  fcU»Heyl»,o^«4 
Boalevieméura^rMe  m  ks.  Aâesorigi- 
nanx.  de  ce  0»mtté  ,  mai*  ^ui  en  a  ÉM 
âe  longs  extraki  tomhen  dcpui»  CRt» 
kamainsL  durkbloîsà  Atttibtirf  ^  £v^ 
qae  ^le  Rôcbefter  y  preoilatfi:  p0i»r  SM^ 
éèlé'  dix  changonBBnoqyf^f i»9^ 
k  <]«iâ^txiiffle  <2mctte  ^ie  Can^uge  j^ 
'  fis  fongéilt  ittoins  à  aLraeer  kranoenâes 

focmes^ciu'i  s'en  fia^^codtCD  U  db^»l 
^ke:Ie  ÏK  Hârdoiiùi  y  .acioBâiai»ir^ 
to&idUSfs  ce*  qiiic  dcofteme.  inTifiU<i  «MX 
iàttes /pvétMdi^es  Vteses  die  €ie<^ 
fcMH  ^  ^ji^  a^gsoéenr  devant  l9Bi]œyM&  ktPeikll^ 
*^^  fical  Remâi» ,  fisjnfentaaeônckitqiift'b 

Ptefaee*  Caft  um  AnecdbUBcISffiDCÎVxe 
tirée  df$?  mêmcis  mcMiPuuMii  <pri>  psat 
téwiii  lk&9kte.  ta  r^fM»  ièc^la^  Am^ii^ 
Ijle  iiiiKtiuién  deSK  mâtttresricM^tfeC^ 
mMpMt  I^Orieiit'fiC'poufinlifâmtBQt* 
M«t9  matiheycMfeiBcaèks  Origm^ttX 
Vt»  ftmr4|iie  «hevlm  »  As  po^Mn»:  M 
p^^>  paryenît  klk  ^Pfww»  â5x*»l 

.  anlS 
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iu£B  rcfpc<aablc  &  aufli  Ecclcfiaftioue  I-  ^  ▼•  ^» 
oflc le  Concile  de  Carchage»  fc  publie  Chap.  I. 
(pus  l'autorité  du  Roi^  parce  qu'il  ne 
peut  (e  faire  aucune  Loi  qu*en  fon  nom. 
Mais  cette  Loi  n'cft  que  fpv^r  lier  Us 
Sujets  »  felcm  M.  Burnet ,  Se  non  pour    jj^r  j^^g 
approuver  l'ouvrage ,  puifqu'il  cff  au-  OféUi$l 
torilé  fans  être  fournis  à  la  ccnfure  du 
Prince* 

Tous  ces  faits  ont  été  avoiiez  ou  prou« 
vez.  C'eft  ce  qu'il  £aue  détruirç  u  Ton 
veut  prouver  que  l'Ordinal  s'eft  fait  par 
l'autorité  feculiere.Ot  déclamer  d'une 
manière  vague  ccmtre  lescatteptifes  des 
premiers  Princes  qui  ont  introduit  le 
Scbilme  \  les  en  ^ire  i;egarder  comme 
ks  Auteurs  te  lesPxpilioteurs  ;  rçpre- 
fisntec. quelques  cxç^  qui  ne  manquent 
jamais  de  fuivte  toiltes  les  innovations  » 
c'eft  prouver  ce  qae  les  Anglois  avoiienc 
&  condamtoent  comn^ie  noiis  ^  je  veux 
dire  qaHl  s'en  fait  bien  des  choies  fort 
kreguUeces  dans  ces  oommencemens  de 
révolutions»  Mais  on  n'en  conclura  ja« 
mais  m  que  l'Ordinal  ait  été  dreflé  par 
tautoti^  Laïque  ^  ni  que  les  Rois  d'An- 

Sleterre  ayentvoulu $'aî;rogcr le Saccr- 
oce  pat  la  qualité  mal-féante  de  Cbefs 
de  l'EjgUie  Anglicane  c^u'iU  ontprifc. 
En  condaàiiœit  même  les  ekcès  où  ilç  fe 
feat  portez  ;  il  çft  atfic  de  juftifier  que^ 
Tof»i  a.  11.  Part.  ~  E 


$e  De'jfehse  ôb  tA  ÇissEUT*  $tnt 
ï- 1  y*  V.  qucs-uncs  de  leurs  dçmarches  ,  qu'on  a 
Chap.  1.  voulu  faire  regarder  ^cômme  autant 
d'entreprifes  fur  la  Jufrfdiâîon  Ecdc- 
fia'ftig^ue-,  &'l*on  va  voir  dans  le  Chapi- 
tre fuivant  qu'ils  n'ont  rien  fait  fut  bien 
des  chefs ,  en  quoi  ils  ne  fe  puiflcnt  au- 
torifer  de  l'exemple  de  nos  Kois  y  &  de 
ceux  d'Angleterre  leurs  prédecefTeurs. 

CHAPITRE.  II. 

Ceft  par  Us  Loix  flûtit  fut  fér  du 
fiin  fajiagers  ^t^on  doit  ÎHgtr  de  la 
natHfi  aum  ficieti*  Lu  Loix  £Anm 
fitttrn  hùrnènt  Famorité  dis  Sois 
fnr  rEglifi  à  une  Polies  farement 
txtsritnrt.  Los  tntrsfrifis  de  Htnfi 
vm.  &  ((Edouard  Vl.fisr  U  Jh- 
rifdiSion  Ce^lefiaftifae ,  f  w  ttffifit 
foint  antorijeos  far  les  exemples  des 

•  ' anciens  Prinoos$  ^nt  été  dejavouees 
far  lenrs  Snccofeurs  »  &  far  VE^i^ 
fe  jin^icano.  Des  excis  fa  figer  s 
fomme  ceux-ci  n'inflisèns  four  rien 
fier  la  'ôalidiii  ots  CiHvÀliâité  des 
Ordinations^ 

G'Eft  chercher  à  emba^atfer  la  ina- 
tierje  des  Ordihations  Ânglicane.s 
plucpt^qu'à  réclairdr ,  que  4c  vouloic 


U,  faire  dépendre  dc$  cntrcprifes  qui  f'c  txr^   V. 

font  faites  en  Angleterre  mr  la  Jiirif-  Chap  JL 

diâion  Ecclefiaftique.    Ces  deux  que* 

(bons  (ont  tout-à-fait  indépendantes  3  j 

&  quand  on  auroit  prouvé  que  les  Rois  1 

d'Angleterre  ont  fait  de&entreprifes  in- 

j4ftes  fur  la  Jurifdiâion  du  Clergé^c'eft  , 

se  rien  Caire  contre  la  validité  des  Ordi-  ' 

Bâtions  des  Anglois  3  fi- l'on  ne  montre 

en  même  temps  qu'ils  ont  ufurpé  le  Sa« 

cerdoce  ).q.ue  les  Laïques  ax  ont  été  re;- 

vêtus  fans  Ordination  s  que  par  cette 

invafion  facrilege  la  confufion  s'eft  ré- 

panduëdans  tout  l'Ordre  Ecclefiaftique^ 

qu'on  V  a  perdu  là  trace  de  la  fucceffion 

hicrarcnique  >  &c  que  par  là  on  a  anéanti 

toutes  les  Ordinations. 

Envain  pour  fuppléer  à  la  prwve  de  ^^^^  ^, 
€es  points  eflentiefs  ,  nous  expofe-t-on^.  sg,  lo^^ 
avec  emphafej  que  du  confenteûient  14).    149. 
tant  du  Clergé  que  du  Parlement,  les  ^^h   ^^r-; 
Roisbnt  été  revêtus  de  toute  l'autorité  ^^'*  ^^l* 
Ecclefiaftique,^ qu'ils  fuiipendoient  à  leur     ^^ 
gté  celle  des  Êvêqucs  ,  qu'Henri  VIIL 
&  Edoiîard' VI .  les  obligeoient  de  pren- 
dre des  commifEpas  pour  pouvoir  exer- 
cer les  fondions,  de  leurs  Ordres  y  que 
ce  dernier  ne  conferoit  les  Evêchez  que. 

I  comme  desdignitez  révocables ,  que  les 

>  Aâes  de  Jurildiâion  Epifcopafe  fe  fai^ 
foient  au  nom  des  Rois  »  qu'ils  accor. 


5 1  De'rm^e  de  t a  Disscrt.  strK  tx 
**  ï  ▼•  V.  àoienc  aux  uns  la  penniflSon  de  prêcher^ 
Ch.  .II.  tandis  qu'ils  l'ôtoicnt  à  ceux  qui  Pcxer- 
çoient  par  le  droit  de  leur  caraâere^que 
le  Parlement  a  attribué  à  fes  Princes  le 
pouvoir  de  juger  fur  te  eas  d'Héréfie  ^ 
qu'ils  font  les  Juges  Souverains  de  la 
jufttce  de  l'^exconununicationj  &  la  fonc 
prononcer  par  Acs^  Laïques ,  que  leur 
vifite  ou  celle  de  leurs  Gommiffaireft 
fufpendoit  toute  autorité  ^  SC  que  les 
Evêques  étoient  oÙigez  dé  prendre  leur 
licti  pour  viiiter  eux  -  mêmes  ^  en  un 
mot  quil  n'y  a  aucune  partie  de  la  Ju- 
rifdiétion  Ecclefiaftique  qui  n'^  été  mt- 
ferablement  envahi^pat  ces  Priifces  ,  8c 
que  le  gouvernement  de  cette  EçHfe 
n'eft  plus  qu'un  gouvernement  civil  ic 
pblitique.Ces  excès^tout  injuftes  &  tout 
criants  qu'ils  font ,  prouvent  bien  que 
dans  ces  commencemcns  de  réformation 
ces  Princes  iè  font  abandonnez  à  quel- 
ques ehtrcprifes  injuftes  &  illégitimes , 
&  qu'ils  le  font  attribué  des  préroga- 
tives qui  ne  convenoîent  qu'au  Sacer- 
doce :  mais  fi  la  violence  a  lié  les  mains 
pour  un  temps  à  des  Miniftres  qui 
conni voient  par  fpiblcfle  à  de  tels  excez> 
les  Loix  de  cette  Eglife  ne  les  ont  ja- 
mais authorifez ,  les  Princes  eux-mê- 
mes les  ont  défavouez ,  &  le  Sacerd(>- 
ce  n'cft  pas  demeuré  moins  conftam« 


aient  toujours  diftingué  de  l'Etat  li-Liy.  V, 
EgUfS!  ^S^"*'^'^^"*  ^'^  1«  ««très  Chap.1L 
En  effiït  fi  cette  ufurparion  donnoit 

'5  S.iJ^>*^f*  de»  Ordinations, 

e  pre» 

^  .     .         Hcn- 

,«,  •      ,7  -'Eglife  Romaine  j  il  n'y 
Mtoit  plus  de  miniftérc  fubfiftant  chez 

^«^'•'~'-,f>uifqucjatoa-    -■ 
'cntTcprifcs  qi 

««;  I  -  Ecclèfiaftique.  ^^  lut  la». 

«MEglife .  ce  fut  lui  que  le  Parle- 
.  ««t/cvêtit  de  toute  l'autKorité  atta* 
ï,f  ««^  1"!li*é  vce  fut  lui  qui  le 
r*W««  fttfpendit^ les Evêques  dcleurs 
»onftio»s ,  &:lc$  obligea  de  prendre  de 
»!  «aecommiffion.pour  les  ejterccr  .$ 

P««r  prêcher  &  ewrcer  d'autres  fon^ 
^^  •»  ce  fut  lui  qui  le  premier  Se  le 

liî*n^*'r  ^P^'^eUes,  &  commit  des 
r«T??  "*"  ^"'  ^  ^'fi"  des  ERocé* 
vifi«!,r*,^°"'^'«>^^oi'  >«  la  ré- 
feSj^'  K*i^°P^^"*'  i  ce  fut  lui  qui 
^JÇndit  l'Arbitre  des  cenfuas  Ecck 

WT'  *^  sîaçtribua  là  conrfbif- 
r^  iQuvctàine  de  tontes  les  ca'ufes 
faciles  i:,cç&t=Hi»  en  un  mot:  qui 


5  4     De'VEMSfi  BfB  LÀ  DiSSSRT  .SOVLtA 

ï-  ï  ▼•  V-  £t  attacher  à  ht  Couronne   des  droits 

CHAP«ILqui  n'ayant    de  r;apport  qu'à  la  con- 

duite  des  âmes  devroient  être  incomr- 

municabUs  à  tout  autre  qu'à  ceux  à 

3ui  J.  C.  en  a  confié  le  foin  &  la 
ireâion.  Si  donc  ces  entreprifes  faites 
fur  l'authorité  ipiritucUc  &  l'attri- 
bution faite  à  la  Couronne  des  droits 
{mrement  Ecclefiaftiques  anéantiffient 
'Epifcopat  Se  le  Sacerdoce  y  ce  n'cft 
{)lus  au  changement  de  ^orme  arrivé 
bus  Edottard  qu'il  faut  rapporter  la 
nullité  des  Ordinations  3  mais  à  la  oeC- 
fation  du  miniftére  arrivé  par  l*ufur> 
tion  facrilege  de  Henri  fur  la  puiflan»- 
ce  Ecclefiâftique. 

Or  fi  cela  eft  ainfi  3  toutes  les  Ordi- 
nations faites  depuis  1533c  Se  au 
moins  depuis  1 5  3  ^*  font  toutes  jiul- 
les  ,  puilqu'Ffcnri  VIII  *  s'ctoit  fait 
déclarer  des  ce  temps,  le  feul.Chef  de 
PEglife  Anglicane  ^  Se  qu'en  cette  qua* 
lité  il  s'étoit  intrus  dans  l'exercice  de 
Ja  Jurifdidtioh  attachée  à  cette.di^nité. 
Il  eft  pourtant  certain  3  que. dans  les 
Objeâions  faites  contre  la  validité  des 
Ordinations  ^  il  n'a  jamais  été  quelUon 
des  Evêques  ordonnez  pendant  tout 
le  Règne  de  Henri  ^  qu'en  n'a  ofé  h» 
déclarer  nulles,  &  que  fous  Marie  les 
Eyêques  qui  fc  réunirent,^  qu  i  avoient 


/ 
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été  ordonnez  depuis  le  commencement  ^  ^  •^*  '  ^' 
du  fchifmc  jufqifà  la  mort  de  Henri3  Gh'Aï.H» 
comme  Bonner,l*Evêque  de  Landaff  & 
plufîcurs  autres  furent  reçus  fans  rc- 
ordination.  Là  Confccration  "du  minif- 
tcrc  a  donc  fubfiftc  ,'&  la  validité  des 
Ordinarions  a  été  reconnue  ,  malgré  les 
ufurpatibns   de  ces  Princes-,  Se  on  ne 

Jjcut  en  former  aucun  préjugé  contre 
es  Evêqucs  ordonnez  du  temps  d'E- 
lizabcth  par  Parker  ^  fcs  fucccfleur^', 
qu'on    ne   renverfe   en    même  temps 
tontes  4cs  Ordinations  tlè  -Henri ,  jus- 
qu'ici regardées  par  tous  nos  Ecrivaiiîs 
mêmes  comme*  incontcftables.      '  -    '^ 
La  caufe  de  ces  derniers  EvcÉjues  8c 
du  nouveau  Miniftcre:tfti^Snie  d'atJ- 
tànt  plus  favorable  ^  due  foiis  Eiizaboth 
h'  plupart  dés  excès  de  Heniri  &  d'Ei- 
doUard  furent  défaVouci  /qu'elle  s'en 
défiftà  3  que  fous  elle  l^Eglifc  d* Angle- 
terre recouvra  la  plu^  grande  partie  de 
fa  liberté  ,  &  q uc  depuis  cHc  l*âdmihi&- 
tratîoi\  fpitituclle  des  EgWfcs  a  été  cn*- 
core  plus  '  indépendante •  de^  l'autorité 
temporelle  des  Princes.   Car  quoique 
certe  Ptihccffc  déclare  dans  les  Injonc- 
tions de  Vin- 1 5  59.  ^qu'elle prétcndbit  à 
la  ihcnAç  autorité'^  dont  avoicht  jolS 
Hcnri-Vin.foii'  I^tfe'éc  ton  ¥tét^  t^ 
doiiard  VI  ;  cllt  ne  '  fit  cependant  ^setic 


^TX.  V.  d^cUiatioa  que  pour  éloigner  les  brttîte> 
Csi^ir.lL  diffainaBS  <iuc  Pou  fcsnoic  contre  elle  ,. 
CD  publiant  qu'elle  vouloic  ufurper  les- 
fbnâ;ioDS.du  Sacerdoce..  Et  pour  écarter 
.  des  foupçons  il  éloignez  de.  fes  vues.  » 
die   commen^  pac   quittei:  le.  titre 
adieux  de  Clicf  de  l*£gU(e.  Anglicane.»^ 
pour  ne  prendre  que  celui  de  GemviYm 
nsnti  i  tiue.  beaucoup  plus  modcfte  SC 
plvis  fttfceptiUe  d'une  interprétation  fii'- 
^vorable.. 

.  Mais  fans,  s'arijê  ter  à  unfimple  cban- 
gement  de  titre  ,  qu'elle  auzoit  pu  aban- 
donner fans  rien  ■  retrancher  de  fes  pré* 
tentions  j.  elU  rcftiaignit  par  fes  Injonc^ 
tions  le  fens  du  ferment  de  Suprenucie  ^ 
.|c  déçlaxa  qu'elle  ne  prétenëoit  poinr 
isiÀt  droit  par  là  d*ezerccr  aucun  ML- 
jîlftf  rc  dans  .l^E^fe  ^  &  qu'elle  ne  re*- 
damoit  qjae  les  anciens  droits  attachez^ 
la  Couronne^  c'cft-àrdirey  dfavoir feule 
après  Dieu'  autorité  fur  fes  Sujets  y  tant 
£cclcfiaftiques  q^e  Laïques^Sc  de  ne  rer 
connaître,  dans  fon  Royaume  l^àutcrité 
:;4!^ucune  pj^ifîançe  étrangère.  En  i5^i« 
•le  Clergé,  reconnut  laiSupremalcie  de  la 
Reine  en  ce  fens  y  Se  déclara  qi^Ue  ne 
>'étendoît  qujà;  une  certaine  jMtifdiâioa 
«xt^rieuic  luE  îe^perfonncs  du  Clergé  i> 
Ki  nonfu^  h  Mtni^r/c  EcoleâaîBnaue  , 
4<  .<W¥t  )|^econbpi£Uiic€  £iit  au  jpurd'jbii 
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partie  du  Code  l^clefiaftique  d'Angle-*  r „  a  p  TT* 

Quelque  odieux  que  ce  ferment  mê- T^^f*  T^"  '^' 
me  ainfi  reftraint  foit  toujours  demeuré       '"* 
à  la  Cour  de  Rcmie ,  il  ne  laifla  pas  que 
de coticiUer  à  Elizabeth  les  elprits  de  U 
plupart  des  Catholiques.  Fecknam  Ab*- 
béde  ^eftminfter  ,  &  fi  Catholique 
que  le  Scur  FcnncU  &  le  P.  le  Quien 
J'iionorent  comme  un  Confefleur,  ne  fit 
salle  difficulté  de  l'approuver.  Cardans 
une  Profeflion  de  foi  ugnéc  de  fa  main  3 
il  déclare  tju^il  pt$t  aiftmem  rtfomnoU 
trt  U  Suffimàcie  EccltfiûfHqm  dt  la  cM.  T.  »< 
7(jine  »  de  U  méimerrdûm  eUt  fil  ix^  ^v  S^S: 
ftiqéiê  dans  fis  In}9H(Hpns*  .*  •  0*  ^h'U 
$P  ffit  di  fréter  eefirment  en  ee  fins  « 
hr/^ss*il  Issi  firA  fréfinté  f4ir  nne  nnteim  « 

risé  le£itis9se%  L'offre  de  Fecknam ,  quoi- 
que (suis  exécution  de  fa  part  3  trouvm 
beaucoujp  de  pertonnes  qui  l'cffcâiue^ 
rent.  Car  quelques  années  avant  la  mort 
d'EHzabeth,  la  plupart  des  Prêtres  Ca^  ÛilfUAi 
tholiques  Séculiers  prêtèrent  ce  fctmetit 
à  cette  Ptincefle  &  à  fon  Succefleur  \  8c 
malgré  les  clameurs  de  Bellarmin  &  des 
Jefuites ,  on  jugea  que  la  reconnoiflan^ 
ce  du  pouvoir  Ecclefiaftique  des  Rois 
d'Angleterre  n'alloît  à  leur  attribuct 
qu'une  autorité  qui  ne  reftraignoit  que 
la  puîflance  du  Pape ,  (ans  entreprendre 


^     .,       .  tt      I>B'lfE)ISB  DE  LA*  DlSSERT.  ^R  LJB 

L^i  V.  V.  rien  de  réel  fut  les  fondions  du  Saces»^ 

CuAP«It»  docc. 

HcntiVnï.  cffcdiv«meotn'avoi«  Cl* 
que  cette  vue'  lorfqjii'U  renonça  à  l'o^ 
béïOance  du  Pape ,  Sç  qu'il  k  fit  décla^. 
Ecr  Çbef  de  l'EgUfe  Anglicane.  Car  c^ 
ne  fut  que  pour  empêcher  le  recou£S  à 
Rome  y  &  revendiquer  L  f<m  Tribt^nai 
la  detnieterdecifion  de  toutes  lescaiiife^ 
Eccleiiaftiques.  Tonftal  Ev^ue  de  l5ur»- 
liaxh  y  mort  dans  le  fein  de  l'BgUfc  Ca^ 
.tholique  fous  Elizabeth^  Se  par£aite«- 
ment  inftruic  des  vues  de  Henri  ^i  donr 
'  /   a  étoit  rAmbafladeur  auprès  des  Cria-^ 
-  tes  d'Allemagne ,  nous,  l'apprend  bien 
nettement  dans  la  Lettre  qu'il  ccrivir 
alors  à  Pool  ^  depuis  CardimL  II  y  blL- 

JHd.f.j^6.mc,  cet  Auteur  ,  d'a>k>ir  chargé  le  Roi 
d'ufurpcr  les  préroeativ^ss  du  Sacerdo^ 
ce  ^  &  de  prétendre  a  l'autoritéjr  foit  dc' 
prêcher  >  foit  d'adminiflrer  lesSacre- 
mens.  Il  lui  dit  qu'il  s'ed  trompe  dans 
le£siit  y  que  le.  Roi  içonferve  beaucoup 
d'cftime  Se  d'égards  pour  le  caraâerc 
Sacerdotal^  pourvu  que'  ceux  qui  en 
font  revêtus  s'en  (oient  rendus  dignes.... 
Il  ajoute  qu'il  eiivrai  qju'il  a  décjbargé 
l'Eglife  d'Angleterre  des.  ufurpacions 
^es  Papes  3  mais -qu'il  n'a  fait  en  ceU 

Sue  rendre  à  cette  Êglife  ft  première  lib- 
erté j  &  la  décharger  d'un  gouverne^ 

7     '  '   " 
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jncnt  aibitraire.  Cette  Lettre. ne  cle-^^^«  ^« 
meura  pas  fans  réplique  de  la  part  dc^^-lL- 
Pool ,  mais-il  n'<)fa  nier  le  fait ,  &  il  fc 
contenta  d^oppofer  à  TonAal  la  qualité 
àc  Chef  de  l*Eglifc-qu'avoit  prife  Menri 
VUL  comme  s'H  ne  falloit  pas  expli* 
querces  titres  plutôt  par  les-feos  qu'y 
attachent  ceux  qui  les  prennent ,  que 
pat  une  rigueur  Girammaticalé ,  qui  eft 
louyent  très^loigaée  du  vrai  fens  des 
Auteurs.         - 

Gardiner  5  non  moins  attaché, que 
Tonflal  aux  fentimens  Catholiques,  ex- 
pliqua dans  le  même  fens  que  lui  la  Su« 
rmacie  du  Roi  d'Angleterre  ,  dont  il 
rendit  le  défenfeur  ,  comme  on  le 
voit  par  Ibri  Difcours  De  vevA  Obtiienm  ^^  j^^ 
if  4  >  imprimé  à  Hambourg  en  J  5  3  ^.  &  jR9m.  r.  i|i 
réimpf imé  par  Goldafte  ,&  long-temps  t^g-  7iy 
depuis  dans  la  (econde  Edition  du  f^  F4fei€.nf. 
ticnlm  rerHm  expetind^rum  »  avec  une  êxp$u  r.  »• 
Préface  de  Bonncr.,  depuis  Evêque  àtt^i*  ••©* 
Londres  >  qui  joint  Ton  fuffrage  à  celui 
de  Gfttdiner  /  eh  louant  &  le  .£>i£coars 
&  l'Auteur.  On  peut  voir  le  mcn^  fens 
défendu  dans  un  autre  Difcouts  de  Ri- 
chard Samfon,  depuis  Evêque  de  Chi- 
eheftor ,  fait  fur  lé  même  fujet ,  auifi- 
bien'  ^uc  4ans  un  Ouvrage  de  Je^û  Bct  jUJL  p.  t  toj 
kin(air  ,  zélé  Catholique  ,  &  dans  lès  M&n.imfi 
Traicez  de  Èox  Eycquc  de  Hercford,  de  ^•^*  ^-  »• 
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liVé  V..  s>^,jjçf(Qjj  Evêque  de  Lincoln  ,  de  Car-^ 
GhapJL  Jeton  Evêque  de  Chichefler  ,  du  Doc- 
teur Falckner  y  doac  nous  rapporterons 
bien-tôt  les  témoignages  >  &  qui  tous 
Hnanimement  reconnoiflent^que  là  Su^* 
premacie  Ecclelîaftique  des  Kois  d'An- 
gleterre ne  coniifte  point  dans  l'^furpa- 
tion  des  fonârions  Sacerdotales  ^  qeuûs 
dans  un  droit  d'infpedion  fur  lesSypé- 
rieurs  Ecclefiaftiqucs  ,  d^xis  le  pouvoir 
dt  faire  des  Loix  pour  la  police  exté- 
rieure de  l'EgUfe  y  &  dans  le  refus  dç  rc- 
connoitre  la  Jurifdiébôn  d'aucune  Puif- 
fance  étrangère ,  même  dws  les  chofes 
qui  concerneac  le  gouyernenlenc  Ecde-^ 
haftique. 

Il  eft  vrai  cependant ^  ficla finceiité  | 
na*oblïge  d'en  convenir  ^  que  Henri  ne  ' 
s'en  f int  pas  exaâemeût  à  vts  premières 
vues  y  &  qu'il  excéda  fouvent  dan&  l'u« 
fage  du  pouvoir  qu'il  s'étoie  attribué* 
Mais  un  temps  de  révolution  n'eft  eue- 
r  es  propre  à  fixer  les  bornes  &  l'ie^it 
d'une  nouvelle  diTciplinet  ^  iS:  ce  si'eft 
^point  par  des  A£bes  pafligers  >  ^e  la 
tronfuiion  de  ces  temps  a  coutume,  de 

Îroduire  y  qu'il  faut  juger  des  v^riCables 
Foitsdes  Ptincet  &  m.  l'Elfe.  JÇi^ioi 
4e^piiis  fage  &demieui(^cR;ieei^jque 
^ôsLôix^  nos  Libectrv  MaisAudies 
*        at]»iii«esabnc.*eUeSjpc&]tfift9Ô»4<^iiîs 
*    "  *  .  nos 
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lïos  troubles  ,&cdc  combien  d'entrepri-  L  i  v.  V. 
fes  faites  fur  leurs  droits  te  leur  autori-  Chap.IL 
vi  les  £vê<iues  de  l'un  6c  l'autre  parti 
n'oDt-ils   point  porté  leurs  plaintes  } 
C'eft  le  malheur,  prefque  inévitable  de 
tous  les  temps  de  révolution  j  6c  cela 
n'a  point  été  particulier  à  l'Angleterre. 
La  mvifion  qui  fe  met  dans  le  Clergé  eft 
le  prétexte  qui  fournit  aux  Princes  des 
ruions  d'étendre  leur  autorité  fur  l'E« 
glife, comme  fur  l'Etat.  Les  Evéqûes 
eux-mêmes  font  fouvent  les  premiers  à 
fe  les  donner  pour  maîtres ,  ic  à  juftifier 
leurs  entreprifes  ,  afin  de  pouvoir  l'em- 
potter  à  leur  tour  fur  ceux  qui  leur  font 
oppolcz  y  Se  qu'ils  veulent  afièrvir .  Mais 
ces  cas  se  doivent  jamais  fervir  d'exem- 
pie  9  &  ne  tirent  point  à  confequeûce 
contre  le  gouvernement  formé  fur  des 
règles  fixes  6c  réfléchies  ^  qui  ont  été 
dueflées  dans  des  temps  d'ordre ,  de  paix 
te  de  tranquillité  \  tc  c'cft  par  les  règles 
j^i^èAt  que  par  les  entreprifes  àc  les  ex-^ 
ces  paflàgers  des  Princes  ôc  de  leurs  Mi- 
xiiftres  ,  qu'il  faut  juger  de  la  naturic  6C 
jdtt  Teritable  efprit  d'une  focieté. 

Or  en  en  jugeant  fur  ces  règles  ,  deux    • 
diofes  me  patoiC^ssnt  évidentes.  Lapre-- 
miere,  que  tes  fonAiofis  purement  fp!-* 
rituelles  ^  teUs$  que  font  la  connoilTan- 
oe  des  matieres:deFoi3  l'adminiftratioi^ 

Têm$  %.  II.  Part/  F 
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^^  î  V.  V .  de  la  Parole  &  des  Sactemens  ,  l'ufagc 
Chap.II  .  (ics  Ccnfures  &  des  Dil^nfcs ,  ont  tou- 
jours été  rcfcrs^écs  par  les  Loix  aux  frrê- 
qucs.  Xa  féconde  ^  que  ce  que  ies  Rois 
d'Angleterre  fc  font  approprié  d*aato-> 
rite  y  foit  fur  les  perfonnes^  (bit  dans  les 
1^  cauA^s  Ëcclênaftiques  ^  ne  regarde  quela 

Police  exteriemie  de  l'Eglife  ^  &  fe  trou- 
ve autofifé  par  le$  exemples  des.  anciens 
Princes.  Bn  cflet  ^  ii  pacolt  pat  le  Code: 
des  Lôfx  Eeclefiaftiques  d'Angbteric 
forme  depuis  la  Réformatipn  ,  que  le; 
pouvoit!  dtt  Roi  dans  cette  Egitfe  fe 
borne  à  une  jurifdkStioa  purement  exte- . 
xreure  3  comme  celle  des  anciens  Empe?* 
reurs^  qu'o»  n*y  teeensiôip  (|o^e  liecc^f . 
fie  que  ee  que  la  Cotttdcniaâ  ^  c^eâhi-, 
dire.  Lé Cetn'^  du  C^tfl^  i^gcitet^  que 

Kur  k  déeilien  des  caum  %i;BitudlBS.>  : 
(âge  éft  de  délegoof  des  Jugoar  JEoi^i 
fitfttquesyfinmien  tout^j  duaMms  en* 

Ktie  9  êomine  au^  Goiifiiil' dl^Etat .  .CB, 
lice  ^que  texcommUiri<:àiM»rîAQtt; 
être  prononcée  pat ^x-^^  Sb  bicdégfcstdac?  » 
tion  faite  par  l'Eu^ii^^  <|iiete^Gan&9, 
Ecclefiaftiques  s^sepèe^Af  au<  mmvdeii 
EVêqucs  ^que  les*  D^Mtfe^  leur-  iCtUt 
renvoyée?*»  %  que  ie'lC(M^ii.*taâon9ie.dê> 
di^nfer  ^  que  comme  fe«  flkr^pipnr.eit: 
France  au  refus  àt  l'Ordilûkfe ,  fen^pojft 
il  d*autxçs  Evcques  pour  un  Vifi }  ^c  le 
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Statut  Prdmunire  avant  la  révolution  Li  v.  \r. 
dcReligion  en  Angleterre  donnoit  prel-  Chap.IK 
^ue  autant  de  pouvoir  aux  Roi6  d'An- 
gleterre que  les  nouveaux  Statuts  Parle- 
mentaires ;  en  un  mot  ^  que  la  Suprema- 
cie ,  ou  réclamée  pat  les  Rois  ^  ou  ac- 
cordée par  les  Loix  y  ne  confifte  point 
dans  aucune  portion   du  Sacerdoce, 
nais  dans  une  cxceniion  de  Jurifdiâion 
qui  ibômet  à  leur  Tribunal  &  tes  caufes 
Se  les  perfopnes  Ecckfîaftiques  >  &  qui  » 

dépoiiille  le  Pape  ,  ou  toute  autre  Puif- 
fance  étrânigere  d'une  autorité  qu'une 
longue  preTcription^  Teipçmple  des  au- 
tres Eg^ifes  d'Ocddcnt,  £c  le  fruit  de 
fon  Apoftotat  lui  avoient  acquis<  t'cx« 
pofition  des  Loix  fera  fur  chacun  de  ces 
articles  la  preuve  de  ce  que.  j'avance i 
Commençons  par  ce  qui  regarde  les 
chofes  purement  fpi  ri tudles. 

i*.  La  décifion^  ce  qui  regarde  les 
îBatieres<de  Foleft  là  prindpalefooâion 
i«  ce  genre*.  Or  il:  eft  aifé  de  prouves 
que  jamais  elle  n'a  été  abandonnée  aux 
Laïques,  8c,  qa'en  Angleterre  ce  n'cft 
ni  le  Roi  ni  l'autorité  tSécuUese  qui  fd  ' 

rend  Juge  etï  ces  roaticreit.  Les  Statuts 
^«  Parkmcftt'dè^'an  1-532.  &  de  l'an  c$i.  MtcU 
Mî5v  inferet  dans- le  Code  Ecclefiafti* >3r.  I•^54• 
que  y  font  expfès^  Il  eft  èrdoBné  Tur^^* 
tout  par  le  dernier  >  que  les  Commiflai-? 

Fij 
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I-ïV-  V.  rcs  nommez  par  le  Piince  pour  le  rc^ 

Chap.il  dreflemcnt  des  abus ,  ou  la  réformatioa 

de»  erreurs  j  fchifmes  &  herefies  y  ne 

pouront   traiter   d'herefîe  que  ce  qui 

aura  été  déclaré  tel  ou  par  l'Ecriture 

Sainte^  ou  par  quelqu'un  des  quatre 

.premiers  Conciles  Généraux  3  ou  par  le 

i^arlement  du  cûiifentement  du  Clergé 

dans  ieur  Convocation  ;  Or  /ici  m  hê^ 

nafitrf^étU  htOràiTid^  jàdged»  ^rJc^ 

$tAt,\'EUx.Ufminid  bj  tbe  bigb  Cann  ofPArliM^ 

#.  I.  ».  56.  ment  of  thû  Hidim  Vfisb  tbt  aftnt  •/ 

the  Cltrwj  in  tbeir  Convocmiçn- 

Le  Roi  n'eft  donc  pas  Juge  en  naatiere 
de  Foi.  Il  ne  décide  riend^  fon  autori- 
té. Il  peut  propofer  fes  doutes  y  fes  r«i- 
fons ,  les  avis  y  f9t€jt  dglthtr^rt»  comme 
dit  l'Auteur  de  la  Police  Ecciefiaftique  y 
ic  conférer  avec  les  Evêques ,  comme 
faifoit  Conftantin  au  rapport  d'Eufebe , 
n«  w.v  C9nfirébà$  cnm  finjmlû  cûmiur  &"  ie- 
tûnfi.  L  y  ^^g^9.  Mais  il  ne  ftatue  rien  ,  il  n'or- 
ra ly  donne  rien ,  &  il  ne  fait  qujs  çon&cmec 
pat  fes  Edits  &  fon  autorité  ce  que  le 
Clergé  a'déterminé  après  une  murje  dé- 
libération y  dt  tifdimf9teSt  condtre  fu- 
Hicd  MdiSd.  C'a  été  le  droit  de  tous  les 
Princes  Chrétiens  y  6c  il  n'y  en  a  aucuft 
qui  n'en  ait  fait  ufage.  Qu'on  fou  tienne 
après  cela ,  fi  l'on  veut ,  qu'on  a  même 
excédé  en  permctunt  au  Roi  de  dçlibc-; 
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Ter  avec  les  Evêqucs  fur  les  matières  de  ^^  ^'  V- 
Foi  5  c'cftàquoi  je  ne  m*arrêté  point,  Chap.U.- 
ijuelqae  facile  qu'il  fût  ^e  juftifier  cet 
ijfage,parcc  que  cela  eft  étranger  à  notre 
Câul'e.  Cir  qu'oti  ait  excédé  ou  non,c'cjRr 
une  chofe  qui'  lie  fait  tien  à  h  validité 
des  Ordinatîons;&  qui  par  confeqûent 
nous difpenfe  d'y  prendre aucvrtTinttrcr. 
La  pratique  eft  en  cela  d[*a€cord  avec 
IcsLoix.  OÎnjîe  trouvera  fk>int  que  dç-« 
puii  la  Réformation  ,  les  Rois  ayenc 
rien  ordonné  en  matière  de  Foi  qiie  ce 
qui  âvoit  été  déterittific  par  le  eonïcntc- 
racnt  du  Clergé ,  ott  du  moins  de  Tavfs  -j-y^  jitjrtk 
du  phts  graiid  nombre*.  En  î  5  3'^r  ce  fut  #/  an  EngU 
à  la  requête  des  deux  Chambres  delac#»««*.   ^. 
Convocation  ,  que  le  Roi  etdonnaque  ^IS*  & 
la  Bible  fcrbit  traduite  en  langue  vuK-'^'^* 
gair'e  par  quelques  Evoqués ,  &  4'autres  • 
gens  nabiles.  En  1537^  l'Inftitution  de 
rHonune  Chrétien  fut  approuvée  par  là  ^^'-  ^^* 
Convocation ,  &  fignée  par  vingt  -  un  ^'^'^' 
£vSk|ues  s  fçavoir  dix  huit  de  la  Provin- 
ce de  Gantorbcjry  .,  &  trois  de  celle 
dTork^&'jpar  tj. Membres  de  laChart». 
bre  baffe  toiis  Profeiïcurs  en  Théologie 
ou  en  Bhroit  Civil  8c  Canon.  En  1 539'* 
les  fit  Fameux  Articles  eurent  le  Confefl^ 
tcméht' du  Clergé  avant  que  le  Parle-  *•- 

nîcnl  ctî  fît  une  Loi ,  &  il  ne  le«  paflk 
tju*après  avoir-exptirtif  tlahS»  le  Bill'k 

F  ui 


€é  Db*feksb  de  la  Dissbut.  svr  i.  a 
L I  y»  V.  confcntcmcnt  préalable  du  Clergé  af- 
Ghap*!!*  femblé  en  Convocation.  En  1541.  la 
compoiition  des  Homélies  fut  confiée 
par  Cranmer  en  pleine  Convocation  à 
quelques  Evêques ,  qui  les  reprefente* 
rent  en  154a.  comme  il  paroit  par  la 
Lettre  de  Gardiner  au  Proccâeur.  En 
I  {45*  le  Livre  de  l'Erudition  iieceilaire 
àc  l'Homme  Chrétien  ne  fut  publié 

Îu'après  avoir  eu  l'approbation  du 
!lergé ,  comme  il  parbît  par  quelques 
Extraits  des  AAcs  rapportez  par  Hey- 
lin.  L'examen  des  Rits  &  des  Cérémo- 
nies fut  de  ffl^ême  renvoyé  par  tienri  au 
Clergé  ou  à  les  Députez ,  qui  agiflbient 
en  fon  nom,  €x  mandata  Cenvûcatiêm 
mif  »  comme  il  eft  marqué  dans  la  Re- 
quête de  la  Chambre  bafle  de  la  prc* 
miere  Convocation  ^nuë  fous  Edotiard» 
]^n  un  mot  y  de  tout  ce  qui  fe  fit  en  ma-* 
tiçte  de  Foi  &  de  Religion  dans  ç^  pre* 
miers  temps  &  fous  Edouard  »  auffi- 
bien  que  fpus  Elizabeth ^quoique les 
Princes  en  fuflcnt  les  Promoteurs  j  Se 

Itt'il  ne  paflât  en  Loi  que  fous  ra«Lti9rité 
u  Parlement ,  il  eft.conftant  q^e  çc  iuc 
le  Clergé  qui  ic  détermina  »  ou  qu*aa 
moins  rien  ne  fut  arrêté  que  de  Iba  con^^ 
Symid.  Jcntemcfit.  On  en  voit  les  preuves  dans 
4til,  f  les  Aâ:es.de  la  Chambre  balte  de  la  CcHt- 
'  îiPCatiM  da  l'aa  z j47.  confcrvez  pan&l 


t 
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les  Manulcrics  de  Parker.  Car  danslc^-iv*  ▼• 
Parlement  de  cette  antiée  ,  qui  fut  le  Chap.I1» 
premier  tenu  fous  Edouard  ^  il  ne  s'y  fie 
pas  le  moindre  Règlement  fur  les  ma- 
tières de  Religion  qui  n'çût  été  délibéré 
&  minuté  auparavant  dans  la  Convoca-^ 
tion.  Ainii  dans  la  cinquiémo  &  la  Çu- 
xiéme  Seflion  l'obligation  de  recevoir  la 
Communion  fous  les  deux  efpeces  pafia 
tout  d'une  voix  :  Omnes,  •  •  •  npfrobavi^ 
runt  profpfiiicnem  nliimd  Seffient  ptim 
fofifam  de  fftmptione  corforù  D^miniei 
fié  utriiiut  ffecie  »  nuK&^icUmanti. 
Ayinfi  dans  la  huitième  Seffion ,  s'accom- 
modans  de  Vavisde  Pie  II.  qui  ^  félon 
Platine ,  jogeoit  que  fi  on  avoir  eu  au- 
trefois de  grandes  raifons  d'interdire  le 
mariage  aux  Prêtres  ,  on  en  avoir  de 
plus  fortes  pourieleur  permettre  dans  la 
oifpofitiou  oA  fe  trouvôit  l'Eglife  :  5^- 
etTâêtibut  magni  rnùpni  fubUtds  nup*     Dt  wt^ 
tim  i  mai9ri\  nfiitntndM  videri  »  1 -o-  ^^^^  J^j:- 
Uigation  du  célibat  fut  btçc ,  ic  le  ma*  ^^i*^ 
riage  des  Prêtres  permis  à  la  pluralité 
des  voix,  jtfirmamfs  $\»  Negdt$$is  la* 
Finit  À  fihferiptientitieilifiêernfitVpm* 
VrâlûCHifr»  Mag.  M^J  &€•  éi  cùn^ 
tipiimdétm  farmam  ftatmi  pro  tpmjnM 
Jiir#rif  rifiN^*  11  en  fiit  ainfi  de  toutesies 
autres  ikutieces  qui  pallerent  dans  ce 
Paiement  ^tctpà  av  Wfit  é|c  prép^éei^ 


Li  r.  V  ^'    De'fïk^e  dï  la  Dissert.  sua  la 
Chap  II*  ^*^^  ^^  Convocation.  Si  les  Aâes  dc4 
*  autres  Conyocations  n'cuflcnt  ctc  per- 
dus par  les  differens  accidens  qui  iont 
arrivez  ,    on  auroit  jJus  de  preuves 
qu'on  n*en  voudroit  de  cette  vérité  , 
comme  l'ont  remarqué  Gotton  ,  Fullcr 
&  Bumct,  &  les  fculs  firagmcns  qui 
nous  rcftent  de  côté  &  d'autre  de   ces 
Convocations  en  fourniffcnt  aflez  pouc 
mettre  la  chofe  hors  de  doute ,  6c  on  n'a 
pu  la  contefter  que  par  la  plus  vaine  de 
toutes  les  imaginations. 
Aitm.  Par.    Mais  pour  infirmer  un  fait  qui  peut  h 
%,  f4g.  4,0.  prouver  par  autant  de  monùmens  qu'il 
&fHiv.     nous  rcftc  de  fragmens  des  Convoca- 
tions de  ces  temps  ,  le  Sieur  Fcnnell  a 
recours  à  un  expédient  digne  de  lui.  Il 
foû tient  qu'après  la  Con«vocatïon  on  la 
plôpart  des  Députes^  fe  déclarèrent  con- 
tre toute  innovation  dans  la  Religion  » 
le  Clergé  n'a  plus  rien  fait ,  &  que  tou* 
rc  la  réformarion  a  été  l'ouvrage  de  la 
puîflance  Séculière  ,  patcc  que  le  Clergé 
Catholique  fut  ou  dépofé  ou  écarté.  Il 
ne  défavoiie  point  pourtant  qu'il  iVy  ait 
eu  plufieurs  Convocations  du  Clergé 
pendant  tout  ce  temps ,  mais-leur  here- 
tîe  l'empêche  de  les  regarder  comme  de» 
Miniftres  Ecclefialtiques*  A  la  honae 
heure ,  quit  rdFufe  de  le$vegardrr  oom-^ 
Aie  tet$.  it^aifit  qt^l  ^'^  ftiti  «xpHqufi 
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yoûr  ne  s'y  pas  méprendre.  Mais  tout  L  i  v.  V* 
ce  que  nous  en  condurons ,  ce  n'cft  pas  Cmap.1I» 
^ae  le-Çlergé  n'ait  point  eii  de  part  à  éM*  f.  i^i 
tout  ce  qui  s'cft  fait  en  matière  fpiri- 
taelle  >  mais  (implement  que  le  Clergé 
Catholique  n'a  point  été  écouté*  En  ce 
as  nous  ne  femmes  pas  fort  éloignez  de 
fcntimcns.  Mais  toujours  en  réfultera-t- 
il  qoe  du  moins  le  Clergé  Proteftant  a 
eu  toute  la  part  aux  affaires  Ecclefiafti^ 
ques  qu'y  auroient  eu  les  Catholiques 
avant  leur  cxclufîon.  Car  la  Convoca- 
tion n'a  jamais  manqué  d'être  aflemblce 
avec  le  Parlement ,  lelon  l'ulagc  d' An^ 
glctcrre  5  &  pair  une  Loi  portée  l'ous 
Henri  VIIT.  rien  ne  pouvoir  être  ftatué 
fur  la  Religion  dans  le  Parlement  que 
ce  qui  avoir  paffé  dans  la  Convocation  , 
ou  dans  un  Comité  qui  la  reprcfentât* 
11  cft  donc  certain  que  la  Rétorinatioû 
M  peut  être  atttibuéc  à  la  puiflance  Se-» 
culicrc  qu'autant  qu'elle  l'a  procurée  , 
&  qu'elle  a  foûtcnu  le  Clergé  Proteftant 
Aans  fcs  tentatives  ^  mais  non  en  ce  fcns 
que  le  Clergé  n'y  ait  eu  aucune  part,  & 
que  le  fcul  Ptotcdeur  fous  Edouard  ou 
la  Reine  Elizabeth  ayent  tout  fait  par 
c^-mêmes ,  fans  la  délibération  3c  (ans 
l*avcu  du  Clergé. 

•Le  jugement  des  autres  caufes  fpirî-* 
(Belles.,  -comme  celles  de  la  Foi  ^  a  été 


7^  De*fbwsb  de  la  Dissekt.  svk  ia 
Li  V.  V.  également  réfervé  au  Clergé  •,&  l*ulàgc 
-^**^^****  du  Royaume,   qui  eft  de  déléguer  des 
'i  Juges  Ecclefiaftiques  pour  les  tcrœiocr  > 

forme  une  nouvelle  preuve  que  depuis 
la  Réfo!  mation  y  on  n'a  jamais  confon^ 
du  les  deux  puiflances.  Cet  ufage  eft 
fondé  fur  les  Loix.  Car  par  un  Statue 
r.  I.  #.  96  ^^  Parlement  paflé  en  1 5  ^  z,  &  inféré 
'  dans  le  Code  Ecclcfiaftique  d'Angleter- 
re ,  il  cft  ordonné  que  quand  il  s'élèvera 
StâtMt,  t4.  quelque  caufc  Ecclefiaitique  ,  eUt  fira 
J^tntyirm  terminée  p4r  ctitt  partie  dn  Corps  ?a- 
*•  **•  liti^Hi  ê^ppeUée  l*££lifid*jtngliterre» 

fui  4  toujonrs  étifinmii  di  Immitrt  & 
d*  intégrité  fit fifimt  pour  p9Hve$r  ^  fine 
l* intervention  d'sHCftne  perfinne  ixTàn» 
gère  »  écUircir  &  terminer  de  telidou^ 
tes  9  &  exercer  tomes  tes  finilions  & 
devoirs  éttaeheirkU  pnijiéince  Spirim 
tnelle.  Ceci  eft  dit  par  oppoiition  à  k 
Cour  de  Rome ,  dont  on  Youloit  anéan* 
tir  la  JurifdlAiori  çn  Angleterre ,  fans 
avoir  aucun  dcflein  de  ruiner,  btUo  du 
Clergé  3  qui  a  toujours  été  diftingué  d» 
Corps  Laïque  ,  quoique  les  Priaces 
ayent  fait  différentes  entreprîfei  fur 
elle  ,  tantôt  plus  ou  tantôt  moinis  êten* 
dues,  felon^lcur  inclination,  ou  cdlc 
de  leurs  Miniftres.  Mais  toujours  eft-il 
certain  que  cette  Loi  faite  îbus  Htnri 
dès  Icçommçnccmentdu  fchifn\c  a  toûf 
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jburs  fubfîfté ,  Se  fait  encore  partie  du  L  i  v#  V. 
Code  de  l*Eglifc  d'Angleterre.  Chaf.IL 

En  troUiéme  lieu  l'excommunication 
fc  la  publication  descenfuxes  cft  toû« 
jours   rcftée   du  reflbrt  du    Clergé  ^ 
quoiqu'on   ait  dit   pour   faire  croire 
que  le  Prince  s'etoit   appropdé  dans 
cette 'Eglifc  cette  portion  du  pouvoir 
Sacerdotal.  L*Autcur  du  Code  Eccle-*  r§m$.  %.  p^ 
fi^ftiquQ  )e  marque  en  tecmes  formels  x«>j, 
dans  te»  noces  sut  le  j^c,.  Article  de 
^'Eglife    AngUc^ne^   Car  parlant    des 
conditions  qui  doivent   accompagner 
l'excominanication  ^  la  troiiieme^dit-il^ 
^  qtt*eHe  ne  doit  être  prononcée  qu# 
psr  l'Evêque  3    011  c^elq^'un  (joî'kttt 
dans  tes  SS.  Osètts.  Tkéêf  h  b$frt»Q* 
Hnced  by  nont  h^f  tbs  BHhtfûratker 
ferfitf  inthê  hplj  &riiri  * . .  mfd  tbi$.9 
l  thin%  »  in,  u  main  »  U  th$  rultj  $hsi 
iy^  9iitai7^d  inpfàiiici.  Les  Canons  du  Sp4rf»vf/s^ 
Synode  de  1571.  le  marquent  très-ex-  ^•'^*«  ^u 
pttftémeht  élises  tttmtsvBxémnwiffiicd^  *^^^ 
fionû  fintentPéM  i  j  eflr-il  «bt ,  en  parlant 
des  Chanceliets  fc  des  Oficîattx  >  dtfé* 
rtnté^iEfrfcùfmn  >  esmftii  Àm  ^fé^t^^ 
fi  fr^HundaHit  ,éiut  t^^^^i'  nlwMi  Mr# 
in /icruiikinffièrh  cânfiUHU  frênmnaéH^ 
détm  eémmittru  Xa  foMiu^  même  dfe«^ 
comxrankamn  ra^^ttée  i  la  Iktde  ces 
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I-iV.  V.  proprement  au  nom  duquel  fc   la^c& 
ChAP.il  pej^communication.  Idcirco  h&c  etimsn 
a$d.f.tj^%vos  ddwpnitos  vêh  Epifiofumnojt'rmm 
nomim  atqui  Mtoritâtt  Vti  Oft.  Jl^^x. 
ixcommnnic^fi  illnm  sb  omni^ficU^mte 
EccUfié  Dei  s  &  tM^têsm  mfmhrum 
tmêttunm  dmfutsfe  à  Cbrifii  C9Tppre^ 
J*W.^t;^  Les  Canons  de  i5>7.  font  encore  plus 
exprès  5  car  il  y  cft  ordonné  que  U  Sen^ 
tcncc  d'cxconimunication  fera  pronon- 
cée ,  vtl  ftr  Architfifoffnm  •  Efific^ 
fum  9  DuMum  i  Archiiiâcpnnm  >  ^el 
PrdbendÀriHm  nutdi  JkcrisOtiimhMê^  t^ 
MccUfiMfticÀ  Jnrifdiahni  fTdditmfiêe^ 
rit  inffroprii  perfini.  On  y  ajoute  même 
que  (ïipofé  que  le  CommifTaire  chugé  de 
prononcer  rexcommunlcatîon  ne  foit  pas 
àznslcsSS.Ovàtcs^aliéjtumPreJbyiertmÊt 
fiii  acarfit  &  afacUtn  éjm  Jkfiicitmti 
MUtoritate.Vil  étb  if  fi  Efijc^fo  infmrij^ 
diaiênifHÀ.vilàb  ArchtdidCên0\Prgfi 
bjttri  ixi/tinte)in  fnrifiHHioni  Jki  mum 
nitm ,  idéiMi  ix  prafirifio  ipfimjmdi^ 
tun^  prdfintù  iXçowmunicstUnù  Jimm  I 
untiâm  prc  CP^mmseiâ    dtni$ntimkit. 
Tout  ceci  fut  renouvelle  dans laCb^** 
M.M^Sy^^ition  de  1^40.  &  il  y  fut  ordonné 

3u*aucune  excommunication  ou  abfolu* 
loh  ne  Teroît  xonféc  valide  ,  à  mpins 
qu'efle  ne  fût  ptoïKmçée  par  l'£v^^c  ea 
jpetforinè  ^  jou  pgr  qùjç^fs  ja«tre  qin^t 


ans  Us  Saints  Ordres ,  ayanj:  Jurlfdic-  L  ïV*  V, 
tiDnEcckiïaftiq^c,  ou  quelque  Miniftrc  CHÀP.lf» 
fioaws  par  l^Ev^êquc.  That  no  excomm 
muniiéuiêms  pr  4t/otHUons  shal  be  goci 
Et  V4liJ  in  Uvv  »  4xctft  ihej  te  pron§m 
^mi  ehhtr  ky  thi  Buhop  in  f$rfin  or 
ijfim  othfTS  im  holy  Orders  ^  haviwtt 
£tcUfi4fiif4l  J^riJ^iaion»  or  hj  fimp 
imt  minifior  • . . .  afPointêd  by  thi 
fhhof  &c,  ï,' Autour  de  la  Police  de    ^^'  s^ 
i^tglifc^glic;jncrefcrvc  félon  CCS  Loix  M-l»^» 

^^^txf^.  Hunç  ejçcommfêMicdfionù  fifu 
^^tiinu  f . .  éU^fêà  oruditm  Ptejbytor 
(^umvis  tnmfilHé  Efifiofm  ordinéU 
^^^ » delo^StÀ tsmenPotefiste  frofiytfr 
^^^mmnnicAre  fpufi  )  ab  Efifiofo^  dUm 
^^H$i$  Ikffi^opti  9hnnhHt  dinnnci^n 
*^  ^  SHi  |W:pltra  mpins  croyable,  ç»cft 
<iuc  dan«  la  rcÊQtmation  des  Loijc  orç- 
f^foi»  Hcwl&:  fou$  EdQiurd^dont 
*^mtt  JÇ|^Fw4c  prévint  l'autorifa- 
^  >  «  mèv^  po^voitf  cft  refcrvc  auîc 
*^*^i?i4flwu5CS5,Ecd  Poufids  Mif^m.Up 

^f^f^  McfUfi4wm  con/idit. . .  ne-  ^'''  ^'*^ 
y^P  vm  MfdfTdtoros  &  EccU^  ZTTX"^ 
W  ^mijjên%  Jirçbiififcofi»  Efu.   '■  *  ®^  '* 
*^t**Ar£jbidH$coni»  DiCdHi  »  deni^xê 


74  De'fïmse  be  là  Dissent,  sen  tA' . 
L  1  V.  V.      Il  en  cft  de  la  dégradation  comme  de 
Chap.II.  l'excommunication  .Cette  fonftion  com- 
,  me  purement  fpirituelle  fut  refervéc  au 

Tii  /#  D#-  ^^^^g^  ^^^^  ^^  projet  de  la  rcformation 
friv,  €af,  1.  des  Loix  drcflé  fous  Edouard  î  &  l'on  y 
&  3.  ordonna  qu'un  Evcque  ne  pouroît  être 

dégradé  que  par  un  Archevêque  fe  deux 
Evêques  ;  &  que  pour  dégrader  un  Ec- 
clefiaftique  inférieur  ,  il  raudroit  que 
l'Evêque  fe  fît  aflîfter.dc  deux  Prêtres. 
Ce  fut  apparemment  fur  ce  tnodele  que 
le  Synode  de  Londres  de  1^03  •  ordonna 
que  la  dégradation  ne  pouroit  fc  faire 
que  par  l'E  vêquc  feul  amfté  de  quelques 
Spémvv's  *^^r^s  Ecclcfîaftiques.  Nttllam  eJHfimii 
CêUê^  fsg.Jii^tentiam  pn  (jHamlibet  pn/inam  fro* 
$^S>  ftHnciari  volHmw  ^  prdterfHdm  per  EpU 

fcopfêm  Adhihiiù  ipfiw  Cdncelldris  & 
Vicafio  &c.  Ce  Règlement  a  été  inféré 
T^me  I.  f.  dans  le  Code  Eccleuaftique  d*Angleter- 
iii^i         j:e  3  &  eft  devenu  une  Loi  du  Royaume, 
dont  l'ufage  çonftant  &  uniforme  dej^is 
le  règne  d'Elisafeerh ,  qui  eft  le  temps 
où  on  a  commencé  à  fixer  les  règles  du 
nouveau  gouvernement  Ecclefîaftîque , 
cft  de  rcSrver  au  Clergé  l'exërdcr  de 
ces  fondions ,  comme  attacliées  indivi- 
.  fiblement  à  la  difpenfation  de  la  parole , 
fie  à  Tadminiftration  des  Sacrcmctes  , 
dont  les  Princes  n'ont  jamais  cru  ^ôtt-, 
*    voir  fc  mettre  en  f  ofleffion. 
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.  Si  nous  paflbris  des  Ccnfures  aux  dif- Li  V.  V* 
p^fcs,  nous  trouvcfons  encore  cette  Chap.II. 
fondion  rcfervcc  par  les  Loix  aux  fculs  Cêd  nUUf. 
Miniftrcsdel'EgUfe  ;  &lcsmêmesSta.-^'«^.2r.  i, 

tuts  faits  daiïs  les  Parlcmens  de  1 5  3  5 .  &  ^^^-  '^ 
de  1 5  j  ^.  qui  dépouillèrent  les  E vêqucs       '      * 
de  Rome  de  ce  droit  en  invertirent  l'Ar-     , 
chevèquc  de  Cantorbery.  On  dit,  il  eft 
vrai ,  que  les  mêmes  Statuts  qui  ren- 
voyent  à  l'Archevêque  de  Cantorbery 
lé  droit  de  difpenfcr  ,  laiflent  pourtant 
iccUcmcût  le  Roi  maître  de  la  difpenfc  -, 
puifqu'on  lui  renvoyé  le  jugement  de  la 
juMcc  ou  de  l'înjufticc  du  refus.  Mais 
cette  objeûion  ne   peut  être  d'aucun 

Soids  s  à  qui  a  la  moindre  connoiflancc 
e  nos  ufages.  Car  ce  renvoi  au^  Roi 
i^*cft  proprement  qu'un  appel  comme 
d'abus  d'un  refus  3  qui  pouroit  être  in- 
pfte.  Or  tous  les  jours  en  France  le 
.Confcil  &  le  Parlement  jugent  des  af- 
^ircs  qui  leur  ont  été  portées  par  ap- 
pel des  Tribunaux  Ecclefiaftiqucs ,  fans 
croire  ufurper  l'autorité  fpirituclle -, 
d'autant  plus  qu'au  refus  des  fuperieurs 
naturels  ils  en  commettent  d'autrc^pour 
.bercer  les  mêmes  fondions.  La  même 
Çhofe  fc  pratique  en  Angleterre  félon 
.les  Loix  &  le  Statut  de  1 5  3  5 .  Car  fur  la  tf«-  Tm^ 
complainte  portée  du  refus  de  l'Arche-  >-f^«-*«V 
.vcquc ,  le  éhancclicr  ou  le  Garde  du 

Gij 


tu 


7^  Db>ekse  BE  LA  É)isSEttT.  $trit  r A 
J;''^*  "•  erand  Sceau  fait  examiner  dans  lai  Cour 
Çhap.II.  Se  la  Chancellerie  la^jufticc  au  l'itijdfticc 
du  refus  ^  &  fî  le3  raifons  fdnt  ttouvécs 
injnfte$,lc  Roi  ôtdonnc  &  l'Archevê- 
lue  d'aGcorder  la  difperife  ,iBc\  fon  re- 
us,  il  commet   par   nM  Coihftiiftîon 
fccUée  du  grand  Sceau  deux  autres  Pré- 
lats pour  accorder  la  difp^fe  rcfuféé 
par  l'Arcbçyêque.  Se  peut  -  il  rien  de 
plus  mefuré  ^  de  plus  canonique  ^8c  de 
j)lus  fubordonné  a  l'autorité  ae  l*Eglîfc  ? 
,  Je  fçais  bien  qu'Èdofiard  Vï.  tte  ft 
tint  pas  «xadbemcnt  daiis  des  boirjieS 
jiiuâi  Tages  &c  auffi  équitables^  iqu^cil 
expédia  quelquefois  des  dtrpQlfes  .  eu 
fon  nom ,  &  que  quelques-  Jùtffcdn- 
JTultcs  ont  débité  que  te  pou  voit  ac- 
cordé à  l'ATchcvéque  par  le  Statut  dt 
15};.  ne  reftraignoit  point  le  droit  àt 
k  Couronne.  \  Mais  quelques  ufuttev 
|ions  pâ0age]^3  Ëaitei  contre  la  téoX' 
ination  des  Loix  ne  font  point  de  tt^ 
glç  i  &  l'efprit  du  Statut  dctoent  l"iîp- 
.tcrprétation   des   Jurifconfultes  ,  qvtî 
.voudroient  àuthorifer  ces  entrêpriifes^ 
.puifque  le  Roy  lui-même  conformér- 
ment  à  cette  Loy  eft  obligé  de  s'ad^ 
drcffcr  à  l*Arcliévcque ,  ou  a  fôn  tefui 
à  deux  Evëques  qu'il  nommera  sSt  à 
lui-mêmC'bcfoïn  de  difpctife  i  &  qjié 
t'ufage  conforme  en  cela  IrU Xettro  ^ 
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^  J  cfprit  du  Statut  renvoyé  aux  fculs  Lit.  V. 
fupcricurs  Ecclcfiaffiqucs  la  faculté  de  Chap.1L 
^npcnfcr.  C'cft  ce  que  marque  en  tcf- 
û^s  formels  l'Auteur  de  la  Police  de 
l'Eglifc  Anglicane.  Ex  rcgni  Stâtmu  » 
^it  cet  Autcut  en  parlant  de  l'Arche- 
vêque de  Cantorbcry ,  necejfttâtis  au$ 
Wâjoris  Mtilitaiis  cdusa  grdtUm  fach 
Cmnum  aliaruw^ue  legnm  EceltfiaJL 
UcArnm  ftr  unit^erf^m  ZinglU  regnum 
• . .  »  diffenfut  cupi  vdlit$tdinariij .  • .  • 
cm  nufturis  9  &c,  - . .  deniqni  in  cm* 
»>4i<*  cdups  vtrho  Des  non  refugnan^ 
uhs.modo  folitû  fktrint  in  Cnrsa  Rom 

Telle  a  été  conftammcnt  pendant  la 
Çlus  grande  confufion  de  la  révolutiori 
«riYcc  en  Angleterre  la  difpofition  des 
Loix  à  l'égard  des  fonâ-ions  purement 
•pirituclles  ,  &'il  paroît  qu'à  quelqu'in- 
tetvalles  près  qui  ne  peuvent  tirer  à 
confcquencc  ,  &  à  la  referve  de  quel- 
.ques  cntreprifcs  defa voiiécs  par  ceux  me* 
mes  qui  ont  été  forcez  de  les  tolérer  , 
là  Jurifdi(;^on  fpiritucUç  a  été  refervéc 
au  Clergé  après  comme  avant  la  ré- 
wmation.  Les  Statuts  mêmes  qui  ont 
*époutl\é'  le  Pape  du  pouvoir  qu'il 
^^rçoit  en  Angleterre  avant  Henrf 
jlll.  ont  Gonftrvè  aux  Evêques  toutes 
*urs  fonctions  &  tous  leurs  droits  - 

G  nj 


Lit.  V.  Ce  ji  cft  vifîblc  pat  ccîuî  de    i53}» 
Chap.II.  qu'on  ii*cut  aarun  autre  dcflcm  dani 
jM.  t.  I.  le  changement  qui  fe  fit ,  que  d'^n- 
t^t'  137.    pêcher  le   recours  au  Pape  &  la    rc- 
tonnoifiance  de  Si  Jttrifdiâton.  Ace^ 
ta  près  on  conferva  la  même  forme  àé 
gouvernement ,  &  il  fut  ordonné  que 
fcs    Evêquts^  jouiroicnt    des  -mêmeâ 
droits ,  feonneurs  &  prérogattirts  ,  6è 
cxerceroient  la  même  authcrrité  qu'au- 
fit'.  T.  !•  ^^taVant  :  snd   Shdi  bi  ^hijcd  in  Ml 
t^t'  ^^7*    fi^^f^^f*  cfthings  sccording  to  thi  nn^ 
me  »  titli9  degré 9  »  and  diptirj  »  théà 
tkejfhàH  befichofin  et  frtfimtd  mn^ 
te  »  und  dee  and  exécute  in  et/erj  tiin£ 
ànd  things  toHchinr  the  fkme   ^  any 
j1r€hhip)cp  et  Bijhef  9f  thi  s  Rtahnl 
ttc.  Sur  quoi  le  fçavant  Compîlatcut 
de  ce  Code  Ecclefiattiquc  fc  Sr.  tSib*- 
Ton  aùjourdhui  £yèque  de  Londres  re^ 
luatque  fort  judicreufeinMt  qut  U  ttûj 
&  le  fatietnent  nrntent  en  "vue  fOt 
ittte  léi  ejue  de  tenir e  U  C4mJict^iaH 
rdes  Bve^ues  indépendante  in  Pdft  ^ 
X^  qnà  tetd  prés  ils  deivoitnt  exercwt 
fente  V nntefiti  Epijiepdle s  deU  même 
manière  que  leurs  predecejfeuts. 

Voilà  ce  qui  regarde  les  cbofes  pa^ 
rement  fpirîtuelle; ,  que  les  Loix  ^ 
comme  on  voit ,  ont  toû|ours  tcfct- 
irccs  aux  Miniftrcr  de  VEglik.  Uàs  i 
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l*égard  de  la  'difcipline  cxtcrieufc  ,  on  ^  i  ▼•  V* 
ncdcut  nier  que  les  mêmes  Loix  n'è- ^***  **** 
rendent  afiez  loin  \t  pouvoir  des  Rois. 
t'Antear  de  la  Police  de  l'Eglife  An-^  ^^^^  g^^ 
glicatrc  explique  avec  beaucoup  de  pré*  ^gj-i,'  ^,  |, 
cifîoti  toirte  la  doârinfc  de  fon  Eglifc 
fat  ce  point.  Il  remarque  d*abord  que 
î'auifhôrité  du  RoyTtgardeou  Icsper^ 
fonnes  ou  les  caufes  Êceleiiaftiques*    . 
Sun  autKorité  fur  les  perfoifftfcs  con- 
^>  I*.  à  les  nommer  aut  dignitet 
Eccfcfîaftiques  ,  ou  à  confirmer   ceut  - 
^ui  fotrc  élus  j  mais  ce  n'eft  ^oitit  lui 
qiâ  leur  confère  Pauthorité  ipititud* 
le ,  ou  qui  les  en  dégrade.  H  as  Regià 
J^^f^jtéU  nec  mémunm  imfojiti^m  di 
fi^tiurafiêA  Ecrlefiafiira  fxif^eniannh' 
ficrat,  nec  in  ilUs  >  ficsrt  ne  fut  in  reli' 
^imfUbem  ceft/kréa  Etclcjidfiicas .  .\ 
^^fiêéfm  fôttftdum  détvinm  hahtns  ie^ 
««^4r . . , ,  bai  inim  mtnid  Efifio^ 
phm  ptêfrin  fknr. 

Un  fccond  droit  fur  les  pcrfcmnes  Eo- 
^kfiaSiqoes  cft  de  ks  *pimir  quand  cllei 
^nt  trouvées  en  faute, Toit  tx>ntre  Ife 
'^oi  ;foit  contre  l'Etat.  Mais  cette  pu-  ' 
ûition  ne  corififtc  pas,  dit  l'Auteur ,aaffir  • 
^  dcjjraàation ,  qui  ne  fc  peut  faire  que 
P^f  raûtotrté  Êcdefiifttque  ,  mâts  en 
'^f  ft tant  les  fuycts-  fur  tefquek  fls  pou- 
^^t  œtccr  leur  iJtiriRwHoft.-j^a^ 
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iiVi    V.  JtegU  Majefioé  in  unum  congregst   9 

CHAf  .IL  4^fcicm  in  regni péC€m$&  contra  Regiafn 

dignitMttm  d^linquintes  s  jadicù  cit/ilù 

Tribunali  fiftere  f^tefi  >  non  cdMonicÀ 

aligna  degradanom»  eos  ipfa  Saecrzlo^ 

.  tali  pâiifiéitt»  fuam  Os  tninimt  donAXfit» 

jfUdfi  frivândo  \  fii  tantkm  txtêtnum 

inJHi  p§$ifiÂtis  in  Jhcs  fnbiitos  intrs 

fn4i  ditiones  exercinnm  inhibendâ, 

-     Le  troifiémc  droit  d'un  Roi  d*An- 

Îrktcrre  fur  les  perfonnes  cft  de  les  a£- 
embler  en  Concile^  &  d*autorifer  leurs 
Reglemens  6c  leuts  Decifîons  ^  de  teïle 
V  manière  Qu'elles  ne  pflent  point  en  Loi 
*  que  fous  Ion  autorite»  Mfêho  antufuifu 
§fi  jm  Heginm  ift  congugandis  Csnciliu 
.fer/hnarum  Ecclefié^icarnm  >  earum^ 
ftti  eânvtntiim  rtligiênis  causi  indicen^ 
jdis  &  bârum  ccnventHum  Dtcretù  fia* 
Hliindis.  Ceft  à  peu  près  i  quoi  fe  ré- 
,    du  it  le  pouvoir  des  Rois  d'Angleterre 
fur  les  perfonnes  Ecclefiaftiques.Et  pour 
ce  qui  regarde  les  caufes ,  elles  peuvent 
fe  diftinguer  en  deux  efpeces  les  contear- 
tieufes  &  les  volontaires. 
StâU  i/v.    Les  caufes  conten tieufes  fepoftear  en 
^mryriiz  dernier  reifort  au  Tribunal  du  Roi  pat 
^t'  *^»      ^PP^^-  C'cft  ce  qui  fut  ordonné  par  le 
Parlement  fous  le  règne  de  Henri^  VII L 
.  Quoique  le  Sta,tut  ne  déterminât  pas 
* .  par  qui  le  Roi  feioit  juger  ces  appels^  & 


vÂiiD.Ms  Oroinat.  ns  Ahql.^  If 
«tfon  lui  laiflât  la  Rbetté  <|«  nomihcr  à  Lyv.  .  V.' 
(on  choix  ceux  qu'il  jugeroic  à  propos^  CHisF.U^^ 
dans  le  projet  de  déformation  qui  fui 
drcfé  fous  Edoiiard  y  il  fut  réglé  »  que 
lorfque  par  appel  une  caufc  Ecclcfiafti^ 
que  fcroit  dévolue  au  Roi ,  il  la  feroit 
juger  par  le  Concile  Provincial ,  ou  par 
quelques  Evèqaes  qu'il  commetttoit  à  ^^f-'^JT* 


cet  cfttÈt.  iluo  ckmfiterh  caufi 

té,  um  t/W  Concilié  Pféviftsiéili  defintm 

ri  Vûtumm  ,  vH  à  ttihà  éfnféttêéfn^ê 

£fifeéfi  M  mobis  md  ii  Cénfi^i$mniù^ 

C^îft  aittfi  eh  <«bt  qw  k  <Aioh  %*ttk  ^^f*^J^^ 

pratiquée  Kqu'f;«5^>  V^Gh«d« 

îuiflfc ,  te  Rbis  Oht  «TèuMMifcé  à  <jbm- 
itretttedts  lâîfqtfcsavec  lesfieMefiafttMt 

Î>Qt  )u^  de&  eattlés  portées  à  lei£t 
ribunal  par  ^ppd.  Et  cf^  c^  qui  fc 
pratique  endôre  a«joutr4%tâ.  M«tscd: 
?%j  xjuoique  moins  fav«)îrfttolc  à  If 
jurittiftion  Ecdcfiaftiqofe ,  feft  à  poa  de 
«^ofes  près  le  même  ^  ^lii  s'o(Mcrv«  en 
France  par  rappcwrt  aùX  eanfes  Ecdefiaf»* 
tiques  qui  fe  portent  auConteil  du  Rbl 
P«  appel  du  par  évocation,  où  fl6s  Roîl 
cottmcttent  pour  ju^t  de  c«fs  èaufes  tiii 
bureau  de  Confeillets ,  partit  fcaïquos  ,  *'^  - 
partie  EccJcfiaftiques ,  fans  qno  fioift  Idi 
accufions  pour  cda  d'avoir  ufutpé  l'aut 
B>tité  SpiritucHc.   LHifagd  d'gppcUte 
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Lir.    V,  jliufi  ijçs  jugemens  4cs  Evcqucs  au  Roi 

Cha^.II*  en  matière  contcnticafc  fc  trouve  même 

.  établi  en  Anelctcrre  dès  le  temps  de 

Métt.  Pâtit  T:g  •     TT      i^  J       %T 

Mj^m  .,-r-  Henri  11.  Car  nous  apprenons  de  Mat- 
Mft.  7.  clé'  thicu  Pans  qu'en  1 1^4. ,  u  rut  tait  une 
f.nd.  Ordonnance  pour  le  Règlement  des  ap- 

pels^qui  prefcrivoit  qu'on  pouvoit  aller 
éih  jtrchidisC9no  ad  Èfifcofum  »  ab 
Efifiof  ad  Afchitpfcùpnm  »  j&  fi 
%>€rchiefifcofm  difiàerit  in  jufiitiâ  ^a:- 
hihenda  ad  Domin$tm  JRcgemfitvemen^ 
dum  €Jf  fêfiremo  »  utfracefto  iffi$u  in 
Curia  Atchiêfifcofi  contràverfia  ier* 
[  minitur  »  ita  fH^dinon  dtbtat  nltrÀfro" 

Cidi  abfjne  ^P^^fi^  Vomini  Xegis» 
' .  Reftent  les  caufes  volontaires  ^  telles 
<)ue  font  la  publication  àcs  Loix  eti  iha- 
tiere  de  Foi  ou  de  Difcipline  ^  &:  le  pou- 
voir de  commettre  pour  l'exercice  des 
fonâions.Eçclefîaitiques.  A  l'égard  de  la 
publication  des  Loix ,  c'a  été  rufage  de 
tous  les  Princes  3  Se  les  Rois  d'Angle- 
terre y  en  fuivant  leur  exemple  ^  ne  fe 
donnent  pas  en  cela  pour  Juges  de  la 
Foi  y  puifqu'au  jugement  même  de  leurs 
JEcrivains^  ils  ne  itatuent  que  fur  ce  qui 
a  été  décidé  par  le  corps  du  Clergé.  Si 
Pâfh.  fég.  ^fifltja'un  nous  objeSe  *^dit  le  Sieur  Rob! 
*^^*  ;Cotton>  ^Mi  plujleurs  Loix  Eccltfia* 

^i€ju§s  ont  été  faite i  dans  te  Parlçment 
dtk  umPs  di  Henri  FIJI.  U  eft  évidini 
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fdrUs  dans  des  AQts  des  Convcca^  J:^^*    y 
tiom  ^uelUs  y  aveim  d'abord  été  for^  <-HAf  .11. 
xUu  C'cft  ce  qui  nous  cft  confirmé  par 
FuUer ,  qui  en  a  pu  parler  plus  perti- 
nemment qu'un  autre ,  puilqu'il  avoir 
parcouru  les  Ades  des  Convocations 
qui  fubfiftoiènt  encore.  En  examinant 
fiùînfimint  Us  chofes ,  ditcct  Hifto-  ^,^^  g^. 
rien,  il  far  oh  ^n\on  rta  rien  fait  dans  ont  if  f, 
U  fifirm'arion  d$la  Religion  quo  et  ^m  Ut  s 
âvoitité  réglé  far  It  Cltrgé  dans  Ittsrs 
Convocations  »  oh  qui  nait  été  fondé  fnr 
[peignes  faits  fl^  anciens»  de  l'avis  dtt 
Cûrifiil ,  &  Ah  confentemtnt  des  Eve» 
pis  &  des  EiTclefiafti^Hts  les  flm  difi 
tingne:^,    &  confrtné  far    quelques 
^Ses  pofierienrs  j  conformément  à  /V- 
feft  des  temfs\les  fins  faims  duChriftia^      ^ 

nifme.  Nos  Princes  &nos  Parlemens  »  j^'^  *  ^• 
dit.auffrM.Burnct,  ne  fe  font  mHex*'^^^'^ 
dans  les  afaires  de  Religion,  qu  autant  ^*  '^' 
^filafatlH  affuyer  Its  Reglem^ns  d$ 
ft'lïiftfar  V autorité  civile»  &  cefice 
î«  tes  Princes  Chrétiens  font  far  tout. 
"B  n*y  a  donc  en  cela  rien  d'irreguliei , 
'&  tout  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  rcprc- 
'Bcnfiblc ,  c'eft  que  fous  prétexte  d'ap- 
puyer les  décifîons  de  l*Eglife  ,  iouvcnt 
les  Ptinccç  influent  plus  qu'ils  ne  de- 
vroicnt  dans  la  décifion  même.  L'exem- 
ple ic  JufBnicn  ctt  cft  une  preuve  pat- 
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il  V.  V.  Itatc  MaiSvdeçr^e  les  Princes  fc  font 

•Ciu*.n.  mêles  avec  trop  ppu  de  rcfcrvc  dans  les 

affaires  de  B^eligion  ^  il  ne  s'enfuit  pas 

aue  la  fucceûipn  du  Miniftere  en  foie 
iî/stit  »  le  jâtpAis  confcqucnce  ne  fut 
.moins  dircâ»  qnç  dp  çonchuede  î'ufur- 
pation  ào$  PfiiniKPi^  ài'^pi^tifmeiit  du 
Saccrdoiç. 

Enfitt^  pow  i:«c  qui  r^^t):de  le  pouvoir 
J^oûmmcmifi  po^t  l'e^ej;dce  des  fonc- 
tions Ecclofiaftiquep  j,  il  ue  s'accorde  ea 
^AogletQrreque  p^  IfOrdi^aire  :  8c  fi  du 
«tenaps  de  Henri  VIII.  6ç  d'£dQuard  VI. 
comme  d«  celui  de  M^riè ,  il  s'cft  fait 
caek|ue  cbofe  de  contraire  3  ce  font  des 
£ii€s  Uns  cpnfèquence  j  parce  qu'ils 
font  contre  les  {.oix  ,  qu'ils  pnt  été 
défi^troiieii  pài:  ceo^e  É^hfe  3**  &  que 
les.  Princes  qui  pnjt  {uivi  ont  non 
feulemont  élirité  ces  eiipc^s  >  mai^  enoDre 
déclaré  qu'iljS  ne  ptéteudoicnt  pointa 
une  telle  autorité  3  &  qu'ils  ne  recla- 
moient  que  ççllc  douj:  avoierjt  jp5i 
leurs  prédccf fleurs  3  ^  tous  ks  Unifç^ 
rcttrsGfatétieoiS  »  ili^ên^4$rmji€rifi. 

bfuvidmnêi  fimfirfy^H^  éttrikm^^* 

Aufll  lottg  -  itM^.^frafft  le  5cbi^^ 
liM,&otft  iehof^fs»»^  s^tpiem^  vpXs  en 

pôfleffioA 
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poilcfljon  des  fflêmcs  droits  ,   &  à  caufc  L  i  v.  V. 
des  famcuics  Loix  portées  fous  Edouard  Chap»IL 
IlL  &  fous  Rickard  II.  contre  les  pré- 
tentions des  Papes  ,  on  leur  reprocnoit 
également  d'avoir  enrahi  le  Sacerdoce. 
Je  parle  principalement  du  Statut  con- 
tre les  Proyifcur  s  ^  &  du  fameux  Statut 
7r€mMmr0^  II  n'y  a  qu'à  lire  la  Lettre 
qu'écrivit  fur  cela  Martin  V.  à  l'Arche-' 
lîcquc  de  Cantorbery  en   141^.  Se$ii 
piuxtt  dt  cit^jiecratle  Statut»  dit  ce  Hîfi,tAni 
Pape,  U  Tl^i  .à\AngUttrYt  s  iUvtt^^^*  ^^f^ 
H^n^iU  Jmrifmion  Ifiritnelle .  &^'^'H^h 
l^uvixnt  Us    affaira   EccUfiafti^ues 
^«jtfî  ahfihment  ^hc  fi  nçtre  Sauveur 
l'^vnt  établi  fin  Viçairt.  lï  fait  its 
loix  fpiir  VEglift  &four  U  Clergé. 
■ï»^»»  il  fait  tant  d'Ordonnances  tou^' 
^bantAesClcrcSilesBenefices  »  &  tout 
**.  JW  fe garde  la  Hiérarchie  Ec  de  fi 4m 
fi^P^  ».^uon  dirait  fut  les  clefs  dt$ 
^^J^nmedes  Çieux  ênt  ete  mifes  entre 
h  etains.  C*étoit  enôbre  pis  fous  Henri  - 
H.  {^ui  au ,  rapport  de  Mathieu  Paris 
^'afl'ujcttit  les  perfoimes  &  les  caufcs' 
Ecclcfiaftiqucs.  Hiâ  itaqne  gefiis,  dir^^^^^^^ 
^t  Hiftorien ,  fêteras  Uica  in  ref  &'Yiu  é^i 
itrfinat  EccUfiafticas  omniafrelibituiiu^^ 
^^^lefiafiice  jure  centemfte^  tacentim     • 
^^  ânt  vix  murmurant ibfu  EfifiofU 
tf^i^t  qnàm   refifientihfu   uf$^rPaba(i 
Tiwi.lLPart.  H 
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8<   De'FEMSI  m  tA  DlSSfiHT.  siritxA 
Liv-  y.  Henri  ne  faifoit  en  cela  |>ourtant  que 
Chap.II.  Cuivre  l'exemple  du  plus  célèbre  defes 
prédeccflèurs  ,  le  fameux  Guillaume  le 
Conquérant.  Il  s*é^toic  rendu  auffi  puif-r 
fant  dans  l'Eglile  que  dans  l^Etat ,  & 
maître  abfolu  àts  Evêqu^  ;  tien  ne  fe. 
faifoit  dans  l^Eglife  que  par  fes  ordres  ^. 
ouHujpôins  deTôh  cobfetttement.Ctft 
foîi  Hmofién  qiii  nous  l*apptefid  ^  Sc- 
doptle  f ééit  nûUs  rappelfe  tout  ce  qui 
yeft  fait  (Tans  le  tânps  '^e  l'a  Réfenna- 

til  ii  /^^^;  ^«^''^^  ^^i^^  ^^  Eadm»  en  par-^ 
^•r.  W.  u  l^jitHê'ce'Pfince,  dhitùi  fimul  &  ikm  * 
pt^,  €.  *  manWifui  nntûm  fxftSêbànt.  •  •  •  JV^m^ 
erff  P4Îi  vàlebdt  ^nènt^itdm  in  lomnk 
dçmnÀiiohi  [fkâ  toà/Ht^ikm  Ùfjmmis. 
Û/buPoiiijicifk  fto  ^}ii^èifCô ,  jiiji/k 
jiêbehu  rèchin  »  éntt'epu'iiUttntu  »  fi. 
tîrîpiitus,  pi  pfiinft'ii&n  'fi^HkÈt  »  -mBo. 

fii  jirchûftfiùftik  dUo  XNdituéirim^ 

njo^  finebiiiqûicfftim  Jf^Whr^  "^sàii^rè^ 
iîbire .  ^nifi  ^^lUpê  ^li»t4ti  \Ueiku 

^  ikUltimnêdéHomm  k  fifUici  mfi. 
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9iw  frsc^fto  imfUcitânt  »  Mt  txcotn.  r^'U 

mjênlcdnf»  éintulli  EccUfiaftici  r i^a- CHAPal. 

fisftenâ  ccnfiringiretm  Guillaume  II. 

ï  l'exemple  de  fbn  peîc  >  avoic  défendu 

tout  lecours  à  Rome  fans  fa  permifllon  j 

&  Henri  I.  félon  UChronique  de  Brom^ 

ton  3  au  refus  de  L'Archevêque  de  Can- 

torbcry  ^  faifoic  confacrer  les  Evêques 

par  celui  d'Yorck  ^  &C  conioincement 

avec  les  Ev$quçs  te  les  Barons  du  Royao* 

me  fit  pUiiieurs  Loix  Ecclefiaftiqucs  ^  ic 

entre  autrçs  pour  le  célibat  àts  Clercs. 

Anfilmw.  •  •  •    &  cmnes  Mii  AnglU 

^fifiofi  fiatHerant  in  prafintii  ejufi 

iim  gUriofi  Regù  J^enrici  é^Jfcnfn  om^ 

9ipf$'^4k%onnm  fi^oYHfn»  m  Prejbyteri 

&  DUcçni  fybditi  cafii  yiverfnf  9  & 

famine  itp  4êiff$t9té/^û  nfitn  h^htrent. 

Voilà ,  conune  on  voit ,  tous  ces  Prin- 
ces $*attirant  toute  Tauthorîté  Ecçle- 
^quç  fpit  dans  Içs  délibérations  dçs 
Confies,  foit  en  fufpçndant  les  çx^ 
CQQvmuniçatipns  j^  foit  en  f aifant  conta* 
ctcr  lt5  Evoques  à  Icui:  gré.  ,  foit  ^rf 
rciçaignant  ou  cpi  fufpçndant:  tout  a 
&it  L'autbçriié  dcj  papes  ;  &  çiajiçrc 
tout  cela  çn  ne  s'avifa  pourtant  pçint 
*!«  dirç  alors  ^  que  par  ces  ufurpa- 
fions  le  S^erdoce  fût  confondu  SC 
les  Ordinations  devenues  douteufes.il 
faut  donc  ex^ment  diftineuet  entré 

Hij         ' 


s  8    De'fihse^^  la  Dîssïrt.  swr  la 
Lir.    V.  les  tifurpations  des  Princes  &  là  con- 
Chap.II.  fufion  du  Sacerdoce.  Henri  VIII.  & 
Edouard  VI •  à   l'ombre  du  ritrc  faf- 
^         jucux  qu'ils  prirent   pour  ôter    Tout 
prétexte  de  recourir  au  Pape,  ufutpc- 
rent  pluficurs  fois   une  authorité^  qui 
ne  convenoit  qu'aux  Evcqucs  ;  &  s'a- 
rujcttircnt   les  pvêques   mêmes.  Mais 
lorfqu'il    s'agit    de  '  former  ,dcs  Loix 
pour  le  nouveau  gouvernement,  tou- 
tes CCS  ufurpatiôns   furent   ou    def- 
àvoiices  ou  rcftraintes  ,  les  Rois  fc  re- 
duifirent   eux-même^  à  des  prétentions 
beaucoup  moins  étendues ,  &  lé  Sacer- 
doce rentra  en  poffcffion  de  toutes  les 
fondions    attachées  à  (on   caraélére  ; 
quoique  les  Princes  retinflcnt  toujours 
une  infpeûion  fupcricûre  fur  là  Police 
extérieure  de  l'Eglife. 

Mais  cette  infpciîHon  n*à  rien  de 
choquant  à  qui  fçait  que  nos  Rois  s'at- 
tribuoient  autrefois  à  peu  prés  les 
mêmes  foins  &  les  mêmes  prérogati- 
ves. Il  ne  s'agît  pour  cela  que  de  jct- 
*er  les  yeux  fur  leurs  Capitulaires  ,  fur 
les  Conciles  des  Hécles  8.  5.  &  lo.  Se 
fur'  les  écrits  de  ce  temps  là  pour  en 
avoir  des  preuves.  Oeft  aufli  ce  ^ui 
à  obligé  le  fçavant  Baluze  dans  fes  no- 
tes fur  Loup  de  Fertieres  de  remarquer 
(que  les  Rois  de  France  ont   partagq 
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avec  le  Clcrgc le  gouYcrpcmcnt  Eccle-  L 1  v.  V*" 
iaftiquc.  ItTâsver^  Ç4ll$»  die  cet  Au-Chap.II. 
tcar ,  IS^€g€$  w^us  non  fun^movemiu  ^ot,  in  «^ 
frûrjfns  à  frcrù  >  ak  its  mwixtif$  gH4  ^^t*  4i^ 
diffiflinum  Ecdifisfiic^pii  re/flâfim  & 
îMcntionifn  Itgum  Eçcl^fif^icÀrnfn. 

Cécoient  eux  en  pffet  qui  4Qpnoiem: 
-^s  PaAe^rs  aux  E^fes  $c  des  Abbe^ 
aux  Monaftéres  ;  qui  tatifiçieut  o«^ 
aonalloient    les  Ordinations  dçs  Eyê- 

Îucs^qai  fe  qhargeoicnt  du  maintiea 
e  la  difcipline^  &  étabUâbiçnt  dq^ 
Commiflaires  pour  CA  Q:>wp^^ç  8f 
en  ordonner  ;  qu^  EiiCoici^t  à(:s  îqi^  4i}r 
toutes  fortes  de  maxierç^  £c,d<^4^* 
qucs  \  qui  ebangeoient  de  leur  propre 
autorité  lÀ  Monaftéresen  Chapitres  |c 
les  Chapitres  en  Monaljèrcs  j  Se  qui' 
aux  fooAions  du  Sacerdoce  près  ,  em*  * 

hraiToient  prefque  routés  les  parties  4e 
la  Jurifdiâion  Eccleilaftique.  Cela  p^- 
roîtra  peut-être  nouveau  à  tous  ceu^t 
qui  ne  connoUXênt  les  ufagçs  des  flpclçs 
pricedens  que  par  ceux  de  leur  tenips  , 
ic  qui  ne  (cachant  pas  qu'une  paittip  4^ 
la  Jurirdiftiôn  dçs  £ vêque^  vicpt  de  la.  ^ 
concefion'des Princes,. s'imaginei;^t que  ,  ^ 

tout  ce'  que  l'autorité  SécuUcre  entre- 
prend en  matière  Eccleûaftique  eft  un 
véritable  démembrement  du.Sacprdoi)e«  \ 
^  Mis  q^i'oa  conlixlieceux  dejQQS  Eçtf.-:  ^ 

Hiij 
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^^y*  V.  vains  qui  ont  exatxriné  avec  foin  les  Loix 
Chap.il  &  la  Difcipline  du  moyen  âge ,  Selden  , 
le  fçavant  JerotneBignon ,  M.  de  Matr- 
ca ,  M.  Baluze  ^  Se  plufieurs  autres  ^ .  Se 
l'on  verra  combien  peu  font  fondez  de 
tels  préjugez ,  ic  combien  on  1  diftin^ 
^ué  le  droit  de  pourvoir  à  la  police  ex- 
térieure de  l'EgUfe  ^  de  la  dignité  du  S»-; 
cerdocet 

Ainfi  voyons-nous  d'abord  que  le  Roi 
nommoit  les  Evèques ,  &C  que  les  Ar- 
chevêques à  qui  le  Roi  adrefloit  facom- 
niffion  étoient  obligez  de  1^  confacrer. 
Dûfiiêm  Efifc0f4tiis  fiekdt  m  Rtgt  »  ne^ 
teffarhm^Hi  iêinaps  ttdt  >    ut  enm 
Mitropdliténm  êrdinêut  »    cui  Xex 
'  Epi/cùpétiêm  deiirdt  »  fi  nihil  CdnQni^ 
'Mf^  79.  &cum^bjldbét.  C'cft  ainfi  que,  comme  le 
^'«  '  remarque  Loq]^  de  Fcrrieres  i  Ckaries  le 

Chauve  fit    Hilmerade  Evêque    d'A- 
miens,  Hilmtrâdui  ^uem  Rex  Ambia- 
- nenfium' Epifiopnfn  eS\  juffit  :  &  Go- 
'  deltade  Evêque  de  ChSlons  fur  Saône. , 
'  Gadtljkdnm  etiam  f0em  ex  PatéttlèfiiQ 
'  m^re  prasêjforHm  RtgUfk  mAj^rmm  fiêc 
U.M^if.  rum. . .  •  ClukiUntnfi  ptéfich  EccUfid  $ 
^'*  fi^f^^t  idim  Rixnih'acJ^^drsgtfi* 

wd  n&n  gravemim  ordinanTua  voit  la 
^  fticme  cbofe  l  l'égard  de  Wenilon  & 
d'Aldrich  ,  Archevêques  de  Sens  ,  & 
'  Aous  âvoos  dans  Marculfe  ^  £c  parmi  les 
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Preuves  des  Libcrtcz  de  l'EgUfc  Galli-Liv.'  Vm 
cane  toutes   les  Formules   employées  Chap.IK 
pour  la  nomination  &  la  confecration  ^     *  *4o 
des  E vcqucs  ,  par  lefquellcs  il  cft  vifibie 
qa*à  cet  égard  les  Rois  d'Angleterre  ne 
joiiiflcnt  préfentement   d'aucun  autre 
droit  que  de  ceux  dont  jouiflbient  alors 
nos  Rois  y  &  ceux  mêmes  d'Angleterre 
au  rapport  de  Seldcn ,  qui  dans  les  No-    '''  '^*' 
tes  fur  Eadmer  y  remarque  le  même 
ufagc  qu'en  France  :  c*eft-a-dîre  ,  qu'a- 
lors ou  l'on  pr.éfentoit  ^n  fujet  au  Roi , 
ou  le  Roi  le  déâgnoit  aux  Eleârêurs  ^  Se 
qu'après  avoir  confirmé  l'éledion,  il  en- 
voyoit  ordre  au    Métropolitain  de  le 
confacrer  ,  comme  nous  le  voyons  pra- 
tiqué par  Dagobert  à  l*égard  de  Didier 
Evcaue  de  Cabôrs.  Si  mime  il  «"voir  j|.J^-^^ 
que  l'Ordination  fe  fût  faite  fans  la  par-  fég\j^' 
tidpation  du  Roi ',  cllecouroit  rilque 
de  n'être    point    reconnue  ,  8c   notis 
voyons  les  Evcques  dii  Concile  de  Ver- 
non  en  844.  ptier  l'Empereur  Charles  le 
Chauve  de  voiiloir  bien  ratifier  POrdi- 
narion  d'un  Evêque  que  Wcntlon  Ar- 
chevêque dé  Sens  ,  avoir  confacré  pont 
Orléans  fans  fa  participation  :  preuve , 
dit  le  fçàvant  Baluzc,  qu'une  Ordina- 
tion faite  fans  le  confcntcment  du  Prin- 
ce étoit  alors  fans  effet,   jtgnofetkam  ,J^*^'  ** 
ItA^nt  tnm  iemfçrif  £j^i/cùfi  ÇélHcéimi  f^J.\ss7' 
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piv»    V.  Téifdm  non  fj?^  Ordinationcm»  qu^  X^^ia 

.Chap.II.  fpnfinfH  dejiuHebétmr* 

C'étoic  la  même  chofc  à  l'égard  des 
Abhcz  &c  des  Abbefles.  L'on  en  trou-« 
ve  beaucoup  d'exemples  ^  &  les  pteu^ 
Ycs  dp  nos  libertcz^  nous  en  fournie- 
ient  qMel(|ues-UQS.  ^(ais  comme  le  rc- 
maiqûe  fçxt  bien  M.  iSaluze^les  Rois 

*'  ^*  Jà,c  fe ^bprnpiem:  p^s  à  1^  feule  nomina- 
Jic$i  dcf^  Supérieurs ,  de  fouvent  ils  s'iii' 
^toicpt  d^ns  la  d^f^^i^Qn  du  gouvciT^ 
j^iemcnt  des  Hon^éçtcs  Mf^acbiAit  ce 
Sçavs^nt^  nnlhw  B^J  ^^f  temfefiMs  jus 
Jfahbéins  ip  eUSi^njÊ  jihhatHtn  frafer 
CPnfinJkm^cdtitdRjgis erAfir^Princi/es»  ' 

^  tt  '^^  dit-il  aillç^rs ,  fHprum  alinnit  fumm^ 

i4  fuf^àdtn^m  infiU^Sf$ne  fcfui*  Ht  tê* 
$4  Mon^fieri^rtffi^  iflçrum  di^pfitif 
feinis  if  fis  ifip  9  fipf  ip  in^itHcndis 
Abbâtibn^  9  fiv$  ifiéim  i»  ^rdin^ndif 
tibus  Mopafiffi'êrum  MenAchêt^mr 
^u^ptQÙbus  pnfirmandis. 

Cétoit  effectivement  leur  ptétcntÎQa, 
4X^s  ils  ne  bornoient  pas  aux  Mohair 
:]Qéces  Içuls  ,  Hnlbeâiion  '(g[u'il$,s'at;tri- 
Jbupient  en  matière  de  difcipliné  ,  &c 
.  -tts  l'étendoient  fur  tqutcs  les  îMUfcs 
4e  leur  dépendance.  Car  il  parcut  paf 
un^Capitulaire  de  Çomgi^ne  de;  Wn 
Mlt^ue  Iç  Roj[  xiommôit  de^s  Conw^ 
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miflaircs   pour  la   vifitc  des   Monaf-  L  i  V.  V* 
téres  &  des  Eglifcs   avec  le  droit  de  CnAPilI^ 
reformer  &  de  corriger  ce  qui  fe  trou- 
yoit   de  vicieux.  Il  eft  vrai  que  -ces 
Envoyez  êtoient  accompagnez  de  l'E- 
veque  ,  mais  c*ctoient  eux-mêmes  qui 
ordonnoient  ,  ou  fur  le  rapport  de(-    . 
quels  le  Roy  ordbnnoit.  Inquirant^^^^^.*       ^- 
^tiâliter  ^bbéitidriêwr  Vrétlati  &  in  /«•     '  *  *    - 
cis  Jkcris    inhabitàntes  »  de    his  qHû 
Mijfi  nùfiri  fTé^cefertint  obediirim  .  •• 
ut  M  ijfi  nojtri  vium  ihi  degcminm  in^ 
ijuirant  ^  &  ubi  necefie  efi  €orrig4nt*%^ 
EccUfid  ^Hoijue  luminarU  &  ùrmttHm 
débit  nm  or  dirent.  Us  entrent  ain(î  dans 
les  plus  petits  détails  ,  &  ce  font  tou- 
jours les  Envoyez  qui  ordonnent.  Ve» 
nunciandHm  efi  omnibns  *  &  aJUiJJts 
noftris  ordinÂndum.  Il  y  a  même  plus; 
Car  dans  le  Concile  Vernon  de  l'an 
844.  ce  font  les  Evêqucs  eux-mêmes 
qui  demandent  à  l'Empereur  Charles  le 
Chauve ,  qu*il  envoyé  des  députez   de  ç^n»  %.  jf^ 
&  part  pour  réformer  &  les  Evêques 
&  les  Monaftéres.    Katêlnm    Rtgém 
->rmEfi/cofi.  dit  M.  Baluzc    ^.rZr- ^^^"^;;^ 
l4tos  a  Uiere  fuo  tn^ttétt  $n  Frûv$n' p^'  ^^^^ 
cioéi^uideliEla  Eptfioporum  coerceanf^  4^4,  , 
.Cdnone/^ae  jubeéint  ob/irvarin  .  .  •  Le* 
gatês  éjuAtjuk  verfum  k  Principe  mitn 
fofinUt  Sjnodtês ,  jni  vitàm  &  mires 


t#4      Ste'fEUSE  0B  LA  îhBStKX^irrK  TLA 

ûÉàP.Ilp  âpem  pùfied  nfiranté 

C'eft  ainfi  que  les  Princes  non  c6a« 
tents    de    prêter    au:i    Evéques    leur 
autborité   pour  les  ioûtenir  dans     le 
maintien  de   la  difcipline  ^    prenoiexit 
fur  eux  le  foin  d'y  veiller  eux-mêmes  , 
.  ,.       cprnmc   une  portion  de  leur  devoir  , 
parce  que  J.  C.  a  partage  entre  eux  8C 
les  Eveques  le  foin  de  gouverner  fon 
f^gW^i  comme  l'Emperçur  Charles  le 
^  Chauyç  le   faifoit    écrire  à    Amoloii 
Archevêque  de  l^ion  y/ottfiatem/iêsm 

Mf»  Si.      4.ÙW  divifif  &  Si^ts*  Ce  n'étoit  point 
;  pour  dépouiller   le  Clergé  de  fou  au- 
ihorité  qu'ils  epi,ployx^cnt  c^le  dont  ils 
^toiçiit  revêtjus  v  mais  pour  le  mainte- 
nir lui-m^e  d^s  l'ordre  &  d^^^  ^ 
dépendance.  Eçqntoiioit  fpuventdan^ 
CCS  Princes  comme  un,  clFct  de  lei»: 
xele  ce^  mêmes  cntrçprifçs  qu'on  taxe 
^.  ^,-.      aujourd'hui   d'attentats  contre  ^  Sa^ 
cerdgcç^  parce  que  l'ufage  a  change 
Se  que  tout  ce  qui  eft  extraordinaire 
aous  paroît  criminel  •  Ce  n'cft  pas  au- 
.     .      rcfteque  je  veiiille  juftificr  les  démar- 
'     j    ^  chcs  de  Henri  dont  l'objet  à  été  fi  difc. 
-ferept  de  celui  de  nos  anciens  Rois  ^ 
qui  ne  txavaillpient  que  pour  édifier 
jk  .&pn  pour  détruire.  Mais  fi  ce  Prin^ 
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ce  n'eût  fait  qu'en  faveur  de  l'EglifcLiV»  VI 
ce  qu'il  a  fait   contre  elle,  if  cft  ccr- CiiJlP.11% 
tain  qu'il  n'eût  prefque  rièh  fait ,  que 
ce  qu'avoient  fait  ayant  lui   les  Rois 
de  Trancc '2c  d'Angleterre. 

Pour  Vcn  convaincre  qu'en  feunif-^ 
fc  foiis  uh  Iciil  point  de  vfie  tout  et 
qu*pnt  fâtt  CCS  ^nûééi  «i  matière  de 
jarlfdiâidn  ^ccltffiafitque  >  'Se  Voyons  ^i^mv.  jgg 
fi  les  Lôik  'fsiUes  d^uls  tk  -ttforma-  /«^#r.  r.  i^ 
tioirérit   dohiïc   plus    d'aftcinfe    attM^*j4*»' 
Sacerdoce,  i*.  Ils  ' défigrioicnt  les  Evo- 
ques ,   8c    ordonnoîeht   aux   Métro»- 
polîtâïns  'de  les  cdnfàarer  ,4ans  l'intcr-     ^ 
Vcntiôn'dcs  j>cupt<?$.  GVft  fiir^^c  mod^ 
le  qu'a  «fc  faît  %  Stattft  41c  ïa  Vînçt-     ^ 
cînquSÊmc  aiinêc  ^'HottiVUL'^  les  rû^tznât 
fôrîhiilés  'cnipÎQ^Bès  'ftahs  tés  ^f fiHps  fi  frtuvis. 
cloighci  'ne  lorir|(oûftant^sirort  dif *• 
fcrcnfcs!Ë*eft  dcpériain^încipalcmcnic 
fur'ce'pfl^fé^fej^ucnosTKéèlogieiisort^  ' 
voulu  ïéSTÛre  â  Pétàt  laRjtfe  lés  Itou- 

mîfera  '^6àl&ie  j^utdneift  fécfultefe-  V.  ^^^ 

Ils  tfôiiiiblëttt'  aes  XftBife  \%ix  ^éttà'fte- 
ïcs,'&  a  *fiUdît  1&  %eéé?b!f .  Y.  tes 
Kôis'cixî^cîiolent'^uc  Tés  E^^ûfesuc 
-pdbliàfeiit  âuctihés  îiôftc .' (j[l?ils»ftfe  lès 
cuflcnt  iï«6fôUvfcsTfeTdtîfi«cs ,  ^  ieui: 
itféfcHàotcttt  a*dRhîWcr  «es  %îîodds 
lansrcûr'iutcWîfé,  ^cdîttiiic^a^^l^atdJc  pic 


5^  De'finse  de  la  Dissert,  sxjk  la 
Xi  V.  V.  la  lettre  du  Roi  Sigebert  à  Didier  Eve- 
Chap.II.  Que  de  Cahors.On  n'a  sien  tenté  de  plus 
A'j    '      depuis  la  réformation.  4*.  Ils  empê- 
*  choient  qu'on  n'excommuniât  leurs  Of- 

ficiers que  de  leur  confcntcmcntî&  tout 
ce  qu'on  a  attribué  au  Roi  d'Angleterre 
depuis  la  révolution  de  religion  éft  de  | 
faire  examiner*  fi  l'excommunication  eft 

•  •  '  I 

bien  ou  mal  portée  ^  &  de  laiiler  tou- 
jours aux  Evêqucs  l'autorité  de  la  pro- 
SdLnùÈâé  nonecr.  5*.  l\s  çhangçoicnt  les  Chapi- 
i?*i.^a/ j.  ÇJ.Ç5  çj^  Monaftércs ,  &  les  Mônafteresen 

Chapitres  de  leur  feule  autorité,  comme 
fit  le  Roi  Edgar  en  Angleterre,  &  plu- 
fieurs  de  nos  Rois  en  France.  ^*.  Us 

0»^  rW».  i^aifoient  vifiter  les  Dioceiès  Ac  lesMo- 
^çm.i.^  naftcrçs,, comme  on  l'a  fait  depuis  la 
réformation  3  quoiqu'avec  des  motifs 
bien  differens.  7**  Us  bornoient  la  Ju- 
rifdidion  des  Èvêqwes  par  des  exemp- 
tions arbitraires  ,  &  ne  confultoicnt  fur 
cela  d'autre  règle  que  leur  volonté.  Les 
ist$t.  «^exemptions  au  contraire  ont  été  détrui- 

•**^5  .tes  (Ml  partie  par  le  changement  de  Re- 
ligion 3  8c  la  forme  de  l'ancienne  dépen- 
dance a .  repris  vigueur  dans  prelquc 
toutes  les  EgUfes  d'Angleterre.  8^.  Hi 
réteient  en.poflcflîpn  de  fairp.dcs  Loix 
daôs:  leurs  Parlenvens  compoïcz  tant  des 
Seigneurs  temporels  que  des  Evêqucs', 
&  :C'eft  dans  de  pareilles  Affcmblcci 
'  ^  qu'ont 
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qu*ont  ctc  drcflcz  prcfquc  tous  nos  Ca-  L  i  v.  V, 
piculaircs.  C'cft  ainfi  de  même  quçlcsCHAp.U* 
Loix  fc  font  encore  en  Angleterre  ,  tant 
du  confentement  des  Seigneurs  que  des 
Evêques.  En  un  mot  ^  à  la  référve  du 
miniftere  de  la  parole  >  du  pouvoir  des 
Clef  s^  8c  de  l'Adminiftration  des  Sacre* 
mens >  je  ne  vois. alors  comme  aujour- 
d'hui en  Angleterre,  aucune  partie  de  la 
Jurifdiâion  £cclefîaftique  qui  n'ûit  été 
exercée  par  les  Princes. 

On  ne  doit  pas  exiger  de  moi  que  je 
m'explique  fur  la  nature  de  <;es  èntre- 
prifcs.  11  ne  mê  convient  ni  de  les  iufti- 
fier  4  ni  de  les  cenfurer.  Ce  que  je  aois  à 
l'amour  de  la  Religion  &  de  la  vérité  , 
c'eil  de  condamner  les  '  vues  criminelles 
qui  firent  reclamer  à  Henri  VIII.  ces 
anciennes  prérogatives  de  la  Couronne^ 
&  le  mauvais  ufage  qu'il  fit  d'un  pou- 
voir jcontre  lequel  la  coutume  avoit 
preCetit.Il.n'eft  jamais  permis  d'ufer 
conttc  l'Eglife  dû  pouvoir  même  de  l'E- 
glifc  i  &  hlçs  Rois  ofeh,t  quelque  chofe  , 
ce  doit  être  jpour  (on  édification ,  ic  non 
pour,  fa  deftruâion.  Dans  les  temps  de 
paix  le  miniftere  des  Evêques  fufEt  pour 
contenir  le  troupeau  qui  icuf  eft  confié , 
&  le  conduire  dans&s  fentiers  deia  vé- 
rité &  de  la  jufticc.  Ce  n'eft  que  dans 
les  temps  de  trouble  où  l'autorité  des 
Tom,  X.  II.  Part.  I 


5*    De'fbnsh  de  la  Dïssert.  S*ll  tA 
L  I  V.  V.  Princes  peut  devenir  ncccflairci   Mais 
Chap.II.  ^Iqjs  Q^i  ji5  jjç  doivent  travailler  que 
pour  la  paix  ,  ou  s'ils  entreprennent 
i  quelque  chofe  au  delà  des  juftcs  bornes , 

I  des  entrepriCes  paflageres  contre  les  Loix 

ne  peuvent  former  aucun  préjugé  contre 
la  conlervation  du  Sacerdoce. 

Ccft  donc  à  tort  qu*on  veut  faire 
croire  que  tout  eft  réduit  en  Angleterre 
à  un  gouvernement  purement  politi- 
que ,  &  qu'on  veut  faire  valoir  contre 
la  confervation  du  Miniftere  quelques 
excès  de  Henri  8c  d'Edouard.  Je  fçal 
qu'outre  la  qualité  de  'Chef  de  i*Eglifc 
Anglicane ,  qu'ils  s'attribuèrent  l'un  & 
l*autrc  ,  ils  obligèrent  les  Evcques  de 
prendre  d'eux  des  Conuniffîons  pour 
pouvoir  exercer  librement  leurs  ronc- 
tions  -)  qu'ils   donnèrent  des  licences 
pour  prêcher  y  8c  faire  quelques  autres 
fondions  Ecdefîaftiques*,  qu'ils  accor- 
dèrent des  Dirpenfes  )  que  Içs  Parle- 
mens  ^  tant  fous  Henri  que  fous  Edouard 
éc  fous  Elizabeth ,  revêtirent  ces  Princes' 
de  toute  l'autorité  Ecclefiaftique  ,  :8c  de 
tous  les  droits  attachez  à  la  dignité  de 
Souverain  Chef  de  l'Eglifc ,  avec  le  pou- 
voir de  ftatuer  8c  de  réformer  les  abus 
&  les  herefics  ;  &  que  fous  EdoUard  VI. 
on  pàfla  un  Adc  dans  le  Parlement  de 
1 5 47 .  pour  ordonner  que  tous  les  pro^ 
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ces  Ecclefîaftiques  fcroicnt  faits  au  nomLi  v.  V. 
in  Roi ,  6c  les  Aâcs  fccllcz  d'un  fccau  Chap.IL 
où  (eroient  gravées  les  armes  de  la  Cou- 
ronne. Mais  ou  ces  entreprifes  ont  été 
généralement  condamnées  par  l'Egliie 
Anglicane  ^  6c  par  confequent  ne  prou* 
vent  rien  contre  l'on  gouvernement  \  ou 
elles  font  d'une  nature  fi  équivoque  ^ 
qu'elles  peuvent  s'exercer  aum  légitime- 
ment par  la  puiflance  Laïque  que  par  les 
Miniftres  de  l'Eglife. 

Je  place  en  ce  dernier  rang  le  droit  de 
faire  expédier  les  procès  Ecclefiaftiques 
an  nom  du  Roi  ,  6c  d'en  faire  fceller  les 
Ades  du Tceau  de  fes  armes.  Car  cela  ne 
regarde  que  la  police  extérieure  dans  les 
caufcs  contentieufes  y  dont  la  decifîcn 
même  n'a  pu  appartenir  aux  Evêques 
que  par  laconceffion  des  Princes.  D'ail- 
leurs ,  outre  que  le  même  Statut  qui  ac^ 
cor4oit  ce  dcoit  aux  Rois  d'Angleterre 
confervoit  aux  Evêques  celui  de  faire 
dreflcr  en  leur  nom  ,  &  fceller  de  leur 
fccau  les  Aftes  d'une  Jurifdidion  pure-  Sf4t,i.Eél.é 
ment  fptrituelle  y  8c  que  dans  les  autres^*  i.  »•  3. 0% 
A&cs  qui  dévoient  porter  le  nom  Se  le 
fccâu  du  Roi ,  le  Vifa  des  Pièces  dévoie 
être  au  nom  de  quelque  Archevêque  ou 
Evcque  ,  ou  de  quelqu'un  ayant  Jurif-  ^^^  j^^^ 
di^on  Ecclefiaftique  •,  outre  cela ,  dis-  j^c^i  Jn^. 
F»  il  eft  vifible  par  l'énoncé  du  Statut  r.  1.  ^.96 1. 

lij  '  >^^* 
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Liv.  V-qyç  jg  droit  revendiqué  au  Prince  ne 
Cha^.II.  s'étendoit  pas  tant  fur  les  A<ac$  d'une 
nature  fpirituelie  que  fur  ceux  qui  con- 
cernoient  àcs  caufes  dont  la  plus  gran- 
de partie  eût  du  plus  natureUement  ref- 
fortir  ^ux  Tribunaux  Laïques.  Et  ce- 
pendant ce  Statut  y  quoique  borné  à  ce 
?;enrc  d'affaires^  ne  lubfifta  pas  même 
ong-temps ,  malgré  ces  reftriâions.  Car 
il  fut  rappehédcs  le  commencement  du 
règne  de  Marie  en  1 5  5  ^  ^  les  Evéques 
remis  en  pofleffion  de  toute  l'étendue 
de  l'autorité  qu^ils  pofledoient  aupara- 
vant :  &  l'ufage  rétabli  de  tout  expédier 
au  nom  des  Evcqucs  fut  confervé  fous 
EUzabeth  ^  fie  ne  fut  plus  interrompu 
dans  la  fuite»  Charles  I.  déclara  même 
en  id'jy.  par  une  Ptoclamation  folem- 
,nelle  rendue  fur  l'avis  des  plus  habiles 
Jurifconfultes  ,  que  le  Statut  paflé  fous 
Edouard  n'étoit  plus  en  vigueur ,  que 
les  affaires  féroient  expédiées  au  noni 
des  Evcques  comme  auparavant  ,  & 
qu'ils  n'avoient  encouru  aucune  peine 
pour  en  avoir  jufques-là  ufé  de  la  forte. 
A  quoi  Charles  II.  en  i^^i.  ajouta  que 
rfii  r.  i.VA<ae  paflé  fous  Charles  l.  qtu  ôtoit 
È^'i*  J8.  ^^^  Evêques  le  pouvoir  de  punir  les 
Sujets  du  Roi  par  des  peines  corporelles 
rïe  reftraint  en  rien  la  j  urifdidion  Spiri- 
tuelle ^  te  qu'ils  font  malatcDos.  dans  ^ 
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libre  &  plein  exercice  de  toute  l'étendue  L  i  v.  V. 
de  cette  Juriidiâion.  ChapjU* 

Il  y  a  quelque  chofe  de  plus  odieux 
&  de  moins  tegittme  dans  la  ncccflité  où 
l'on  mit  les  Evêques  de  prendre  des 
Commiflioas  du  Roi  pour  exercer  leurs 
fonâions  ,  Sc  dans  les  licences  qui  fu« 
rent  acoKdées  pour  prêcher ,  &c  pour 
quelques  autres  fondions.  Mais  à  l'é« 
gard  du  premier  point ,  oiitre  qu'on  ne 
peut  le  faire  valoir  (ans  faire  déclarer 
nulles  les  Ordin^ions  conférées  fous 
Henri ,  qui  le  premier  donna  ces  Corn- 
miffions,  ce  que  nos  Cen{eurs  jugent 
eux-mêmes  infoûtenable  -j  il  eft  certain 
d'ailleurs  qu'on  ne  croyoit  pas  que  ces 
Commiflionr  donnaflent  par  elles-mê- 
mes le  pouvoir  de  s'acquitter  des  fonc- 
tions attachées  au  caraâere  des  £vê- 

ues  y  mais  on  s^étoit  perfuadé  fans  rai- 

n  qu'aucun  des  Sujets  du  Roi  ne  pour- 
voit .exercer  fes  pouvoirs  dans  fon 
Royaume  y  ÔC  fur  fes  Sujets ,  qu'avec  la 
permiffien  du  Prince.  Prétention  peu 
raifonnablc ,  il  eft  vrai ,  n\ais  qui  prou- 
ve du  moins  que  dans  les  plus  grands 
excès  ,  on  diftinguoît  toujours  très- 
bien  le  Sacerdoce  de  la  puiiîance 
Laïque. 

Pour  ce  qui  eft  des  licences  de  prê- 
cher accordées  par  les  Rois ,  c'eft  une 

1  »»r 
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L I V.  V.  ufurpation  manifeftç  qa'bn  ne  peut  juf- 
Chap.II.  tificr ,  &  contre  laquelle  l'Eglifc  An- 
glicane a  reclamé   Lorfqu'elle  l'a   pu* 
Mais  c'étoit  le  malkeur  propre  de  ce 
CûU.  Hifi.  ^^P'  >  ^  xovLtt  Catholique  qu'écoit  la 
£cU,  r.  ».  Reine  Marie  y  elle  porta  fur  ce  point 
M4J-«54^  l'exercice  de  Ton  autorité  auifi  loin  que 
40^  •  &€.    Çpix  Pcre  ôc.  fon  Frère  j-foi  t  en  défendant- 
mèiM  aux  Cutez-  de  prêcher  fans  une 
permiffipn  d'elle  par  écrit ,  foit  ea  ac- 
cordant com^e  Edouard  la  permiffion 
de  le  fairr>  comme  4L  patoît  par  Ry- 
J^jm  ik  15.  mer  j  foit  çn  prenant  la  qualité  de  Sou- 
f%*  /J7*    Yerain  Chef  de  l'Eglife  y  foit  en  nom- 
mant un  grand  nombre  de  Laïques  pouc 
Comoiiflair'es  ^  avec  deux  Ev/êques  am- 
plement à  la  têèe  de  la  Commiiuon  dcfti^ 
née  à  la  recherche  des-  perfonnes.  fufpèc- 
te^s  d'herçfî^.  Ces  procédez  ,  quoique. 
Suivis  pour  de  bonnes  vues  >,  n'étoient 
^as  plus  réguliers  miç  ceux  de  Henri  & 
'Edoiiard  ;,  mais  les  grandes  révolu- 
tions font  toujours  expofées  à.ces  fortes 
d'irregularitezr,,  Scelles  ne  titcnrnuUe^ 
ment  à  confequence  pour  fixer  l'erprit 
d'un  gouvernement. 

Il  ne  refte  donc  que  la  qualité  dç  Chtf, 
de  i  Egli/i  jingHcdne  prife  par  les  Rois 
d'Angleterre ,  8c  les  droits  attachez  à 
cette  qualité  que  le  Parlement  leur  a 
Uanfportez^  &  qu'on  n'a  pu  9  dit  •on.» 


r 


1Û  leur  accorder  ^  ni  reconnoîtrc  en  eux  Lit.  W 
ftnsles  croire  participans  du  caraâere  CHA»;i£> 
Sacerdotal  ^.auquel  feul  ces  fortes  de 
fooâions  peuvent  être  attachées. 

Je  btâmc  coioune  mes  Cenfeurs  &  le* 
ôtre  &  tes  droits  que  le  Sarllement.y.a 
attachez.  Mais,  je  ne  puis  reconnoîtra 
que  le  Sacerdoce  entait  reçu' aucuneat* 
teinte.  Tourt  le  inonde  convient' (|ue 
kintention  du  Roi  Henri^  &  de  fon  Par- 
kment  fut  de  fubftituer  l'autorité,  du 
&oi  à  cell^  du  Pape.  Qr  l'autorité  Pa- 
pale en  Angleterre  ne  confiftoit  au*ea 
certains  points  de  Jurifdiddon ,  quifai* 
foit  porter  à  fon^  Tribunal  ,,  pour  être  ' 
jugées  en  dernier  reflbrt  y  les  caufes  qui 
ne  pouvoittit  être  terminées  par  les  Evêr 

S  les.  C'eft;  fous  ce  point  de  vue  ou'il 
utenvifager  le  changement  fait  aans 
U  Difcipline.  'On  ne  prétfendit  poin€ 
traDs£erer  au  Roi  ce  qui  convenoit  au 
Kipe  en  <]^ali€e^d'£vê<|ue  ;  «lais  en  qua- 
lité de  Juge  Souverain  àes  caules  Eccle-r 
fiaftiques*.  On  voulut  que  le  Tribunal 
du  Roi  fût  le  dernier  auquel  fuffcnt 
portées,  les  affeires  Spirituelles.  C'eft 
pour  cela  qu'on-interdit  les  Appels  ^  les  - 
BuUes  3,  les  Légats ,  âc  toiàt  oe  qui  pour- 
voie conferverà  Rome.  qJlelq^e.autorité 
dons  le  Royaume.  Les  Evêqucs  le  vir 
x«at  fans  s'émauvoir ,  parce:  qu'ils  çoaxr 
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X  t  V.  X  f  nurent  bien  que  Henri  n*cn  vouloif 
ChaP.II»  point  à  leur  autorité  ;  8c  quecontent  de 
oépoiiiUer  le  Pape  qui  l'avoit  offenfi  ^ 
ils  ne  feroient  que  changer  <le  maître  : 
té  qui  leur  paroifloit  ai^  ifidiifccénttf 
l.*Archevêque  4le  Cantorbery  y  trou- 
Voit  même  quelque  avantaee  y  Pâîce 

Î[ue  la  plupart  des  caufes  6c  des  difpen* 
es  Ecclefîaftiques  lui  étant  renvoyées , 
ion  crédit  te  (on  autorité  augmentoient 
loin  de  diminuer  :  6c  le  Roi  le  voyoic 
fans  jaloufie  ^  parce  qu*il  fçavoit  bien 

3u*il  letoit  tofijoats  aifément  le  maître 
'un  de  fes  Sujets;  Tout  concouroità 
favorifer  l'entreprife  y&  le  Tribunal  du 
Roi  étant  devenu  le  dernier  recours  des 
affaires  Ecclefîaftiques ,  toutes  les  autres 
prérogatives  qui  regardent  la  police  ex^» 
1  terieiSm»  fuivoienf  tiatarellement  de  ce 

premier  établiilbmenf  :  c'eft-à-dire ,  que 
de-là  partoient  les  ordres  ^  foit  pour  le 
maintien  de  la  Difdpline ,  foit  pour  la 
reforme  des  abus ,  foit  pour  la  punitioa 
des  herefies ,  foit  pour  l'aùtortfationdes 
Miniftres  Ecclefîaftiques. 
'  Mais  fur  cela  il  y  a  troisobfervationsà 
faire.  La  première ,  qu'en  confirmant  les 
Miniftres  Ecclefi^iques  ,  les^  Rois  ne 
prétendent  point  leur  conférer  l*auto- 
tité  fpirit'i  lie  ,  &  qu'ils  fuppçfcnt 
|qu*elle  n'çft  reçue  que  par  l'Ordination. 
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iâ  féconde ,  que  ee  ne  l'ont  point  eux  Lit»  VV 
qui  décident  de  ce  qui  cft  herefie ,  &  CaAf.XI« 
qu'ibh^E>rdoQnent  rien  fnr  ce  point  que 
•par  l'aveu  du  Clergé.  La  troiûéme  , 

Ju'ils  ne  fe  donnent  que  pour  les  gar-* 
iens  extérieurs  de  la  Difcipline  ,  2c 
qu'ils  ne  fulminent  point  les  Genfure&i 
mais  que  déclarant  amplement  fur  la 
notoriété  du  Ëiit  qu'elles  ont  été  encouh 
rues  ^  la  feule  puiffance  Eocleûaftique 
procède  à  là  (ulmination ,  parce  qae  c'eft 
elle  feule  qui  eft  dépofitaire  du  miniftete 
ics  Clefs.  On  a  v&  ci»deffus  k  preuve 
de  ces^  obfervation^,  &  il  ne  aous  rcftc 
qu'à  en  conclure ,  que  les  Lotx  ont  toû- 
jours  mis  une  diftindion  très-  marquée 
entre  les  deux  puiflances  v<juc  les  fonc*- 
tiens  du  Sacerdoce  n'ont  pomt  été  corn? 
muniquées  aux  Laïques  •,  que  ce  qui 
s'eft  fait  en  cela  contre  les  Loix  s'eâ  fais 
contre  les  principes  mêmes  du  gouver- 
nement de  cette  Eglife ,.  &c  fert  pat  con- 
fcquent  aufli  peu  à  prouver  que  ce  gou^- 
vcmctnent  eft  devenu  Laïque ,  que  Vejir 
treprifc  des  Papes  &  des  Evêqucsjur  le 
temporel  des  rrint^  prQuveroit  la  con-- 
fufion  des  deux.puiffances.  Car  ^  comme 
nous  l'avofts  déjà  remarqué ,  des  ufurpaf- 
tions  paffagcres  ne  changent  rien  à  la  na- 
ture des  chofes.  , 
Mais  ^  dixart-QO  x  Vattributioa  4- «kî^ 
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^^y*  V.  telle  Jurifdiâion  m&ne ainfî  reftrainte  , 
Chaf«IL  fend  le  Roi  la  fource  du  pouvoir  tanc 
fpiricuel  que  temporel ,  &  par  conie- 
quenc  fécularife  tout  le  miniftere  ^  puif- 
<|ue  l'Ordre  Ecclefiaftique  ne  peut  rien 
recevoir  ^  que  ce  que  le  Roi  qui  en  c& 
la  iburce  peut  lui  communiquer. 

Tout  ceci  n'eft  qu'une  vainc  équivo^ 
que.  Quand  on  dit  que  le  Roi  eft  la 
loutce  <le  tout  le  pouvoir  tant  {piritud 
que  temporel  ^  c'eft«à-dire  j  qu'on  ne 
recennoit  point  dans  fon  Bloyaume 
d'autre  Supérieur  que!  luL^  qu'aucun 
fujet  n'en  eft  indépendant  ^  que  ceux 
qui  exercent  quelque  Jurifdiâion.,  foie 
Ecclefiaftique ,  Toit  Civile  fur  les  fujets  ^ 
xve  peuvent  le  faire  que  de  fon  aerémentj 
que  le  Prince  d«it  appuyer  de.  ion  auto** 
rite  les  Réglemens  du  Clergé  pour  les 
rendre  obligatoires  dans  le  for  dvil  , 
tn  un  mot  qu'à  titre  de  cette  fuperiorité 
il  a  une  inlpe<%ion  générale  fur  la  doc- 
trine &  la  difcipline  >  &  que  cette  inf- 
peâion  l'autorife  à  prendre  foin  de  l'une 
&  de  l'autre ,  quand  elle  eft  fixée  pat 
l'autorité  de  l'EelifdrTel  eft  le  fens  uni- 
que dans  lequel  tW:$  li^  Défenfeurs  de 
TEglifeAnglicane  ont  reconnu  la  Supre^ 
inacie  des  Rois  d'Angleterre  ,  comme 
on  le  peut  voir  dans  1«S'  Ouvrages  de 
îwol,  de  Mafôn  ^  d'Atidrt^s  ,d'Abbot 
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k  de  tous  les  autres  ,  <jui  ont  écrit  dans  *•  i  y .  V» 
ks  principes  de  cette  Eglife.  Mais  onCHAV.H» 
n'a  jamais  prétendu  ^  <}ue  le  Roi  com« 
moniqulc  un  caraâere  <ju'U  n'a  pas  } 

Jades  Eveques  tiraffent  de  lui  leur  pui(- 
nce  ;  q'ueUe  leur  fût  tranfoiUê  Pir  fou 
canal  \  ou'il  fut  1^  Maître  de  décider 
des  choks  fptrituclle«  y  &  que  l'infpec-^ 
tioft  qui  lui  étoit  attribuée  £ut  autrç 
ciiofe  que  la  protedion  qtt'ii  doit  auir 
Loix  Ecclefiaftiques  j  &  le  foin  de  les 
fm  obferver«  Ces  Princes  ne  préten- 
dent eux  -  mêmes  Hutre  chofe,  &  par 
quelle  biiatrcric  voudroit-on  paroitre 
plus  inftruit  de  leurs  prérogatives  2c  de 
leurs  prétentions ,  qu'eux-mêmes  i  pour 
colorer  enfuite  de  chiflaeriqucs  confe* 
qucncès  par  de  faufles  imputations  , 
^u'il  regardent  comme  autant  d'injures 
t«tc8  à  leur  Religion  i 

Ce  qui  achevé  &  démontrer  ^  que  les  • 
^  des  Rois  &  desParlpmens  d'Angle- 
terre n'ont  pomt  été  de  transférer  aux 
ï-^ïqucs  la  puiflance  fpirituelle ,  en  fiib-» 
Situant  l'autorité  Royale  à  celle  du 
^*P«  \  c'cft  ,1*.  que  les  Loix  n'ont  ja- 
^"^  dépouillé  les  Eveques  de  leurs 
*ï^its,  comme  ils  en  ont  privé  l'Evcqué 
^  Rome  5  c'cft  1*.  que  ces  mêmes  Loir 
^'f^«^t  jamais  transfert  au  Princeles  fon- 
dons du  Sacerdoce ,  conune  elles  lui 
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ï^lVm  V,  ont  attribué  la  çonnoiflancc  en  dernier 
^•U-  reflbrt  de  toutes  les  affaires  ccclefiaftî- 

Î[ues ,  pour  fubftituer  fon  autorité  à  cel- 
e  du  Pape  ^  comme  premier  fuperieur^ 
3*.C'eft  qu'eues  n'ont  jamais  ^oli  qu» 
la  pui'flance  étrangère ,  ic  non  U  puil^ 
fance  fpiirituelle  en  eil&«iême ,  &  que 
les  Rois  ont  prétendu  contenir  ibus  leur 
dirèâion  Us  deux  puiflances  comme 
deux  chofes  très-diftinguées ,  8c  qui  ne 
pouroient  réfider  en  un  même  fujec* 

Les  differçns  Ades  du  Parlement  pa{^ 
fez  tant  (bus  Henri  que  fous  Edouard 
Se  fous  Elizàbetli ,  les  Injonâions  de 
cette  Princ^c  publiées  en  1559.  le  3 7* 
des  articles  de  l'Eglife  Anglicane ,  les 
articles àci^iSi.  te  de  i^e}. les decla-» 
rations  données  par   Jacqines   8c   par 
Charles  I.  les  raifons  rapportées  dans  left 
Statuts  pour  accorder  au  Roi  la  fupc- 
rîorité  dans  les  affaires  ecclefiaftiques 
toutes  tirées.dcVinconvenient  d'une  lou- 
miffion  à  une  puiffancc  étrangère  >  la 
juftification  de  Henri  VÏII.  par  Tout 
tal ,  par  Gardincr  &  pat  d'autres ,  & 
enfin  la  diftiniSbion  que  tous  les  Théolo- 
giens Anglicans ,  à  la  réfcrvc  de  quel- 
ques politiques^ont  toujours  mifc  entre 
.  les  deux  puiflances,  tout  confpire. à  dé- 
montrer ,  qu'il  ne  s'«ft  agi  daîns  toutes  i 
ees  innovations,  que  de  trinsfci^  k  h  \ 

Couronne  1 


"éjLtti.  oits  Oaotkàt;  bti  AmoiJ  lof 
Couronne  les  droits  atcf ibuez  au  Pa{|B ,  L  i  ▼.  V; 
non  comme  Prêtre  ou  C6mme  Evèque  ,  ChapJI» 
mais  comme  Juge  en  dernier  reflbrc  des 
^aufes  Ecclefiaftiques  dans  le  Royaume 
4*  Angleterre. 

Om  dans  ce  feul  Cens  ^  que-ces  Pria** 
ces  prirent  la  qu^ité  deChef  derEglife^^ 
k  qa*on  drefla  le  ferment  de^$uprema-» 
tic  conçu  en  des  termes  trop  généraur 
pour  fixer  avec  précifion  toutes  Içs  fté^ 
rbgàtives  attachées  à  ce  titre«C'eft  ce  qui 
1  fait  dire  au  Dr  Atterbury^depuis  Eve* 
due  db  Rochcfter  ^  que  les  termes  de  ce!* 
itrment  n'expliquent  Us  droits  du  Prin- Tfte  Mgltg 
et  que  négativement  &  non  pofitivc-*f  ^  -«^ 
ihcnt,  c'eft-à-diré ,  ^hûhj  redéime  cêfê^  ^•«•«••r^ 
tre  les  ^/krfaihns  fuites  fàr  les  f4tf€S^^\^^^^  ^ 
Jbr  les  droits  de  U  Couronne  %  mniifimo  '    " 

fkxèr  £une  matiitré  frécifi  les  timisos 
de  citto  Sufriémécie  *  ni  pdf  raffore  à 
ciux'  (fui  leuvemtnt  »  ni  far  rsfforf  i 
ceux  ^ui  font  gou^etneKi  Ce  qui  eft 
coafirmé  »  non  Teulement  par  les  arti* 
des  de  i^tu  ic  par  les  Injonâ:ionsd*E* 
lizàbeth  j  mais  encore  par  le  3  S.  arti-* 
cle  du  Synode  de  i$$t.  tenu  fous  E^ 
douard ,  où  le  Roi  n'eft  déclaré  Clie£ 
de  l'Eglife  Anglicane  ^  que  pour  ex«  \7 

dure  la  Jurifdiâion  da  Pape.  Rex  j^n-ifmov^i 
flid  eftfuftemum  Cafttt  in  terris  foft^^^t^l^ 
Chrijfum  Ecchfid  AnilicêUé  &  Hi^^^^ 
Tome  %.  IL  Part.  K 


1X9  DE*9jitm  n  VA  DisteM^.  sirt.. 

Chap.II.  i,gf  Ji^rifdiSipnem  in  ipc  Ri^gn^  An* 

V  .A  cet  exeâiplc  EUzab^th  décUra  dèf 
le  commencement  de  fon  xegne^  <|uç 
tel  étoit  le  fens  de  ce  ferment ,,  £c  .qu* 
çlle  ne  prètendoit  par  la  Supremacie  à 
aucune  a^ninifttation  des  fondions  fpl- 
rituelles ,  mais  Amplement  .à  avoir  feulq 
^  l'exclufion  de  tou.te  au^rç  Pjii^ance^. 
JurirdiAion  furies  fujets  ^  tant  Ecde- 
fiaftiques  queLaïques^&  dans  les  caufes^ 
tant  ipirituelles  que  temporelles  y  Scie 
X    0       Parlement  de  ij^t*    déclara  pareille* 
9  ment  que  le  ferment  de  Supremacie  ne 

r#i.  3r«r.  ferpit  prêté  que  dans  ce  /ens  Ordonné , 
mtd.  An^.  (lit  le  Statut ,  f  ii«  Itfitmins  exfrîmi 

U  Âi$ni$Jè  rê  friti  &  inttninÀe  la  mom 
nUn  déni  il  ift  exfpjl  dans  favcinifi 
fimtns  qni  ifi  joint  anx  IfêjênSHom  /n* 
ISiéis  la  fremitre  année  dn  refne,  di 
S' M.  Et  .afin  x^u'il  ne/reftat  fui:  ce 

Îolnt  jLucune  ambiguïté ,  Charles  I, 
ans  la  déclaration^u'il  fitme^c  à  U 
tête  des  39.  articles  réimjpr imeï  p^ar  fpn 
Sf£mw*s  ordre  en  1^30.  expofe  qu'il  eft  i#  &n^ 
€M.f^t9.frim$  GûHVirnenr  de  fEflifi  d^jin^ 
glettrre^  <J^  ^nt  /il  fnrvtenp.^nelfni 
diffirend^  $  an  Jnjet  de  U  Pelice  exté* 
rienre^  te.nchan$  Ui  Ànjonliiens  »  1e§ 
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Canpns  9  en  d* autres  Cênftitmicns  3  U^^^^  V'. 
CUrgi  9  ians/k  Convêcation  >  après  in  CtoAF.IL 
à^oir  obtenu  de  Ini  une  fermijfion  fceU 
lee  au  gra^d  S'ctau  »■  réglera  ce  fui  • 
mvient,  &"  qu*il  authorifera  fes  Jff-- 
lUmifis  de  fin  Cênfénteme'nt  »  feurvâ 
p'il  nj  élit  rien  de  contraire  aux  Leise 
du  Kêjaumé.   N'eft-il  pas  vifiblc  pat 
four  ctci ,  que  les  Rois  d'Angleterre" 
^'ont  jamais  prétendu  qu'à  une  Jurif- 
^iftion  purement  extérieure ,  &  que  les 
fondions  fpirituelles  ont  toujours  étér 
icfervécs  aux  Miniftres  Ecclefiaftiqucs.- 
C'eft  dans  ce  Jeul  &  unique  (cns  , 
f^  les  plus  rigides  Défenfeurs  de  la- 
Sapremacie  des  Rois  d'Angleterre  l*ônt 
foûtcnuc.  Ce  n'cft  point  ici  le  lieu  de^ 
ûonncr  à  cette  matière  route  l'étendue 
qu'elle  mérite  ,  &  il  fuffit  d'avoir  établi 
««  principes  propres  à  refoudre  toutes' 
l^  mauvaifcs  difficultez  dont  oii  cher-- 
Je  à  l'embrouiller.    Qu'il  me  fuffifd 
«^^ndiquer  ici  ce  qu'ont  dit  fur  cela 
^^cl,  Mafon ,  Abbot ,  Sanddrfon ,  Eve-- 
2?c  de  Lincoln  ,  Thorndicie ,  Hooker  , 
^*ckncr,  Bramhall  &  plufieurs  autres  y 
^  l'on  verra  pat  la  Icdure  de  tous  ces  *  ^ 
*^tcuT$,  que  jamais/  ils  n'ont  penfé  à 
revendiquer  à  leurs  Princes  des  droits  , 
^û*ils  fçavoient  être  incommunicables  à 
^"t  autre,  qu'à  ceux  à  qui  ils  âppaf-, 

Kij 
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^'^  „•  tencHent  pat  le  droit  de  leur  Ôrdina'* 
Chap.1I.  ji^n, 

•  Ccft  par  une  fuite  de  cette  penfee  que 

Tkp  ttittk  ^^  ^^^  9^^  ^^^  comme  ThorndicK  que 
•ftbê  Chut'  les  Princes  laïques  pourvoient  bien  joâir 
•hfûg,i6y  cl'un  pouvoir  louTerain  dans  les  attùres 
Ecclehaftiques  ^  mais  fans  avoir  eux- 
mêmes  le  pouvoir  Eccle^ftique:  5  rm/^r 
fttfons  M  S0ck  havi  9f  ÂccUfi/ifiicall 
fèvvtr»  km  may  kavijhviraign  fovvir 
in  EcchûdfUcài  m4fttrs.  C'eft  fur  la 
même  idée  que  Sanderfon  Evêque  de 
Lincoln  femarque ,  que  le  fens  dans  le* 

Juel  on  peut  dire  que  les  Eccleilafiiques 
épendent  du  Prince  dans  l'exercice  de 
tpiff  nùt  leur  miniftere^c'eft  pur  ce  fue  h  Soi  fent 
fnjud.  tù  p^y^  jgj  Z^ia:  pour  régler  l'adminiftra- 
Mtg.t^vvtr  ^.^^  extérieure  de  ces  fondions ,  maïs 
'*^'      '     non  pas  les  exercer  ni  les  faire  exercer 
fans  Ordination.  C'eft  auffi  fur  les  mê« 
mes  principes  y  que  Orleton  Evêque  de 
3iim.  f,  I.  Chiciicfter  cité  par  le  Sieur  Fennell  rc- 
f<g.  7  *•     connoît  dans  fon  Traité  de  la  Jurifdic- 
tion  Royale  &  Epifcopale  ^  que  U  fa^ 
rifd$Qion  ffiritueUi  ^ni  confiée  dsns 
t examen  ies  Controverfii  dw  U  Fêi  »  1$ 
jngement  det  bfrejits»  VinfiUnticmdes 
hncficisejt  nfirvée  a  V  Églifi  *  &  qm 
tes  T  rinces  ne  fenvent  ni  l^lsù  donmr 
mi  la  lui  iur*  La  fnrifds&ion  extcrien» 
r#^  dit-U  ailleurs  j  ^ft  ^n  définnivtjê 
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c$48i^e.  V autorité  définitive  en  f^tit»  ^^V'    ^' 
fe  Je  Fui  &  d$  Âeligion  4ppéirtitn$  À  Ckap.II. 

^^Sf^fi*  l^a  ptiiJSdnci  cêétSive  yéntemd 
et  alli  ^ui  Je  fait  cH  far  violence  eii- 
pr  Us  Cenjfnres  ffiritnelles.  En  tant 
p^tlU  confiiie  dans  les  Cenfnres  J^irf^ 
tuelUs,  le  d'f^it  de  les  farter  appartient 
*  ^'^l^ifi' . . .  mais  la  fuifiance  frofre^ 
^fntcealfive  affsrtient  an  Magifirati 
Voila  à  (juoi  l*Evêquc  Carlcton  réduit 
tout  le*  pouvoir  des  Rois  d'Angleterre  ,- 
qui ,  comme  on  voit  *  ne  s'attribuent 
nen  plus  que  les  autres  Princes  •  finoR 
^us  ne  permettent  pas  que  lescaufes 
tcdefiaftiqucs  fe  portent  au  Tribunal 
ûes  Papes ,  &  qu'Us  les  fotit  terminer 
par  leur  propre  Clergé  Tous  leur  autori- 
se* Ccft  encore  dans  la  Dhcme  vûëquc 
WKncr  après  Mafon  reconnoît  que  le-  ^*''(^-  ^ 
pouvoir  du  Prince  n'cft  fpirituel  que^^*''^" '•  *^ 
«'Wîc  ûùnicrc  objcftlve  ,  c'eft-à-dirc, 
1^'ï  ï  <Â]^Qie  Souverain  l'infocftion  fur  ' 
^cs  dïofcs  fpirituelles  &  Ecclefiafti<iues, 
J^^pas  pour  exercer  ces  fondions  jp^ar 
^w-mctoe  ,  mais'  pour  les  £aire  exercer 
^ï  dci  Miniftrcs  de  TEgliffeA  il  prou^ 
^^  Juc  ce  ne  fut  qu'en  ce  {cris  ,  que  ces- 
^f^^  furent  reclamez' ^r  Henri  8c*  par 
^doiiatàV  &  que  le  Parlement  leur  ac- 
corda^lc  titre  de  Chef  de  l'Eglife-  La 
caofcrftévidetufe  à  l'cgatd  de  Henri  pic 

Kiij 


It4  De*f&n$e  db  la  Disssilt.  sur  la 
LfV»  '  V;  \^  publicarioa  qu'il  fit  faire  de  tlnftitu- 
CiiAfUI.  cion4e  rHomme  Ghrcticn  ^  où  les  deux 
puifliHtccs  font  cxaAement  diftineuées  -f 
fie  la  Préface  de  l'Ordinal  publié  par 
£doiurd  ne  nous  permet  pas  de  croire 
que  ce  Prince  fe  Toit  écarté  de  ces  vues. 
^   Ce  fecoic,inutileiQent  qu*à  ces  Au- 
teucs  j'en  ajoûterois  de  nouveaux ,  pour 
prouver  la  çhofe  du  monde  la  moins 
isqai  voque  à  qviiconque  ne  cherche  poinc 
à  cpntelter.^  On  peut  voir  dans  ma  prc- 
xniere  Diflertation  les  témoignages  de 
£ramball  j  de  M^fon  ^  de  Burnet ,  auf- 
iquels  on  en  pouroit  ajouter  une  infinité 
d'autres ,  sllétoit  eflentiel  à  notre  que- 
ftion  d'approfondir  cette  matiera.  Ce 
/      qui  m'étonne  »  c'eft  que  le  Sieur  Fennell 
non  content  de  fe  jetter  dans  des  gène- 
ralitez  ^  dans  des  reproches  vagues 
contre  U  part  qu'a  eue  la  puiflànce  civile 
JIMi.  fdr$,  dans  le  progr|s  de  la   kéformation  « 
>.  f.  t4tf.veutlle«ncore  tixeràlut  un  paflage  de 
147*  Thorndick  g  Auteur  favorable  sil  en 

fut  jamaîs  à  U  çonferyation  du  Minifte<« 
xe  dans  l'EgUd  Anglicane ,  pour  faire 
voir  que  toi^t  s^cft  fait  pat  l'aii^irorité  fe- 
culiere  >  &  que  le  Sacerdoce  a  été  abfo- 
lumenc  ruiné  dans  cette  Églife.  Mais 

2u'on  çefle  de  s'étpnner  de  cette  contra- 
iâion*  Ce  n'cft  pas  Thotndiclc  qui  en 
'  cg»pablc4  C^  iiiuplegiçnt^quefar 
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prccipitation  t)oar  ne  rien  foupçonncr  L  ï  T.  V. 
âc  pi3 ,  ftotrc  Irlandois  a  pris  l'objcAion  dur -U. 
pour  la  rcponfc.  Et  pour  s'en  convain* 
crc ,  il  n'a  voit  qu'à  lire  le*  deux  lignes 
qui  fuivcnt  celles  qu'il  a  rapportées ,  8c 
^tti  commencent  ainii  :  M  su  nvMt  fUi  xhê  Rigth. 
dt  venir  À  Ufelmiêft  de  cent  iifcuUi»  êfthêChut- 
iltfihn  JtiXAminêt  ^mUts  recêmftn^  tk.fégnu 
ps  &  quelles  fiims  ftnt  employer  U 
fmfisfici  cwile  peut  fin  tenir  la  Reli^ 
^ouddns  un  Etdt  Chrétien.  Ainfi  parle 
Thorndick  à  l'endroit  même  cité  par 
notre  Auteur.  Mais  il  n'eft  pas  étonnant 
Qu'il  ait  fubftitué  l*ob|cftion  àla  répon- 
ic  ;  j'ai  déjà  rcmatqué  qu'il  avoir  fait  la 
aêmc  chofe  à  mon  égard ,  ic  j'aime 
mieux  l'attribuer  à  la  précipitation  de 
l'Auteur  qu'à  fon  peu  de  fidélité. 
Je  fçai  bien  que  qùdquesPolitiques  ou- 
trez ont  prétendu  que  les  Rois  à  titre  de 
^e^rSouveraincté  pbflcdoiejat  également 
la  puiffancé  fpitituelle  comme  la  ton*    . 
porellc.  Mais  je  ne  Crois  pas  qu'on  veuiU 
îc  faire  valoir  contre'  l'EgUfe  Anglicane 
des  maximes  q\i'ell^  condamne ,  ic  cjui 
ne  font  avancées  qae  par  fcs  ennemis  , 
qui  voudroîent  anéantir  fcs  Loix  &  fo» 
Gouvernement.  Tout  ce  que  l'on  pou-» 
i'ôîtdire  pour  lui  irtputer  une  doArine. 
Juilui  cft  fort  étran«re ,  c^cft  que  l'u- 
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Ltv.-  V,  les  Evcchcz  avec  la  cUufc  ,  quamâinfi^ 
&HAp.aI»' ^^jy^  gtjferim  »  marquoit  bien  que  ce- 
Prince  ne  regardoit  la  miffion  des  Eve- 

Sues  que  comme  un  office  entièrement 
e  fa  dépendance ,.  qui  ne  duroit  qu'au* 
tant  qu'il  convenoit  au  Souverain  d'en 
iajfler  jouir  ceux  qu'il  en  avoir  revêtus  ^ 
&  que  le  Clergé  en  s'afluîcttiflant  à  cec 
nfage  regardoit  foo  Prince  comme  Uf 
Iburce  &c  le  maître  de^  toute  la  Jurifdic- 
don  fpiritueUe.' 

Mais  cette  claufc  nous  infînuë  préci-' 
fément  tout  le  contraire  de  ^e.  qu'on 
prétend.  Car  outre  que  nous  ne  voyons 
point  que  fous  Edouard  on  ait  jamais 
mis  cette  amovibilité  à  exécution  à  l'é- 
gard de  ceux  qui  avoient  reçu  leurs  Evê- 
chez  avec  cette  claufe^  6c  qued^'ailleurs 
tHc  «o^regardc  que  le  dépouillement  des 
honneurs  6c  des  biens  attachez  à  la  di« 
gnité  Epilbopale  ^  6c  nullement  la  dé- 
gradation de  rOrdination,  que  le  Prince 
n'a  jamais  fait  dépendre  de  lui ,  comme 
H  paroît  par  la  Préface  de  l'Ordinal 
dreiTé  fous  EdoUard  même  :  il  eft  certain 
de  plus  que  la  claufe  ^fMmdin  fi  k$iui 
gi^itifiti  dans  les  Loix  d'Angleterre  eft. 
•ppofée  à  cetoe  autre  >  dHrantiJf^fnifù'^ . 
dtûnofiirow  lÀ  psopQttéd-un Office;^--; 
c^tdé  arvec^cette  doÊmece^auff.çilfin'*^ 
ciscaino  >  ijc  lc.Pïta$c  peçit.ex)i. 
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1er  celui  qui  le  pofledb  ,  fans  autre  raî-  L  i  ▼•  V^* 
fôD  que  celle  àc  fon  bon  plaiiir*  Il  n*eoC«Af«ILi 
eft  pas  de  n^ême  de  la  première.  Un  O&i* 
ce  donné  avec  celle-ci  eft  cenfé  donnée 
yie ,  8c  quiconque  le  poflede  ne  peut  eir 
être  defticué  au  gré  du  Prince  que  pour 
des  contraventions  6c  des  fautes  qui  le 
tendent  deftituable  félon  les  Loix.  Ainfi 
loin  aue  par  cette  claufe  Edoiiard  i?at« 
tribuat  aucune  autori^  fpihtuelle  fut 
les  Evèques  ^  il  fe  lioit  au  contraire  lui^ 
même  ,  &  s'obiigeoit  à  ne  rien  faire 
contre  eux  qu'autant  que  par  WnfraC* 
tion  des  Loix  de  l'J^Hfe  &  de  l'Etat  ils 
^eipofoient  à  fe  faire  dépoiiiller  d'une 
dig&ité  dont  les  Canons  éc  les  Loix  les 
tuffcnt  fait  jiiger  indignes.  Or  dès  que 
l*Ordinat\on  eft  indépendante  de  la 
çuiflince  dû  Prince  ,  &  que  les  Evêquei 
comme  les  autres  Sujets  ne  font  jnfticia- 
Ues  que  des  Leix  à  l'égard  même  de  leur 
lignite  &  de  leurs  biens ,  on  ne  peut 
Conclure  de  la  fervitude  où  Edouard 

vouloit  tenir  les  Evêques  ,  qu'on  le  re*- 
l^àat  comme  revêtu  de  la  puiflancè 
ipintutlU  3  ott  comme  pouvant  la  com» 
^ï^ttniquet  ï  d'autres. 
Ce  n'cft  pas  au  rêftê  pour  approuvée 

^^juftifier  Retendus  même  ainfi  rcftrain* 

^  donnée  à  l*àutorité  des  Roîis  >  que 

f  interprète  d'u&ç  masuerc  moîâs  oàiitâe 
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t  îV.  Vh,  {c  cette  conduite  d'Edoiiard^  Tous  Ic^ 
Gha^JI.  0ionumens  de'  la  Réfonnatioit.  J^  cc^- 
temps  me  portent  à  croire  qu'oa  ne  pou^ 
EoitTans  injuftice  lui  attribuer  des  vâcs« 
plus  criminelles.  Cependant  malgré  ces 
teftriâions  y  l'excès  ne  laifToit  pas  que^ 
d'être  très-condamnable.  Mais  puifque 
fous  Henri ,  où  l'on  a  pou^  les  excès 
auffi  Ibin  ^  on  ne  doute  point  de  la  Vaii-^ 
dite  du  mîiniftere  &  de  la  fucceffîon  des 
Ordinations ,  &  que  Marie  toute  Ca« 
tholique  qu'elle  éfoit  n'a  pas  laifle  que 
d'exercer  en  fa  veuf  de  l'EgUfe  Catholi-^ 

Îue  la  plupart  des  mêmes  droits  ,  qu'E« 
oUard  avoit  fait  valoir  contre  elle  s  il 
doit  du  moins  paflèr'pout  démontré  ^^ 

3ue  le  caraâere  Epifcopal  &  la  validité 
u  mlniftcre  n*ont  reçu  aucune  atteinte 
de  l'extenfion  des  prérogatives  Royales^ 
&  qu'en  Angleterre  comme  parmi  nous 
les  oeux  puiflances  font  toujours  reftée^ 
exactement  diftinguées  y  malgré  le  titre 
de  Chef  de  l'Eglife  Anglicane .,  ufurp^ 
par  Henri  &  par  Edoiiaro. 

Mais  quelque  odieux  que  foit  ce  titi:ey 
CMfi  n'auroit  pas  plus  4p  pcii^e^  le  jufti-^ 
fier  que  celui  du  Vicaire  de  J*  G^pctf 

Îar  le  faint  Roi  Edgar  un  de  leurs  pré- 
éceflèurs  dans  une  Chartre  jj^apportéC' 
XmÎ^^^  '•p*r  Selden,  où  il  parle  dinCii  f^itUfimm 
^s$7  '^'^**''***  CÀoMMy^mi  divcxfiiiP^rKrj^ 
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pminû  Cmnêbiii  CJfrifii  ricsriw  eli^  t-IV»  ^» 
mWi.  Le  malheur  eft  que  leurs  vues  Chak.II* 
n'onc  pas  été  auffi  pures  que  ceUc  de  ce 
faine  Roi  3  &  qu'il  eft  plus  difficile  dç 
oe  pas  condamner  leur  conduite  j  quç 
ie  trottTer  uiLfens  favorable  i  ]a  qualité 
it  Ckcf  de  1 -Eglife  qu'ils  avoicn(  :ufttr<» 


CHAPITRE  HT, 


0»  w  fru^  frtfyHi  dfiuter  J$  Vcfrjê 
fùu  fâr  Pif  IV.  à  El'tzjiktth  d'af^ 
t^^uvtrli  livndt s  Communes  Prit* 
^^s>ji  tilt  vouloit  fi  rtmtttrt  fifàê 
fééi^ânct  dm  S^B  Siège*  [^  huit  n$ 
fmie  fnnt  ttnf  çsltmnU  du  fttfi 
tjteritns.  '         ■        , 

ON  vient  d^  voir  que  la  puiflançe 
^  fcculierc  n'avoit  eu  d'autre  part 
^  la  compofîtion  de  l'Ordinal  qup  cellç 
^cdcfiener  les  Députez  ^  qui  ac voient 
tovailîcr  à  le  drcflcr ,  &  d'appuyer  cçic 
juyraa  du  fccau  de  l'Autorité  Royale^ 
^cft  diminuer  bditucoup  de  la  part  que 
°^«  Cenfeurs  prétendent  qae  le  Roy 
^\  fes  Mmifties  eurent  ai  -ce  travail  i 
*»««  Cen  eft  encore  aflcx  à  leur  grfc 
P^^  faire  rejeit^  ce  iiouvie^u  loaœiir 


<i  iô  DE^FEKsr Di  X A  DisSërt»  $îhlt  là 
^i  ▼•  V.  lairc  d*Ordination»Sc  déclarer  nultoul 
IIL  ce  aui  s'eft  £ait.  en  confcquence.  Ce^ 
pendant  Rome  n'en  jugeoit  pas  ainfî  { 
Se  l'on  fçait    que   tant  qu'il    y  euj 
quelque  efperance  de  ramener  l'Am 
gleterreil  fon  obéiflance  ,  elle  lui  laifla 
qudque  lieu  d*efpcfer  9  <|u^eUe  ^ wroui 
veroit  le  Livre  des  Communes  rrierei 
ii  le  nouvel  Ordinal .  6c  qu'elle  laif 
feroit  fubfîfter  toutes  les  OrdinarîofiS 
faites  felM  leRk  ^'Edéi!ar<d;Oi]^  avoit 
a'gi  ainfi  à  peu  près  avec  l?hotiu$  fé- 
lon les  efpetances  plus  ou  moins  gran- 
des qu'il  donnoit  de  fatisfaire  le$  Pa- 
es^  &  d'abandonner  Tes   prétentions 
e  Jurifdiâion  fur  la  Bulgarie  $  & 
ïious  voyojis  fucceffivement  dans  l'Hi- 
ftoire  €es  Ordinations  5  tant6t  adaiifes 
comme  valides.  Se  tantôt  rejettées  com- 
me nulles  I  &  ratifiées  ou  réitérées  à 
'proportion ,  de  la  iatisfaâjèn  '  bu  du 
mécontentement  que   Roitie  rccevoft 
de  fa  conduite.   Gomme  le  Cardind 
Pbol  étoït  porté  de  lui-même  à  la  mo- 
dération ;  £^  que  plus  édairé  que  qud^ 
ques  Theologieiis  ifàpétmeux'^  quifor» 
toient  tout  aux  extrèÂîtez  ,  il  n'avoit 
^as  péut-Strç  fi  mauvaife  opiniou  ^^ 
tnx  des  houyelle$  Ordihations  $  cda 
fit  apparemment  qtil  Roiâe  on  prit  des 

Itnptielibnspltt^  fiktdtaMis  dtt  l'Ordin^ 

Se 


£ 
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&  des  Ordinations  ,  que  ne  le  fouhai-  L  i  T>  V, 
toicnt  pluficurs  de  nos  Catholiques  ,  à  Ch.  III. 
qui  elles  déplaifoient  davantage  i  pro- 
portion qu'ils  avoient  moins  de  lumic-   . 

rc$. 

Auffi  affure-t-on  que  Pic  IV.  fit  o& 
&ir  à  Elizabeth  d'approuver  le  Livre 
des  Communes  Prières  ^  &  pat  confe- 
<iuent  la  Liturgie  &  l'Ordinal  qui  en 
faifoicnt  partie ,  fi  cette  Princefle  vou- 
loit  retourner  fous  l'obciflance  du  S.. 
Siège.  Cétoit  au  moins  le  bruit  pu- 
blic ,  comme  nous  l'apprend  le  célèbre 
Camdcn  :  Famd  obtinet  Tofitifiamfi'  -^».*''^« 
dm  dedijfe  finuntUm  contrée  matris  '**'  *^* 
nHfÙM  tanquam  injuSlam  nfiiJfHrHm» 
litHrgUm  Anglicam  fi^k  émhoritMê 
€9nfirm4Ui^r0m9  &  u/i$m  /acrdmeMii/$$i 
^trkqm  fiicii  t/inglis  f€fmiP$$rum  9 
dummido  UU  Romand  EccUJpéfi  ag* 
l^fgsret  Romand^tte  Caihidrs  Prim 
fff4tHm  dgmfcent-  La  chofe  eft  bien 
certaine  à  l'égard  du  premier  article, 
&  je  ne  vois  pas  pourquoi  l'on  dou* 
teroit  davantage  &ts  autres. 

Le  P.  le  Qûien  penfe  bien  differem- 
n^cnt  i  cet  égard  ,  &  comme  fi  j'é- 
tois  criminel  pour  avoir  répété  ce  que 
i^apporte  un  Ecrivain  aufli  judicieux  SC 
auifi  circonfpeâ  que  Camden  8c  préci- 
fcmcnt  dans  fes  termes  ,7/  nt  (onvitnt  ^»  ^*h  '53 1 

Tmt  ».  II.  Part.  L 


L I V.  V.  p^fff^  ^  dit-il ,  à  Hn  Anteur  CatholiijHi 
Ch.  III.  ^^  fefirvir  d'un  telfkit ,  s'il  neSt  bien 
certain  &  bien  confiaté.  Mais  en  quoi 
donc  ai-jc  péché  contre  la  Religion  î 
Et  depuis  quand  eft  -  il  défendu  à  un 
Auteur  C^^liolîq^ic  àc  citer  un  Hifto- 
rien  Proteftant  ,  quand  il  le  fait  ayec 
fidélité  î  Çamden  ^  dit-on ,  n'a  donné 
ce  fait  que  pour  un  bruit  qui  couroit 
à  Londres.  Je  le  fçais  ,  auffi  n'ai-jc  rien 
ajouté  à'  la  narration  ,  &  me  fuis  -  je 
tenu .  dans  les  termes  de  mon  Auteur, 
'  .  C'eft  tout  ce  que  la  fidélité  pouvoit 
exiger  de  mol  -,  Se  plût  à  Dieu  que  le 
P.  le  Quien  en  eût  toujours  ufé  avec 
la  même  Religion. 

Mais  ne  récriminons  point  ici  fans 
ncceffit^  -,  le  public  n'eft  pas  affez  in- 
tcrreflè  à  ces  încidcns ,  pour  détourner 
l'attention  que  mérite  le  fond  de  la 
caufe.  Il  s'agit  dç  fçavoir ,  fi  le  fait 
que  j'ai  rapporte  d'après  Camdcn  ,  & 
que  cet  Ecrivain  a  reciicilli  4u  bruit 
public  ,  eft  aflèz  appuyé  dans  l'Hif- 
,  toire  pour  autorifer  un  Ecrivain  à  s'en 
fçrvir.  Le  P.  le  Quien  le  nie  ,  fur  .'cet- 
te feule  raifon ,  que  Durell  Auteur 
Proteftant  y  .&  écrivant  en  faveur 
de  l'Eglife  Anglicane  ,  avoUe  pour- 
.  tant ,  que  c'étaient  les  Puritains  qui  c- 
toicnt  Auteurs  de  ce  bruit,  &  eft  foû- 
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tenu  en  cela  du  fuffraffe  de  FuUer.  LiV.  V. 
Mais  je  doute  fort  que  rauthorité  de  Ch.  III« 
Durcll  puiflc  prévaloir  ici  fur  celle  de 
plufîeurs  Ecrivains  qui  certainement 
n'ctoient  rien  moins  que  Prefbytcriensy 
&  qui  paroiflcnt  avoir  appris  ce  fait 
d'original.  , 

Tel  eft  en  particulier  le  Lord  Cokc 
Chef  de  Juftice  qui  dans  un  difcours 
prononcé  dans  les  AiSzes  qu'il  tint 'à 
No^rich  le  4.  d'Août  de   l'an   1^0^. 
îrois  ans  leulement  après  la  mort  d'E-, 
mabcth,  publia   que  le   Pape    écrivit 
une  Lettre  à  Elizabcth  par  laquelle  il 
cûnfcntoit,  d'affronver  le  Ltvn   du  t^i  caki 
^ommuna    f  riens  tel  f h' en  s'en  fertChérgtpa^. 
t'^mi  non  s  y  dit -il,  comme  ne  conte^^^^^^-^^ 
^^^trien  de  centr^ire  à  la  iferité,  & 
^f»f€mant  ce  qui  efi  necefiaire  i^fylnt , 

'ifitndtoitj  être  s  &  ^n'il  ncns  amie* 
^Wm  k  nous  en  fetvir»  fi  S.  M. 
^^^loit  U  recevoir  de  Ini ,  &  far  fin 
'^^A. ...  Et  tel  efi  .  ajoute  -  t'il  , 
!f  hérité  touchant  le  Papf  Pie  F.  ^ue 
'  ^^  finvent  entendu  de  la  propre  bouche 
^  *^  ^tine*Et  y  ai  finvent  confère  avec 

**  ^ùgneurs  du  premier  rang  dans 
^'^r»ji*î  ont  vu  &  lu  la  Lettre  dte 

^ft  4  ce  fujet ,  telle  que  je  viens  de 
^^  raconter.  £t  cela  efi  aujfi  vrai  qu* il 

L  ij 
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~^*    ^'ry?  vrai   ijU€  je  fais    honnett  homme. 
Ch.  m.  R^ico  a^  inonde  n*cft  plus  fort  que  ce 

témoignage.  11  ne  s'agit  point  ici  ni  de 
Prcftytériens ,  ni  «de  Dcuits  incertains.. 
Ceft  un  Magiftrat ,  qui  parle  d*un  fait 
qu'il  a  appris  de  la  Reine  même  ,  qui 
n*a  pas  pu  fe  tromper  fur  des  offres 
qui  lui  avoient  été  faites  :  &  le  mê- 
me fait  lui  eft  confirmé  par  des  Sei-^ 
gneurs ,  qui  difcnt  avoir  vu  ,&  lu  la 
Lettre  ou  peut  -  être  les  inftruc3:ions  , 
où  ces  offres  étoicnt  contenues*  Que 
peùt-on  de  plus  précis  qu^ua  pareil 
témoignage  î 

11  eft  vrai,  &  la  iSncerité  ne  nous  per- 
met pas  de  le  diffimuler  ,  qu'il  y  a  ici 
.  une  erreur  à  l'égard  du  nom  du  Pape 
qui  a  fait  ces  offres  y  8c  que  d'ailleurs  un 
lefuîte  aflez  connu  a  traité  de  fauffcs 
les  Lettres  qu'on  dit  avoif  été  écrites  de 
Muiêm,7pi  ^ome  à  Elizabeth ,  ic  a  accufé  Coke 
jifêl     ffê  d'en    avoir  impofé  à  ce    Pape  &  au 
Curn^.ié.  Public. 

Mais  I*.  pour  ce  qui  regarde  l*cr* 
reur  y  la  choie  n'eft  pas  fort  étonnante» 
Car  comme  ce  Seigneur  s'cft  jdaint  que 
fcs  Difcours  avoient  été  publiez  noa 
feulement  fans  fon  ordre  8c  fans  fa  con- 
noiff^nce  y  mais  encore  avec  beaucoup 
d'erreurs ,  il  eft  très-poffiblc  que  le  nom 
de  Pie  V.  fë  foit  glilfe  pour-cclui  de  Pie 
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IV.  ou  de  Piul  IV.  non  fculemcnr  fans  Liy.    V. 
fi  participation  ^  mais  même  contre  ion  Ch«   Ul. 
propre  rapport  :  Se  comme  on  ne  peut 
prouver  que  cette  faute  foit  de  l'Auteur 
même  ^  elle  ne  peut  fervix  beaucoup  à 
affoiblir  le  poids  de  fon  témoignage. 

2''.  L'accufation  de  faux  intentée  par 
l'Apologifte  de  Garnet  contre  Mylord 
Goke  mériteroic  plus  d'attention  ,  fi 
pi^arla  foûtenir  il  avoit  des  moyens  plus 
efficaces  à  oppofer  à  la  vérité  de  ces. Let- 
tres qu'un  hmple  argument  négatif  tiré 
de  ce  que  ces  Lettres  n'ont  été  ni,  vues 
par  les  Catholiques  ,  ni  produites  par  les 
Ecrivains  Proteftans  :  Cnr  nnnqtêém 
ojienféi ,  nunqanm  froUtét  »  ntêlla  un^ 
^^«m  eoTHm  mtntiû  faSa  êfi  in  sdver/k'- 
riiTum  nofirorum  lihris  î  &C  de  ce  qu'on 
2  laiflé  pafTer  plus  de  quarante  .ax}s  fans 
^  parler  :  \Jnde  ed  iandem  40.  &  io 
^flms^dnms  Eitj^abcthi  iffk  dtm^r» 
'*^  txnnrunt  i  Ce  n'eft  point  ,  comme 
^  voit ,  fur  des  preuves  de  fait  qui  dé- 
montrent la  f  auffeté  de  ces  Lettres  qu'on 
prétend  les  faire  rejetter  ,  mais  fimplc- 
^nt  à  riifon  du  *.  lilence  qu'ont  gardé 
fur  ce  fujet  ceux  qui  croient  inteccflez 
àW  produire. 

Ot  jamais  le  feul  argument  negati£ 

^Ç  peut .  fuifire  potir  la  convidion  de 

«ux-,  parce  que  gxalgréf  la:  vcjité^dtt 

•   •  •  - 
L  uj 
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I- 1 V.  V.  fj^it  ^  quantité  de  raifons  peuvent  avoir 

Ca.  III- concouru  à  £aîrc  garder,  le  fiience^  Se 

que  dans  le  temps  que  cela  fut  rendu 

public  y  plufieurs  de  ceux  qui  aYoienr 

été  témoins  du  fait  vivoient  encore  ^ 

comme  l'a  fort  bien  remarqué  ïc 'Sieur 

Roger  Tvifdcn  ,   fçivant  Antiquaire* 

.^  ^.^  d'Angleterre  ,  dans  fa  Défcnfc  Hiftori- 

càlUf.  $.  f.  q^c  dcl'Eglife  Anglicane^.  S  ht  ce  tjWon 

17^.  i^t»  écrit  cet  Auteur,  fi»#  xn  Lettres 

non%  été  ffeinius  fue  ^Hardntejix  ms 

après  »  ce  temfs  neftfasfi  éteigne  qMe 

ftufieurs  ne  fnijfent  encere  s* en  femve- 

nir.  Et  foi  dfprie  mei*meme  lefeit  de 

gens  fni  ne  me  fîrmettent  fm  de  le  r/- 

vanner  en  dôme  »  ^dtce  ^»*'il4  ont  été 

dans  Us   fluê  grandes  relations  etvec 

ee0x  pdf  les  mains  de  tpsiapdfé  cette 

^;a  *  «r»  dffkire^^.  •  le  ne  crois  point  »  dit-iLcn- 

^''••'•'^'core,  ^ne.V Evolue  dt  TTinciefter  eut 

ofé  avancer  en  parlant  de  Pan4  IV.  ^m 

cela  eft  eonfhtnt  »   ni  (jste  la  Jieine  elle^ 

mime  »   &  diverfis  amres   ptrfismes 

d'honnenr& Je  mérite  dwc  lefifneUes 

je  me  faùfitiveM  e»trete$m  enffent  don^ 

ni  cela  comme  une  vérité'  certaine  >  s'ili 

tiennent  est  qnelfiu  chêfe- de  pitei  mime 

qnnne  Jtmple  Lettre  de  Pie  IT-  ^ni 

apparemmem   dvoit  quoique    rapfort 

avec  des  matières  plm  fecrettes* 

Ccft  ians  doute  par  rapport  aux  ait- 
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très  chofcs  fccretcs  que   Ttrilden  dit  L  î  V.  V^ 
avoir  été  dans  ces  Lettres  >  qu*on  ne  ju-  Gb.  Ill» 
gca  pas  à  propos  de  les  produire.  Mai» 
jtour  n'avoir  point  été   produites  ,  la 
chofe  n'en  pafll  pas  moins  pour  conftan-- 
tc ,  ^puifqu'Elizabetb  en  parla  fou  vent 
en  plein  Parlement  ,  Se  que  dans  des;: 
aôions  publiqAics  elle  fut  prifc  à  témoin 
dlMnêmedc  U  vérité  du  fait-  Ccft  ce 
îii^attefte  Robert  Abbot ,  ftrere  de  l'Ar- 
chevêque de  Cantorbery ,  Profcfleur  en 
Théologie  dans  l'Univcrfité  d'Oxford  ^ 
&  depuis  Evêquc  de  Salifbcry.  Cardans 
w  répoaie  qu'il    fit  à  l'Apdogifte  de 
Garnet ,  il  confirme  tout  ce  que  Coke 
&  TNrifden  avoicnr  avancé  fur  cet  arti- 
cle ^i  littgfof  dccedo,  dit- il,  ^noi  ^^'  ** 
^A"**  oi^mione  Norvici  de  Trib0naliVr'^^''^f'^ 
i^tiri  i  Pia  r.  ai  Eh:^betham  Regi^^'^^^ 
^^  mifas  commeminit  ;  quibtu  fiditn 
^^i^ft^K  fecùrat  fi  Liturgidm  npfiram 
^^l^icanam»  &  rtfùrmxtd  Religtonù 
î^^ulam  ,  fno   calc$êIo  &  autoritate 
t^obâtHrnm  ,  mêdp^  à  fi  acciferet  cm* 
*M ,  ipfi  accepta  referret  $  tiqne  fi  Sâ^^ 
^^J^^manafibjeSam  daret...  Caterum 
^dlitteras  illa^  ifuod  attinet  Pontificis , 
^t$Cokj4ê  irravit ,  éjmi  PU  F.  dixe^ 
^'f*  ^Héu  Pahli  ir.  dixip  debuerat 
[Hm  Pomificiss  ckm  EliKAbttlèa  regnnm 
^IH^  «/?.  'JLitUra  antm  ilU  fim 
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*^^»  V.  afiêi  HQS  cçUhres  fmtrunt  »  agitât dift* 
Ck.  m.  p^j  Ifi  f  Arliémtntiâ  3  &  k  Rtgink  if  sa 
commtntikrM€  ,  etiam  à  vefirù  quoijuc 
eenfejfit  :  qui  ckm  nibit  afferre  forint 
pioi  in  Liturgia  mfira  refrehendi^ 
r4Ht  »  indêfihi  CAufam  ncufationù  drrim 
futrnnt  »  q$tod  iÛa  Ecclcjid  R^mané^ 
frobatd  non  effçt»  Celcbris  eo  nomint 
Thçmdi  Trtshamw  Eqnes  Aurétw  ^4- 
t$r  FrMncifii  froditfftis  »  qmftêb  txft^ 
ditiom  H'îffMick  de  rccufatione  fofin^ 
laîtu  ncûgnovit  palam  Hueras  illâs  »  & 
illâ  tantùm  qnam  dixi  cataâ  refraSa^ 
riw  manfit.  AiemsrMtA  tjtêoqne  ilU  in 
ÇêncionibHé  ftdfinte  Regina  if  fa  »  qséin 
&  eefie  advocata  ^  nec  tawen  janiû^ar» 
€  vejtrisjive  frivatim  five  pnllice  mU'^ 
tin  in  cçnnarifint  anfiu  efl. 

Ce  paffagc  cft  très  -  important  par 
bien  des  endroits.  Non  feulement  on  y 
voit  la  vérité  àcs  Lettres  envoyées  de 
Rome  ,  rnais  nous  y  apprenons  encore 
que  la  Reine  en  avoir  fait  plufîeurs  fois 
mention  dans  les  Parlcmeiis  j  cju'on  l'a- 
voir prife  à  témoin  de  leur  vérité  dans 
des  Sermons  publics  •,  queues  Catholi- 
ques eux-mêmes  n'avoicnt  ofé  les  défa- 
voiicr  •,  qu'en  particulier  le  Chevalier 
T^csham  étoit  convenu  qu'elles  étoicnt 
certaines,  &  que  toute  la  raifoh  pour 
PC  pas  fc  coniormer  à  la  Liturgie  etoîc 
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qucl'Eglifc  Romaine  ncl'avoit  pas  fo-  L 1  v.  ▼• 

Icmncllemcnt  approuvée.  Voilà  des  faits  Cm.  Ul^ 

articulez  que  nous  ne  voyons  pas  qu'on 

fc  (bit  avifé  de  conteftcr  ,  &  ce  n'eft 

point  fur  des  bruits  incertains  qu'ils 

font  fondez  ,  mais  fur  des  témoignages 

rendus  publiquement ,  atteftcz  par  ceux 

mêmes  qui  pouvoient  les  avoir  appris  de 

la  Reine  y  Se  cpii  étoient  aflez  iblide- 

ment  appuyez  pour  en    perfuader  les 

Catholiques  eux-mêmes* 

Quatre  ans  avant  cette  réponfe  d* Ab* 
totàEudaemon-Joannes  ,  &  avant  l'E- 
crit même  de  ce  Jefuitc  le  fçavant  Eve- 
que  de  Winchcftcr  Lancdbt  Andreiïrs  y 
(&  non  André  Lâncelot  ,  comme  it 
pUît  au  P.  le  Quien  de  le  nommer  )  cité 
«1  témoignage  par  le  Sieur  Ttrifdcn  > 
avoit  certifié  le  même  fait  dans  fa  Ré- 
ponfe au  Cardinal  Bcllarmin ,  &  il  pou- 
^it  mieux  qu'un  autre  en  Cçavbir  la  vc» 
^îc ,  ayant  vécu  long-temps  fous  Eliza- 
bcth ,  &  ayant  obtenu  l'Epifcopat  deux 
^s  feulement  après  fa  mort.  Or  il  dit 
pofitivement  que  la  réunion  avoir  été 
tentée  aux  conditions  d'approuver  la 
liturgie.  Certi  >  dit-il ,  itUd  nntatnm  rwt.  Târti 
f<'»/^4f ,  (^  d  PshIù  if.  eondimntm  fag,  141, 
^^fur^tam  >  fofra  &  Regind  ipfi  detdm 
ï''«#J?#,  anm  in  Primatnm  tpfiué  cotU 

M'm  modf  Villa  é  d$  c€tnUfi  à  fi- 
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L  t  V.  V.  flg^i  pttfY^t^  fi  ÂStilûritate  fua  faBnm 
Ch.    ill,  agftcjfîeret  »  gtéitiâm  faSaram  Pontifi* 
cem»  Ht/kcrdbic  omnin  hêciffi  »  tjtio 
ninnc  fnnt  afnà  nos  moào  frocHYArt  fas 
€^et.  Ce  fait  cft  produit  avec  tocrtcl'af- 
furance  qu'inCpirent  la  certitude  &  la 
notoriété  :  mais  ce  qui  le  rend  encore 
plus  croyable ,  c'eft  que  je  ne  fçache  pas 
que  Bellarmin  ait  jamais  ofé  le  défa- 
Yoiicr,  Il  ctoit  pourtant  à  portée  d'en 
découvrir  la  fauflcté  ,   &  fon  iilence 
nous  tient  prefque  lieu  d'un  aveu^  puis- 
que fi  ce  fait  eût  été  au  (fi  injurieux  a  la 
mémoire  des  Papes  que  le  prétend  le  P. 
le  Quien  »  ce  Cardinal  du  moins  ^  auffi 
zélé  pour  leur  gloire  que  pour  la  vérité 
n'eût  pas  manqué  de  le  relever  &  de  le 
convaincre  de  faux. 
-  C'eft  fans  doute  de  tous  ces  Auteurs , 
&  non  du  feul  Cam4cn  qu'Antoine  de 
Dominis  avoit  appris  le  même  fait^ 
qu*il  nous  donne  comme  fuififamment 
autorifé  pour  mériter  que,  nous  y  ajoû- 
ojf.  ffr»  tions  créance,  ^h  jiHtboribw  cent  non 
fr,  Suéf.     %fa»ù»  dit  cet  Aujteur  ,   4tidio  Pomifi^^ 
f^g'  99^*    €^fn  JRomsnHm  Reginàt  Elizjihtthét  obtu* 
hjft  petfnijftonem  gêner aUm  »  ^^^  êfnnt^ 
but  Xomano^  Catbolicis    lifiret    adiré, 
UmpU  Protefiantinm  »  ac  bis  precihtu 
fe  adjungere  ea  conditigne  >  Ht  Reginâ 
di^iéim  frêCHtn  fgrnfHUm  fr£cif^ret  ut 
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i  Pâpi  élatam  >  dc  p^fuU  jinglican^  *•  ^  ^»  V» 
Ptntificid  An£lorita$€^  ftétfcriftam  j  Ch.  JIU 
jUtiifHiJent  illa  prHdenttr  rtcufavit» 
De  Dominis  n'étoi'c  pis  encore  fort  éloi« 
gnéda  temps  où  avoir  vécu  Elizabeth.ll 
afoic  VH  piufieurs  de  ceux  qui  avoienc 
npporté  ce  fait  y  &  qui  le  fça voient 
d'original.  C'eft  d*euz^  ians  doute^  qu'il 
ait  l'avoir  appris  ah  jiuthoribiu  ctrti 
m  vânis ,  Se  noa  point  d*un  (impie 
iruit  populaire  3  &  encore  moins  des 
Prdbyteriens  y  dont  il  n'eût  eu  garde 
d'adopter  la  fiârion  ^  étant  dafis  un  Fyftc- 
me  &  dans  des  fentimens  auffi  oppofc^  i 
ce  parti  qu'il  l'ctoit. 

Ccauc  nous  rapporte  le  Dodeur  C^r- 
ryer  dés  offres  faites  de  la  part  de  U 
Gourde  Rome  à  Jacques  I.  nous  con- 
fcmc  la  vérité  de  celles  qui  avoient  été 
faites  à  Elizabeth.  Cet  komme  ,  qui  dç 
Çkapclain  dc  l'Archevêque  Whitgifc 
ftoit  devenu  Chapelain  du  Roi  ,  SC 
Chanoine  dc  l'EgliU:  Métropolitaine  dc 
Cantorber^  ,  fe  fit  Catholique  en  1^1 3  • 
*la  pcrfuafîon  du  Cardinal  du  Perron  ^ 
&aux  inftances  ^  à  ce  qu'on  croit  >  de  U 
l^cine  Mcrc ,  &  peut-être  du  Pape  mô- 
^^'  Il  fortit  du  Royaume  pour  le  pré- 
parer avec  plus  de  liberté  au  change- 
ment qu'il  mcditoit  i  Sc  fous  prétexte 
deldntéj  il  vint  aux  Eaux  de  Spa^  Se 
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Lir .  V,  de-Ià  à  Licgc ,  où  tout  fc  ménagea  entré 
Ch.  III.  lui  &  le  Cardinal  du  Perron.  Ce  fut  de- 
là qu'avant  que  de  fe  déclarer  Catholi- 
que y  il  écrivit  à  II.  Cafaubon  ^  pour  lui 
aonner  avis  des  conditions  que  Rome 
{>ropofoit  fi  le  Roi  d'Angleterre  vouloit 
entrer  dans  des  vues  de  réunion.  Ces 
conditions  lui  venoient  fans  doute  de  la 
part  du  Cardinal  du  Perron ,  Se  ce  Car* 
dinal  ne  les  eût  pas  proposées  s'il  n'en 
eût  été  avoiîé  par  la  Cour  de  Rome.  Ot 
voici  quelles  étoiear  ces  conditions. 

Avant  que  ;V  mefommifie  mei^même  s 
VEglifé  CathoUijUi  »  dit  cet  Auteur 
dans  fa  Lettré  au  Roi  Jacques  I.  impri- 
mée en  itfi}.  fai  reçU  sfiêrance  de 
fuel^féiS'Hns  des  prin finaux  »  ^^e  fi  Sa 
Afdjifié  vôféhit  ddmtnre   Véàncienne 
fuhordination  de  l'Eglifi  de  Cantorkery 
9       À  cette  mete  »  par  Vamerité  dé  Id^meMe 
toutes  les  autres  Egtifes  i*  Angleterre 
eut  été  d* abord  >  &  fiut  toujours  demeU" 
rées  fiumifes  à  ccBe  de  Cétntorbery. . .  • 
le  Pafe  de  fin  coté  confirmera  dans  la 
fofejfiou  des  tiens  icclefiafiifues  ceux 
4jui  en  jouiffent  aSlueUement»  &  fer^ 
mettra  aujfl  le  libre  ufige  en  Angleù  du 
Livre  des  Comètunes  Prières  fêter  te 
Service  du  Afatinf^  du  Soir  $  fiens  j 
faire  ^ue  peu  ou  point  de  changement. 
Ce  que  dit  ici  le  Doâeur  Carrycr  Con- 
firme 
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firme  ce  que  nous  avoit  appris  Abbot ,  *- 1  v.  V. 
<{VLC  les  Catholiques  rcconnoifloient  eux-  ^***    *^^* 
mêmes  que  ces  propofitions  avoicnt  été 
faites  par  les  Papes  j  &  cela  cft  d'autant 
moins  fufpcd: ,  que  l'on  voit  par  ce  der- 
nier témoignage  qu'on  lui  avoit  fait  à 
lui-même  de  pareilles  propofitions  5  que 
^  propofitions  lui  venoient  des  perfon- 
ncsifcs  plus  diilinguées^&que  c'a  voit  été 
^  des  motifs  de  fa  réunion  à  l'Eglife  , 
^«laquelle  il  ètoit  mort.  Il  n'y  a  rien 
ici  qui  puiflè  nous  faire  entrer  en  dé- 
fiance. Ce  n*cft  point  un  bruit  vague 
quHl  nous  débite ,  ce  font  des  afliiran- 
ccs  données  à  lui-même.  Ce  n'cft  point 
une  Calomnie  femée  par  les  Prefbyte- 
lîcns,  ce  font  des  Catholiques  diftin- 
S"C2,  pat  le  canal  duquel  ces  propofi- 
tions lui  viennent  dirédcmcnt  &  imjné- 
^utcmcnt.  Enfin  tien  ne  nous  doit  ren- 
dre fufpcéte  la  fîncerité  de  celui  qui  rap- 
Poîtclc  fait,puifquc  c'eft  foc  les  afl'uran- 
«^csqui  lui  font  donnécSiqu^il  fe  fait  Ca- 
Colique  ,&  qu^il  perfcvera  jufqu'à  la 
"^ort  dans  cette  même  Eglifc ,  à  laquelle 
^^^CRoitde  fe  réiinir.î  Cette  Lettre  du 
^oâeur  Carrycr  au  Roi  de  la  Grande 
^^^%XLt  fut  réimprimée  en  i^x^.  avec 
^^^  Rcpofjfe  du  Dodeur  Hakevil ,  Sc' 
^^  fait  tf  y  cft  point!  cpntefté  -,  ainfi  c^eft, 
^ne  nouvelle  preuve  de  fa  vérité. 
'   7"w,  1.  II.  Part.  M 
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f       Lîv.  V.      Tout  ceci  convient  fort  avec  ce  qui 
Ch.    III.  cft  rapporte  par  M.  Strype  dans  fcs  Aa-^ 
M^ii.  f  7C0.  "^^^*  ^^  ^^  Reformation  tous  Elizabcth» 
i       cb  5tf.  p.  Cet  Auteur  nous  apprend  que  la  Reine 
I       174   57r«  Elizabeth  ^  pour  tacher  de  découvrit 
(  '  toutes  les  intrigues  qui  &  formoienti 

'  Rome  contre  cite  en  faveur  des  Catho- 

liques,  y  envoya  vers  15^1.  ou  15^^}» 
un  homme  de  confiance  nommé  Den* 
tinm  »  avec  ordre  de  s'infinuer  pas  toit  ^ 
fans  épargner  i-atgent ,  qui  eftla  clef  des 
fççrets  comme  àcs  grâces.  Onfçûtpar 
fon  moyen  que  dans  une  Congrégation 
cpmpofee  de  trois  Cardinaux ,  de  queU 
qucs  Evêques ,  de  Jefuites,  &  d'autre^), 
pour  tâcher  de  ramener  l'Angleterre  de 
gré  ou  de  force  à  l'obéïflance  du  Saint 
Siège ,  il  avoir  été  pris  pluficurs  rélplîi- 
tîons ,  Se  entr'autrcs  à'âffiir  k  U  Âûm 
Is  cofifirmation  de  Id  LttHfgU  ^nghi^ 
fi»  tn  j  faifint ^Uil^ues  légers  cbdngf 
viens  ^  fourmi  qu'elle  veulme  recoanei' 
tre  qu*elle  U  tenoit  ie  Rome  :  &  ^Ut^ 
élu  U  refnfiit  >  on  dicriereit  cette  Lh 
lurgie  le  fluê  ^hH  feroit  fejfible*  La 
Lettre  jointe  à  cet  envoi  eft  du  i  j.  Avril 
15^4.  5c  nous  apprenons  de  M.  Strype 
.qu'une  copie  de  ces  réfolûtions  y  dont 
l^otiginal  étoit  gardé  parmi  les  papiers 
ftcrcts  d'Eliaabeth,  étoit  tombée  entre 
les  m^ins  du  célèbre  Antiquaire  jjic. 


tAtn»  Dis  OumNAT.  DIS  Ang£..    I)  ; 
Vare,  Auteur  de  l'Hiftoirc  des  Evê-Liv.  V* 
ucs  d'Irlande  ,  dont  on  avoit  appris  ce  Ch.    III. 

ait. 

Ce  qui  rend  d'ailleurs  la  chofe  encore 
plus  croyable  ,  c'cft  qu'il  cft  certain  que 
les  dix'  premières  années  d'Elizabeth  , 
c*cft-^-dire  ,  )ufqu'à  fon  eîcommunîca* 
tion  folcmnelle  par  Pie  V.  &  tantqu'oii 
tut  e^erance  de  b  raccommoder  avec 
Rome ,  les  Catholiques  Anglois  y  à  l'ex- 
ception de  quelques-uns  plus  fcrupu- 
leur  que  les  autres  ,  ne  firent  nulle  dilH- 
calté  de  fe  trouver  dans  les  Ëglifes  aU 
Service  commun    avec  les  Anglicans. 
C'cft  un  fait  avoiié  de  tous  les  Hifto- 
ticns,  &  EUzabeth  elle-même,  dans 
une  Lettre  écrite  le  xi.  Août  1570.  à 
WalGngbam  ,  fon  Ambaflkdcur  à  la  ^  ^'^'{'  ' 
Cour  de  Prance ,  marque  que  les  prîn-       ^       * 
clpaux  des  Catholiques  n^a voient  fait 
i^lc  diflkiilté  depuis  le  commencement 
de  fon  règne  d'affifter  fans  répugnance 
au  Service  public  avec  les  autres  dans 
fe  EgUfes.  'Elle  marque  la  même  chofe 
^âs  une  Déclaration  publique  •>  &  pour  '^*''-  ^  4î^ 
pcuqu'oricn  doutât  encore  ,  quelques  ^^'' 
Ecrits  publiez  par    des    Catholiques  3 
pur  retirer  de  ces  affcmblées  ccu  x  de 
Icutparti  ,   ne  nous  permettroient  pas 
d'bcùter  t  le  croire.  Auffi  le  Jefuitc 
GuACt  j  daos  rixvtérrogatoire  qu'on  lui 

M  ij 


Lry.  V.fitprcccràl*occafiondc  la*  confpiratiol* 
Ch,    III;  des  poudres ,  dans  laqufUe  il  fut  enve-- 
SutûTfjd.  jopp^  y  avoiia  <jue  plnfieHrs  CéLtholiquùS 
K>i.f»%i^.étva99t  VexcommHnicatiùn  d^Eliz^thctb 
venaient  librement  à  VEfUfe  >  ^uoitfull    \ 
en  connut  d*amres  qui  s  en  étaient  alr^    \ 
fenteK  dès  le  commencement  ÂH  règne  de    \ 
cette  Prlncejfe-  \ 

Oï  quoique  cette  conduite  n^-ait  ja-    | 
mais  été  avouée  p?.^  l*Eglifc  de  Ronie  jb    i 
cauie  de  la  féparation  des  deux  Eglîfes  ».    î 
cela  peut  fcrvir  dU  moirtsàfaire  voir     ! 
que  dans  ces  commcncemens  de  fchif- 
mc  3  on  n'avoit  pas  une  idée  ii^éfavan- 
ta2;eLire  des. nouveaux  Livres  Ecclcfiafti- 
qucs  qu'on  s'en  eft  forriié  depuis.  Il  «ner 
doit  p^'s  par  confeqûent  'pkfoîirc   ex* 
traordinaire  que  les  P^pcs-euflfcnt  fait 
des  offres  de  confi«nev  la  Liturgip-  en  y 
faifant   quelques-  léger jbs  akctations  y 
mais  fans  rien  retrancher  de  ii  ifimpli- 
cité  à  laquelle  avoir  voulu  là  ïésduircle 
goût  des  Angloispkr  là'foppr€â8ïon  dc^ 
ce  grand  nombre  de  cérémonies  ,  fous. 
lequel  ils  croypient  qu'on  avoir  accablé* 
le  culte  extérieur  ;,  pliitôt  qû-oh  ne  l'a- 
voir relevé.    '  "'.'•' 

La  même  cIio{e  feconfiïmc  encore 
par  un  autre  fait  capporté  par  les  Hifto* 
riens ,  qui  eft  que  les  mêmes  Pàpcs  invi- 
tèrent Elisabeth  à   ofiyoy^Ê  quelcjuo^ 
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perfonnes  de  fa   part   au    Concile  de  ^  i  V^  V , 
Trente.  Ce  fut  pour  cela  que  Pie  IV.  Ç»-  ^^^' 
dépêcha  l'Abbé  Martinengo  en  Angle-     camàe^^ , 
terre.  Mais  l'entrée  lui  en  ayant  été  re-  An.  f  ^^ 
fufée  y  le  Nonce  de  France ,  fécondé  pac  ^9« 
les  Rois  de  France  ,  d'Efpagne  &  de 
*  Portugal  ,  voulut  y  par  le  moyen  de 
Throcmorton  ,  Ambafl'adeur  d'Angle- 
terre à  la   Cour  de  Charles  IX.  pof  ter 
cette  Prïnceffe  à  fuivre  l'exemple  aes  au-  . 
très  Princes  ,  6c  à  s'en  rapporter  comme 
eux  à  la  décifion  de  ce  Concile.  Heylin  j^ 
dans  fon  Hiftoire  de  la  Rcforriiation  , 
nous  marque  en  termes  exprès  ce  même 
trait,  &c  rK)us  apprend  c^uc  malgré  Us  ^'fi-  ^^ 
infiances  des  Mtmfires  du  Dhc  de  Gtti^  f^'l*  ^*^* 
fi  AHpris  de  Pie  JT.  four  Ini  faire  pro^ 
ncncer  .cofftre    £li^bith  U  Sentence 
JtixcommnnicatiQn  »  ce  Pape  jugea  plne 
ifrçposde  lUnviter  con^me  les  autres 
Princes  m  envoyer  au  Cencile  fis*  Evir 
^Uis  oufes  Amba^adeurs  »  annuels  en 
feureh  donner  telle  /atisfaSicn ,  fni  oU' 
vrireit  peut-être  la  vcje  à  une  pleine 
réconciliation.  Sanderus  convient  de  ce    ^'  ^^^'*f' 
fait  avec  Heylin ,  &  nous  fait  entendre  ^"^'*  f''*' 
que  les  nouveaux  Evcques  ,  par  le  fcn-  *  °^ 
timcnt  &  la  connoiflance  qu'ils  avoient 
de  leur  ignorance  &  de  leur  foiblefle, 
firent rejettei;  cette  invitation,  de  peur 
^  être  erwoyez  à  cette  Aflemblce.  jllti^, 

M  nj 
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I-tV-  V,  Y^fff  piiulopefi    Pomifex     gttogue*  .  ,i 
Ch#  1 1  !•  Legavit  »  ifui  Regham,.  nt  tx/nù  fal^ 
tem  aliquos  ad  Concilium  mitt-  rtt  ,,  y  ni 
cùm  Catholicu  confeirrent  »  omni  iilû  &" 
fecaritate  &  dii^manii  liier^ate  pra^ 
nsijiâ  »  hortaretUr-   Sfd  ipfkm fii^ptrhc 
.rcjecit  :  &  p/èsêdo-Epifc^pi  CQfîfcii  im- 
hecillhatis  &  ignorantia  /îk«    dUige$f^^ 
tijftmi  apud  Reginam  9  ne  éti  Synodum' 
jHorHtn  ^ui/^Hatn    amandaraur  »  ege^ 
rtént.  Dt  fçavoir  (î  ce  hit  là  le  motif  qui 
empêcha  les  Evêcjucs  d*Aiieleterrc  de 
vouloir  fe  trouver  au  Conçue  ,  c'dft  ce 
dont  il  eft  for r  permis  de  douter ,.  parce 
qu'il  n*y  a  nulle  apparence   qu'ils  en 
ayent  fait  confidence  à;  Sanderus  ,  &: 
qu'on  fçait  d'ailleurs  que  ces  premiers 
'  Evêques  ne  manqjioient  ni  d'cfprit  ni 
de  capacité  :  mais  il  paroît  toâjours  ccr^ 
tain  par  cet  Auteur  qu'Elizabcth^fut  in*- 
Vitéc  de  les  y  envoyer  ,  &  qu'il  ne  tint 
Hift'  s^tl.  pas  au Pâpequlls y  affift^flcnt.  G'cft  c« 
T.  t,  fig,    que  Collier  nous  rapportéaprès  ces  Au- 
^^i'         teurs,  &  ce  que  les  autres  HAoricns 
arec  lui  ont  marque  <n>mme  un- fait  fut 
lequel  il  n'y  avoir  point  à  hcfitér: 

Ce  fait  pris  fèpàrémcnt  des  deux  au=- 

trac  ne  prouveroit  rien  ,  qu'autant  qu'il 

feroit  confiant  que^  les  nouveaux  *  Eve* 

,.      ques  d'Angleterre  èuQèht  été  inviteat.att 

Goncilc;,  pour  y  avoir  féançe  comtnôics 


Eyêqucs  Catholiques  vcc  qui  ne  paroît  Lir.  VI 
ni  par  Sânderus  ,  ni  par  les  Hlftoricns  Crt.  II I; 
ProteilanS.  Miis  en  le  joignant  &  à  l'u- 
fage  des  Catholiques  ,  ,dc  le  ttou ver  aux 
EgUles  pendant  les  dix  premières  années  -  •  i 

d'Elizibeth:,  Sc  aux  diflerentcs  tcntâti-- 
vcs  faites  J)ar  la  Cour  de  Rome  pour  re* 
gagner  l'Angleterre  ^  fans  jamais  parler 
fii  de  fuppreffion  de  Liturgie  ,  ni  de- 
réordination ,  nous  donne  tout  lieu  de 
croire  que:les  offres  dont  parle  Camden 
ne  (ont  que^  trop  véritables  ,  &t  que  ce 
n'cft.  rien  moins  qu'une  calomnie  des 
Prefbytetiens  quexç  que  dit  le  Sieur 
Burnec  après  Camden  ,  que  fi  Elisabeth  * 

i^onloit  fifii4nt€itre  m  Saint  Sievtilt^^^^^^'^^ 
Pape  caJTfroit  la  S emtnce  portée  centre     ^  ^  ' 
U  mariai^  de  /à  mert  »  dpyjreièveroit  la  ^^J'*  ^^P 
KêHvelte'  LttHYgte  >  (T  f^ermettrott  l  n*  ^  * 

[âge  dt'  la  Communion  fini  les  dtnx* 
iffecei'  ' 

Mais  l*âutorité'dcBurttet',  aufli-bien 
que  celle  d'Heylin  n'arrête  pasbeau-^ 
coup  le  P^  le  Qiiien.  Au  contraire,  après 
avoir  dit  que  Collier  taxe  ces  deux  Au- r  uf.  1544' 
teursWf  Ifgereié  &  decreduliié»  poiir 
avoir  à^hh^Jerieufement  ce  htiit  com^ 
m  m  fait  certain ,  il  en  tire  cette  con-* 
equcncéj  qti*ii  faut  (^ue  Icfaît  foit  biénf 
douteux  -pour  qu'un  de  leurs  Hiftoriens* 
ccnrurc  cci^x'qiii^  l'ont:  dtàinéfouf  Ua^ 
.Terité.. 
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'>^y*  V.      Cette   ceufurc   mcritcroit    en   effet 

CHvI  II-  quelque  attention  fi  elle  ctoic  appuyée^ 

ou  du  moins  fi  elle  étoit  voritable*  Kf  ais 

on  ne  trouveta  dans  Collier  ni  accufa- 

KîÊ  Mut  ^®^  ^^  UgMTCti  &  dé  crédulité  contre 

y.  1/ tnx.  '  ^^  Auteurs,  ni  ccnfure  4c ce"q.u*iîs  ont 

4#l«  ààcÀtk  firicufiment  C9,  bruit.  Tout  ce 

qu'il  reprend  en  eux  ^  c'eft  qu'ayant  rap- 

Sorte  ce  fait  fut  Tautorité  de  Camden  3 
s  n'avoient  pas  imité  fa  réferre  y  qu'ils 
l'avaient  fait  parler  d'une  manière  plus 
pofitive   qu'il   n'avoir  fait  ,  SC  qu'Us 
avoient  rapporte  ce   trait  comme  un 
point  fur  lequel  il  n'y  avoir  point  de 
i!rê/f.  i?#/.  douteir  En  cela  dFcdivemcnt  Hcylin  eût 
t%*  301.    été  repréhcnfible  ^  fi  n'ayant  que  l'auto^ 
*     rite  de  Camden  pour  le  déterminer  ,  if 
eût  parlé  plus  pofiti vement  que  fbn  Au- 
teur :mais  &c  lui  ic  Burnet  pouvoient 
lijavoir  le  fait  encore  d'autres  Auteurs , 
qui  enflent  parlé  d'une   manière  plu^ 
pofitive  que  Camdoi, comme  de  Cokr, 
d* Andrevs ,  d'Abboc>&ç..  Et  d'ailleurs 
antre  chofeeft  de  ne  pas  imiter  exaâe- 
.; ,    .        inent  la  rélcrve  de  l'Auteur  qu'on  cite , 
autre  chofe  e{t  de  fe  rendre  coupable  de 
légèreté  &  de  crédulités  parCe  qu'on  t 
fouvent  pour  (e  déterminer  d'autres  au- 
^ritez  que  celles  qu'on  cxprinie.  Col- 
Uet,  écoic  i^ême  fi  cloighé  ae  taxer   de 
ifH^r^iié &di  crédulité ccniç^m  aroicic 
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crû  le  fait  fur  rautorite  de  Camdcn^  Li ▼•' V» 
^u'il  n'ofc  le  coateftcr  lui-même ,  mais  Crt«  H  *•. 
il  n'y  ajoute  foi  <jtic  lelon  la  mefure  dô 
créance  qu'exîgeoit  Pàutorké  du  bruit 
public  y  fur  lequel  Camdcn  avoiravancé 
«fait. 

A  Collier ,  le  P.  le  Quien  jpint  dcujt 
autres  Ecrivains ,  qui ,  dit-il,  oftt  réfuté 
cette  fable,  {çavoit  Fullcr  &  DurclU 
Pour  Durèll ,  il  cft  bien  certain  qu'il  a 
traité  ce  fait  de  fabuleux'  r  mais  à  l'é- 
gard de  Fuller ,  -peut  -  on  appeller  une; 
réfu^tation  un  mot  dit  en  paflant,  oâ  cet 
Auteur  infînuc  {rmpleménr  que  ce 
(jii'on  dit  fur  ce  point  li'eft  pas  anez  fo* 
pdcment  appuyé  pour  être  débité  avec 
tQï\Sinct}<:€ux  .  dir-il*,  )jm  pour  ne  fi  VMÏUifitfi^ 
voir  jamaù  ^n  défaut  aiment 'à  /p»Wf  e  f'f  •'']'•  ^' 
fe  ?!♦  ils  ne  trouvent,  po$nt\  (  n  ne^ait  ^  • 
pas«  <i'ni  nejf  fotnt  ,  "mAice  fpt'tls  ri$ 
trouvent  poiàt)  dtfent tjHetie  PAfe pra^ 
^^f  i  Elii/ibeth  de  révQTtfuer  U  Sentèn* 
(t  rendue  contre  le  mdriag^  d*  jinne  de 
^^^infunftre 9  de  confirmer  notre  Lk 
tHTgie  Angloife  par  fin  antorité  &Ci 
pourvu  q(i*elte^  voulût  reconnottre  I4 
^rmauté  du  Pape  s  &  fi  rimir  fince^ 
rtmenfirEgtïfiCaiholiyHe.GtSttQnt 

^c que  dît  Fulfer  fut  ce  poinr,  &  j« 
liiflc  à  juger  fi'ccla  fuffit  pour  dire  ;. 
tommele P; le Quiêri^,  «cle-B.lc Bi uai 
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ï- 1  V«   ¥•  jpj^j  l^i ^  que  cet  Auteur  avait  refnt{ 
CUtf  1 1 1.  fgffsfible   Pour  en  mieux  juger  ^  il  n'j" 
H  qu'une  rcflcs&ion  à  faire^  FuUer  joint 
ici  deux  promefles  ,  Celle  de  confirmer 
la  Liturgie  ,   de  de  caffer  la  Sentence 
rendue  contre  Anne  de  Bolen  ,  &  dit  de 
l'une  comma  de  l'autre  ^  qixecenx  ^léi 
mnknt  À  feinire  ce' ^u* ils  ne  (roavent 
f4â ,  parce  <juc  t^s  propofitioris  appa- 
lemment  n'ayant  point  par»  par  écrit  ^ 
il  n'en  reftoit  <juc  le  fouvcnir,  quicft 
plus  fufpcil  en  matière  d'Hiftoire.  Per- 
lonnc  rie  doute  cependant  de  la  vérité 
dcl'oflPce  Êaitc  de  révoi|uerla  Sentence 
reiiduS  contre  le   mariage  cf'Anne  de 
Bojcn  ,  &  tous  fcs  Ecrivains  y  tant  Ca- 
tholiques que  Proteftans  ,  fc  réiiniffenc 
fur.ravçu  de  ce  fuir  j  pourquoi  doute- 
'    rions  riîQUS  plutôt  dç  l'autre  }  Quand 
Fuller  dit  doncà  l'oçcaûon  de  ces  dtux 
cffreSi  qiàon  fcn\t::ce  <j,H  on  rie  trpHV4 
.     fM ,  ce  n'cft  paj  qu'îï  en',  nie  h  venté  ; 
mais  c'efV  que  n'ayant  ppint  de  preuves 
en  main  de  leur  ccrtitudç^  il  croyoix 
qu'il  y  avoir  de  U  témérité  à  les  donner 
ppu)?  conftantcs  j  &  il  e^tt,  voulu,  qu'on 
eût  imite  la  rcfervedeÇapiden^pnnc 
rapportant  les  chofes  que  félon  le  ^^egrç 
^  créance  qu'elles  méxiteni.  Eft  -  ce  II 
ce  qu'on  doit  appeller  une  réfutation  ? 
.    Po^r. revenir  q;^intçnant à  Durcir> 
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effcftivcment  il  donne  ce  fait  pour  une  ^'^y*  V« 
fable  inventée  par  les  Puritains,  maison  Ch.  I  il. 
ne  peut  point  dire  qui!  le  réfute  -,  &  Mat.  jingU 
affurément  fi  l'on  compare  fon  autorité  viêi.f.  5#. 
a  celle  des  Auteurs  qui  ont  été  pro- 
duits, on  verra  aîfément  que  ce  que  die 
cet  Ecrivain  eiS:  fans  confcquence. 

1  *iin'aporte  pas  une  leule  preuve  poot 
icmontrcr  ce  qu'il  y  a  de  fabuleux  dans 
ce  fait.  L'Auteur  fe  trouvoit  embaratfc 
<lc  l'objcAion  des  Puritains  ,  qui ,  pout 
juftificr  le  refus  opiniâtre  qu'ils  faifoient 
d'adopter Ja  Liturgie ,  diloientqu^on  j 
tiQuvok  encore  tant  de  reftes  de  Papil- 
mes,  que  les  Papes  eux-mêmes  avpient 
offert  de  l'approuver.  C'étoit  fur  tau* 
thoritc  de  Camden  &  de  quelques  au-^ 
^î«  Auteurs  qu'ils  avançoient  xt  fait  ^ 
î^fepasctoit  gliflant  pour  un  ÎLqiu 
tain,quiavoîtà'décli!net  une  accufatioa 
fi  odicnfe.  Car  dans  ces  temps  la  main^ 
di^c  rcffemblàncc  avec  les  Papiftes  étoit 
^out  ce  qu'on  pouvoit  imaginer  de  plus 
^rinainci;  DurçU  fit  en  cette  occafion 
«qu'ont  fait  louvent  mes  Cehfcurs» 
Qitand  un  fait  étoît  trop  incommode^ 
^  <lu11s  n'avoient  rien  de  bon  à  y  ré» 
pondre ,  ils  ont  trouvé  plus  court  de 
foïitcnlr  que  la  chofe  étoit  fauffc.  Dur 
^ell  a  fait  de  même.  C'étoit  le  plu» . 
^owt  en  effet.  Celd  épargne  des  pi:eu* 


t'î  v..\  V.  ycs  j  aufli  n'en  donnc-t'il  aucune  ^  aç 
Cfi.IILyoLlji  pourtant  «  que  le  P^  le  Quien 
.  appelle  rcfutcc^  Pour  moi  j'aurois  dit 
< .  fimplcmcnt ,  qu'il  n*en  a  rien  cru. 

.    z*.  Ccft    Cm  hautfaorité   fcuk    de 
Camden^  que  s'appuye  Darell  pour  ro- 
jetter  x:oaime  fa^iOTe  Tofire  faite  par  le 
Pape  d^appcouyçr  4a  littvugie  Angli- 
cane. Cependant  tant  s'en  £aut.  qu^ 
Camden  nou$   la  donn^  pour    telle , 
qu'aucontraire  il  la .  f^pqfe   comme 
très  -  croyable  ,  quoique  l&9n  comme 
certaine.  11  dit  d'abord ,  qu'il  n'a  point 
découvert   les  proportions  de  P^rna- 
gUa ,   &  qu'il  ne    croiç  pas  qu'cucg 
ayent  été  données  par  écrit.  jQnx  Far^ 
féiglid  fropêfiêit  nén  €ûmftri  %  n€C  enim 
fcriftis  mandats  ttfiû»^  Il  dit  enfuite^ 

auc  n'ayant  rien  d^aflez  aiTuré  &  pro* 
uire  fuf  cette  negç^cîation  ^  il  aime 
mieux  ii?cn  ci«n  dire  que- de  débiter 
de   pures    Imaginations  :.  C^jgiiRiiiii/rî 
^er*  cum  VHlg0  Hifioricorum  mimmc 
inhit*  Ge  qui  eft  fourrant  de  certaiu 
félon  lui,  c*cft  que.lrt  ncgotiatiop  c- 
ehoiia  ,  ic  que  les  -Vues  de»  Rome'  fii- 
Tcftt  fans  fucccai..^fi99  P^mificisvof 
$gon  fîtuiffijie  y  àmnts  fi0rHm;  A  qaoi  il 
ajoute  5  que   le   bruit  public  cft  que 
le  Pape  a=vx)it.faic  les  offres  en  quef? 
tion.   Jp4iffta  fémn  ^avtificem  fidM 
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iedsjfé  s  >&c»  Or  je  demaiulc  comment  Li  r.  V, 

rcconnoîtrc  à  ces  pauroles ,  que  Camden  G  h.  III. 

ft  cm  ce  fait  faux  \  Dire  qu'une  chofe 

cil  fondée  fur  un  bruit  public  ^  c'eft 

ne  décider  ni  de  fa  vérité  5  ni  de  fa 

(aufleté.  Il  y  a  des  bruits  vrais ,  il  y 

en  a  de  faux.  Il  y  en  a  de  folides  ^  flç 

de  «u   fendez.  Ce  que  Camden  die 

fah  bien  voir  qu'41  ne  regardoit  pas  U 

chofe  comme  certaine  >  mais  non  pas 

aa'Ula  crût^faufle.  Ceferoit  une  plai<. 

bnte  metiiode  d'établir,  la  faufleté  d'un 

£iit.qite  de  le  juger  xA^  non  parce  qu'on 

k  comcfte  y  mais  fimpli^menc  parce  qu'* 

Dû  le  donne  fur  U  rgarantie  du  bruit 

puUic. 

7*^  C'eft  ^rè$  ^its  de  cent  ansquç 
Dttfiill  s^avife  de  traiter  de  fable  un 
fait^  Je  uniquement  lur  cequeCanir 
den  ne  k  donne  pais  comme  certain  ^  . 
mû  fimplemcnt  tomme  un  bruit  fur 
la  vérité  on  la  fau£'et(é  duquel  il  ne 
décide  rînn.  La  méthode  me  paroiç 
fingnUcre.  3&is  làns  m'arrêter  à  l'cxa^ 
miner  ^  quelle  compa^ifop  à  faire  en-* 
tre  on  Auteur  récent  tel  que  Durell  ^ 
&  cettxjque  nous  avons  citez,  &  qui 
ayant  vécu  du  temps  d'Elizabeth  mê^ 
me ,  &  écrit  ^pea  ^ptis  fa  mort  onj: 
reciicUli  ou  d'ellc-mcmc  ou.  de  perfon- 
nés  quil^avoiént  Içu  d'elle  >  la  vérité    . 

Tiiw^a.ll.  Part.  N 
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Liv.  V.dc  ce  fait  *  C*eft  ainfi.quc  Mylord 
Ch.  III.  Coke  qui  ayant  été  J^us  d'une  fois 
Orateur  de  la  Chambre  des  Communes 
pouvoit  l'avoir  entendu  dire  à  Eliza* 
bcth  en  plein  Parlement  ^  où  Abbot 
dit  ^  qu*il  a  voit  été  fou  vent  fait  men- 
tion de  ces  Lettres  \  c'eft  zitifv,  dis- je  , 
que  Mylord  Coke  attefte  avoir  appris 
ce  fait  s  de  la  propre  bouche  -  de  cette 
Princefle.  C'eft  ainfi  qu*Al^t  nous 
apprend  que  le  fait  étoit  fi  public^ 
qu'  il  étoi  t  même  avoiié  par  les  Catholi- 
ques. *>  que  la  Reine  en  avoir  fouvent 
parlé  dans  les  Parlemens  ^  6c  qu'elle 
avoit  été  fouvent  prife  ^  témoin  en 
plein  fermon  de  la  vérité  de  ces  offres. 
C'èft  ainfi  encore  que  Je  Dr  Canyer 
devenu  Catholique  écrivit  à  Jacoues  I. 
qu'on  lui  avoit  donné  de  pareilles  ëff 
Gérances .  Si  Camden  eût  fçu  tout  cela, 
il  eût  parlé  d'une  manière  plus  affir- 
hiative  ;  mais  fi  fa  referve  diminue 
quelque  chofe  de  la  certitude  avec  la- 
quelle on  doit  propdfer  ôe'fait ,  elle  ne 
nuit  point  à  fa  venté ,  8c  Dur^  a  eu 
bien^plus  de  tort  d'en  prendre  occa- 
sion de  le  traiter  de  fable  ,  que  moi 
de  fuivre  Hcylin  &  Bumet  ,  qui  a- 
v^ient  de  fi  bons  garants  de  ce  qu'ils 
avanç<^t« 

4^v  n*  cft  vrai  que  le  P.  le Quiçn  dit 
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que  CCS  Auteurs  ayant  été  réfutez ,  jrne  L  i  v.  V. 

merue  foint  de  rifonfe  »  pour  les  avoir  Ch.  1 1  !• 

CêfUz/khs  précAmion*  Mais}  je  prierois 

volontiers  notre  Auteur  de  me  dire  ce 

cju*il  appelle  réfutation.  Car  contcfter , 

comme  Durell  ^  un  fait  incommode  y 

quoiqu'avancé  par  desAuteurs  dignes  de 

foi  y  Se  qui  étoicnt  i  la  fourcc  pour  s'en 

infbuire  ,  fans  rien  f^ire  davantage  ^ 

C'cft  quelque   chofc  un  peu  différent 

d'une  réfutation.  Si  Durell  en  traitant 

ce  fait  de  fabuleux  eût  produit  des  té- 

morgnaecs  contraires  3  &  eût  fait  voir 

ou  quelque   contradi(^ion  entre  ceux 

qu'on  rapporte  ,  ou  l'impoflîbilitc  de. 

donner  à  ce  fait  quelque  créance  ,  tel 

même  qu'il  eft  rapporté  >  cocomparar.c 

alors  les  raîfons  de  croire  ou  de  ne  pâS 

croire  ,  on  fçauroit  à  peu  près  à  quoi  fc 

déterminer.   Mais   dite   qu'un  fait  eft 

fabuleux ,  parce  qu'on  a  peine  à  y  ré- 

i)ondre  ,  parce  qu'on  n'a  rien  à  y  oppo- 
er 3 parce  que  ceux  qui  l'attellent,  où 
ne  toht  pas  tous  fait  avec  la  même  con- 
fiance ^  ou  n^ont  point  produit  d'adtes 
publics  y  les  aâes  de  la  négociation 
n'ayant  point  paru  par  écrit  ^  &  enfuîtc 
appellcr  cela  une  réfutation  ,  c'eft  ce 
ue  je  ne  puis  empêcher  le  P.  le  Quicn  ' 
e  faire  •,  mais  je  fçai  bien  que  des  réfu- 
Jatigns  de  cette  efoece  ne  rendent  ni  ce 

Nij     :    * 


i 
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Lit.  V,  qu'on  nie  moins  croyable,  ni  ce  qu'on 
Ch.  1 1  !•  avanceplus  digne  de  foi. 

Auffi  notre  Auteur  voyant  bien  qu'il 
n'y  a  pa5  grand  fond  à  faire  fur  de  telles 
réfutations ,  en  revient  à  Ion  refrain  or- 
dinaire y  Se  prétend  que  de  faire  offrir 
Îar  le  Pape  à  Elizabeth  d'approuver  la 
-iturgie  Anglicane ,  c^eft  dire  que  le 
Pape  &  l'Eglifc  de  Rome  étoicnt  dans  la 
diipofition  de  confentir  à  la  fuppreflîon 
du  Sacrifice  de  la  Mcffe  ,  &  d'aurorifcr 
les  erreurs  de  Zuingle  &  de  Calvin  5 
comme  fi  le  changement  de  quelques 
Prières  en  d'autres ,  qui  certainement  ne 
contiennent  aucunes  erreurs  de  l'avetc 
incmc  des  Cenfeurs  ,  pouvoir  arrêter 
l'efficace  de  l'inftitution  de  J.  C.  &  em- 
pêcher qu'on  n'offrit  également  la  mé- 
moire de  fa  mort  &  de  fa  paflSon  fous 
ks  fymboles  prefcrits  ,  qui  eft  précisé- 
ment tout  en  quoi  confifte  le  Sacrifice 
de  l'EgUfe  Chrétienne  ,  comme  on  l'a 
vu  cf-deflus. 

•  Mais  d'ailleurs  rien  n'eft  plus  équivo- 
quc'en  matière  de  faits  ,  que  de  vouloir 
décider  de  leur  vérité  ou  dç  leuf  faufictc 
par  ces  fortes  de  fpeculations  Thcologi- 
dues.  Ol\  fçait  à  Rome  en  faire  «fagc 
lelon  qu'elles  font  plus  ou  moins  utiles 
far  rapport  aux  affaires  qui  s'y  traitent  \ 
mais  on  n'en  eft  point  cfclave ,  &  on  n']f 
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tonfond  point  la  ScholaftiqtjjB  avec  la  L  i  v.-  V. 
Religion.  Il  ne  s'agiflbit  pas  alors  d'e- Ch.  UT. 
xaminer  ce  qu'on  penfôit  ou  ce  qu'on  ne 
penfoit  pas  en  Angleterre  du  Sacrifice , 
parce  qu'on  né  doutoit  pas  que  le  for* 
mulaire  de  Prières  fubftitué  dans  la  Li- 
turgie Anglicane  à  celles  du  MKTcl  Ro- 
main ne  pût  convenir ,  aufli-bien  qu^ 
les  anciennes  4  à  l'aâion  pour  laquelle 
elles  avoient  été  dreflces.  L*ancien  MU* 
fcl  Gallican  .  comme  on  le  peut  voir 
dans  nos  preuves ,  n*a  rien  qui  convien- 
ne mieux  au  Sacrifice  que  là  Liturgie 
d'Edoiiard.  Cela  fuffifoit  aux  Romains 
pour  autoriier  -  les  proportions  qu*iVs 
avaient  à  faire  i  &c  c'eft  tout  ce  qui  tuffit 
pour  ne  point  contredire  un  fait  afiez 
attefté^  finon  pour  convabcre^du  moins 
pour  n'être  point  rejette  avec  la  hauteur 
avec  laquelle  le  fait  le  P.  le  Quien  ,  qui 
n'a  qu'une  défaite  à  oppofer  à  des  té- 
moignages très-précis. 

J'ai  donc  pu  faire  ulage  de  ce  qu'ils 
atteftent  pour  '  confirmer  ce  qui  étoitc 
ptouvé  d'ailleurs  9  que  dans  ces  coin- 
mencetAeils  .Rome  n'avoit  pris  encore 
aucun  parti  fur  ce  qu'elle  dcvoit  penfcr 
des  Ordinations  d'Angleterre'}  qu'on  y 
étoit  affez  porté  à  les  recevoir  \  qu'on 
ne  fc  détermina  entièrement  à  réordon- 
ner que  fur  l'Hiftoire  de  l'Aubçtge  qu'y 

*  N  iij 


150  De'pbxsi  de  la  Dissïrt.  svk  la 
L  1  V.  V,  accréditèrent  dans  la  futte  les  CaAoli* 
Ch.  •  III.  ques  Anglois ,  toujours  plus  portez  à 
mal  pcnfcr  de  leurs  compatriotes  Protcf- 
tans  y  c|u'à  leur  rendre  juftice  ;  &  qui 
par  un  travers  auffi  nuifibie  à  leur  Reli- 
-gion  8t  à  la  paix  qu'à  leur  propre  avaa- 
tagc  ,  ont  toujours  entretenu  l'aigicor, 
que  les  premières  dîvifions  ont  fait  naî- 
tre -,  &  travaillé  à  groffir  les  contcfta- 
tions^  Se  jamais  à  les  terminer. 


CHAPITRE   IV. 

Exdmen  Je  éjuel^uts  Autres  faits  iV 
cidens  rap/fvrte^  dans  Us  V^éfonfis 
fàitti  k  la  Dijftrtasiew-  Un  nt  ttcn^ 
ve  fiuvens  dans  as  faits  ni  ifitsti 
ni  fidélité» 

ME  voici  bien-  tôt  quitte  de  mes 
engagemcns  ,  Se  après  avoir 
Srouvé  la  vérité  des  faits&  la  ibliditc 
es  principes  de  la  Diflrrtxtion  qui  ont 
été  attaquez  y  Je  mç  croi^  dégagé  de  ce 
que  je  d^vôis  au  public  ^  &  avoir  (à- 
tisfait  à  tout  ce  qu'il  attendoit  de  moi* 
tCc  n'cftpas  qu'il  n'y  cet  encore  bien 
dés  chofes  à  dire  ^  fî  l'on  vouloir  s'amu- 
fer  à  relever  |inc  infinité  de  &its  in- 
\cidens  lépa.dasdans  les  Réponiês  qu': 
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on  m'a  faites.  Mais  ce  feroit  gi  offir  ^  ^  ^*  "• 
Vouvrage  à  parc  perte  ,  puifque  h*^*  *^^ 
que(U<»>  des  Ordinations  n'en  tccevroit 
-aucun  éclairciffement ,  Se  qu'un  hom- 
ftiC  Àt  bien  ne  peut  trouver  que  du 
dcfagrémcnt  à  ccnfurer  les  autres-^ 
quand  il  n'y  a  que  peu  ou  point  ^'u- 
lUité  à  tirer  de  cette  cenfure  pour  le 
public.  Ceft  ce  qui  m'a  fait  renoncer  i 
fuivre  mes  Cenfeurs  dans  toutes  leurs 
digrcffions  ,  &  fi  je  m'arrête  encore 
quelques  momens  fur  quelques  faits  dé- 
tachez au  hazard  de  leurs  ouvrages^ 
c'cft  moins  pour  me  faire  un  mérite  d'in- 
diquer quelques-unes  de  leurs  mépri- 
fes^que  pour  donner  aux  Leâeurs  quel-  1 
que  idée  du  peu  d'attention  qii'ils  ont 
eu  de  s'inftruire  de  ce  qu'ils  rapportent, 
&  de  nous  faire  part  de  la  vérité. 

I*.  En  1 5  36.  on  drefla  dans  la  G>ii- 
'  vocation  des  articles  de  Religion  ,  qui 
furent  publie*  au  nom  de  Henri  VIII. 
&  lignez  par  ^ix-huit  Evêques  dont 
Barlov  étok  un  $  &  pour  preuve  de    X>ifirt.  p- 
fa  confceration  j'avois  rejBiarqué  quc-fa  *'  '*'*  ^  * 
fignaturc  étoit -avant  celle  de  Robert 
Wâtton  -Evêquc  de  S.  Alaph  ,  facré 
ics  le  1.  JuHlet  153^.  Le  fait  eft  un  des 
pbs  certains  de  l'Hiftoire ,  &  je  ne  fçai 
•par  quel  caprice  il  a  pris  fantaifie  au  P.  ^-  défait. 
Hitdoiiift  <te  nou«  debitct <|UC' ces  ài^i-  '*  ^'J*  ^^^^ 


~^*    ^*  des  ont  été  forgez  par  les  Prefbytcricns^, 
QHf  l  V.  ^*ils  D*©Bt  été  puHitz  <fXe  fous  Jac- 

3U&  I  •  après  l'an  i  éoo.  Se  ^ull  n'y  a  ea 
'autres  attides  publiez  fou^  Hcon 
VllL  «^ue  les iix  fameux  articles  de  ha 
1  )  )  9  •  Mais  pour  debitec^dc  par^ille.^  vi* 
fioBS.v  il  faut  que  ce  Père  R'ait  pas  la 
moindre  teinture  de^  VHiftoice  ^  maur 
eune  conndiflance  des  Etïti vains  d'Ab- 
gleteire.  Gat  pour  la  preuve  du  {ait  que 
J'ai  avancéion  a ,  i**  dans  un  Manulait 
de  la  Bibliotequ«»de  Cptton  une  copie 
originale  de  ce* articles  fignéc  par  totfsles 
membre^  de  la  Convocation.  **.  Ona 
dans  l'Hiftoirc  de  Fullcr  les  ni«mcs  arti- 
cles qu'il  a  trànferitfi  des  A<ftcs  originatfï 
de  la  Convocation.  }•.  On  a  icLivw 
même  de»  actieles  publié  en  153^*  ^ 
imprimé  cette  morne  année.  4*-  Ooa 
-dani    la    Préfccc  de    Wnftitutioii  de 

l'Honuxie  Cbtétien   publiée  en  15  37' 
J>ar  Içs  Evêqucs  qui  y  foufcrivircnnû 

•^nombre de  1 8 ^n avea  delà publiatioa 
de  ces  articles  l'aimée  précédente  en  ces 
'  fermées  £t  sfin  4e  m  riin  omettre  di(f 
f  ffi  efi  C0fitinH  dans  te  Livre  dis  dtti^ 
€hs  dre0  &pnhlié  l'énnéi  derniîUf^^ 
le  eewifnkndemint  de  V^  jf.  mw^'ff^ni 
4JêHti  4  U  fin  de  (i  Tréùti  ies^  swclu 
de  la  iHfiifi€dti9ns0'-diâ  Rurgatoi^' 
ul$  ftft'ilsjim  dans  ledit  Lmit  ^  ^^^ 
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articles  fc  retrouvent  efFcdivcmcnt  dans  }*^  T*  ^ 
hnltitution  de  l'Hpnunc  Chrétien.  5<».  Ç^î  ^  M 
On  a  nombre  d'Auteurs  qui  avant  le 
rcgnc  de  Jacques  J.  ont  ciré  ces  même^  ^^  -,  « 
articles  comme  Ed.  Hall  dans  (on  Hif- a/^  ^^g^ 
coire  des  Maifons  d'Yorck  Se  de  Lan- 
caftrc  publiée  en  1548.  Coopcr  dans  la  C##f .  r*r#ii, 
ieconde  édition  de  fa  Chrpniquc  publiée^^*  *®** 
«1115^8.  HolUnshead.dans  îaChroni*      HMnJ. 
que impciméc  en  Ï577.  Stp^.  dans  fes**''•^M©• 
Annales  d'Angleterre  publiées  en  r  551;  stêw.  ënn. 
Le  P.  Perfon  Jeluite  dans  fon  Traite  Df '*^-  ^^^^ 
trifUci  eoMVirfiêne  jlnglU-  Commenç  ^^f^  f^gn 
ces  articles  bcuvcnt-iU  avoir  été  fuppo»  ^^'* 
fez  par  les  Prefby retiens  fous  Ip  legne . 
de  Jacques  L  après  l'an  i^oo.  ayant  été 
citez  Ci  fréquemment  avant  ce  règne  &c 
avant  cette  année  ?  Il  faut  donc  que  les 
Livres  où.  ils  ont  été  citez  ayent  auffi 
été  fuppofez.  Le  P.  Hardoiiin  le  croie 
peut-être  ,  du  moins  cft-il  fort  capable 
de  le  croire*  Mais  qui  le  croira  avec  lui) 
C'eft  donc  un,  fait  certain  que  ces  arti- 
cles ont  été  fignez  par  les  Evêqaes  dam 
la   Convocation   de    153^.  comme  le 
porte  d'extrait  de  ces  Aâres  en  ces  tcr^ 
mes.  JCI'  JnUi  EfifcQfiu  Hetefiffdjenfis    Em.  AOi 
froduxU  qmmdéLm  lUhellum  fofitinim-Cênv.isié^ 
rem  articles  fidei  &   certmonUmm^ 
J^i  lihtllw  infiritHT  ad  longntff.  Qjêê 

H^^  /^r  €undm  M^t/iefum  honorânim 


'«■      T- 
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L 1 V.  V.  Thom.  Cromvvil»  ^iverendiffimaé  ,  & 
Ch.   IV.  slii  Prétldti  f'  Prùl0cut»r  &   CUrns 
dctius  infericris  eundem  libtllnm  ékfffo* 
tétndo  fubfcf^iffernnh 

Le  P.  HardoUin  dira  peut  -  être  qu'il 
ne  s'agit  point  dans  ce  paflage  des  mê^ 
rnics  articles  dont  il  en  qutftion  dans 
Burnet.  Mais  S'il  le  difoit ,  il  feroit  bien- 
tôt refuté  par  le  témoignage  des  Au* 
'  teurs  que  nous  avons  citiez  3  &  qui  tous  ^ 
à  la  rélerve  de  Coopet ,  parlent  des  ar- 
ticles ou  il  n'étoit  fait  mention  que  de 
tirois  S)3cremens.  Or  ce  font  là  prccifé^ 
Aient  les  articles  dont  il  eft  parlé  dans 
Burnet.  Le  paflage  de  Hall ,  copié  par 
les  autres ,  &  cité  par  Perfon  eft  bien 
exprès  »  &  nous  nous  contenterons  de 
le  citer  feul  comme  le  plus  ancien.  Dans 
le  temps  de  ce  Féirliff9eM$(à\t''û  en  par- 
lant de  celui  de  153^.  )  la  Eviqms  & 
unt  le  Cierge  dn  RojâHtne  tiitrenrune 
X^cnvocétion  filemnelle  dans  i'Eghfe  de 
fain$  Paul  de  Lendres  »  on  après  qntU 
^ues  d'sf^ntes  ils  publièrent  un  Livre  de 
T^ligiêu  j  intitulé  :  Ajyticlcs  dreflea  par 
le  Roi  &c.  //  n^ eft  fait  mention  fpeciâlt 
ddn$  ce  Livre  cfue  de  troit  Sacrement 
&c.  Il  eft  donc  évident  qu'il  s^agit  id 
des  articles  publiez  par  Bumet  ;  6c  com- 
ment les  Prefbytericns  les  auroient-ils 

forgez  après  I  ^05 .  paifque  les  voilà  çii 
tezdès  zj4S  |  * 
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Mais  du  moins  ,  dit  le  P.  Hardoiiin ,  L  i  T«  Vi 
la  va>riecé  des  fignatures  doft  les  rendre  Ch.  I V. 
fufpeâs  9  puifqae  ,  félon  l'Auteur  des  i^  dêftui 
Lettres  Latines  ,  BarloiT  a  loufcrit  le  f^X* ''^ 
dernier  à  ces  articles  ^  au  lieu  que  dans 
la  copie  citée  pat  Burnet  il  a  foufcrit 
avant^'Evêque  de  Saint  Afaph  • 

Il  cft  vrai  que  Bumct  Sç  l'Auteur  des 
Lettres  fe  trouvent  oppofez  fur  l'ordre 
delà  fignaturé  de  BarlaW.  Mais  cette 
variété  ne  vient  point .  de  la.  différence 
des  copies  y  mais  d'une  fimjple  inadver* 
tance  reconnue  avant  Uobiervation  du 
P.  Hardouln  par  l'Auteur  même  des 
Lettres  ,  à  qui  a  échappe  le  mot  Utiim  ^**^?  ** 
mm  pour  celui  de  Ptttnltimm  »  comme 
ii  m'a  prié  de  le  taire  réformer. 

Un  dernier  indice  de  fuppofition  de 
ces  articles  9  au  jugement  du  P«  Har- 
doiiin^  eft  qu'on  y  trouve  la  foufcrip-  fâg.  ijii; 
tson  d'Evêques  fort  Catholiques  ^  com- 
me Lée  &  Tonftal^qui  n'euiTent.pas 
voulu  fignâr  l'article  qui  réduit  les  Sa^- 
cremens  a  trois  >  H  qui ,  par  l'ex^luiioit 
donnée  à  l'Ordre  ,  iniSnuë  que  ce  ne 
peut  êae  l'ouvrage  que  des  PreA>7Ce-t 
riens. 

Mais  que  ferven;^  des  con)eâ:ures  con-* 
tre  des  faits  i  Les  articles  ont  été  &  pu*^ 
bliez  fie  citez  avant  la  prétendue  fuppi»- 
fition.  Elle  cft  donc  imagin^re^  ,QHa« 


t5^  DeVeiïsi  di  la  EhsSERT,  SMt  tA 
h\y.  V.  ment  cependant  fc  pcut-il  faire  que  dc^ 
Ch«  I V.  Bvêques  aflcr  attachez  à  la  doftrme  Ca- 
tholique ayent  fouiicrit  à  l'article  des 
trois  Sacremens  }  C'eft  ce  que  le  P.  Har* 
doii  II  ne  peut  concevoir.  La  dioTc  ce- 

Ï rendant  n'eft  pas  diffictie.  Ilncs'agif- 
oit  point  diAS  ces  atticles  de  donner 
^nc  idée  exaâo  de  tout  ce  que  l'oii  pro- 

Sofoit  à<roite ,  ni  d'exclure  du  nombre 
es  Sactemens  ceux  qui  ne  font  point 
nommez  ici  avec  les  auâces  :  le  deflèin 
n'avoit  été  que  de  parler  de  ceux  qui 
étoient  necéflaîres  à  tous  pour  le  lalut  j 
^ .  .  Se  de  ce  nombre  étoient  les  Sacremens 
du  Baptême  ,  de  l*£uchariftie  Se  de  la 
Pénitence.  Comme  ce  nombre  n'étoit 
point  exdufif  ^  les  Evêques  Catholiques 
n*ont  dû  faite  aucune  difficulté  de  iî- 

Sner  cet  article  comme  les  autres.  C'eA 
onc  une  mauvdife  taifon^pour  faire  re- 
tarder  ces  artides  conmie  fuppotez^que 
'avoir  recours  à  taiîgnacure  desE  vêques 
Catholiques.  ^^  (n*ont  pu  la  ref ufer  ^  &C 
en  4a  leur  demandant  ou  n^eadgeoit  rien 
contre  leurs  fentimçn^  &  eontic  la  doc- 
trine commune.  jfiMiS.  dès  l'année  fui- 
vante  ^  dans  le  Livre  de  PInfBtution  de 
i^èmme  Chrétic^  ^  qu^on  appella  le 
Livré  des  Btèques  ^  parcequil  nit  figné 
par  vîngt-un  Evêqués,  $c  publié  en  leur 
XK)m  jilsieçpimucent  li^doârine  des 

fcpt 
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fept  Sacremens  comme  à  l'ordiiviirc ,  &  *^  '  ▼•  X* 
ïvc  crûrent  point  qu'on  y  cûc  dérogé  ^'*'  '  ^^ 
dans  les  articles  publiez  l'année  précé- 
dente. Rien  donc  n'a  dû  arrêter  leur  fi- 
gnature  3  &  cette  foùfcrjptionn'empê* 
chc  point  que  nous  ne  devions  regarder 
CCS  articles  comme  ceruins.  C'eft  par  , 
confequent  une  pure  fantaifîe  an  P. 
Hardoiltn  d*en  vouloir  contefter  la  ve* 
rite  i  Se  renvoyer  au  tegne  de  Jacques  L  , 
des  articles  imprime^  fie  citez  plus  de 
foixante  ans  auparavant ,  c'eft  outrer  la 
vifîon  y  Se  prendre  le  Public  pour  dupe 
fans  égard  Se  fans  bienf éance. 

L'Ouvrage  eft  plein  de  traits  pareils  , 
que  je  laifle ,  Se  l'on  peot  juger  la  crcan* 
ce  qu41r  mérite  fur  les  faits  anciens  ^  par 
la  confiance  avec  laquelle  il  débite  har- 
diment les  plus  grandes  fau  fletez  fur  des 
faits  récens ,  Se  qui  font  connus  de  tout 
le  inonde.  Si  nous  l'e»  croyons  ,  au 
Differtation  a  été  imprimée  fur tivemtnt  p^^r  ^  -é 
^  Paru  >  quoique  tout  le  monde  fçachc 
qu'elle  l'a  été  hors  da  Royaume.  C'eft  , 
félon  lui  ,  le  jugement  qu'en  avoiq;ic 
porté  les  Cenfeur$  qui  en  a  retardé  l'im- 
prcffion  ,  quoique  l'Ouvrage  n'ait  paffé 
par  les  mains  que  d'un  feul ,  qui  l'a  ho- 
noré de  l'Approbation  la  plus  flateufe  ,    ^*  *^f^ 
dont  je  conferve  l'Original,  entre  les  *^**- 
ûiains.  Ccftauffi/àcequ'ildit^lecha-iJW.  ^  U 
Tomt  X.  II*  Part.  O 


1 5  8'  Dk'FBKSE  DE  LA  DlSStRT.  SUR  lA 

^^*  g^^"  ^^  ^^  voir  pcrfonnc  qui   relevât 
Ch.  I  V.  mon  Ouvrage  après  un  ao  ccoulc  ,  qui 
m'a  fait  écrire  aux  Auteurs  du  Journal 
ctes  Sçavans  j  quoiqu'il  foit  vifible  que 
irta  Lettre  n'eft  qu'une  rcponfc  à  une  au- 
tre fort  obligeante,,    qui  m*avoit  été 
écrite  trois- mois  au  plus  tard  après  la 
publicatiCKi   de  l'Ouvrage  ,.  dont  ils 
avoient  rendu  un  compte  favorable  s  & 
qui  n'a  voie  fait  que  trojp  de  bruit  dans  le 
PubHc ,  pour  prévenir  lechagrin  de  ne  le 
point  voir  rclovcr,fi  j*euflc  été  aflcz  vain 
pour  (ouhaiter  fi  fort  qu'on  en  paxlat. 
C'eft  enfin  ,  félon  lui ,  i  moi  qu'ont  été 
écrites  quelques  Lettres  que  je  dis  écri- 
tes à^mes  amis  y  quoique  l'une  ait  été 
Mdepouil  éctit&iun  illuftre  Aç^^demicien ,  &.Ia 
iy:  DXl.  de  fcconde-  i  un  fçavant  Bcofididin  de  la 
^^^'  Congrégation  de  Saipt  Maor ,  qi^  vi- 

vent l'un  &  l'autre ,  Sc  font  en  état  d'en, 
rendre  témoignage.  Telle  cft.  la  gré- 
caution  que  pread  le  P.  Haxdoiiin.  pour 
s'inftruire  de  la  w^iié  de^  faits  qu^  fe 
paflent  fous  Ces  youx;  ;  ôf  que  uenten  de 
ce  qu'il  dthite  fut  les  faits  plus,  éloi- 
èuez ,  où  il  croit' Mitîvpix  fc  permettre 
de  rêver  à  (on  aile  ,  ^de  donner  ujic 
pleine  carr ieire  à:  £00  iq^^ii^ia^tion  } 
14  s'e»  feut  bicor  que  le  P.  le  Quicn 
.  ait  donné diuis  les  mêm^S; excès.. Quoi- 
qu'il n'ait  pas  furcmipat  apporté^  daas  la. 
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Iciîlure  de  mon  Ouvrage  aucune  préven-  L  i  v.  V. 
tion  en  ma  faveur ,  du  moins  s'eft  -  il  Ch.   1  Y. 
borné  à  plaindre  le  malheureux  fort  qui 
m'avoit  engagé  dans  la  défenfe  d'une 
caufe  qu'il  croit  mauvaile ,  fans  me  fup- 
pofer  des  crimes  imaginaires ,  &  fans 
chercher  dans  des  faits  controuvez  de 
quoi  me  rendre  odieux.  J'eufiè  fouhai^ 
té  fimplement^que  dans  le  compte  qu'il 
a  rendu  au  Public  de  la  peine  que  lui 
avoir  Fait  ma  Lettre  à  Meffieurs  les  Jour- 
naliftes  des  Sçavans,  il  eût  produit  ce 
qui  pouvoir  fcrvir  à  >ma  juftification  , 
comme  je  l*en  avois  prié.  Il  me  dcvoit 
cette  juftice  \  mais  puisqu'il  me  l'a  refu-  • 
fée,  toute  la  vengeance  que  je  me  pci- 
mcttrai  à  fon  égard  fera,  de  faire  im- 

f>rimcr  fa  Lettre  &  ma  Réponfe  parmi 
es  preuves ,  fans  vouloir  arrêter  ici  plui 
long- temps  le  Leâeur  iur  un  fait  purent 
ment  perfonnel.    . 

Un  article  ^kis  timportaiit  méritç 
mieux  l'attenflôn  du  Public ,  &  c'eft  un 
de  cz%  faits  incidens  fur  lesquels  je  fouT 
haitcrois  pouvoir  excufcr  le  P^  le  Quien 
d'inexaâitude  &  de  crédulité.  Je  parle 
ici  de  ce  qu'il  dit  au  fujet  des  Miniftres 
Battct  &  Stephetts.  Notre  Auteur  en 
fait  mention  en  deux  endroits  de  fon 
Ouvrage ,  &  toûjpurs  furie  même  ton  , 
Y  veux  dire  d*une  manière  égalemeni: 

Oij 
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Li  V.  V.  fauffe  &  inturicufeau  Clergé  d'Anele- 
v^H.  I  V .  terre.  Car  il  raconte  que  M-  Baflet ,  %n 
T,j,ffAf,p,^^  /^Hri  Mirtifirts  à  éjant  public  un 
30.  *  Ecrit  en  mamcn  A'Ejfai  pour  propefer 

-r  .    s.  ^  quelques  moyens  de  réUnion  avec  les 
\^.  Catholiques ,  tlpit  ctte  a  ccnifdrottre  i 

dtVéint  là  Convocation  âH  j^Jfemhlée  du 
Cltrgi ^  four  f  rendre  comfto  defesfin^  ; 
timtns  &  de  fa  doihipe  \i&  fur  le  refui 
^JHilfit  dé  fi  retraSer  »Ufutdefofidfi 
Afiffiftere  »  tir  de  U  Çnre  dont  il  ]oiif  1 
Joie  dans  Londres  »  &  fouffrit  une  feu  , 
fecution  des  fltti  violentas  de  U  part  dti 
JfreUts&  au  Clergé  P  rote  fiant  \  en  forte 
qu' ayant  tté  obligé  de  cifercher  une  n*^  1 
traite  à  la  Campagne  r  il  fut  réduit  ^ 
gagner  fa  vit  en  afpref^a»t,à  lire  tfi<x  1 
knfans  des  Tajjkns*  Il  ajoute  que  U  ' 
même  ardeur  pour,  fe,  réunit  à  CMglifi  1 
Cathoti/fue  eft  ce-  qui  a  attiré  an  Ait* 
fiifire  Stephens  une  fèmiUhle  perfic%*\ 
fion  »*  fu*il  fuircité  i  cotnmt  le  Sieur 
Baffe^i'^  àeiompariUfre d4vantJaCon*vù' 
£ation\  ijU'iljffiitdeppfé  &  privé  d'^n 
lienefice\  mais  qu'il  neut  pM   h  i«i**| 
i^eur,  comme  l'autre  s  de  reconnoUre  fes 
erreurs 9.  &  de  rentrait  dans  l^junipe  qr^'xi 
tarait -de  firéc,  >   p^X^^  quil  la^âefiroît 
^       tnàl.  Tdlc  dl  l'hiftpiiç  que  le  Përe  l^i 
Quicn  rapporte  de  ces  deux  Mînîftrcs  J 
,  Se  dans  hqiicilç;  on  en  a  grofficrcmciil 
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împofé  à  fa  (implicite.  Voici  le  fait  tel  ^iv.  V, 
^u'il  s'cft  paflé  ,  comme  |e  l*ai  Yerifié  fur  C"*  ^  V- 
les  plus  exadies  perauîfitions. 

Le  Doâeut  MinsDul  y  Maître  du  CoU 
legc  ée  Sydney  dans  l*Univçrfité,  de. 
Cambridge ,  étant  mort  le  Vendredi  }  i  • 
Décembre  letS.  le  Roi  Jacques  ,  fort 
zélé  pour  le  progrès  de  l'Eelife  Catholi* 

2ae  ,  envoya  ordre  aux  Membres  de  ce 
bllcge  de  choifîr  pour  leur  Maître  le 
Sieur  Bjfler*,  des  icutimcns  duquel  il 
s*ctoit  afluré  auparavant.  Ces  Mcfficurs 
rependirent  quils  étoicnt  fircts  d'obéïr 
aux  ordres  du  Roi ,  pourvu  que  le  Sieur 
B^flet  voulût  prêter  le  .ferment  requis 

f)ar  les  Statuts.  Ce  Miniftre  ayrnt  pris 
a  copie  du  ferment ,  l'envoya  à  la  Cour 
avec  la  réponfe  des  membres  de  ce  Col- 
lège. Cela  leur  procura  un  fécond  ordre 
daté  du  I  z.  Janvier  i^8!j.  de  procéder  à 
cette  éleâion  fans  exiger  de  ferment , 
nonobftant  tout  Statut  &  toure  Loi 
contraire  ,  dont  le  Roi  les  difpenfoic 
pour  cette  fois.  Ils  firent  ce  qu'ils  pa- 
ient pour  éviter  de  fc  ioûmettre  :  mais 
la  Cour  demeurant  ferme  ,  &  pour  faci- 
liter cette  affaire  ayant  fait  expédier 
fous  le  grand  Sceau  une  difpenfe  qui  dé- 
cbargcoit  les  Elefteurs  des  peines  qu'ils 
.pouvoicnt  'encourir  par  cette  élediion 
faite  contre  les  Loix  >  &ic  Sieur  Baflet 

Oiij 


1^1  De'fcmsb  Dfi  LA  Dissert,  stnt  za 
Liv.  V.  g^  quelques  autres  de  l'obligation  de 
Çh.  I V.  prêter  le  ferment  ,  il  fut  inftallé  danç 
cette  place  le  7.  Mars  lëi^. 

AufG-tôt  qu'il  en  fut  en  poffeflîon  , 
il  n'omit  rien  de  ce  qui  dépendoit  de 
lui  pour  abolir  tous  les  Statuts  con- 
traires à  la  Religion  Catholique ,  & 
il  fut  authorifé  en  tout  par  la  haute 
commif&on  -  Ecclcfîaftique  établie  par 
le  Roy.  Dès  le  mois  de  Novembre  il 
fit  fermer  .la  Chapelle  le  pur  delà 
confpiration  des  poudres  ne  pouvant 
Ibuifrir  le  déshonneur  qu'il  croyoit 
que  cette  Fefte  faifoit  aux  Catholiques. 
11  fit  de  même  quelques  violences  à  des 

Î)erfonncs  qui  s'oppofoient  à  fcs  dcf- 
eins  'y  &  foûtenu  comme  il  ctoit  il  n'eut 
pas  de  peine  à  faire  en  peu  de  temps 
bien  des  changemens  en  faveur  des 
Catholiques. 

La  dcfcente  imprévue  du  PriiKc  d'O- 
range en  Angleterre  vers  la  ffn  de  1^8?- 
déconcerta  tous  fes  projets.  Sans  at- 
tendre, qu'oa  le  deflicuat  il  le  retira 
de  lui-même,  &  ne  fit  aiacune  démarche 
pour  conferver  fa  place. Pour  profiter  die 
cette  retraite  ,  les  Membres  duCollege^ 
s'adrcflcrcnt  à  la  Cour ,  &  demandè- 
rent la  liberté  de  ehoifîr  un  autre 
Maître  <:onformément  à  leurs  Statuts. 
La  permillÎQn  leur  en\fut  accordée  ,  Se 


VALTfÔ.  DIsORDmAT'.  DÈS  AWGt.    Kj     .  . 

après  la  réception*  clc  l'ordre  du  Roi  Lï'^*    ^"^ 

Guillaume  ,  figné ,  Middltton  iWs  de-  Ch.  1  r  % 

clarcrcnt  U  place  du  Sieur  Baflct  vacan- 

rc,&  choifirent  pour  lui  fuccedcr  le 

Dofteur  Johnlbn le  ^.Décembre  i6it, 

Baflct  fut  fi  éloigné   de  regarder  cela 

comme  une  {>erfecutîon ,  qu'après  l'E*' 

Icftîon  il  écrivit  au  Collège  pour  fou- 

haitcr  à  celui  qu'ils  avoient  choifi  toute 

forte  de  profpctitc. 

Pour  .venir  prefentement  à  fon  eflai  ', 
&  la  prétendue  perfecntion  qu'il  excita, 
contre  lui  ,  en  voici  la  vérité.  Avant 
que  de  le  faire  imprimer  ,  l'Auteur  vint 
trouver  un  Libraire  de  Londres  de  fa 
connoiflance  nommé  Hartlcy ,  pour  lui 
propofcr  y  s*îl  vouîoit  fc  charger  de  l'im- 
prciïîon.  Sur  le  refus  qu'il  en  fit ,  il  lui 
demanda  du  moins  sll  ne  pouroit  poiljc 
l'aider  aie  faire  débiter *,à  quod  il  confen- 
tît,parcc"qii'il  avoitété  fori  aftii.  Le  Li- 
vre étant  imprimé  à  \t  rcferve  du  titre  , 
il  rcyipt  trouver  M.  .Hartley  potir  lut 
demander  s'il  ne  confentiroir  pas  de' le 
dcbîtct  fous  fbn  nom ,  mais  celui-ci  le 
rcfufi  encore  ,  &  lui  cdnfcilla  d'y  met- 
tre le  nom  de  ÎA.  Nut .  un  des  Bcdeaur 
de  la  Compagnie  des  Libraires,  ce  qu'il 
fit,'&  ^xi  envoya  deux  cens  exemplairesr  ' 
à  M'  Hartley. 
'  'm.  Nut  ayant  été  arrêté  pour  avoir 
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Ji*^*    V.  l^m^  publier  ce  Livre  fous  fon  nom,' 
Vh.  .1 V.  déclara  qu'il  l'avoit  fait  pour  M»  Har- 
tley  'y  eh  confequence  de  quoi  on  arrêta 
auàitôt  M.  Hartley  fur  un  Ordre  du 
Secrétaire  d'Etat.  M.  Bafiet  aYoit  pro- 
inis  d'indemnilèr  Hartley  ,  qui   le  fit 
prier  de  lui  tenir  parole  ^  &  de  tra-- 
vailler  auprès  de  l^Archevêque  de  Caiv 
torbery ,  avec  loquel    il  lui  avoic  die 
qu'il  étoit  en  grande  relation  ,  pour  le 
faire  décharger.   Au  lieu  de  facisfaire 
à  fa  promcflb ,  ic  Sieur  B<:iret   lui   dit 
qu'il    ne  pou  voit  rien  taire  poiu  lui , 
j8c  qu'il  le    tirât  d^embaras  comme  il 
pouroit*  Hartley  indigné  de  cette  mau- 
vaifc  foi  réfolut  de  révéler  tout  le  myf- 
tcre,  &  de  dédarer  l'Auteur  du  Livre.  Il 
ne  s'en  cacha  point  au  Sieur  Baflet  ,  Sc 
ayant  envoyé  chercher  un  OfEcicr  pour 
le  conduire  devant  le  Secrétaire  d^Ecat  ; 
Baflet ,  qui  vit  le  danger  »  &  qui  étoit 
feul  avec  Hartlry  3  lui  décha^rgea  un 

Î;rand  coup  de  batcm  ^  &  s'échappa  de 
ui  par  ce  moyen. 

Depuis  ce  temps  lufqu'à  fa  iiiort, 
Bafiët  demeura  caché  >  &  ne  fut  jamais 
ni  pris  ni  perfecuté  pour  fon  Livre.  En* 
core  moins  fut-il  ou  cité  devant  la  Con- 
vocation^qui  ne  prit  aucune  connoiflàix- 
ce  de  cette  afFairc,ou  privé  d'aucun  Beae« 
&ce  PU  Care  de  Londres ,  ouif^ii'iL  si'eii 
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,,amaiscu  aucune  ,  &  qu'il  «'«°^^^f;; qh;  lY.t 
ckèCatholiquc  long-tcmpsauparavant  «-«• 

dès  le  règne  de  Jacques  11  • 

Ce  que  le  P.  le  Qu^cn  nous  raconte 
du  Sieur  Stcphens  n'eft  ni  plus  vrai  ni 
plus  exaa  que  ce  qu'il  a  rapporte  du 
Sieur  Bafler.   C'ètoit  un  Gçnalhommc 
affez  riche  de  la  Province  de  Çlocefter, 
Une  s'étoit  jamais  dcftiné  au  Mmiftete  , 
&  il  avoir  plus  de  5  o.  ans  quand  il  reçut 
les  Ordres,  tl  ne  refem  après  Ion  Or- 
dination  qu'une  petite  pajtie  de    on 
bien ,  &  abandonna  le  rcfte  a  fa  bmiUe. 
C'étoit  un  homme  d'une  vie  frugale  ÔC 
régulière ,  mais  fingùlict  dans  les  idées 
&  fes   fentimens.    L'Evêquc  de  C^o- 
ceftcr,  qui  le  connoiflbit^de  c?  otaac- 
re.  en  l'ordonnant  lui  défendit  «le  prc>- 
cher.  Sa  principale  occupation  tut  d  aa- 
miniftrer  l'Euehariftic  à  qu«Wu«_  f  ^r- 
fonnes  qu'il  «voit  raffemblées ,  K  a^ec 
Icfquellcs  U  offrait  chafluc  jour  U  S^^ 
crifice des  Chrhiins,  lî^^oitfait quel- 
que changement  dans  la  fortnc  de  Con- 
Lràtion^dela  féconde  liturgie  dE. 
douatd   qu'il  rcgardolt  commedeteo 
Î:X'âilyaloitajoûtél'invo«ticm 

au  Samt  Efprit.  Jatnais  il  ne  f"5  W^« 
devant  la  Convocation  put^  f«  «£ 
nions  particulières ,  ni  privé  de  Bend^ 
«Q,  p&qtf  U  à'cB  poffcda  jamws  i  ôc.  l* 
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I- 1 V.  V.  pcrfccution  du  Sieur  Baffct  étant  pure- 
Ch,  I  V- xncftt  imaginaire ,  on  juge  bien  que  ce 
ne  fut  point  la  crainte  d'un  paxeît  trai- 
tement qui  le  retint  dans  VEgUfc  Angli- 
cane. Les  gens  de  fon  caraAere  font  peu 
fenfiblcs  à  de  telles  craintes ,  &  les  me- 
naces font   fouvent   plutôt   un  motif 
pour  les  affermir  dans  leurs  préjugez 
que  pour  les  en  faire  revenir»  Cc-qu*!!  y 
a  de  certain  ,  c'cft  que  s'il  douta  de  '  la 
•fucceffion  des  Evcques  d'Angleterre  ,  il 
doutoit  encore  plus  de  cellç^de  l'Eglifc 
Romaine  ,  dont  il  croyoit  avoir  dé- 
montré l'interruption,  dans  fà  Réplique 
à  M«  Baftet.  Quiconque  aura  lu  cette 
Réplique  ,  comme  paroît  l'avoir  fàirlc 
P.  le  Quicn  ,  qUl  la  cite ,,  &  qui  du 
-moins  a  été  informé  de  ce  qu'dle  con- 
tient ,  peut-il  s'imaginer  que  cet  Auteur 
•ait  jamais  eu  la  moindre  inclination  de 
xentrer  dans  l'Eglife  Romaine  ^  Se  n'en 
<ait  été  détoutne  que  pat  la  perfccutioa 
-intentée  au  SieUr  BafTet  par  le  Cierge 
Protcftant }  Je  doute  fort  que  la  pcnlec 
«n  vienne  si  pêrfdnne  »  &  je  fuis  uirpris 
que  le  P,  le  Quien  ait  crû  rendre  fâ 
caufe  meilleure  par  le  fuifragc  d'un  vi- 
£onnatre,  qui  ne  {<^avoit  à  quoi  s^en  te* 
-fiir ,  &  dont  tout  le  mérite  con/ijftoit 
ndans  lia  fingularité  ? 
-  ^^oiqu'il  en  foit  ,  &  de  qu^<]^ 
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poids  que  puiffc  être  le  Icntimcnt  de  ces  z}^*  -  X,' 
tlcux  hommes  ,  au  jugement  defquels  ^"'  ^  • 
je  m'intcrcfle  peu  ,  avec  quelle  confian-*- 
cc  le  P.  le  Quicn  a-t-il  p*i  pour  noircir 
le  Clergé  d'Angleterre  ^  le  rcprcfenter 
animé  d^ttn  zèle  pecrecuteur  contre  ceux 
qui  tràTaillent  a  la  paii^  des  Eglifes  , 
tandis  que  d'un  autre  côte  on  cherche  à 
tendre  odieux  ce  mëtae  Clergé  par  le  ' 
reproche  ff  fréquent  de  Taictantifme  i 
Comment  concilier  des  caraAeres  fi  op* 
Pofcz  dâtts  les  mêmes  perfonnes  ?  Il  eft 
Dien  à  craindre  que  dans  l'un  ou  dans 
hutte ,  ou  peux-être  dans  tous  les  deux 
lï  vérité  ne  foit  également  bleflcc.  Du 
moins  il  cft  certain  que  l'Auteur  aeUâ 
nullement  refpeûée  dans  ce  qu'il  a  rap- 
porte de  l'hiftoire  des  deux  Miniftres 
Stephens  &  Baflet.  Le  peu  de  foin  qu'il, 
1  pris  de  s'en  inftruire ,  8c  Wfifeftation 
^rapporter  le  tout  d'une  manière  con- 
fufc  &  enyétoppée  eft  d'un  mauvais  au- 
gure pour  la  plupart  des  autres  faits 
«dangers  dont  il  alemé  fon  Ouvrage. 

Pour  en  donner  encoire  un  exemple 
^  peu  de  mots  dans  un  fait  plus  an* 
cicn  ,  il  n'y  a  qu'à  fe  raçpeller  ce  que  li  i^w»i 
l'Auteur  nous  débite  au  iujet  de  Cran-  ^r.i.  fag  ly. 
«ïtt.  Il  dit  qu'il  étciit  de  baflfcnaiffance ,  stryp.viidê 
«luoiquc  l'Auteur  dé  fa  Vie  nous  ap>  crMmr  ti 
prenne  quHl^toii  ftls  d^ttaGeatilhomme  u 
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L I V.  V.  du  Comte  de  Nottingham  ^  dont  les  an-i 
Ch.  I V.  cêtrcs  étoicnt  venus  en  Angleterre  avec, 
Guillaume  le  Conquérant.  Notre  Au- 
teur ajoute  qu'4jf4»r  itiêdié  iansl'lJnU 
vtrfni  dtCétmbridgt,  il  cnfyt  ^ha^i 
font  nn  murUgt  éi$$*il  4V^  ^antrm^éi 
a  f9^i  fa^^  fiikff^nnn  ^f^'il  ép^h  déjà 
engagé  dans  Us  Ordres*  Mais  en  cela  il 
y  a  cteux  fauffctez.  Il  n'étoit  point  alors 
dans  les  Ordres  ^  &  le  mariage  qu'il 
contraâa  ne  le  fit  point  chaflçr  de  TU- 
ni verfité  de  Cambf  idgc.  Quand  il  fe  ma- 
.  ria,  il  dcmcutoit  dans  le  Collège  de  Je- 
fus.  Comme  les  Statuts  de  ce  Collège  \ 
ne  permettoient  point  aux  gens  mariez 
d'y  rcftcr ,  il  alla  demeurer  dans  celui  de 
4a  Magdelaioe  >  &  y  obtint  même  une 
Chaire.  Mai$  fa  femme  étant  morte  en 
j^id.  p.  X.  couche  Pannce  fui  vante ,  il  retourna  au 
*  ^'         Collège  de  Jefus  -,  &c  s'ctant  fait  paflcr 
Dodeur  en  Théologie  quelques  années 
après ,  il  obtint  uçe  Chairede  Theelo- 
gie ,  &  fut.  un  des  Examinateurs  de  l'U- 
ni verfitc  ,  tant  il  y  avoit.  acquis  de  cré- 
dit &  de  tcputation.  Ces  faits  font  cer- 
tains ,   &  il  ne  tcnoit  qu'à  l'Auteur  de 
s'en  inftruire  9  mais  il  femblc  que  toute 
(on  attention  n/ait  été.  que  de  recueillir 
^\  lans  preuve  &  fans  choix  tpus  Iqs  mau- 

.1  vais  contes  qu'on  a  dçjiitez  coptrc  les 

'    Prétendus  Réforme*  ,  fe  #tf t^pt .f ppa- 

'  remmène 


l 
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remmcnt  de  trouver  de  grandes  reflbur-  L  i  r.  V. 
CCS  pour  fa  caufc  dans  le  ramas ,  vrai  oa  Ch.  I  Y. 
faux ,  de  tout  ce  qui  pouvoit  fervir  à 
noircir  leur  réputation*  L'équité  ne  fc 
permet  point  cette  conduite.  Il  fauç 
rendre  juftioc  à  tout  baiOmle^  aUr  ad- 
ralaires  commtp  aux  arttls.  Ce  n'eft 
joint  pour  Cranmcr  que  j9  parle.  Je 
crai  to^uts  le  premier  à  condamnée 
en  lui  des  démarches  ir(^6gulieres  ,  une 
^mplaifance  exccifivq  pout  les  exfcetde 
Henri ,  &  peu  de  fei;nietc ,  mèmc  dans 
«foi.  Mais  en  condamnant  en  lui  ce 
^^''^  y  a  de  vieteux  ^  on  ne  doit  pas 
Moptet  fans  difcerncment  &  par  pure 
prfcvcrition:  tout  ce  que  fes  ennemis  mec» 
ïcnt  fur  fon  compte  .  *;  on  doit  ^tre 
^jautant  plus  porté  à  le  traiter  favôr#. 
oloneRt ,  que  les  faits  odieux  par  eux^ 
mcmcs  font  préfumeat.  faux  quand  ils 
wnt  fans  preuve. 

C'en  ^  plus  qu'il  n'en  faut  pour 
wttc  vok  avec  combien  peu  de  foin  le 
*•  jcQjjièn  sTcft  attaché  à  nous  inftruire 
^l»yerii4dcs  &ics  :  plus  occupé  ^  ce 
temWé,de  ite  rien  omettre  du  mal  qu'on 
*  dit  de  toiss  'ceux  qui  fe  trouvent  me* 
W2  de  près  ou  de  loin  dans  cette  con- 
jcft^tion ,  quedc  déméier  parmi  les  dit 
*^f  *ntcs  imputations  dont  on  les  a  char« 
5^2  U  vérité  de  la  faùdetc.  \ 

Tii»,  a.  II.  Part.  P- 
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Liv.    V.     c»cft  ainfi ,  par  exemple  ,  qu'il  traite 
Gh.  l^*^ Aefecrette ,  6c qu'il  condamne  la  pro- 
T.ufag  16.  tcftation  que  fit  Cranmcr  avant  le  fer- 
ment fait  an  Pape ,  quoique  cette  pro- 
feftationfe  foit  faite  àanrs  le  Chapitre  de 
truie  Cri*  Wcftminfet  devant  plufieurs  témoins, 
ni^rf'  10.  qu'il  enraie  fait  dcefler  un  inftrument 
public  ,  qu'il  l'ait  rappelléc  au  moment 
tr  r  9'    itiêmc  de  ta  confccratioti ,  &  qu'elle  ne 
contînt  rien  de  contraire  au  ferment 
qirit  dcvoit  faire  ;  puifqu'il  s'y  conten- 
tôit  d<^  dire  qu'il  ne  prctcndoit  obéît  à 
Méf  V#  ce  fei^mcnt  qu'autant^  qu'il   ne  Ceroit 
Min,  AngU  point  contraire  à  la  parole  de  Dieu  ,  ni  i 
f^l*  ï54 .    f'obéfflancc  qu'il  devoir  à  fon  Ptince  8c 
^  ^ux  Loix  du  Royaume.  Cette  protefta- 
Whti  en  cUc-mémc  'étQitttès-innoccnte  \ 
-&  fi  on  n'en  e*igé  point  de  ^^t^lle  de 
Tios  Evçquès ,  c'cft  parce  qu'oui  cft  pçr- 
'fiiadé  q\^e  folis  proteftation  ils  doivent 
ctrfc  dans  les  mêmes  difpoficions»    . 
*  C'eft  encore  par  le  même  motif  ,  qu'- 
ayant fait  6bfcrver  les:  fiantknens  erco- 
'net  où  Ctanmer  avoir  été  Fur  la  madère 
'de  l'Ordre,  ir  fu^prime  toat  ce/ qu'a- 
joute Stilllngfleet  ,  dont  ît  avoit  cm- 
|>nMité  le  fait  ,  &  qui  dit  queCratimei: 
perfuadé  par  les  raifons  contraires^que 
rapportètïnt;  ceux  qui  étoiçarît  dans  des 
fèntimeils    oppofez   ,    foufcrivir  -  luU 
tncme  à  l*avi^  4c  I^eighton ,  quiét^it 
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Jircdemcnt  contraire  au  ficn.  C'cft  ce  J;'^'- 
qu'a  vérifié  Durcll  fur  le  Manufcric  orU  9**-  ^  ^•^ 

einal  cite  par  Stillingfleet  ,  &  où  à  la  D^treii  vk^ 
luitc  de  l'avis  de  Lcighton  il  a  vu  la  <^'^«  ^-  Ji*» 
propre  fignaturc  de  Cranmcr.  Voilà  ce 
«luelafincerité  auroit  dû  obliger  le  P., 
leQuiende  ne  pas  omettre  >  mais  il  a 
crû  apparemment  que  fa  qualité  d'accu- 
fatear  ié  dirpenfoit  de  rbn  rapporter  de 
ccquipouvoit  fcrvir  à  juftificr-ceux  ,. 
qu'il  s'eft  fait  un  devoir  de  rendre  même 
plus  criminels  qu'ils  ne  le  font. 

On  le  vôicdans  ce  qu'il  dit  de  la  plu-  r.  i.  f.  i  ij. 
part  des  Evcques  Réformez  ,  qu'il  trai-  ^^• 
^de  libîrtins  fans  fit  &  fans  mœurs  *. 
&  dont  il  rapporte  avec,  une  confiance 
^ontje  ne  croyois  pas  capable  un  born- 
ée de  bien  ,  les  plus  grandes  fauiletcit 
^^^  la  moindre  preuve,  Ainfi  il  nous 
*i^  que.  Scory  fut  chafié  de  Hereford 
/«»r  fis  fimonies  j  quoiqu'on  fçachc 
S^Hl  toit  flaort  dans  et  Siège,  où  il  a  toû- 
purs  été  tranquille  ,  &  qu'il  n'eut  de . 
"icccfleur  que  quand  le  Siège  fut  va-     riV     dg 
^nt  par  fa  mort ,  comme  on  le  voit  par  ^«^^'^i(/ir 
J  congé  d'Elire  envoyé  au  Chapitre  ^''*-  *^^- 
j  Hereford  après  fa  mort  >  &  rapporté 
^«is  la  Vie.  de  \V hitgif t .  Ainfi  fur  une     ^ 
^^lomnic   fans   fondement  ,  il  accufc 
Horn  d'avoir  emporté  tout  V argent  dont  ^^-  ^«  ^rie* 
^lmijf4$$  dé/ofitafro,f  quoique fe$/'j;^  ?-/f^- 
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L I V.  V.  ennemis  mêmes  l^aycnt  juftifié  de  ce  cti- 
Ch.  I V.  me.  D'ailleurs  leur  marîaee  cft  fouvcnc 
tour  le  prétexte  de  ces  odicufcs  déda^ 
mations  ;  &  quoique  je  n'ayc  garde  de 
l'approuver ,  il  me  femble  qu'il  falloit 
d'autres  crimes  pour  traiter  ces  per- 
fonnes  de  libertins  fins  mœnrs  <6'  /ans 
fui*  . 

Mais  infenfiblement  j'entre  dans  des 
détails  inutiles ,  contre  mon  intention  j 
ÔC  il  me  fufBt  y  par  quelques  échantil- 
lons ,  d'avoir  mis  le  Lcfteur  en  état  de 
Juger  de  la  fidélité  avec  laquelle  le  P.  le 
Quicn  a  cité  fcs  Auteurs  ,  &  de  la  foi 
qu'on  doit  ajouter  à  tout  ce  que  dd>i<- 
tent  nos  Genfeurs  fur  une  in&ûté  de 
faits  étrangers  3  oà  la  vérité  n'SL  iittUe« 
ment  été  refpeftée. 

Puifque  j'en  fuis  fur  cette  matiere,*U  eft 
pourtant  bon  d'ajouter  encore  un  trait 
que  j'ai  oubUéde  rapporter  dans  le  Cha- 
pitre }  .du  Livre  2. Il  regarde leDr  Bcecr> 
dont  le  témoignage  contre  l'autenticitc 
*  des  Rcgiftres  de  Lambeth  eft  cité  avec 

autant  d'iiifidclité  que  celui  de  l'Auteur 
de  la  Démonftrajion  de  la  Difciplitie.  Ce 
Doétcur  fc  plaint  de  quelques  Thcdio- 
gicns  d'Angleterre ,  qui  qnêiquêfi  dU 
fans  Prêtres  de  l'EgliJi  jlfiglicsnep 
fuifiiènt  valoir  contre  la  fitccejfion  rien 
imerromfni  de  cttH^^iifi  le  derniers 


itieSion  faite  fsr  les  Pspiites  &  la^^^^  ^• 

UHon  dt  Parkjr  ,&  nt  roHgijfoitnt  p^s 

de  chargiT  leur  mère  d'tén  refreche» 

4jHil  leur  ftoit  imptfjfible  de  juftifier.  De 

c: Paffagc du  Dodcur  Brctt , noué  Au-    ^^  f>H'ttn 

tcut  tire  cette  cQnlequcncc  ,  <juc  ces  x.  i.  ^  9* 

f  titres  de  l* Eghfe  jifigiicane  n'étaient  é^  40;:. 

itnc  p  Offert  convéïnctu  qne  les  Arehi' 

us  de  Lambeth  f»fftnt  hors  d' atteste 

dnom finp forts  ^  fH  il  sj  trottvit  dfs 

ùtm  contrefaite  érfrppoftz^ 

Mais  il  n'cft  non  pjtts  ici  qu^ftion  ûi 
icsAreirives  de'Lambeth ,  ni  de  l'Ordi- 
nation de  Parker  ,  que  dans,  le  Paflagc 
^e U  î)émon{tration  de  la  Difciplifiti  La  Brr:t  fdg^ 
dcrnicte  des  objeûioiïs  faites  f^  Us  1475. 
f  tttitains  >  &  adoptée  par  quelques-uns 
^c  ceux  qnifi  difeient  Prêtres  del'E^ 
l^^f^  Anglicmne  *  étoitqueles  Anglois 
<n  dérivant  leur  fucccffion  des  Evêques 
ûïdonnez  dansl'EgUfc  Ropxaine  >  qui 
etoit  tombée  dans  l'apoftafie.  ,.  &  qui 
*yant  renoncé  à  la  foi  des  Apàtrcs,  é  toit 
^hûë  de  la  fucceflion  Apoftoliquc^  ^  la 
f^cceifion  des  Evêques  Anglois  ne  fub- 
fiftoit  plus  dès  là  ,  &  étoit  abfolumcnc 
iûterrompuc.       . 

Voilà  l'objeârion  qAie  quelques  Prê- 
tres Anglicans  avoicnt  empruntée  des 
Prcibpxricns  ^  &  le  jrçprociie  inkiftc 
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liv.    V.  qu'ils  ne  rougifloient  point  de  faire  con- 
Ch.  I V.  trc  leur  mère.  Or  quelle  confequence  à 
tirer  de  ce  reproche  contre  l'auxentidté 
des  Regiftres  de  Lambeth.  Au  contrai* 
rc ,  rien  en  prouve-t-il  mieux  la  vérité  î 
En  eifftt ,  ee  reproche  ne  peut  être  foUde 
qu'autant  qui!  eft  fondé  fur  une  Ordi- 
nation faite  par  des  Evcques  qui  ti- 
Toient  de  l'Eglife  Romaine  leur  pmpre 
'  Ordination.  Or  cela  ne  fc  vérifie  que 
*.par  l'Ordination  de  Lambcth.  Ce  re- 

{>roche  juftifie  donc  le  Regiftre  ^  loin  de 
e  rendre  fufpeét. 
Mais  en  juftifiant  le  Regiftre  ^  on  ne 

5  eut  qu'être  fur  pris  du  peu  de  fidélité 
u  p.  JcQuien ,  qui  prête  à  fes  Auteurs 
tout  ce  qu'il  lui  plaît  ,  qui  y  trouve 
tout  ce  qui  n'y  eft  point  ,  &c  qui  après 
-leur  avoir  fuppofé  des  prémifles  imagi- 
naires ,  en  tire  des  confequences  qui  ne 
peuvent  que  féd^iire  un  Lcâcur  3  qui 
n'cft  point  en  garde  contre^  l'autorité 
d'un  homme  de  bien  qui  le  trompe  , 
après  avoir-  peut-être  été  tronàpé  lui- 
même  j  mais  dotrt  on  ne  peut  juftifier 
'k  crédulité  ,  dans  l'obligation  que  lui 
-  impofoit  ta  qualité  d'Auteur  de  tout  vé- 
rifier ,  &  de  ne  rien  hasarder  iihpru- 

*  demment  dans  unequeftion  de  cette  ina- 

*  portance. 

*  Comn;i:nt  compter  après  ceU  fur  la 
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fidcKtc  d'un  tel  Ecrivain  î  Voici  trop  L  i  "^^  ▼  • 
d'exemples ,  ou  de  fnrprifc  ^  ou  de  difli-  ^*'  /  '^^ 

malation  pour  ne  pas  nous  précaution-* 
ncr  contre  les  rapports  y  &  U  cft  inutile 
d'en  fournir  de  nouvelles-  preuves.  Je 
me  contenterai  avant  que  de  finir  do 
dire  deux  mots  fur  ïc  f yftème  de  Tborn- 
dick  ,  trop  rebatu  par  naes  Ccnfeurs^ 
pur  n'en  pas  faire  quelque  mention  ^ 
mais  trop  inutile  à  la  conteftation  pour 
en  faire  la  matière  d'une  difçu.ffion  fé-» 
ricurc. 

J'avois  propofé  la  pcnfce  de  cet  Au-  T.tlf.  nsi 
teur  y  non  pour  juftificr  les  Ordinations 
d'Angleterre  ,  dont  la  validité  cft  fort 
indépendante  de  ce  fyftêmc ,  mais  pour 
laifler  aux  Leâeurs  à  juger  fi  l*oft  ne 
poitroit  point  expliquer  commodément 
pat-là  les  dififercnccs  de  conduite  que 
1  on  remarque  dans  l'Eglife  au  fujct  des 
réordinations.  L'on  s'eft  fort  recrié  d'a- 
^td  contre  ce  Jyftcme,  qui  a  révolté 
nos  Théologiens ,  que  toute  explication 
îK>U7cUc  effarouche  ,  accoutumez  cotiçi" 
nie  ils  font  à  f  enfer  par  routine ,  &  à 
^Wtc  d'habitude.  Enluïte  l'on  a  voulu 
nie  rendre  rcfpoftfablc  de  ce  fyftêmc ,  & 
wvc  charger  de  tous  les  anathêmes,  &  de 
joutes  les  hercfies  dont  on  prétend  qu'il 

cftcouvett.  Aê&tnU^ 

Sur  cela  Mcfficutslcs  Jôurtiàliftes  ée  ^^^.13^3/ 
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1 1 V.  V.  Xrcvoux  ,  pour  piquer  la  curiofîtc  d^ 
f^H*  IV»  Lcétcur  >  ont  jugé  à  propos  de  propofcr 
£c  de  réfoudre  quelques  problêmes  tou$ 
plus  curieux  les  uns  que  les  autres  »  foit 
pour  prouTer  que  ce  fyftême  efl  mau- 
vais y  Toit  pour  me  convaincre  de  l'avoir 
adopte  y  avec  tffort  di  me  contredire p^ 
pour  me  fcrvir  de  leur  ingcnieufc  ex- 
preffion» 

Ce  n'cft  ni  mon  intention  j  ni  l'înte- 
tct  de  la  caufc  que  je  défcns  ^  de  m'c- 
tendre  fur  cette  matière  ,  ni  de  fuivrc 
ces  Auteurs  dans  leur  Tçavaint^  2c  obf- 
£ure  Thec^gie.  Mais  j^e  ne  puis  me  dif- 
penfer  de  m'arrëter  quelq^s  momens 
iur  deux  ou  trois  queftions  que  Toiv. 

})eut  faire  à  ce  fu)ct.  La  première  cft  de 
çavoir  fi  j'ai  réellement  adopté  le  fyfte- 
4ne  de  Thorndîck.  La^  fccbnde^fi  ce  fyf- 
tême efi  cflentiel  à  la  Diflertation.  La 
troifiéme  ^  s'il  eft  auffi  hérétique  &  auffi 
infoûtenable  en  bonne  Tkeologie  ,  qu£ 
ces  Pcrcs  veulent  le  faire  croire.  Deux 
mots  fufEront  pour  me  difculper  ,  &  à 
^l'égard  de  Thorndiclç ,  je  n'entre  pour 
j:ien  dans  Ia4cfenfe  de  fon  fyftême. 
>  Il  s'agît  donc  de  fçavoir,  i**.  (îj'ai 
^réellement  adopte  le  fyftême  deThorn- 
idick*  Perfonne  fur  cela  ne  peut  nnicux 
l'çavoîr  que  mo  ce  que  j'en  ai  penfé  >  & 
•   '    '    -  <cft  une  ^uiliceolut2»t  qu'une  grâce  qu*- 
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m  doit  me  faire  de  s'en  rapporter  i  moi  L  iiT.  VS 

fur  mes  propres  fcntimcns.  Or  je  deda*  Ch«  IV4 

te ,  comixif  je  l'ai  toâ)oarfr  déclaré  »  fans 

feinte  Sc  fans  diffimulation  3  que  je  ne 

Tai  jamais  adopré  >'  comme  je  ne  l'ai  ja<« 

mais  condamne.    Je  l'ai  propofé  aux 

Ledears^  comme  je  me  le  propofoisà 

moi-même  ,  c*cft  -  à-  dire  ,  comme  une 

choie  à  examiner  ^  &  dont  peut-être  on 

pouroit  tirer  duclque  avantage  ,  tant 

pour  Vcxplicânon  des  f aic^ ,  que  pour 

îc  fixçt  à  une  pratique  où  l'EgUfe  pût 

trouver  quelque  utilité.  Mais  j*ai  laifl'éf 

aux  Lcftcurs  à  difcutcr  fi  le  principe 

avoit  di  UfitidittM  il  s'il  itoit  pemfk  T.i.  fav^t 

ii  Wiéfîer.  Eft-ce  akifiquc  je  méfufie 

«primé  fi  ce  {yftêmc  n*eût  paru  démon- 

*it  \  J'ai  parlé  aflez  ouvertement  fur 

i'autres  articles  plus  délicats  pour  tut 

f a^  me  laiffer  foupçonner  de  diffimuU^ 

tion  3  (i  U  vérité  m'eût  paru  auffi  daiiM 

fui  ce  point  que  fur  les  autre»* 

Mais  s'il  reftoit  for  cela  le  moindre 
Aoutç ,  pour  le  diffiper  il  fuffiroit  de  ré- 
fléchir que  ce  fyftcme  ne  favorifant  ea 
rien  les  vues  que  j'avois  d'affurer  la  vali- 
dité des  Ordinations  Angloifes ,  je  n'ai  ^ 
^  nul  intérêt  de  l'adopter ,  &  au'il  n'eft 
i^uUemcnt  effentlel-  à  là  défenfc  de  ce» 
Ordinations.  En  effet ,  comme  l'a  fort 
4>icn  remarque  le  P.  IrQuicn  ,  ce  fyf^  T.  i.f .  }pii 


t^         "       K 
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1 1  ▼•  V.  jxjg  jiç  pouroir  avoir  lieu  que  dans  l*hy-< 
Ch%  I V»  pothefe ,  que  rien  ne  manque  au  Rit  ef- 
ienticl  des  Ordinacipons.   Or  dans  cette 
même  bypothefc  le  fyftcmc  de  Tborn^ 
dick  devient  inutile  aux  Ordin^itions 
Anglicanes  ^  puifque  ces  Ordinations 
font  valides  ,  fi  le  Rit  effentiel  y  a  été 
eaiployé ,  Se  qu'on  n*^a  nul  befoin  pouc 
cela  de  recourir  i  l'autorité  de  l'Eglifc  -j 
te  qu'au  Contraire  fi  le  Rit  eflenticl  a 
été  altéré  ,  l'autorité  de  l'Eglife  ne  peut 
fcrvit  à  les  rendre  valides  3  &  qu'aind 
ce  l'yftême  ne  peut  leur  fervir  dans  au« 
cune  hypothefe. 

Je  di$  plus ,  ce  (yftcmc,  fi  je  l'cuflc 
adopté ,  fufBfoie  feul  pour  détruire  la. 
Differtation.  Il  y  avoit  donc  de  la  con- 
tradition  i  me  le  faire  adopter»  Il  eft 
Ycai  pourtant  qu'en  le  propofant  ^  j'en 
ai  Contré  les  avantages  ians  le  combat^ 
tre*  Hais  mon  plan  l'exigeoit  ainfi./  En 
propofant  le  fentiment  de  Thotndiçk^il 
lalloit  bien  déduire  les  raifons  fur  le[- 
quelles  il  s^appuyoit  pour  mettre  le  Le-t 
'  fteut  au  fait  >  Se  pour  m'en  acquitter 
avec  plus  de  fidélité  ^  je  l'ai  fait  dans  les 
propres  termes  de  l'Auteur^  fans  y  aj.our 
ter  la  moindre  raifon  ^  mais  il  ne  ma 
convenoit  point  de  le  combattre  en  le 

Îropofant  ^  puifque  )'ai  dû  fuppofet  le 
«Acui:  ^ilex  inftruit  fie  affe^^  écUîcè 


raifons  de  l'Auteur ,  &  celles  qu'il  pou- 
toit  j  oppolbr  lui-même.  C'eft  donc  une 
inauvailc  cklcane  que  de  vouloir  que 
j'ayc  adopté  ce  [y&èmt  fur  le'  prétexte 
que  je  «c  l'ai  point  combattu.  Mon  ob- 
jet n'étoit  point  de  le  combattre  ,  mais 
de  le  propofcr  j  &  je  ne  pouvois  le  pro- 
pofer  lins  y  joindre  les  raifons  de  l'Au- 
tcuf  même  ,  puifque  ces  raifons  font 
partie  du  fyftême  que  j'a vois  à  remettre 
à  la  dccifion  des  ie^curs. 

Rcftc  à  fçavoir  fi  ce  fyftême  eft  aulfi 
mauvais  que  le  difent  les  Ccnfeurs ,  fur 
<luol  j'ai  remarqué  qu'à  ne  confultet 
que  la  raifon  ,  je  eroyois  qu'on  pouvoir 
le  détendre.  Je  fuis  encore  dans  la  même 
penfce ,  6c  malgré  toutes  les  herefies 
H^'y  découvrent  les  Journaliftcs  de  Tro- 
VGux ,  je  fuis  pcrfuadé  qu'on  le  défcn- 
droit  aifémcnt ,  fi  l'Eglife  vouloit  l'ado. 
F^r.  En  effet ,  toutes  ces  prétendues 
"Çcefics  ne  roulent  que  fur  cette  confe- 
^ûcftce,  qu'on  ne  reconnoîrroit  plus  dç 
^tâftcre  ineffaçable  dans  l'Ordination  , 
^  qu'on  pouroit  la  réitérer  autant  de 
fois  qu'il  plalroitàl'Eelifc-  Mais  cette 
<^^fequence  eft  toute  de  ces  Meffieurs.^ 
^  nullement  du  principe.  Tout  ce  qui 
5'enfuivroit^  fimplemcm  eft  ^  non  que  le 
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Lt  V.  V;  caraâ:ete  fc  pût  effacer ,  mais  que  le  Ri« 
C0«  IV^cle  l'Ordiiiation  i:oiifecé  hors  l'Eglife 
n'imprimeroit  point  de  caraâere ,  coin- 
«ne  le  croyoit  autrefois  S.  Cyprien.  Ce 
fercit  une  ^reur  à  la  vçrité  de  foûtenîr 
ittt)oard*hai  ce  même  principe  que  TE^ 
^*e  a  tejetté  :  itiats  comme  je  fuis  per- 
fugnâé  avec  dlutbiles  Théologiens  Jelui* 
ces  que  la  queftion  dé  la  réïtoratîan  des 
Sacretoêns  cttofercz  hors  de  l'Eglifc  cft 
une  pure  queftion  de  difcipiine y  Gh 

Snrtique  de  l'EgUfe  changeoit ,  il  fau- 
roic  ncceflkirement  en  reyenir  à  croire^ 
-  ^ue  dbnmiê  un  Sacrement  conféré  félon 
un  Rit  eflentiellement  altéré  n'imprime 
point  d^  caraAetc ,  il  n'en  imprimeroit 
pas  davantage  s'il  étoit  Qoa£eré  hors  de 
l'EgUfe.  Ainfi  le  caraâeoc  donné  ne  s*cf- 
faceroit  pas  ;  mais  il  n'y  en  auroit  point 
de  donné  fans  les  deux  conditions  re*- 
quifes  par  ThorndicK>  c'eft-à-dire, 
l»ûmon  du  Rit  Ecdeûaftique  avec  l'an- 
f of  ité  de  l'£^e«  Si  c!eft  U  «ne  herefie  ^ 
tous  ceux  qui- ont  fait  téocdonnecdwl 
Tantiquité  etoient  doncéfS  Hetetsqucs» 
^  A  cccompce,  voilà  bien  des  Hérétiques 
que  BOUS  nexx>nnoiiIS30spoint  pont  tels, 
ic  grâce  à  l'orthodoxie  de  ces  Pères  ^  il 

(ÎB  ttiMvera  que  noivftel'^'^'^^^^^'^^* 
coup  d^anclens  Thèolo^ens  que.  nou^ 
ciroyçi»  tràl*'acthfMlDKS. doivent  être 

reléguez 


reléguez  parmi  les  Hcrcrqucs ,  mais  que  t;'  ^*      • 
les  Papes  mêmes  ,  de  WnfaiUibiUté  dcf-  C»'   ^  ^^ 
qaels  nos  Auteuts  font  très-jaloux  ^  ont 
autorifé  l'herefie  par  leurs  .dédiions  , 
puif^ue  plu&uts  ont  fait  râ'tererdes 
Ordinations  données  hors  de  \*Egl\k,8c 
qu*Urbain  fl»  a  décidé  <fa*iï  y  avoit  en- 
tre le  Baptême  Sc  les  autres  Sacremcns 
^tte  difletence  ,  que  le  Baptême  ne  fe 
poavoit  réitérer ,  au  lieu  q-ue  les.auttcsi 
îtoient  fujets  àr  la  rétteracion.  Ce  £enti^ 
ment  a  demeuré  long-temps  indéai^daiis 
fEelife.  Ge  même  Pape  datisiç  oazîémc 
fîccle  fit  cncorfe  réordonner  un  Diacre. 
ordonné  parun  Archevêque  de  Trcvfes ,' 
qu'il  rcgitdoit  comme  un  fehifmatique.  erft  Î2. 
Q^d^utd  enim»  Ait  ce  Pape ,  éUhêttMC^r.  i.  fi^ 

Sfmt&s  SanSi  jsdm^  irriéum  t^ 
cfnfimiéi  »  ut  eêfdtm  Ordints  ^  dlsfUê 
fir^itnr  Efifiof  CéifMicê  »  fr^finti 

^"«{«r  »  ckm  nihit:  habnèrit ,  d4rtnikH 
Muit.  Et  le  Maître  des  Sentences  nous^ 
^^uc  de  foa  temps  le  partage  des  Do- 
^cvits  tcndoit  prelque  impoffihle  la  fo- 
'utioa  de  cette  quettion.  L'herefic  étoit 
Walors  bien  répandue  ^  ou  plutôt  on 
^foit  bien  peu  inftruit  de  la  fol  de  l'E^ 
pfe,fi  on  hcfitoît  à  prendre- parti  entcd 
^  vérité  ou  cinq  ouiurhef dfes  de  coflu** 
TVwf  1.  U  Parc.  Q^ 
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Lir.  V.pçç  f^if^  que  les.  Journaliftcs  de  Trc- 

Cn.   I V.  YQux  trouvent  dans  le  fcn ciment  qui  taie 

dépendre  la  validité  d'un  Sacrement  de 

U  volonté del'Egliiç ^  comme  paroiflent 

avoir  fait  tous  ceux  qui  fe  font  déclarez 

poiir  la  réitération^  Car  ^  félon  eux  ^ 

Aoàt  17^4*  comme  felo&  Thorndick  ^  le  caraâcre 

P^g'  MO)-  n'aura  point  «té  regardé  eamme  inef* 

^^^^'        frf^^A*  ^^  comtnfi  f^Jpf^eri  première 

herede*  Il  aura  fallu  riuertr  U  Tfjt 

effentitl  M  l*Or4indtio9t }  féconde  bcrç- 

fic*  Des  gens  Àejn  et  donner  firent  ndc" 

^efius  Uifuest^ti^Ciémc  herelGe,  Ei^trç 

là  ''  preihiere  Ordination  Sc  U  féconde  ^ 

h  iarâSere^ndurs  feint  été  mffimi\ 

.  r  .        qUtfiriémchçirefic.Z»^  Sacrement  nétntâ 

. .  :fointf^reJffitfen  effet  p  exofefe  eperate  5 

cinquième  herefie  :  &  par  .conîcquent 

hefieftrfnrrhirefie  •  pour  parler  comme 

Its  Théologiens  du  Journal  de  Trç- 

Voux* 

•  Mais  fi  TiipmdicK  n'a  pas  d'autre  hé- 
Téfic  (ur.fon  compte  que  toutes  celles-ci, 
^n  peut  à  coup  fur  le  croire  très  Catho- 
Kqtie ,  8c  malgré  If  Thçolojçic  des'Jour- 
imiftcs  ',  il  ne  fera  pas.difficilc  de  le  juf- 
tificr  ,  puifque  tout  fon  crime  n'eft  pas 
éc  croire  que  les  Sacremcns  qui  impri- 
ment caradéce  puiflent.  fe  réïtcrcr 
âuand.ilsr  (Hit  été  bien  coiifcrcz,  mais 
r  doiit^   avec  pluaeurs   ancicos  fi 
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tors  de  l'Eglifc  ils  doivent  êtrcccnfcz  Ltv.  V« 
bien  Conférez.  II  a  donc  cru  comme  Chi  1Y» 
nous  CCS  Sacremcns  non  réitcrables  , 
quand  ils   ont  été  bien  conférez ,  Se 
qu'entendons  nous  autre  choie  par  le 
Caraôcrc?     ' 

11  cft   vrai  qu*il  n'cft   point   entré 
ians  la  difcuffion'de  nos  Ecoles  fut  la 
nature  du  Caraélérc ,  8c  qu'il  a  aban- 
donné cette  dlfpufc  ^ux  Thomiftes  8c 
aux  Scotiftes ,  fans  prendre  de  parti  lut 
on  point  fur  lequel  il  cft  fort  permis 
de  n'en  point  prendre.  Mais  en  reconr 
noiflaht  avec  nous  que  ces  Sacrcmcns  ne 
fe  réitèrent  point,  parce  que  ce  qui  a  é to 
confacré  à  Dieu  ne  peut  plus  perdre  U 
confecration  qu'il  a  reçue  ;  quelque  idée 
Philoibphique  qu'il  fe  foit  formé  d'ail- 
7,"" de  ce  cara€tére,on  peut  le  lui  paflir^ 
^  j'Egliic  n'a  pas  jugé  à  propos  d'ia*^ 
^wire  ^ux    hommes  l'ufage   de  leur 
™lofophic  en  cette  matière,  duflint- 
lis  en  faire  un  ufage  auffi  bizarciqu'eiï: 
'ont  fur  c«  point  la  plus  fpart  de  nos^ 
^cholaftiqucs  Thomiftes  &  autres.  Auf- 
*^le  C6ncite.de  Tlreiwcs'eft^l  borné  % 
[xpliquet   lé  CMrafiére  imprimé  dans 
}  *'"«  pat  nH  figm'ffifirMel  &  imfafa^ 
^['^^raSertni  i»  aviwâ  ,  hfc  efi  fignnm 
ih^ttHMlc  &  indtlibili  $  ce  que  perfojjnç 
^  coBtcftc ,  &  Thorndick  auffi.  pca 
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Lit»  V.  que  les  autres. 

Ch.  I V.  je  fçai  bien  qu'on  veut  qu*il  ait  bor- 
x#  iluhn  "^  ^  Caraftcre  i  $in€  dé^uvatien  pure- 

T.  %,f.  jjftf^  ment  ipctérieHre  ^ni  ntfi  imprimée  que 
dans  la  mémoire  de  celni  qui  ejt  cr» 
deviné.  Mais  on  lui  en  impoXe»  Car  il 
la  fait  confifter  dans  une  confécration 
extérieure  à. la  vérité  comme  il  faut  qu^ 
elle'  le  foit ,  pûur  déftiner  un  homme 
à  un^  miniftéreext'érieur  :  mais  toute 
fpirituctle  en  même  temps  quant  à  fon 
effet ,  parce  que  les  effets  du  miniftére 
font  des  dfcts  tout  fpirituels.  Et  c'eft 
auffi  ce  qui  l'oblige  de  dire  que  cette 
coniécration  eft  inefibçable  ^  quand  une 
fois  elle  a  été  faite  félon  les  règles  de 
l'Eglife  ,  qu'il  croit  nôccflaire  d'obfer- 

Or'tg,  TtctX.  ver  pour  Timpreffion  du  Caraâére.  Nu 

^^l}^7'  kil  alitid  C^ralier  fignifitat^uàm  ho* 
ntinii  neuan  Dec  ficrAti  »  fer  quain 
Deo  %^ivScMtur  &  Eccii^fi^^  On  voit 
ki  les  deux  cliôfes  jointes  enfemble  le 
figne  extérieur  de  \^  confécration  &  la 
confécration  elle  -  mên^e  qui  ,eft  une 
chofe  toute  {pirituelle,  en  tant  -que 
1rs  fonâions  qui  el)  dépeïidmt.  font 
d'un  ordre  fpirituel ,  ce  qui  revient  à 
l'idée  du  Concile  de ,  Trente  qui  défi- 
ttiC'  le  Caraâére  figpum  fpirituale  & 
indeUbile^  Et  la  preuve»  que  cet  Auteur 
fugpofe  dans  le  Caraâerc  aucr^  cboTç 


'^• 
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qu'une  fimplc  dcpuatio»  extérieure  ,.  Liv»  V- 
c'cftqall  l'admet  dans  k  Confirmation^  Ch,  l  V» 
«ù  ii  n'y  a  nulle  députatton  pareille  ^ 
&  où  l'effet  ne  peut  être  que  ipiritueU 
CeÂ  donc  an  figné  extérieur^  mais  qui 
par  h  coniccration  qu'il  produit^ft  îpir 
ritucl  &  dans  fon  objet  SC  daasfcs  ef- 
fets, comme  Ant.  de  Dommis^  l'enfçignp 
lui-même  ,  quoiqu*en  difc  le  P.^  Ip 
Quicn. 

Il  cft  vrai  qu'il  n'a  ofé  définir  ,  fi  c'eft 
ttn  fîgnc  inhcrant  dans,  l'amc  ou  queL- 
^uc  autre  chofer  Hic  pero  êfiansfu  ^'^'^^^5 
nefi^num  indélébile  inhArens  if^éifl^wi^  f  ^  *'  *'* 
^t  ne  alitid  Dens  novit.  Mais  je  ne  crois 
pas  qu'on  lui  vciiiile  faire  de  cette  réfei>- 
veuac  hcreffc  v-  ou  fi  c'cji  çtoit  unc;^  on 
pouroit  dite  que  ce-  Icioit-  l*horefie  de 
tous  les  gens  modeflfes ,  qui  préfereqc 
^c  iàge  retenue  à  une  témcriré  ^ivs 
oorncs  de  tout  définir ,  &  de  faire  de 
^out  autant  de  dogmes.  Ils  veulent  biep, 
^cconnohrc  av<fc  le  Concile,  de  Trente^, 
que  c'eft  un  fiinefpiritnel  &  ineffaf^    .^  .    ^ 
•« -mais  de  Içavoir  apiics  cela  fi  c'c/l  ^\l^^^ 
^^  cttc  réel  ou.  de  raifou;,  fi  c'eft  ui^c 
Relation  ou  tout  autre  forte  d'accident , 
^^  c'cft  un  aâe  ou  une  habitude  ,  $?il 
appartient  à  la  volonté  ou  à  l'entende- 
^^^ .  S'il  eft  rcfident  dans  l'ame ,  ou 
^  ^^  ^"y  £ait  qu'une  demeure  pafl'agerc  ^ 
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L  XV.  V.  c'cft  ce  qu'ils  laiflent  volontiers  aux  au- 
Ch,    I V.  très  la  liberté  de  définir  ,  pourvu  qu*on 
leur  laifle  à  eux-mêmes  la  liberté  de 
n'en  rien  croire* 

Telle  étoit  fans  doute  la  difpoficion; 
de  Thorndicif ,  &  je  ne  puis  me  per- 
suader qu'elle  to^t  crimincdlc.  A  l'égard 
dru  fentimcnt  qu'il  a  prapofié  je  ne  l'a- 
dopte ni  ne  le  condamne  8c  je  le  lai(& 
pour    ce  qu'il    vaut.  Dès-là  qu'il  cft 
-étranger  à  la  Dlffertation  5  c'cft  un  cxa- 
.     . .  mcn  «ns  Icqud  je  n*ai  ni  du  ni  voulu 
«ntreir.  Je  fuis  fimplcmcnt  convaincu 
quHl  "cft  compatible  avec  la  raifon  ; 
mais  en  rnatiére  d'ufage  &c  de  difcipU- 
ne  3  c'eft  la  loi  de  U'Eglife  qui  fixe  la 
pratique  ,  &  dès-là  qu'cUc  veut  bien 
ïèconnèîtrcl^  Caràdérc  dans  les  Sacre- 
mens  {conférez   hors   de  fon  -fcin  ,  la 
dlî^ute  cft  finie.   Cependant  avant  la 
fixation  de  cet  ufage ,  on  pouvoit  fans 
'faire  injure  au  Caraâére  ne  reconnoi- 
itre  pour  valides  qAc  les  Sacrentcns  con- 
-ferez  dans  l'Eglife  Catholique.   C'eft 
.      '  tout  ce  qû'îl  faut  ponr  purger  cet  Au- 
teur de  ce  nombre  étonnant  d'bérefies, 
dont  on  prétend  le  charger.  Mais  quand 
il  en  fcroit  réellement  coupable  ,  il  de 
V  icit  fuffire  pour  tranquiUîfcr  mes  Ccn- 
leius ,  que  jein'aye  jamais  adopté  fon 
^  fyftème  a  Se  qu'au  contraire  je  l'aye  de- 
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favouc  d'une  manicrfe  très  pofitîrc  &  *;*  ^*  ^' 
très  publique.  Cha^.V- 


i*-* 


CHAÏ*ITR*E    r. 

Jl  ntdoit  refter  dtiCHn  Joute  /kr  U  Vd^ 
liiité  des  Ordinations  d*' Angleterre. 

.  Toutes  fortes  de  dentés  ne  Jkffifent 
fâs  fonr  faire  réitérer  nn  Sétcrement^ 
Maximes  kfnivre  en  cttte  matière* 

Après  avoir  établi  fa  vérité  des  faits- 
avancez  dans  U  Dîflertation  ,  & 
juftific  la  folidité  des  principes  qui  affil- 
ient aux  OrdfnatioHS  Anglicanes  leur' 
validité  ,  il  ne  me  reftcroit  rien  davan-^ 
tagc  à  faire,  fi  le  P.  le  Qtiien,  con^ 
vaincu   qu'on  ne    peut  ni  dé^montrgr 
que   l'Ordination  de   Parker   le   foie 
faite  autnre  part  qu'à  Lambetb  ^  ni  que    **''*  ^  ^ 
quelque  Rit  cflcntiel  ait  manqué  à  cette  ^*  *•  f  •'*^' 
Ordination ,  ni  enfin  que  le  Confecra-  T.\,  f.  4?>. 
tcur  lui-même  n'ait  point  reçu  d'Ordi- 
nation ,  ne  le  rejettoit  {ur  le  doute  ,  Se 
îicic  réduifoit  enfin  à  prétendre,  comme 
l'Abbé  Renaudot  &  les  JouJ:naliftes  de 
Trévoux ,  que  fi  ces  faits  ne  font  pas 
évidemment  détruits  ,  du  moins  il  cft 
cvidjînt  qu'il  rcfte .  toujours  fur  cela  uti  ^ 

doute  ,  qui  de  mon  aveu  luflS;t  pour 


itî  Dfi'pfiHst  DB  LÀ  Disc  EUT.  svk  x.ji 
^^^  ^  V  ^  rendre  invalide  une  Ordination.  C*cfî  la 
ClHAP^  V^  fcflïc  chofe  qui^rcftc  a  examiner. 

Il  eft  vrai  ^  6c  |e  le  reconnois  encore; 
qu'en  matière  de  Sacremens  ott  doit  agir 
dans  \p  doute  comme,  û  la  nullité  étoic 
certaine.  Mais  il  faut  pour  cela  que  le 
dpute  feit  folide  ,  ioit  appuyé  y  foit 
prouvé  >  ôc  que  Pïnctrtitude  du  fait  nt 
puiiTe  être  diflïpce  par  aucun  monunieiit 
public  ^  &  aflez  au ten tique  pour  faire 
foi  dans  PHiftoirc.  En  effet,  tout  doute 
n*e(l  pas  Tuffifant  pour  rendre  un  Sacre- 
«lent  nul.  Il  y  a  des  doutes  de  légèreté , 
il  y  en  a  d'ignorance  ,  de  prévention  , 
de-fcrupule^jc  de  crédulité^  &  quantité 
d'autres  de  cette  efpecc ,  qui  ne  dimi- 
nuent rien  de  la  certitude  des  faits  ,  & 
qui  ne  prouvent  autre  chofe  que  la  foî- 
faleffe.  de  notre  efprit ,  qi^i ,  lors  même 

3u'il  fe  reEufe  aux  cbbtbs  les  plus  évf- 
entes ,  donne  fans  difcernement  dans 
les  bruits  ïcs  moins  fondez  Se  les  moins 
dignes  de  créance. 

On  doute  par  légèreté  ,  quand  inca- 
pable de  loûtenir  l'examen  d'une  chofe 
-  qui  demande  quelque-  difcuffion  ,  on 
croit  avec  la  même  facilité  ceux  qui 
l'affirment  comme  ceux  qui  la  nient ,, 
lans  pouvoir  fc  donner  la  peine  de  dif- 
cutcr  furq  lelle  autorité  chacun  fe  fon- 
de» qucu^  ^'11  la  nature  des  monumenS' 
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qu'on  produit ,  quelle  raifon  on  a  de  les  L  i  ▼•  ^^ 
contelfer.On  trouve  plus  court  de  dou-  Cfli*.  V% 
ter,  parce  que  cela  ne  demande  ni  rcfle-' 
xion  ni  lumière.  On  entend  parler  pour 
&  conrre  ,  &  foit  par  impcffibilitc  de 
difccrner  le  vrai  y  foit  pour  éviter  la 
peine  qu'il  y  aaroit  à  foâtenir  cette  dif- 
cuffion  ,  c'eft*  plutôt  fait  de  n'en  croire 
pcrfonnc ,  &  de  fe  retïancher  dans  un 
rioutÇjdont  o»  ne  veut  fortîr  que  quand 
le  Public  a  pris  fon  parti ,  &  qu'à  l'abri 
.  de  l'autorité  les  r^tiTcHis  de  croire  ou  de* 
douter  difparôiffent. 

On  doute  par  ignorance  ^  quand  n*é* 
tant  inftruit  ni  de  rHîftoire ,  ni  des  ufa- 
gcs,  ni  des  maximes  d'une  Nation  ,  quf 
ne  fe  rapportent  poiAt  exaâcmentou  à 
nos  mœurs  •  ou  à  nos  idées':  nous  nous', 
imaginons  qu'un  A<îtc  eft  fofpeâ: ,  qu'un 
fait  cft  incertain ,  parce  que  nous  igno*' 
tons  la  folidité  des  monumens  fur  ItP- 
quels  il  eft  appuyé ,  &  que  nous  faifons  ' 

»c  cette  ignorance  le  principe  de  notre- 
doute.  Ainfî  le  P.  Hardoftin  rejette  uii 
Aàt ,  parce  qu'il  cft  daté  d*anc  manière  * 
qui  lui  eft  inconnue ,  quoique  ccftte  for- 
mule foit  déltyle  ordinaire  dans  l'endroit 
où  V Afte  a  été  drcifé ,  cbihme  la  daufe  ,. 
I^atnm  Lamhethi  Winton.  ViûeceJ.  Ainft 
le  P.  le  Quicn  en  rejette  un  autre  à  cauTc 
^*un  "blanc  laiilé  dedans  ^  quoique  ccU 
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^^y*    V.  foit  d'un  ufage  commun.  Vouloir  faire 
VHAp,  V.  valoir  un  tel  doute  contre  la  certitu^ 
d*unfait,  c'eft  vouloir  faire  dépendre 
la  vérité  de  l'Hiftoire  du.  plus  ou  d\i 
moin$^de  lumiejres  de  ceux  qui  l'exami- 
nent ^  &  non  des  monumens  qui  (culs 
peuvent  en  établir  la  vérité. 
La  prévention  produit  encore  plu$  de 
*  doutes  que  l'ignorance.  On  fe  livre  au 
parti  dans  lequâ  on  vit ,  &  l*bn  ne  voit 
fétf îof  9^.'  que  par  fcs  yeux.  Cefi  nn  grand  fréJMgé 
contre  um  ma^cimi  on  contre  rexflicn' 
tion  £nn  fnffnge  »  dit  M.  de  Croufaz, 
fi  elle  fUU  k  cenx  i  qni  on  donne  le  nom 
d*4dver/aires  »  on  fi  eienfonr  nnieur 
une  perfinne  efitmée  dnns  nn  parti  diffc" 
rent.  Denx  préjnge:^  s'nnijfent  alors 
V entêtement  ponr  celn$  où  Vonfitreu* 
ve  »  l'éloignement  pour  le  parti  oppefi. 
Telle  cft  la  fource  d'une  înfitiité  de  dou- 
tes. Il  fuffit  qu'un  adyerfaire  produifc 
.   un  K(kc  pour  le  déclarer  fufpcû.  Un  . 
témoignage  pour  être  reçu  doit  être  oa 
favor^le  ,   ou  produit  par  une  main 
amie.  L'Epître  a  Cefaire  fut  rufpeâè 
tant  qu'elle  ne  fut  dtéc  que  par  Pierre 
Martyr.  On  douta  parmi  nous  de  l'or- 
thodoxie de  Ratramne  ^  jufqu'à  ce  que 
les  Catholiques  l'eurent  revendiqué  eà 
Le  faifant  imprimer  çux-mêmes.  Com- 
bi<;n  de  Traitez  àt^  Pères  fulpeâs  à  Sc\jJt* 
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îct&i  Rivet  ,  parce  qu'Us  n'y  trou- Liv.  V. 
voient  pas  leur  doftrinc  }  Il  en  cft  ainfi  Chap>  V. 
dû  Rcgiftrc  de  Parker.  Quiconque  l*a 
examiné  n'a  jamais  douté  de  fon  auten- 
ticité.  Mais  les  Aâes  en  font  produits 
>2r  des  mains  ennemies  ^  &  on  eii 
<iitun  ufage  contraire  à  nos  préjugez. 
ïl  n'en  faut  pas  davantage  pour  nous 
infpircr  un  doute.  Mais  en  vérité  ,  ces 
fortes  de  doutes  peuvent- ils  prévaloir  , 
^  nous  fervir  de  règles  dans  ta  décifion 
ies  faits? 

Le  fcrupule  a  Tes  doutes  comme  ïcs 
ptéventions ,  mais  le  fcrtipulc  eft  tou- 
jours le  fruit  du  défaut  de  lumières.  On 
craint  pour  l*omiffion  de  la  moindre  cé- 
rémonie ,  comme  pour  la  fupprcffion 
dcschofcs  les  plus  eflentiellcs.  Attaché 
fevilcmcnt  à  la  lettre ,  on  ne  s'élcve  ja- 
n^ais  jufau'à  l'efprit.  Ceft  par  une  exa-  -  ^ 
âitudc  lupcrftitieufe  plutôt  que  fidèle 
a  l'obrcrvatipn  des  Rits  ordonnez  qu'on 
croit  rendre  un  Sacrement  efficace  \  ôc 
on  simaginc  que  tout  eft  inut|ile  fî  l'on 
5'ecartc  tant  foit  peu  de  ce  qui  eft  pref- 
cnt.  On  eft  ingénieux  à  s'inquiéter  foi- 
nicmc  dans  ces  fortes  de  chofcs.  Vous 
en  voyez  qui  dans  la  crainte  d'avoir 
omis  uncparcjc  la  répéteront  pluficurs 
*ois.  D'autres  doutent  ciu'un  Sacrement 


*o|s.  D'autres  doutent  qu' 
'o^t  bien  confère  fi  l*on  $•« 


s*écartc  tant  foit 


t  ï  ▼.'  V.  peu  des  Rits  aufqucU  on  cft  acxroùtumé. 

pHAp^  V«  On  a  eu  peine  à  ie  petruadcr  que  ce  qai 
(c  faifoit  hors  iie  VEglifc  pût  être  vali- 
de y  Se  malgré  les  decifions  tant  de  fois 
^  f  éïterées  ^^  nous  retenons  toujours  quel- 
que c^iqlic  du  préjugé oùvivoit  S.  Cy- 
prien.  U  ùxSax  prefque  que  quelque 
^byofe  Te  £afle  hors  de  l'£gli£e  pour  nous 
'  JFairç  croirç  qu'elle  n*a  point  été  faites 
ï4ous  n'olons.pas  le  foûtenk  fpecukti* 
vemem^  lavette,  mais  dans  laprad- 
que  nous  agiflons  comme  (î  nous;  le  pcur 
iiovks.  Si  les-  anciennes  henefies  s'étoicnt 
^vées  de  nos  iouxs  «  il  eft  moralement 
cert.ain  qu'on  eut  fait  valoir  contre  leurs 
Ordinations  les;  mêmes  doutes  qu'on 
fait  aujouM'hui  valoir  contre  celles 
^'Angletçrre.  £t  quaafl  de  pareils  dou* 
tes  fe  joignent  aux  préventions  que  l'on 
prend  toujours  volontiers  contre  des  ad* 
yerfaires  ,  ils  font  ordinairement  le 
fttineipe  àc  nos  dédiions  ^  &  nous  dé- 
îci^ineot  infailliblement  à  prendre  le 
patti  qijii  les  favorife. 

C'eik  pour  ceU  qu'on,  ajoute  foi  fi 
.ToloAtier&à  tous  les  bruits  qui  courent 
/contre  ceux  ^.qui  nou$  font  devenus 
^dicuiX  pai;  leur  djêf^rtign^  Se  cett£cce- 
dulité  m  une  autre  fource  de  doutes 
«uAî  mal;  (ondeji^-qiue  1^  précédens.  U 
'    JRomdtt  bi^t  p^ilia^rei  eft  recuëUi 

avec 


\ 
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ivcc  avidité.  On  reçoit  fans  examen ,  &  Lit.  V» 
on  répand  avec  confiance  tout  ce  qui  fé  Chàp.  V* 
débite  au  délavantage  de  ceux  qui  nous 
condamnetit  ^  8c  que  nous  condamnons. 
On  les  juge  coupables  de  tout  ce  dont 
OD  les  accufe  ^  6c  fouvent  moins  coa« 
vaincui  des  crimes  qu'on  leur  impute  , 
que  de  la  haine  du  genre  humain^  (eloa 
l'exprei&on  de  Tacite  à  l'cgard  des  Chré- 
tiens, il  ne  faut  pour  les  (aire  condam« 
ficr  que  trouver  des  gens  aflbz  hardis 
pour  en  impofer  au  public  par  quelque 
Jâion  qui  les  déshonore.  QÎ^e  ne  deoi- 
ta-t-on  point  contre  les  Chrétiens  dans 
le  temps  de  leur  plus  grande  innocence i 
Toutpourtanttrouvacréancedansl'erprit 
àc  leurs  ennemis  j  Se  les  bruits  les  dIus 
^i^travagans  furent  reçus  avec  une  tacl- 
lité  j  qui  mof&tre  combien  nous  fomme^ 
crédules ,  quand  c*eft  eïi  faveur  de  nos 
pi^cjugez.  Penfe-t-on  que  des  doutes  de 
tttte  nature  ,  qui  n'ont  d'autre  principe 
uc  notre  crédulité  ,  doivent  influer 
^ns  les  réfolutioQs  que  nous  devons 
prendre! 

Un  txcjtg  oppofé  ala  crédulité  produic 
^'^utres  doutes  aulE  frivoles.  Comme 
^  croit  facilement  tout  ce  qui  eft  au 
^^lavantage  de  fei  advcrfaires^  on  fe 
<léfie  avec  la  même  facilité  de  tout  œ 
^ui  Içiir  eft  avanta^ux*  De*là  ces  foujpi; 
Tiwi.  II.  Part.  R. 


î 
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L 1 V*  V.  çons  ,  CCS  doutes ,  ces  critiques  frivole* 
Chap.V.(1c  tous  les  monumcns  qui  peuvent  les 
favorifer.  Dans  un  fait  indiffèrent  on 
n'hefiteroit  pas  un  moment  à  admettre 
ïcs  preuves  &  les  adcs  qu'on  produit , 
8c  ils  fufHroicnt  pour  forcer  robftina- 
tion  la  plus  opiniâtre.  Mais  parce  qu'on 
croit  avoir  intérêt  de  contefter  ces  faits , 
il  n'y  a  rien  à  l'épreuve  de  la  critique  , 
3c  on  nie  les  chofes  les  plus  évidente^ 
bout  fe  retrancher  dans  un  doute  que  le 
Icul  intérêt  de  douter  rcalife,  Auffi 
voit-on  ordinairement  que  ces  doutes 
ne  fc  défendent  que  par  de  vagues  con- 
^edilres ,  par  des  idées  arbitraires  ^  par 
;dcs  préjugez  &  des  critiques  frivoles , 
'ic  c'eft  à  cela  qu'il  cft  aifé  de  les  recon« 
noître.  Or  tout  doute  qui  n'a  d'autre 
principe  n'eft  point  un  oWkacle  à  Vévi- 


*denêc. 


'  Voici  une  atifre  «fpccc  de  doutes 
fhoins  criminelle,mais  auffi  plusordinaire 
que  les  autres.  Ge  font  des  doutes  d'o- 
pinion Se  de  fyftêmc.  La  plupart  s'en 
foi>t  d'arbitraires ,  ôç  qui  font  évidem- 
T&ient  détruits  par  les  faits.  Cependant 
^uand  une  fois  on  a  pris  fon  parti  en 
taiatiere  d'opinions ,  quelques  incertai- 
ïics  ,  quelques  mal  fondées  qu'elles 
îbient  ;  on  s'en  fert  comme  d'un  princi- 
^'dénxontré  j  pout  rejetter  tout  ce  qui 
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ae  quadrc  pas  avec  nos  idées.  C'cft  quel-  Liy.     V* 
que  chofc  de  curieux  de  voir  la  facilité  3  Chap.  V- 
ou  pour  parler  plus,  juftc  ,  la  témérité 
avec  laquelle  la  plupart  de  nos  Scholaf^ 
tiques  décident  fur  la.  validité  ou  fur 
Hnvalidité  des  Sacremens  précifémcnt ,. 
parce  que  ce  qui  s'eft  fait  a  plus  ou, 
moins  de  ^  rapport  au  fyftême  qu'ils  ont; 
adopté;Ce  n;cft  pas  ici  le  lieu  de  recueil, 
lir  tout  ce  que  l'on  trouve  de  bizarre  eçc 
ce  genre  dans  leurs  écrits  ,  cela  merite- 
roit  bien  un  Ouvrage  particulier ,  &  la 
Théologie  en  tireroit  de  l'utilité  pour 
'^purger  de  mille  préjugez  dont  elle  efl, 
obfcurGic.    Cependant  des  doutes  qui 
ne  font  fondez  que  fur  des  fyftêmes  ar- 
bitraires, &  fur  des  idées  Methaphyfi-' 
4^cs ,  auffi  faciles  à  conteftcr  qu'à  ad- 
mettre y  ne  peuvent  fcrvir  à  rendre  dou- 
^ufes  des;  Ordinations  .certaines  quant    ' 
itt  fait ,  Se  fondées  fur  des  principes 
S^'on  ne  peut  ébranler  ,  fans  rendre 
{^certain  tout  ce  qui  fe  fait  hors  de 
l'£glifc. 

^}  y  a  encore  beaucoup  d'autres  douter 
^^  n'ont  point  de  principes  plus  juftes 
&  plus  folides.  Mais  ce  que  nous  avons 
Y  fur  ce  fujet  protive  aflez  que  tout 
ûoutc  ne  .  fuffit  pas  pour  faire  réitérer 
^^  Sacrement ,  &  qu'il  faurppur  faire 
W  un  doute  qu'il  ait  de  la  folidité  .' 

R  ij 
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Liv.  ".comme  pour  affurer  une  Ordination fl 
Chap.  V.  faut  de  la  certitude. 

Mais  toute  certitude  même  n'cft  pas 
Acceflaire  ,  pour  aflurer  la  validité,  d'un 
Sacrement.  On  ne  doit  «xigcr  que  celle 
qui  convient  à  la  nature  de  la  chofe 

iu*on  veut  aflurer.  Car  fi  l'on  prétcn- 
oit  qu'un  fait  cft  incertain ,  parce  qu'- 
on n'a  pas  de  démonftration  Mathé- 
matique à  produire  ,  il  en  rcfultcroit 
que  l'Hiftoire  n'eft  qu'un  Pyrrhonifmc, 
qu'on  ne  peut  appuyer  fur  aucun  fait, 
&  qu'inutilement  travaille-t-on  à  s'inf- 
truire  des  cvcnemtns  paflex ,  fi  l'on  re- 
jette comme  incertains  les  feuls  moyens 
qu'on  a  pour.s'afl'urcr  de  leur  vérité. 

L'Auteur  de  l'Art  de  penfer  a  pîirfal- 
tement  bien  obfervé  la  grande  différen- 
te qui  fe  trouve  entre  ces  deux  efpccc* 
iTidii  s.  ^^ ^^^^^^^^^  »  ^^/  Vonftfife ,  dit  ce  ju- 
Hl*  4^1-  *  ^^^^^^  Auteur  ,  fi  firvir  des  mimes 
règles  duns  la  erojance  des  évenewens 
humains  que  dans  la  créance  des  veritcz 
neceflaires  ,  on  nen  juger  eh  que  faujfe^ 
ment.  Car  ces  évenemens  étant  centin^ 
gens  de  leur  nature  ^  il  fircit  ridicult 
d'y  chercher  une  vérité  necejfairei&  n^ 
Àemwe  fireit  tout  à  fait  dérnifinnabU  j 
^ui  nen  voudreit  croire  aucun  »  qnt 
^uavd  on  lui  aurait  fait  voir  qu'il  ferait 
étfilument  necejfuin  ^quc  la  cioji  fi 
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fitf4p€iUUJprte.  Liv.  V. 

//  f40t  donc  fû/ir  pûttr  um  méximi  Çhap.  Vj^ 
drtâine  &iniHbiutl0  déins  c$tff  rêncenm 
m > continue  cet  Auteur^  tjf^e  Ufinh 
pfibilité  d'nn  iventfiHnî  ntftfoé  unt 
TAifonfnffifante  four  mt  lefuire  ctûiu,  0* 
peii  fuis  anjfi  avoir  raifin  de  le  craif» 
u»  ^Hoi^ut  je  ne  JHge  fas  imfojfible  f  m 
It  centTMire  fiit  arrivé.  Comment  doac 
fe  déterminer  dans  la  croyance  d'an  fait 
iont  le  contraire  çft  poffible  \  Il /te  faut 
fa  >  dit-il ,  le  cenfiderer  nnïmet^f  &  em . 
It^i^mime  comme  on  ferait  nne  frofofim 
uonde  Géométrie  >  mais  ilfaêit  prendre 
garde  À  tontes  les  circonfiancts  qm  l*ac* 
^^^fagnent  >  tant  imeritHres  ^nextt^ 
'«i^rei  *  c'cft-à-dire  ,  a  celles  quiaffar-^ 
tiennent  aièfait  m^emo  >  &  celles  qm  rf* 
gardent  les  feffinnes.far  {e  témoignage 
dtpjHelles  nom  fommtJ^ârte:^à  U  croi^ 
rt*  Car  fi  tontes  ce^  circonfianceji  font 
tilles  qnU  n  arrive  jamais  on  fort  rare^ 
Ment  qne  defareilles  circonfiancesfiient 
^ccemfagnée^  defanjfeté»  notre efiritji 
t^rU  nat^rellen^ent  À  croire  que  csla  efi 
^rai,  ft  ila  raifende  le  faire  »fnr  to,nt 
dons  la  conduite  de  la  vie  »  qni  ne  do" 
Monde  fas  une  flus  grande  certitndeq^e 
fttte  certitude  morale»  i 

On  dira  peut-être  que  cette  rcglç  cft 
^xccUciite  y  quand  le  fait  eft  égalemepc 


tyt  Db'fensb  de  la  Dissert,  sur  ia 
Chxp.V.  prouvé  dans  toutes  fes  parties  v  mais 
L I  V«  V.  q^M  fi  l*on  eti  laiile  quelqu'une  moins 

prourée  ii  n'y  a  plus  de  certitude  ^  6c 

3ue  nous  fommes  replongez  dans  le 
oute  dont  nous  avions  voulu  fortir. 
Cela  eft  vrai ,  Ci  l'ignorance  de  cette  cir- 
copftance  donne  atteinte  au  fait  princi- 
pal. Mais  fans  cela  la  poffibilité  &  U 
vraifemblance  fuffifent  pour  conferver 
au  fait  toute  la  certitude  ,  que  les  pre- 
mières preuves  lui  avoient  acquife. 
gU4^^Aft  Qnfnd  t$nfkit  /  dit  toujours  notre  Au- 
teur y  Jkffifimin^nt  anefté  efi  cpmkstH 

,  fdr  des  incûnvtnuns  &  dis  cêntrariiteK^ 
appMuntes  avtc  i* autres  H ifiêins  s  (  il 
pouvoir  ajouter^  9c  par  certains  témoi- 
gnages) U  fujit  aUrs  ^Hi  Us  filmions 
fHOH  apporte  À  ces  cûntrériete:(^fiiint 
fojfibles  &  vraifeml^Ubles  »  &  ceftapr 
Contre  la  ràifin  qne  d^en  demander  des 
preuves  pojitives  >  parce  fue  le  fait  tn 
fii  étant  Jùjifamment;  freuvi  9  il  n-tft 
fOi  fnfie  de  demander  qn*en  en,  prowt 
de  la  memeflrte  tomes  tes  circcnfiances. 
Jtmrement  em  ponrM  deneer  de  mille 
Hifioires  treS"  ajinrées  $  éju^nnepent 
(accorder  a'vec  d^  autres  fui  ne  hfintpas 
meins  fUe  par  des  cenfeRmres  ^  fuil  efi 

,  impojfihle  i^  prouver  positivement  *  Les 
dijfîcultex^  qu'on  oppofe  à  une  vérité  bien 

démontrée  »  dit  auffi  M«  de  Croufaz  ^ 
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HhQmijfentifrênviT»  non ^ut nom nofu^iy*  Y» 
irmfons  dans  a  fi##  nom  connoiffons^^^*Y% 
iviitmmont^  mais  a  no  nom  no  fc  avons  ^  ^*  !• 

Telles  font  les  règles  de  doute  ic  de 
créance  y  dont  on  peut  faire  ufage  datift 
les  Faits  ^  ic  qui  nous  montrent  que 
our  s'affùrer  de  leur  vérité ,  on  n'a  be* 
bin  que  d'une  certitude  morale  3  telle 
qui  Convient  à  k  nature  des  chofes 
qu'on  veut  croire ,  &  qui  peut  fubâfter 
avec  bien  des  fortes  de  doutes  Ikns  en 
être  ébranlée. 

Il  y  a  encore  une  xc4^atque  à  faite  par 
rapport  à  la  certitude  qu'on  exige  pour 
la  validité  d'un  Sacrement.  Cette  certi- 
tude regarde  ou  le  fait  ou  le  droit. 
Q^nd  le  fait  a  été  incertain ,  on  n'a  ja- 
niais  hefité  à  conférer  le  Sacrement, 
bien  pcrfuadé  qu'on  ne  pouvoit  ifairc 
injure  au  Sacretntnt ,  qu'on  ne  doniK>fC 
4^5  parce  qu'on  fçavoit  bien  qu'il  n'a- 
voit  point  été  donné.  Mais  on  a  étcùtout 
autrement  circonfpcdt  5  quand  il  a  été 
<lueftion  d'un  Sacrement  qu'on  fçavoit 
^voir  été  conféré }  mais  dans  la  coUa- 
tïon  duquel  on  croyoit  trouver  quelque 
^cfâut.  Des  doutes  formez  par  des  pré- 
jugea Thcologiques  n'ont  point  paru 
^^  railbn  fuflBtantc  de  réordonne?  <Ai 
^  tebaptizer  de  nouveau  ceux  qui  l'a- 


ic 
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«**  î  ▼*  V.  voient  cté  déjà  :  &  fi  dans  ces  derniers 
CuÀP.  V.  temps  on  s'cft  donné  plus  de  liberté  de 
réïcerer  des  Sacremens  pour  des  omif* 
iions  d'une  cérémonie  y  fouvent  très- 
mince  &  très-indifferente  >  loin  de  nous 
faire  une  Loi  de  cette  pratique  y  toat  ce 
Que  nous  pouvons  faire  c'eft  de  l'excu- 
[et  y  mais  fans  prétendre  la  iuftifier.  Car 
il  faut  une  forte  de  cercituae  pour  réi- 
térer un  Sacrement  ,  comme  pour  le 
laiffer  fubCfte;  ^  &  il  y  a  autant  de  faute 
à.rcïtcrer  avec  trop  de  légèreté  ,  qu*à  fc 
repofer  fur  ce  qui   s'eft  fait  avec  trop 
de  fecurité« 

Toutes  ces  reflexions  &  ces  obfervsr 
.tions  étant  une  fois  établies  y  je  con- 
.viens  prcfentenaent  de  bonne  foi  qu'on 
a  droit  d'exiger  de  moi  que  la  validité 
des  Ordinations  Anglicanes  foit  mife  en 
évidence  \  mais  il  faut  aufli  n'exiger 
:.d*autre  évidence  que  celle  que  la  maric- 
sc  comporte  ;  c'eu-à-dire  ,  que  celle  qui 
rfuffiroit  dans  tout  autre  fait  humain 
pour  le  faixe  recevoir  fans  contradic- 
rtion.  Car  l'importance  d'un  fait  oùTin- 
.terêt   que    nous  y  prenons  ne  change 
r  point  la  nature  des  règles  que  nous  dç- 
.  vons  fuivre  pour  nous  affurer  de  fa  vé- 
rité 'y  &  ce  qui  fuffit  pour  nous  dctcf- 
'.  miner  dans  ta  créance  des  faits  les  plus 
.  indifferens  «  4oit  aui&  fufEre  pour  nous 


Ds'finss  de  la  Dissert,  svk  la  ^ai 

diriger  dans-  la  tcchcrche  de  ceux  qui  L  l  Y»  Vw 

font  plus  importans  ,  &  nous  détcrmi-  Chaf»  Y# 

nerdans  ce  que  nous  en  devons  ou  te-* 

jctterou  croire.  Je  conviens  donc  qu* 

pour  aflurer  aux  Ordinations  d'Angle-    . 

terre  leur  validité  ,  je  dois  exclure  tout 

doute,  mais  >  c'eft-à-dire  ,  un  doute 

fonde  en  raifon  ,  un  doute  qui  foit  for^ 

méou  par  Pimpoffibilité  de  s'ihftruirc 

du  fait ,  ou  fur  des  principes  de  droit  fi 

folidcs,  qu'on  (oit  dans  rimpuiflancè 

d'en  découvrit  la  fauflèté  &  la  foiblcflc. 

Or  c'cft  ce  qui  ne  fc  trouve  point  dans 

la  centcftation  prcfente  ,  où  les  faits 

font  portez  julqu'à  l'évidence ,  &  où 

l'on  a  prouvé  très-claîtement  que  toute 

ladifpute  de  droit  fe  réduifoit  à  de 

Vaincs  difficultez. 

Ainfi  il  cft  évident  i*.quc  dans  le  '^ 

temps  de  la  révocation  de  la  Religion 
en  Angleterre ,  cette  Eglife  faifoit  par* 
ticdcl'EgUfe  Catholique,  &  qu'elle 
avoit  des  Evêqucs  validement  ordon^* 
^^  y  &  capables  par  confequent  d'ch 
ordonner  d^autres  après  eux  ,  &  de 
î«pctuer  la  fucccffioii  du  miniftcrc 
«ans  leur  Eglifç. 

i*.  Il  eft  également  certain ,  que  ni 
'c  Schifmç  ni  l'Hcréfie  n'ont  pu  dé* 
Scadcr  ces  Evcques ,  ni  leur  faire  per- 
dre Icur'Sîrdinatioa  non  plus  que  It 
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f^J'^*  V.  pouvoir  de  la  tranfmettre.  Quoique 
$!BA9«V«ies  Eglifes  aycnt  autrefois  varié  fur 
cet  article  ^  c'eft  un  point  aujourd'hui 
for  lequel  il  n'y  a  plus  de  partage  ;  Se 
fur  lequel  il  Jie  refte  par  confequeaC 
aucun  doute. 

3*.  Ceft  encore  une  chofc  trèsccr- 
-^  tainc ,    que  quelque  fcntimcnt  qu'on 

attribue  aux  Anglois  far  l'effet  de 
l'Ordmation ,  fur  le  Sacrifice  ;  fur  le 
Sacerdoce  ,  l'oppofition  de  leurs  Yen* 
timens  aux  nôtres  B'ancantit  ni  l'Or» 
dination  qu'ils  ont  reçue  ,  ni  celle  qu'- 
ils donnent  -,  comme  l'erreur  des  Pé- 
lagiens.  fur  le  péché  Originel  n'anéan* 
tiffoit  point  leur  Baptême  :  &c  ce- 
la d'autant  plus,  qu'ils  ont  intention 
de  conférer  par  leur  Ordination  tout 
ce  que  J.  C.a  conféré  à  les  Apôtres , 
ou  l'Eglife  à  fes  miniftres^  quelque 
nom  qu'ils  donnent  à  la  chofe  confé- 
rée &  à  quelque  parti  qu'ils  attachent 
le  nom  d'Eglife^  à  l'exception  même 
0/*^  ^^3?  de  l'Eglife  Romaine  comme  le  dit  eu 
propres  termes  Bramhall*  Rien  ne  man- 
que donc  du  côté  de  l'intention  de  l'ar 
veu  même  de  Bellarniin  ^  riçn  n'eft  à 
craindre  du  côté  de  l'erreur ,  6c  [uf- 
qu'icL  on  ne  trouve  pas  le  moindre 
jujet  de  doute^  ou  ce  ne  peur  être  que  de 
fcs  doutes  fQnde^fiM;  des  fyHêmcs  j^^ 


.4^ 


tALtt>.  wtÈ  Ordtkat.  des  Ami.  ia)r 
bitraircs ,  qui  n'influèrent  jamais  dans  I-rv/  V; 
la  pratique  ,  lorfqu'il  s'agit  de  s'aflii-  Chaf.  V# 
let  de  la  validité  d'un  Sacrement. 

4^.  Venons  prefentemeht  au  fait.  Il 
eft  évident  que  Parker  »  qui  eft  la  tige 
de  tout  le  nouveau  miniftére  a  reçu 
une  Otdination.  L'Hiftoire  de  l'Auber* 
geacté  démontrée  il  fabuleufe  3  &U 
confecration  de  Lambeth  fi  pleinement 
prouvée  ,  que  jamais  fait  ne  fut  peut- 
être  porté  a  un  pareil  degré  d'évidence^ 
&  sHl  refte  fur  cela  quelque  doute  ^ 
je  crois  qu*on  peut  rort  bien  le  re- 
garder comme  un  doute  de  préven- 
tion qu'aucune  clarté  ne  diffipe  ^  parce 
ue ,  comihcce  genre  de  doutes  trouve 
a  naiflance  plutôt  dans  le  cœur^que  dans 
i'efprit,  il  cède  rarement  à  la  lumière  ^ 
&  il  tient  contre  les  démonftrations  oà 
le*  cœur  n'eft  point  intereffé. 

5 .  Malgré  cette  évidence ,  on  a  hefîté, 
on  aiait  des  difEcultez  ,  &  cela  i'uflit , 
dit-on  3  pour  rendre  le  fait  douteux  ÔC 
incertain.  Point  du  tout.  Lorfjnt  la 
certitnde  d^tine  ftofofitiûn  >  dit  M.  de  £pmp^^^. 
Crouzaz ,  e/f  étahlie  fur  des  frtttvts  «  ^j^.  j  /^\^ 
dont  Vividtnci  foret  Vtffrit  à  acquit/-  ^.3.^.9541 
€tr ,  cette  certitude  nefçMroit  s'é^ran-  &  ^9$* 
1er  far  des  objeEUons  ;  éjuand  même  en 
fie  fùHroit  j  refendre  »  fi  on  fent  fue 
ïimfnijfdnçe  de  Us  refondre  'vient  nan 
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*j  ^  ▼•  ^*  àlc  quelqui  comraaiâion  que  Con  décott^ 
Chap.  V.  i;re  ^mdà  farte  ^m  l€»rfolun9nJnffc<» 
fi  certaines  cennêifiances  ^u*onnafâi% 
Ainfi  le  fait  de  lH3rdination  de  Parker 
ayanç  été  établi  par  les  preuves  du  n^oii* 
de  les  plus  fortes  8c  les  plus  nombreu« 
fes  s  toutes  les  difficultez  qui  ont  été 
faites  ne  pouroient  pas  former  le  moinr 
dre  doute  '^  quand  elle&  feroient  fans  fo-* 
lution.  Mais  on  a  vu  »  que  toutes  ces 
difficultez  ont  des  folutions  fi  naturdles 
&  fi  aifées  ^  que  quand  Les  preuves  {e« 
roient  moins  démonftcatives  ^  les  ofaijec* 
tions  ne  pouroient  pas  même  former  UA 
doute  fuffifant,     , 

S'il  y  a  donc  quelque  doute  fur  l'Or* 
dination  de  Parlcér  ^  ce  ne  peut  itre  du 
côte  du  fait ,  c'eft-à-dirc ,  qu'on  n'ig- 
nore plus  s*il  a  reçu  véritablement  une 
Ordination  ou  non  s  puifqu'on  fçait  \ 
n'en  pouvoir  douter  »  &  les  petfoones 
qui  l'ont  ordonné  ^  &  le  temps  fie  U 
lieu  où  il  l'a  été.  Ce  qui  refte  de  di£S^ 
culte  ne  peut  donc  regarder  que  le  RiC 
dont  on  s'eft  fervi  dans  fi^n  Ordioationj 
ou  la  perfonne  des  Confecrateurs. 
X  ^•.  A  l'égard  dû  Rit ,  je  n'y  vois  pa< 

plus  de  difficulté  que  fur  le  £aic..  On 
convient  préfentemént  parmi  tous  les 
gens  inftruits  que  l'impofitton  de  mains 
eft  la  feule  maticjre  eflenticUe  de  l'Ordi** 

sîationj 
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mrion  ,  &  qudquc  fulipeâe  cfherpge  L  f  v.  Vj 

cuefoitrette  dod^ine  au  P.  Hardoiiin  ^  Chap«  V» 

^Icnelaîfle  pasqued'èttc  approuvée  fc 

i  Rome  &  en  France ,  commic  on  le  voit 

par  la  Thefe  du  P.  Mecenati  dédiée 

za  Pape  ,  Se  préfidée  pàc  i'ArcheyjBquc 

d'Embrun  le  14.  Jioimet  denûer  lyaf, 

où  fe  trouve  cette  ptopofition  :  Sscrsm 

m(nt$m  efi  OrJU  »  €Ujm  mMMrU  i^/çlA 

mémupm   imfêpiU  >  fifmm  yvtri  filé' 

•r^ÙQ.  Si  quelques  TheolMiens  on  dou* 

tcnt  encore  ,  comme  le  p!jHar^Qiii|i  ^• 

oc  font  de  ces  doutes^  d'Ecole  ,  qui  /boÇ) 

bons  pour  fournir  madereà  uac diijput^^ 

<lc  Licence  ,  naais  qui  ne  fiiffireot  jifC 

mais  pour  fiiire  rcîcecer  un  Sacrcaiçnc» 

Q  en  èft  de  ce  doutf  j  ^Gomme  de  œlul 

^uçVon  a  propofé  au  fu  jet  de  la  Gonfict 

"dation  eonfi^fée  par  des  Prfetrcs.  Bcm^ 

coup  de  ThcologienH  l'ont  )ugtenullf  ^ 

&  cependant  on  reçoit  tous  les^uu  ic^ 

Jkçs  fans  la  réitérer,  il  ïuffit  po^t 

^ffiper  ces   foftes  de  doutes  quç  }a 


^  qu*on  ne  jptf ifle  la  ircjetter  comnift 
^^luffifante  5  (ans  anéantir  les  Oiidi^a?* 
tionsdc  toute  VEgUfed^Qricnt.,  icM 
^P^  propres  Epines  >  qui  n*ont  jcnvr 
F^^  pendant  plus  de^  ^^«aVt  dfaiii 
7#».  1.  n.  Parti  S 
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L I V.  V.  trc  matière  que  l'ixnpofition  des  mains* 
Chap.  V.     -^•.  Un  douce  fur  h  forme  ne  fcroir 

Îas-^Vus  folide.  Elle  ne  peut  cotiBùst 
znÈ  tes  -difftcentes  formules  ,  ou  qui 
accompagnent  des  Rits  recens ,  ou  qui 
Sont  récentes  elles-mêmes .  &  ne  font  en 
u&ge  ooe  dans  oerttines  EgUies.  La 
ferme  d'un  Sacrement^  quant  à  l'eflen- 
Ot  3eft  la  m&me  par  €out>  ôc  il  n'y  a  que 
lu  prière  qm  toit  .telle.  Ceft  donc  la 
prière  icule  qui  cft  la  forme  de  TOrdi- 
nation  »  <t. encore  n'eft*il  point  eflentiel 
^ue  cette  prière  Toit  par  tout  la  même , 
fuifquecaaque  Eglue  a  U  (îenne  y  2C 
qt^e  ^out  oé  qu'elle^  0nt  de  commun  j 
c'^  de  demander  à  Dieu  qu'il  accorde 
il'Elu  \cs  grâces  qui  lui  (ont  neceflaires 
pôut  '  s*acqmtter  dignement  des  fonc- 
ti^m^'^de^loà-inuiiftere.  C'eft  cela  £eul 
qui  ttttScsL^iA  ^  te  qui  fe  trouye  dans 
l^Ôidinaî  d^Edoiiàrd.  ^  défignation 
Siec^airË  &  explicite  des  principales 
lbnftions:&:  des  principaux  efpets  dans 
jr,f.4dki«tone  forme  de  Sacremçnt  çft  une  chi- 
fiiereirii^ologique  inventée  pat  Le.P»  le 
{^ieii  3  déshencie  par  les  formes  de  plu- 
fieurs  Sacreméns  j  &  en  particulier  pir 
diVerfes  formules  d'Ocdinadon  qup 
nous  aTons  produites  ,  ic  qui  ne  font 
pas  la  molndre^tnptvtion  d'aucunes  foiic- 
^Mdis  yQurn^  K4  tF^^bien"^  reconmi  le 
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p.  Hurdouia ,  quelque  intérêt  quHl  eût  ^^y^  YJ 
aie  contcftcr.  Il  n'y  *  donc  pas  l'ombre  Chap.  V. 
de  doute  fur  tous  ces  points  »  Scies  Or-r 
diBations  des  Griecs  Se  des  Oriêotaux 
feront  toujours  ,  quoiqu'on  en  dife  , 
une  démonftradon  abrégée  ^  mais  fans 
réplique  de  la  validité  de  celle  des  An^ 
glois. 

S*.  Si  quelque  chofe  pouroit  en  faire 
douter ,  c'cft  parce  que  l'Eglifc  d* An- 
gleterre n^auroit  pas,  comme  IcsEelife» 
de  Grèce  &  d'Orient ,  les  mêmes  raif^ns 
0^  le  même  droit  de  fe  prefcrirc  fes 
Rits,  ou  de  rctranchcr'ceux  qu'on avoic 
ajoutez  à  la  (implicite  des  anciens.  Pout 
les  raifons ,  c'en  étoit  ,  ec  me  km\Aé  , 
une  fuififante  aux  Angloi»  que  de  fe 
rapprocher  le  plus  qu'il  étoit  poi&ble  de 
l'ancienne  fimplicité ,  en  ne  fe  chargeant 
point  de  ce  gtand  nemferc  de  cèremo'* 
^«  que  nos  Pères, avoîcnt  intrûduitef 
pour  rendre  le  culte  extérieur  plus  au- 
gnftc ,  &  qu'ils  ont  retranché  eux,  pour 
fc  rendre  plus  fpirituel.  C'eft  pouf  celai 
qu'ils  ont  omis  les  onfliions  ,  les  habits  ^ 
^  orncmens  ,  la  tradition  des  inftru- 
ïacns ,  ic  quantité  d'autres  chofes  ref- 
pcftables  dans  l'Eglife ,  mais  peu  eflen- 
tielks  à  en  juger  par  les  lumières  &  l'u* 
iage  de  l'Antiquité. 

A  l'égard  du  droit ,  s'iln*y  t  pas  dk 

S  i) 


L I  y.  Vi  déteràlination  parôcùlierc  pûar  un  Rif 

GHifcPéV.  plutôt  que  pour  un  ailtre^  poar<^ttoi 

zefuferolt-on  a  l'Egltfe  d'Aagletorre  un. 

g»uyoir  dent  ont  to^foors  joîii  les  Egli* 
s  de  Gr^ce  &  d'Orient  r  Je  ne  fçaciie 
]^cint  que  fur  cela  cea  Eglifes  zjent  des. 


ptitUeges  particulieri^qu^  n^ayentpcmic 
les  Eglifes  d'Occident.  A  moins  peut* 
être  (prcti  ne  dtfe  que.  ks  EglUcs  d'Oc- 


cident faiiant  partie  de  l'ÉgUfè  Komai* 
ac^  M  peaveac  fuivre  d'autres  u£tges 
que  ceux  dé  Rome  y  {kn$  rendre  nul 
tout  oe  qu'elles  font.  Mais  et  ferpit  Es 
i^^ittmt  de  cette  Eglife*  une  idée  bien 
d\tfdcnxc  de  cell6  qu'elle  nous  en  donne 
elle-même  y  8i  jamais  elle  n'a  mis.  fa 
grandeur  à   impéfer  aux   autres  des 
Loix  qu'elle  fçait  bien  qu'on  a  la  liberté 
de  ne  pas  fiziTre.  Aum  voyons  -  nou^ 
qu'Alexandre  III.  ne  trouvoit  point 
tiduvais  qu'en  France  on  caflâc  dei  ma- 
'    riages  qu'à  Rome  on  regardoit  conlme 
j»  jtppind.  ^diflblubles.  Zûtt  Ecciejîd  J?«)omm» 
Cùne.<ut,€.  dit  ce  Pape  ^  pfofttr  maleficU  Ugitimi 
%.  «#  ffig*  êûfiJHnââS  dividere  nên  cvn/kfvcrit  »  f 
r4men  Cén/ketâdê  Ginerdii   Ec^Ufié 
^Allhàfià  ifoin  »  nt  hui$iJmodi  mairie 
ffhffimtH  diJfolvMturynos^fdtitnter  télitÂ' 
kimué.  Peut-on  croire  que  l'EgUfe  Ro- 
maine ,  û  refcrvée  .dans  l'ufage  de  fou 
^liFtdrité  j  fur  un  poiiu .  aum  imporUAÇ 


^ae  la  diflblurion  du  mariage ,  ne  foirf-  .1 1  v*»  V*. 
fecpas  que  des  Églifei  paniculieres  s'c-  ChAï.  V* 
cartent  de  (a  pranc|ue  dans  Poblêryance 
de  qiielques  Kits  Se  de  quelques  Prieir 
tts ,  dont  la  Tarîcté  6c  la^  nouveauté 
prouvent  l^ndiffercncc  |  Ou  bien  le  F. 
Hardo&in  nous^iïa-t4l  encore  que  fur 
cepomt  J.^C.  a  donne  d'autres  règles  à 
fe  France  qu'à  Pltalie  >  Ceft  donc  usi 
droit  acquis  à  toute  Eglifc  de  fe  fervir 
de  fa  liberté  en  cette  matière  ,  8c  puifr 
^ue  3  comme  on  l^ày&^lans  La  Diflerta^ 
oon  ,  icsSeârcs  Orientales- onr  agi  avec  ^^h^^* 
autant  d^autorité  que  les  EgliCes  i^rtho- 
doies  dans- la  compofîtion  de  leurs  Li^ 
turgics  Se  de  leurs  Rits  ,  il  reftc  indut- 
bitabic  que  l'Eglife  d'Angleterre  en  re- 
venant a  la    teïiplicitè   des    premion 
temps  ,  &  en  imitant  l'ufage  préfcnc 
des  EgUfcs  d'Orient  fur  le  Éaïc  des  Ôtr 
dinatiofis ,  ne  laifle  pas  le  moindre  dou* 
te furta  validité  de  fes^^pres Qrdma« 
tionf.  - 

f .  Je  n«  aois  jpas  qu'il  folt  neceflai* 
^c  dinfifler  ou  un:  la  part 'que:  peut 
avoit  eu  f  autorité  Laïque  dans  la  corn-* 
pofitioi^de  l'Ordinal  ,  ou  fur  Icsfcnti- 
mens  particuliers  de  ceux  qui  ont  dreflé 
cette  Formule,  puifijuc  le  P.  le  Quien 
^ouë  dan*  plu&urs  endroits  die  Ton 
Ouvrage  3  que  £  la  maûçre.fic  kfotmc; 
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L ir«   v, ^e l'Ordination n'oat point d^'altcration 
CuAN  V  .-dScatielle  »  on  ne  peut  contefto:  la  vali- 
dité des  Ordres  conférez  dans  l'Eglife 
Anglicane  >  fttt  le  prétexte  de  l'autorité 

3 ai  a  fait  revoir  l'Ordinak  Ce  n'cft 
onc  pcttnt  dé  cet  endroit  qu'il  peut  s'é- 
lever aucun  doute  contre  les  Ordina* 
tions  Anglicanes ,  Se  elles  (pnt  a  l'abri 
^t  toute  denfiir^  ,  û  outre  la  matière  èc 
la  forme  qu*on  ne  peut  leur  contefter.^ 
vamaxe  il  a  écé  prouvé  fort  au  long  ^  on 
si*a  nul  Itdu  de  douter  du  caractère  des 
Confecrateucs* 

I  o*  •  C'eR  principalement  à  ce  dlernier 
^int  qu\>n  s'attache  comdae  à  celui  qui 
ieul  peut  formrc  des  doutes  raifonna- 
blés  y  Bc  cela  fut  trois  raifons  ^  fçavoic 
fur  le  défaut  de  l'Afte  de  Confecration 
de  Barloir  ,  fur  l'impoffibilité  d'avoir 
^té  confacré  duns  letemps  fi^é  ^Sc  fur  le 
préjugé  que  f ormecontre  cêttcConfecra- 
tîoa  les  fentimens  te  là  conduite  de  ce 
Prélat.  Mais  ces  doutes  fe  diffipent  avec 
la  mèmcf acilitétju'ils  b  Çça^w^ez. 

Car  i^.'Barloir  n'étoic  pas  te  feul  qui 
ait  confacré  Parket'  ^  <&  tes  trw  autres 
Ëvêqirà  qui  l^ent  affiAé  dans  tette  céré- 
monie ayant  H  ineine  piart  que  le  pre- 
mier Cohrocratcur  à  la  conlecratioii , 
tcomme  l^obferve  tr&-1>ien  It  figavJant 
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'itiam  CQpfttMùriS  ijpf  ciirà  ^mntm  du^  1 1  Tv  tV 
hitéstionM  alidm  Mffirendnm  efi  ;  il  s'en-  Chat.  V« 
fuit  neceflairetnent  que  quand  Barlo^ 
n'eût  pas  été  cônfacié ,  l'Ordination  de 
Parker  n*eti  feroic  ûi  plus  doateufe  ^  td 
moins  bonne  ^  n'y  ayant  aucun  doute 
fur  la  cônfecrarion  d'tEogfKins  ^  Se  des 
deux  autres  Conrecrateurs» 

Kïais  i*.  fans  avoir  recours  à  cette  ré« 
ponfe  y  quoique  naturellte  ^  &  quoique 
capable  tle  di(Eper  tous  nos  doutes  ic. 
nos  inquiétudes   fur  IKTtdInation  âe: 
Parker ,  (î  l' Ade  de  confecration  de  Bar- 
lo^  étoiï  le  fcul  qiai  ne  par&t  point ,. 
cette  perte  d'un  Aâre  important  feroic 
de  quelque  confideration.  Mais  beau- 
coup d'autres  Aéles  de  Cônfecrarion  des 
Evêques  Catholiques  dé  ce  même-temps 
nefe  retrouvent  point  non  plus  ^  jcToii 
n'a  cependant  jateais  forme  le  moindre 
doute  fur  leur  Ordination  ^  parce  que 
l'exercice  pubtic  êC  paiâ>le  des  £bni:« 
tionsEpifcopàles  qu'ils  ont  exercées  au 
vu  &  au  fçu  de  tout  k  monde-eft  d'une 
évidence  iiïBniment  fuperieure  à  celle 
d'un  Aâe^atticulier ,  qu'il  eft  bien  phis 
facile  de  fuppofer  >  6c  qui  du  moins 
n'eft  jamais  d'une  notbrieié£  confiante 
que  cdle  qui  fe  forme- du  concert  ^tat^ 
rai  de  tout  le  monde  .  st  Kconnpît?6e 
pour  veritabkmiM  £vâquc  ux^  àomo^ 


t  tr.  V  •  q^^  n'aaroit  pu  êtrc'ainfî  reconnu  pou£ 
^^^^^  V.  tel ,  fi  Ton  n'avoit  eu  dans^  le  cemps  la 
preuw  ficl'aflbraiice  de  la  coofectatiofi.. 
3^.  L'impoflibilité  de  faire  contacrer 
Barlolk"  dans  le  teoaps  oà  oa  la  fixe , 
hifle  encore  moin«  de  lieu  à  qiielq^ue 
doute  ,.  puifqu'on  a  vu  par  l'Aâe  de  là 
confirmation  à  faint  David  qu'il  étoit 
aâuellement  ft  Londres  le  ax.  Avril 
.  153^  dans,  l€  temps  o4  on  le  /uppoiè 

•  occupé  enÉcoflè  à  une  négociation  dé^ 
terminée , .  fit  que  dans  le  mois,  de  Juin 
il  fat  introduit  dans  la  Chambre  des 
Pairs  en  vertu  des  Lettres  du  Roi ,  qjd 

^  lui  avoient  été  adfcflees  comme  aux  au- 

tres^ Cette,  impoflîbilité  prétendue  de 

.  fc  faire  confacter  ri'cft  donc  qu'Une  chi- 
mère \  auffii  n'efl-elle  fondée  que  fur  une 
négociation  ^  dont  le  détail  &  les  cir- 
confbmces  font  abrolumcnt  romanef- 
ques  y  q^oiquele'Çanden  foit  certain. 

-  Et  Ceft  pourtant  fur  ce  détail  qu*(on  ap- 
puyé pour  prouver  une  impoffibilite  3 
qui  ne  fut  jamais  ailleurs  que  dans  les 
Ouvragefrdu  V.  le  Quien  &:  da  Siear 
FennelL  ^ . 

4*.  Il  faut  do«c  ^  pottc  faiïc  naîtfc 

*  quelque  doute  fut  la.  confecratiôn  de 
Barlo^ ,  fie  retrancher  fur  le  ptékgé 
que  pcûveat  Corder  fesfcntimens  oc  la 
€ondtti|e:.  Mais,un.doutAdccccteiutU: 


fAtm*  Bïs  Oftirtf AT.  Ms  Angx.  *  ï  f .        y , 
tcpcttM'l  ftbfifter  contre  des  £xits  auffi  J;V\  y"" 
pofitifs  oue  ceux  q^ui  ont  été  rapportez  i  G»»^  ^  » 
Cancre  le  fouvônir  èc  cette  Confccra-^ 
tion  confcryé  dans  fa  famille ,  6c  tranlV 
mis  par  écrit  aux  autres  par  ceux  me» 
mes  que  la   mauvaifc-  opinion    qu'ils 
îvoient  de  cet  Evêque  devoir  avoir  ren*    . 
du  plus  difficiles  à  le  croire  ,  fi  le  fait 
n'eût  été  notoire  &c  certain  i  Contre  le 
propre  témoignage  dfe  Barlo^  ,  rend» 
quelques  mois  après  dans  fa  propre- 
Èglifc ,  où  on  ne  pouvo\t  ignorer  cettr 
confcctation  ,  puU'qu'll  n'y  a'pâr  être  i» 
ftallé  que  fur  le  certificat  de  fa  confc*- 
dation  envoyé  à  fon  Eglile  par  PArchi*^ 
diacre  de  Cantorbery  v  Contre  la  Corn-- 
îûunbn  (ju'ont  entretenue  avec  lui  le^ 
Evcqucs  les  plus  attachez  aux  dogmes 
Catholique^  fous  le  tegne  de  Henri 
VIII.  tels  ^c  Bbnnet ,  Gardiner ,  Ci- 
pon  &c^  cjai  ne  pouVoient  ignorer  s'il 
avoitétéçonfacréou  non  ?  Contre  l'o- 
xcrcice  confiant  &  paifiblc  cju'iV  a  fait 
de  fcs  fondions   Ejpifcopales  pendant 
Çlus  de  trente  ans  fous  diflferens  Prin*-  • 
tes,  fans  cju'on  ait  jamais  penfé  à  lui  en 
faire  un  crime ,  quoique  la  Loi  cônftati- 
tc  du  Royaume  ait  été  de  n'iadmcttrc: 
perfônnc  aux  fondions  Epifcopalcs  fans, 
confççration  3  8c  cjuHl  foit  impoflSblc 
4*«û  produire  aucun  exemple  ?  Cootse: 


1X4  Zb'FiHsrDiLADisstftT.smiL^; 
J;^  "^'  ^*  des  Ordinaéons^  &  des  Confecrations 
VHAF«  V .  Epiicopdes  faites  par  Barlo^  conjoin* 
^  f ement  avec  â'auires  Evâques  confarvez 
.feus  Matie  ,  &  par  cenfec^ucnt  non  fu£- 
peâs  de  GollHfion  avec  lui  far  l'omi/fion 
de  fa  cottfecramon  ?  Contre  l'aveu  gen&- 
f  al  de  tous*  tes  Ecrivains^  cjui^  quoiq^u'ils 
n^ayent  pu  fixer  ni  k  jour  ai  le  naois  de 
eettc  coûfecrattoBr  >  à  caiffe  de  la  perte 
de  l*Aâe  ,  n'ont  jamais  eu  le  moindre 
doute  fun  fa  réalité  l  Contre  la  nouveau* 
lé  de  cette  accufation  ,  <|ui  n'eft  produi* 
te  que  près  de  cinquante  ans  après  (à 
mort ,  (ans  qu'avant  Cbampne;  perfoiv 
ne  fe  fût  aviié  d'inventer  cette  nouvelle 
fable  3  &  que  Champney  n'a  pas  relevé 
lui-même  ,  par  quelque  connoiflance 
particulière  qu'il  ait  eue  de  ce  fait^  mais 
par  la  confiance  q^'il  prît  en  l'avea  de 
Mafon  ,  que  l'Ââe  de  cette  Confecra^ 
tion  ne  fe  trouvoit  plus  >  Contre  le  choir 
qu'on  fit  de  Barlo^  pour  cpnfacrcr  Par- 
Xer^d'abordconjointementavecdesEvè- 
ques  Catholiques  y  ic  enfuite  avec  d'au- 
^  très  dont  la  Confecration  a  été  prouvée 
par  des  Aâes  autentiques  y  ic  aufqueïs 
il  n'eût  pas  été  préfère  fi  la  confecratiom 
n'eût  été  parfaitement  connue ,  &  jugée 
très  -  certaine  ,  tandH  qu'il  y  avoir 
d'autres  Evêques  à  choifir  f  Contre  te 
conicnGeiaent  que  donna  Paixcr  àUno^ 
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ffiinarion  de  Barlov  pour  Ton  /Conrecra-  Lit.  V# 
tcar ,  lui  qui  étant  à  la  Cour  ,  &  y  pr&«  Chaf.  Vi 
chant  dans  le  Ciemps  mime  où  Batio^  a  9n$dif4rk, 
du  être  confacré  ^  ne  pou  voit  ignorer  ii  ^#x*  >^i 
ce  Prélat  avoit  reçu  la  Coafecration  ou 
fion?  Qh^^  ^ft  ^  doute  qui  puiiTe  tenir 
contre  des  preuves  de  cette  naturel  II 
ii*cii'falltit  pas  tant  au^refiais  i  M.  Ser^ 
'vtn ,  Avocat  <3e&ecal  au  Parlotnent  de 
Pans,  pour  conclure  contre  la  Dame  de 
Hautr^Villc  (  qui  vouloit  fe  prévaloir 
de  l'itottitudiB  des  Ordres  du  Cardinal 
deCiâtillon  pour  obtenir  (a  focceflion  ) 
<lu'ôn  ne  pouvoit  contefter  i  ce  Cardî- 
^A ,  malgré  le  défaut  d'AâiQS ,  fcrqua^ 
litc?  de  Diacre  8c  de  Prêtre  ,  &  que  U 
Kconnoiflancc  publiqnetenoit  lieu  d'at- 
%anccdanscc«  fortes  dechofes.  iV  pUid.pM^, 
fmm  ,  dit4li  i*jP^  ^  «^  »  ^  *'  /**^  *.  ^  *7H 
f^wrr  yn'i/  4  /r/  til  four  néhanlfr  C?*  17^ 
/««re  irtbuchty  Us  jconfcienas  itsftr^ 
finnts  ^ui  ftnvent  ini  dtfoir  vu  ddmi» 
^jfinr  tes  Sun^mtns*  Sans  cette  fccu- 
rite ,  en  effet ,  il  ii'y  a  plus  rien  far,  quoi 
01^  puiflc  compter:  pour  .l*aflurance  àix 
Miniftçrc  5  &  fi  fans  preuves ,  &  fur  dp   - 
^pWpréjugCi ,  on  fe  permet  de  dqu- 
tcr  du  caraâere  d'un  homme  aui  a  too- 
)outs  exercé  paifiblement  Ion  Miniftci;e 
fans  qu*on  l'ait  inquiété  ,  quelque  intç- 
^^t  6c  quelque  inclination  qu'oACÛj;  de 


ï*  ï^-  V,  le  Saii»  ,  c'en  c&  fait  de  notre  tranquil- 
^^"^•'  V,  Kté  ,  &  le  pemier  caprice  qui  fera  doii* 
terl  une  perfonne  de  l'Ordination  d'u- 
ne autre^  rendra  doutçux  tout  le  Mini- 
ftere  EcdeikfiiKpie.  Doutons- nous  ^  en 
tSet  j  de  la  Confectatîo^  de  nos  £vê<T 
^ues ,  d'un  tnèfi7grao4  ncpibte  del^uel^ 
Mi  «e  trxmvc  point  3  î^  lie  dis  pas  un  Ical 
^ACi  malsflttème.U  m^indr^  trace  dp 
leur  Conlecration  fie^k^peiit  d^uis  cent 
ans  I  Où  en  feroit  la  fuGcqffiw  tant  van- 
tée dans  nos  £glifes  ^  fi  pour  l'afiorer  , 
iinc  pofiei&on  tranqtnUe  &  non  conte- 
ikêè  n^étoit  pài  reçue  comme  une  preuve 
-foflSifamc  1  £t  fi  cela  fu£it  pour  nous 
donner  Ainexscôtude  m^^  delà  Coo- 
-fecration  de  cc$  £v^u^  ^  pourqmai 
cette  cettitiide  ne  ferpit-çlle  pas  adnûic 
à  l'égard  de  Barlo?r  cocaïne  a  regard  des 
:    autres^  . 

-C*cft ,  dit-on^  qu'il  a  p$ ,  de  cor)/cctt 
' avec Cnuuner ,  éluder  h  Copfecraiion* 
Mais^utre  ^ue  cette  p$étc^duc  pofiîbi* 
tité  eft  cl»meriqu.e  pftrr^ppprt  a  laMUr 
tufê  de  l'aiftion^qui  ne  pP¥t|p  Sifre  cnXç« 
^et^Cc^o  Aogk^çrfempi9«5]^^*4MUti^ 

qui  acG^mpamen t  ^  foît  qui  AûvAçit.  .^ 

cofilèeration  lonttcèsfdlemnellçc^  tr^ 
nombfeufes  y  tnmc  isà^  ,  fcU^  -je  ^  ffi^e 

)an;iais 
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jamais  exciter  aucun  doute  contre  un^ir.  V, 

fait attcûé ,  parce  que  comme  la  feule  Chaf.  Vf 

poffibilité  d'un  cvcncmcnt  n'cft  pa«  une 

failbn  fuflSfantc  pour  me  le  lairc  croire  , 

félon  la  reflexion  folide  de  l'Auteur  dç 

l'Att  de  Penfer  ,  k  feule  poffibilité  An, 

contraire  n'cft  pas  une  raifpn  de  m'ej^ 

faire  douter  ,  quand  le  fait  left  prouve 

d'ailleurs  ^  &  accompag^é  de  circour 

ftances  qui  nous  déter qiinent  dans  d'au«- 

trcs  faits  pareils  à  les  iregarder  commç 

certains.  Car  ^  coimne  on  l'a. déjà  obfer«- 

yc  après  le  mcm,c  Auteur  ,  fi  ces  circon^ 

h^cufint  telles  »  f #*i7  né^rrivtjémAif 

^^firt  rarement  qi$  elles  fiient  4ccep$r 

f^i^its  ie fiinjfeti ,  net r e  eff rit  fe  forts 

^ettsrelUment  à  çreire  qui  cela  efi  vréti^ 

^  il  M  raifin  de  le  fMre  ^  fisr  tout  déuf 

^4  eondstiie  de  U  vie  >  f  Hi  ne  demandé 

t^  nne  flm  grande  cenitpdf  fetp  ceitfi 

^trtitnde  merale.  ^ 

Or  tel  eft  le  cas  de  Rairlo^»  I.es  pteui* 
^^s  de  fa  Coniecradoo  fi>ût  fi  frappan.* 
^^  >  que  le  P.  Hardojiip  a  été  obligé  dp 
contenir  que  fi  les  AÂ^  étoient  rrais^ 
januis  QrdiQatîpn  n'a  voit  été  plus  çct- 
^inç.  Or.  il  n'^ift  jàu«  qu^ftion  de  la  fup- 
pofition  de  ces  Aiâes.  La  criticue  qu'oa 
tn  a  voulu  f  aij:e  c^  fi  pitpyable  ,  &  ù 
%po(Ition  prouvée  fi  jmpoffiUe  ,  qup 
^'cft  iiQe  Qhpfe  préfen$fiq»ç9(  déoiontr^ 
Terne  x.  H  Part,  T 


ii8  De'fiksi  »b  la  DrssERt.  svti  ia 
L I V.  V  q^ç  [^  certitude  des  Aâc$  oui  regardent 
Cha-P4  V.  tant  Barloir  qucPancer  8c  les  ttitrcs.  Il 
lie  peut  -donc  plus  y  a'voir  aucun  doute 
(ur  cette  Confccration.  Je  défie  en  cîffet 
t\\i\m  trouve  un  feul  Ewque  'y  qui  fans 
Confecration  ait  fait  ce  «qu'on  rapporte 
iie  Barlô^s  q^i  3  comme  Aii ,  ait  exercé 
pendant  trente  ans  le  Miniftcrc  ,  fans 
que  jamai-s  on  ait  penfé  à  lui  en  faite 
aucun  reprodhe  3  tandis  que ,  fclon  mes 
Cenfeurs  ,  oa  étoit  fii>ien  informe  qu'il 
n'étoit  point  ordonné  ,  qu*en  15  jj* 
flizabern  fit  expédier  une  CommiflioA 
'pour  le  faire  confacrer^qui  canune  lui 
ait  été  joint  aux  Evêques  les  plus  dc- 
\oUe2  aux  fentimens  Catholiques  dans 
l'exercice  de  leurs  fondions  ,  c*cft  -  à  - 
*dire ,  à  Tonftal ,  à  Bonner ,  àGardiner , 
'à  Capon ,  à  WaKcman  ,  fans  que  jamais 
'fls  ayent  fait  aucune  difficulté  de  le  re^ 
connoître  comme  Evcque  /quoiqu'ils 
ific  puflcnt  ignorer  s'il  étoit  confacrc  ', 
■qui  comme  lui  ait  été  avoUé  pour  Evê- 
que  par  ceux  mimes  qui  conteftoienc 
i'Epifcppat  de  tous  les  nouveaux  Elus^ 

3ul  comme  lui  n'ait  jamais  été  âccufé 
•avoir  éludé'la  confecration  ,  lors  mê- 
tne  qu'on  l'aecufc  de  mal  penfcr  de  l*E- 
.  jpifcopàt  ^  qui  enfin  coiâme  lui  ,  dans  les 
différentes  révolutions  aufquelies   il  a 
'&té  expofé  f6as  des  règnes  afàS  oppolcx 


■•v 


çic  ceux  de  Henri ,  d'Edottard»  dc.Ma-  ^TV.  V^ 
fie&dïlizabèth  ait  toûjouts  été  traité  Chaç.V. 
d'Evcquc  ,  avoiié   pour  .Evcquc  ,  agi. 
comme  Evêdue  ^  fans  jamais^  avoir  été 
m  loupçonnc  y  ni  accufc  y  ni  inquiète 
pour  avoir  rien  omis  de  ce  qi^  les  LQix.T 
3c  PEglifc  &  de  VEat  exigcoiçnt  en  ; 
Angleterre,  foit  pour  être  Eveqae  y  foir, 
pour  être  reconnu  en   cette   ^jualité*. 
Peut-il  rcftcr  après  cela  le  moindre  dou- 
te (ur  uac  telle  Ordination  ;.ou  s'il  en 
rcfta^n'cftce  point  un  dotttfc.depré- 
vcntiofa  ou  de  crédulité  qui  feit  te j^trer , 
les  chofcs  les  plus  cenaines ,  cpiand  elles  - 
ffint  contraire*  aux  préjugez  ,  mais  qui; 
»-cn  affoiblit  réellement  ni  la  vérité  ni. 
Ja  certitude  auprès  de  ceux  quî  ne  co4l- 
Wtent  que  les  tcdes  dck  raifon  &  de  ] 
''cquité^  *.'.:'  "  •'•  > 

D'où,  pouroicnt ,  donc  prcferitc;menC/ 
venir  les  doutes  Fpuifquc  ni  du  côté  de- . 
^ttkcr ,  ni  du  côté  de  Barlow  ,  ni  epfin^ 
^  côté  du-  Rit  employé   dans  cette  . 
Otdination  rien  ne .  peut  feite   diffi-  , 
^iiltc.  Pair  rapport  à  Parker  ,.  la  preuve^ 
^  fon  Ordinâttori  à  Lambeth  cft  ap- 
puyée fur  les  mohumens  les  plus  cec- 
^iins  8c  les  plus^nombreux  ,  &  nous  au- 
fions  peine  à  trouver  ,  pour  prouver 
quelqu'un  de  nos  anciennes    Ordina-^ 
^ûs  \9^  ^$  conftânces ,  la  moitié  .d«*. 
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Lrv.    V.  preuves  c|ue  j'aî  rapportées  pour  établir 

'Chap.  V.  celle  de  Parker.  Celle  de  Barlov ,  quoi- 

que  foûtenuë  de, moins  de  monnmens  , 

Îurce  que  la  fpoliatioci  des  Resiflxes  de 
on  EgUIe  nous  les  a. fait  per£:è ,  n'cil. 
pas  Rkokis  tonftante ,  puifqae  les  Eaits 
fuppiéent  îd  jri>€>ndsàlnaient  aux  Aâes  ^ 
ic  que  fon  Epitcopat  eft  prouvé  par  au- 
tant de  moyens  quHl  a  fait  de  fonâtons 
Epifcopales  aux  yeux  d*autres  Evêques 
fes  ennemis  y  qui  n*ont  pu  l'ignorer ,  Se 
qui  n'ont  jamais  reclamé.  Poar  le  Rit  y 
on  à  beau  chicaner  y  Se  malgré  la  chimé- 
rique prerçripti<»i  du  P*  Hardoiiin ,  il 
eft  Conftint  parmi  tous  ceux  qui  fçavent 
ce  que  c*eft  que  l'Antiquité  ,  que  l'im- 

J^oution  des  mains  &  la  prière  lur  l'Elu 
biîc  la  feule  matière  8c  la  feule  forme 
eflentielles  à  l'Ordination-,  5c  l'ufage  des 
.  Gtecs,  cotxîme  celui  qui  étoit  autrefois 
fuivixians  nos  EgUfes  en  eft  une  preuve 
qui  ne  fouffre  point  de  réplique.  Or 
cda  a.  été  conCervé  dans  le  Rit  d'E- 
doiiard.  Le  fait  eft  certain ,  6c  perfonne 
ntlecontefte. 

Le  feul  doute  qui  puifle  refter  ne 
peut  donc  venir  que  de  deux  caufes; 
ou  de  ce  que  l'Eglife  Anglicane  s*ê' 
tant  feparéc  de  l'Eglife  Romaine  n*a  pa 
reprendre  cet  ancien  Rit  &  rejetter  les 
oou^ellcs  Cércmoaies   qu'on  y  avoic 


tAni>.  d'es  OÇnïnïAT.  dis  Amgi\  iii 
ajoutées  à  Rome  :  ou  parce  qu*dlc  n'a  ^  ^  ^-  ^^ 
rejette  CCS  nouvelles  Cérémonies  aue^-^**^^' 
pour  donner  cours  aux  erreurs  qu'elle 
vouioit  introduire.  Mais  jamais  ces^cux 
raifons  n'ont  du  produire  le  moindre 
àoute  contre  la  validité  des  Ordina^ 
tiens  d'Angleterre. 

I*.  Parce  que  des  Cérémonies  ajoû- 
tees  à  un  Rît  jugé  fiiflîfânt  dans  toute 
l'Antiquité  ,  quoiqu'adopté    par    une 
Eglifc  ne  dé  viennent  point  eflenticfles 
dans  une  autre  Eglife  ,  qui  cft  libre  de 
fcs  omettre  ,  comme  elle  a  ét^  libre  de 
les  adopter.   Ot  tout  le  monde  con- 
fient que  toutes  les  Egltfes  d'Occident 
ont  ètè  MàîtreiTes  de  recevoir  ou  de 
tcjctter  ces  additions  faites  à  l'andcn 
^It  )  &   l*ufage  qu'elles   ont  fait  de 
cette  liberté    dans   les  Rits  dé  l'Eu- 
c^ariftic  &  de  plufieurs  autres  Sacre* 
n^cns  en  cft  une  preuve  cônvainôatite; 
"ouTquoi  donc  ne  pouroien t-'clles  poi  nt 
quitter  ces  tioûvelles  Cérémonies  >  qui    , 
ji'eunt  point  eflentielks  n'ont  par  elf 
l^s^mêmes  aucune  invariabilité  î  II  n'y 
M^ais  de  prcfcription  contre  la  li- 
^rtc  des  Eglifcs ,  &  fi  le  changement-     /     / 
^^  quelques  Rits  acddentels  pouvoir-   /      - 
opérer  la  nullité  dans  un  Sacrement  ^ . 
^^  plafpart  des  Eglifcs  d'Occident  com- 
®^  d'Oiicût  fc  trouverôient  aujoutiJ-/ 

Xiij; 
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*'*^*  ^•d*hui  Cias  Sacrc*\cns  comme  lins  mi- 
Chap«  V.  niftére.  Nous  ttoyons  par  exemple  ua 
-     temps  où  dans  l'Angleterre  8c  ailleurs 
l'onâton  étoit  employée  daos  l'Ordi^ 
pation  des  Diacres  ^  Cérémonie  retran- 
chée depuis  par  ces  mêmes  EgUfes  ,  8c 
que  Rome  n*avoit  jamais  adoptée  •  Mous 
voyons  le  Calice  8c  la  Patène  prefen- 
^ée  autrefois    aux  Evêques  dans  leur 
Ordination ,  8c  cette  Cérémonie  tranC^ 
fêtée  depuis  aux  Prêtres  dans  les  me* 
mes    EgUfes.    Nous  Toyons  quantité 
d'autres  Rits  ajoutez  ou  retranoiez  par 
différentes  EgUfes   dans  l'adminiflxa-* 
tion  de  pkifieurs  Sacremens  fans  qu'on 
fe  foit  avifé  pour  cela  de  croire  ces 
Sacremens  moins  validement  conférez* 
C'eft  donc  une  preuve  que-  l'adoption 
du  Rit  Romain   faite  par  les  EgUfes 
particulières  ne  les  lie  pcnnt  de  telle 
manière  à  ce  Rit  y  qu'elles  ne  puiflent 
ou  l'abandonner  ou  le  changer  ^  quand 
.         elles  jugent  à  propos  de*  le  Faire.  Et  ce 
?  f  it  ^  ^^^  ^vo^  dans  la  canfermce  de  Weft- 
it  I .    '  ***  minftcr  que  l'Auteur  de  la  Differtation 
g      .    ^  a  puifé  cette  doârrine  ^  conune  le  lui 
7f  '^7utn^^?^^^^^  f^  Cenfcurs  d'une  manière 
i^io.  ^j^.i^dieufe  ;  mais  dans  Ics^iqaxifnes  mêmes 
iOz7«         ^e  l'Eglife  Gallicane  enfeignêes  par  la 
Sorbonfie  ^  tC'  produites  dans  les  preu- 
ves de  nos  Jibertez  j  où  l'on  trouve  cet 


arridc  :  Hic  Epijiopi  in  fnis  Dimcêfi-  L  ir;  v^ 
hs»  fi  intelligunt  qnùà  fnnt  3  habint^^^^*^* 
fottfiatim  orMtiùnis  mvdnm  conftifmendi^.  ptêuu,  tUs 
ftcut  Pdf  s  in  Romani  Diœafi  &  EcMêft.T.  ». 
elefia  (  hâc  tnim  finât  &  figmfieat  vo-  t^S-  »*♦»*> 
CêMum  Pomifrx ,  HehcMp  5.  C^  9.  )  ****' 
àlio^ui  fièrent  Paf£  CaptlUni.   Il  cft 
v^rai  qu'il  ne  s'a^t  ici  qac  des  Offices 
«livins ,  mais  la  maxime  cft  générale  ^ 
&  l'on  fçait  que  nos  EgUfes   fc  fonr 
donné  la  même  authoricé  fur  chaque- 
partie  des  autres  Rits  Ecclefiaftiqucs  ,, 
&  par  confcqucnt  fur  l'article  des  Sa* 
crcmcns  comme  fur  le  reftc . 
i*.  Quand  ce  changement  même  Éaitr 
dans  le  Rit  des  Ordinations  par  l'EgU- 
Atiglicanc  n-auroit  été  fiiit  que  pour 
donner  cours  à  fcs  erreurs  ,  fi  l'altéra- 
tion de  la  matière  ou  de  la  forme  n'cft, 
rffeûticUc ,  ^Ordination  n^en  eft    pas 
^oins    valide   ,    ni   plus  fuCceptiolc* 
«aucun  doutei  Le  changement  intro*» 
duit  dans  la  matière  de  l'Euchariftie 
P^t  les   Arméniens  n^a  été  fait  félon 
'furs  propres  Auteurs  que  pour  autho- 
ïifet  l'Eu tychianifme.  Doute  t'on  qu'ils 

^  confacrent  ,  auffi  -  bien  que  les 
Ncftoriens  8c  les  Jacobites  4^  Syrie  ^, 
4^i  n'ont  dreffé  leurs  propres  Liturgie* 
H^'après  le  Sdiifme  ,  comme  l'Abb^ 
*^caaudQt  -&  Id  P.  le  Brun  en   cou- 


î 


1-f  V*.  V.  viennent  ?  Il  cft  vrai  que  le  fond-  de: 
Ghà^*  y.  i^m-  ouvrage  ccoit  tiré  de  l'Eglife  Ca*  ' 
tholique^  comme  le  fond  de  rOcdina» 
tion  Anglicane  a  été.  pris,  du  Coacilc 
de^Gartb^ge  ou  des  anciens  Pontificaux^' 
"  Mais  tqiûjours  y  voit^on  aflez.  fenG* 
blem^nç  ,  que  dans  les   chang.einens, 

Iu'ils  y  ont  faits ,  ils  ont  eu  en  vue 
-appuyer  leurs  erreurs  qui  s'y  décou*, 
vrent.  11  n-en  eft  pas  ainii  des  Anglois.^ 
I^eur  .Ordinal  ne  contient  aucunes  er- 
reurs ni  fur  le  Sacerdoce .  ni  fur  le 
Sacrifice  ;»  de  l'aveu  même  du  Père  le 
Qiiien  ^  &  on  ne  préfume  ces  erreurs 
que  par 'rapport  aux  omiflions  qu'(Hiy 
tjtouve.  On  a  vu  d'ailleurs  ^  que  l'er*. 
reur  prétendue  fur  le  Sacrifice  n'éroit 
qu'un  mal.  entendu  ,  &  fe  réduifoit  i 
une.  pure  queftion  de  nom-  Comment, 
donc  peut  devenii^douseufe  une  forme, 
ou  une  prière  qui  ne  contient  point 
d'erreur^  qui  a  une  analogie  aux  fon- 
dions &  aux  effets  de.  ce  Sacremeat 
du  moins  aufli  marquée  que  dans  plu* 
fieurs  des  anciennes  formes  employées 
dans  les  £glife3  Çitkoliques ,  &:  qui 
ç'-eft  fulpeâe  que  par  des-  omiilion^  de. 
chofes>  récentes  j  parùçulieresj*  Se  ju^ 
géès  peu  eiîèntielles  pac  ^eux-mêmes 
^ui  en  font  un  crime  fMX  Anglpis.  . 
r.*-j.i/4*     -C«ft,.di;  icp\lc  Qjiien^  q^feW 


CD 
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1  Thomas ,  fi  par  le  retranchement  ou  ^ï  ▼•   *^* 
L'addition  dé  quelque  Kit  on  prétend  ^hap;  V^ 
en  introduire,  un  difiFerent  de  celui  dé 
tEgliic ,  an  «'a  plus  d'intention  de*  faire 
epque  l'Eglife  fait.  Mais  changer  quel-' 

Iues  cérémonies  modernes  pour  s'atta-» 
1er  i  an  Rit  très-autorifé  dans  l'Eglife 
ancienne  Sc  dans  les  Eizlifcs  Oicntales  ^ 
n'eftpas  vouloir  introduire  un  Rit  diflfe- 
ant  de  celui  de  l-EgUfe  ^  c'en  au  con- 
traire parohre  vouloir  rentrer  dans  fon 
^pr^t  ^  Se  fe  rapprocher  le  plus  qu'il  cfk 
poffibU  de  la  fitnpiicitë  dont  elle  faifoit 
ptofedioa  dans  des  temps  oâ  on  ne  peut 
fcii  reprocher  d'avoir  manqué  de  fagcflc 
&  de  lumières^  Cette  altération  intro- 
duite par  les  Anglois  dans  le  Rit  Ro- 
main eft.donc  toute  différente  de  cellcr 
iont  parle  S.  Thomas  ,  &  on  ne  peut 
tout  au  plus  que  la  mettre  du  nombrer 
«Iccdles  dont  parte  le  Pi  Alexandre.,, 
<l^i  ne  corrompent  point  la|  vérité  dur 
Sacrement  ^  parce  qu'elles  n'aS^âent  ni 
la  forma  ni  le  fèns»  ^^mvù  addMfHrTbtùlMêfi 
^lil^id  CêntrÀ^fidii  wtiiéttm,  ji  tsmm  ***'***•  *^ 
fiTmdm  non  ifficUt  me  in  e^m  rtfiênâa-^  '*''  ^ 
^^^  »  ant  êjm  finfiim  Véfitt  >  non  tcHt 
^f^iutem  S^Mcramontû  OV  telle  eft  pt6- 
c^fément  l'altération  arrivée  dans  le  Ri- 
tuel d'EdoUard.  Le  fcns  de  la  forme  cffe 
^^jours  le  morne.  C^i  y  demande  tott«!* 
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Lïr.  V.  jours  à  Dieu  qu'il  vcrfc  fur  l'Elu"  le» 
Chay»  V*  grâces  dont  il  a  beloin  pour  exercer  les  J 
di£&r entes  fonâions  attachées  aux  diffe-^  ' 
rens  degrez'  du  miniftere  auquel  il  eft 
appelle ,  Se  ces  fonâions  font  tes  mêmes, 
précifément  q^ae  dans  l'Eglife  Btomai- 
ne  y  quoiqu'exprimées  par  des  noms^ 
differens  ,  à  cauie  des  idées  .différentes  1 
ibus  lefquelies  on  envifage  ces  fonâions.' 
Ainfi  on  peut  dire  que  c*eft  toujours  la 
même  forme ,  8c  que  les  Anglois  >  par 
les  changemens  qu^ils  ont  fait  d^ns  l*Or» 
dinal  y  n*ôht  jamais  prétendu  introduire 
un  Rie.  diffèrent  de  celui  de  l'Eglife  >. 
mais  fimplement  a.iFoir  la  liberté  de' 
conferver  ou  de  changer  différentes  pra- 
tiques ajoutées  dans  dos  temps^pofte-. 
rieurs  aux  Rituels  de  l'EgUfe  Romaine.- 
Voilà  cependant  à'  peu  près  à  quoi  fe> 
téduifent  ces  doutes  fuperftitieux^qu'on^ 

êrof&t  avec  tant  d*oâfentation ,  éc  dans* 
rfquels  on-  fait  confiAer  la  fbrce^de4a . 
démonfiration.  qu'ont  emploie  contre^  la 
w  validité  àc&  Ordinations  de  î'EgUfe  An« 

Slicanc*  Ce.  ne  fonir  pour  la  plupart  que . 
es  produAiens  ou  de-,  l^ignorance  où 
nous  (ommes  des  ufages  des  Anglois  ,. 
eu  de  la  prévention  dans  laquelle  nous- 
avons  été  élevez  contre  leur  réforma-, 
tion  &  leurs  maximes ,  ou  d- une  crédu- 
lité. laiis  bornes  ]^  qui  nous  fait  ajpûfec 


^•ATiD.  ms  Ordthat.  ras  Âmt.-  ttj 
foi  a  tout  ce  qui  fc  débite  à  Uur  défavan-  L  i  ▼.  V, 
tage  de  plus  fabuleux  6c  de  plus  aifé  à  Cupa*  7^ 
convaincre  de  faux«  Nous  décidons  de 
iaiuppofttion  de  leurs  BLegiftres  cooune 
fi  nous  les  avions  examinez  avec  atten«- 
cion,  &  Douis  voulons  du  moins  q^*iU 
foient  douteux  »  parce.que  nous  n^  pte« 
nons  aucunes  mefures  poux  nous  aflurec 
ic  leur  autcntidtc  :  comme  fi  ce  4iui  eft 
douteux  pour  gens  non  inAruits  devoit 
l'être  pour  tous- les  autres.  Les  doutes 
Thcologiqucs  jic  >font  gueres  mieux 
fondez.  Ce  (ont  ou  des  principes  arbi- 
traires démentifi  par  la  pratique  des 
Eglifes ,  ou  des  difputes  contcntieufes 
fur  des  qudftions  arbitraires  ,  tout  à  fsut 
ctrangcrcsà  la  matière  des  Ordinations  i 
ou  des  contcftations  graves  fur  de  pures 
guettions  de  mots  ,  qu'on  rcalifc  ,  & 
dont  on  fait  autant  de  dogmes ,  fans  fe 
contenter  de  défapprouver  la  réfiftance  > 
indocile  de  ceux  qui  préfèrent  l'exadi-  ' 
tudc  grammaticale  du  langage  à  une  in- 
terprétation favorable  djes  termes  con- 
facrci  pat  l'ufage  de  toutes  les  Eglifcs. 
Si  jamais  de  pareils  doutes  font  admis 
<^outrc  la  notoriété  des  faits  ,  ou  contre 
«  folidité  des  principes  reçus  dans  l'Er 
gV\[e  au  fujet  de  la  validité  des  Sacce- 
ïncns ,  je  luis  .convaincu  qu'il  n*y  a  au- 
cun Sa:crement  confeifé  bors  de  l'£gli,lç 
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^^^*  ^-  qu*on  ne  puifle  rendre  douteux  ,  foit  en 
Chap*  ¥••  j-i^^a j-gcant  de  calomnîos  ,  ou.eiirëpan« 
dant  de  faux  btuics  contre  ceux  qui  les 
ont  ou  donnez  ou  reçus  ^  toit  en  inci^ 
<lentantrur  leurs  «rreurs^  foit  en  difpu* 
tant  fans  fin  fur  des  précifioas  Metapby^ 
fiques  3  qu'on  n'ecl^rcit  qn'xutant 
qu'on  ciierchc  fincerement  h  vérité  ^  8C 
qu'on  eft  moins  tenté  de  difputer  que  de 
«*inftruire. 

Je  conviens  qu'on  peut  &ice  iraloir 
3>caucoup  ^e  doutes  de  cette  nature 
-contre  les  Ordinations  des  Anglois, 
mais  auffi  eft-il  certain  que  jamais  de  pa«- 
teils  doutes  ne  donnèrent  aucune  at^ 
teinte  à  l^  certitude  d'un  fcit  ,  &  ne 
peuvent  autorifer  perfonne  à  le  contef* 
ter.  £t  pour  donner  un  dernier  jour  à 
tout  ceci  3  il  fuffit  de  reprendre  les  re* 
jles  de  conduite  que  l'on  doit  fe  pi^opO'* 
[er  en  cette  matière  j  Se  d'en  faire  en 
deux  fnots  l'application. 

JP  rentière.  Quand  un  fait  eft  f^ouvi 
par . Aâes  publics  ^  &  par  témoienaees 
autentiques  ,  tout  doute  fondé  mr  acs 
bruits  populaires  contredits  ~  par  les 
Aâes  publics  eft  un  doute  diimerique 
qui  n'alfoiblit  point  le  fait.  Donc  la 
confecration  de  ParKer  à  Lambeth^ 
incoiiteftable^  puifqu'elle  n'éft  expefee 
qu'à  de  pareils  dojates  j  Bc  qu'dle  eft 

établie 


f 

le 
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établie  fiu:  des  ades  &  des  témoignages  L  xv-  v . 
^u'on  ne  conteftc  que  par  des  raifons  Chap.  V> 
reparti.  Donc  le  Baptême  de  l'Arche- 
vêque de  Tillotfon  eft  également  cer- 
tain y  quelque  douteux  >  ait -on  ^  que 
le  P.  le  Quicn  fe  propofe  de  vouloir  le 
faire  croire  fur  des  bruits  populaires, 
puifqu'on  a  V  A<ae  de  fon  Baptême  ,  & 
qu'il  eft  attefté  dç  plus  dans  unèInfcrip-/'4/M/r#//# 
tÎQji  publique  qui  fe  voit  dans  l'Eglifc  *"^"»*     ^'^ 
dcfaHaiflance  ,  en  ces  termes  :  joan.  fî^"  ^^f", 

n-n    r  ^      .  #•       '     ^  '  »  ttfitttn  tiré 

UaQtjfon  j  j4rcht€pifcofH4  Cdfttuarteft^  ^^^  Rtrifi. 

fis»  natfts  Sôtverhi^  >  renéùm  Halifi/-  dêUPar^i/i 

seconde.  J^QMl  doute  fondé  furP;-yj^ 
gtioranoedçs  maximes.^  du  ftyle  ,  des 
ufagc^  d'une  Nation  çft  un  doute  vafh 
&  infuffifant ,  qui  n'affoiblit  en  aucune 
nunicre  la  créance  qu'on  Aoit  à  des  faîtà 
fondcx  fur  des  titres ,  &  attcftçz  par  les 
fflêiucç  perfonnes  dont  nous  recevons  le 
^cmoigniage  fur  les  faits  que  nous  n*a-f 
vonspçMiii  intecct  de  çontcfter.  Or  tel 
cft  Iç  tait  de. li  confeçration  de  Parker  à 
Lambçth ,  &  tels  foi;it  les  doutes  qu'on 
*PP«yc  fur  la  Critique  des  Aâies  qui  ont 
^^  produits,.  On  ^.yû ;aiUcurs  combiea 
^^  Critique  eft  peu. (olide  '^  &.comi; 
''^cnt  des  doutes  qui  n'ont  d'autre  fbn^ 

^»w#  ».  II.  Part.  Y 
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Ltv.  V.  incnjc  pouroiciut-Us  l'çtrc  ^ 
Chap-Y^      Troifiime.  Un  doute  n^cft   d^aucun 
poids  ,  quand  il  n'çû  fondé  que  fur  une 
'  .omiffion  ou  un  défauc^dont  on  ne  peut 
^    faire  aucun  ufagc  contre  d'autres  fairs 
pareils^  Car  il  eA  vifible  alors  que  cet  et 
inégalité  de  condiiite  dans  un  cas  pareil 
Teroix  le  fruits  non  dp  l'équité  &  da 
difcerncmcnt, ,  maïs  de  la  prévention. 
Ainii  en  vain  prétend^on  répandre  au* 
cun  doute  fur  l'Ordination-d^  Barlov, 
^  confequençe  de  la  perte  de  fon  Aâe 
de  coafecratioû  ^  ou  bien  il  faudra  dou- 
ter au0i  de  la  confecration  de  Gatdiner^ 
de  White ,  de  Tuberville  ,  de  Gold- 
^ell ,  d'Hopton  ,  &  de  quantité  d'au- 
^  très  Evèques  Catholiques,  de  ce  temps- 

*  là  nnème  ,  dont  l' Afte  ou  a  été  perdu  , 
4>u  n'a  jamais  été  rapporté  au  Carde  des 
Regi/):res.     Leurs    confecrations  font 

ÎQurtamt  jugées  de  la  dernière  certitu- 
e  9  klon  nos  Auteurs.  Pourquoi  donc 
douter  de  celle  de  Barlo^  fur  un  pareil 

Sr'étexteiLaraifonen.eft  évidente.  On 
ou|«  de  celle  de  Barlo'v^  par  l'intérêt 
qu'on  a  d'en  douter ,  &  un  intérêt  <y- 
poié  rend  les  autres  certaines.  Mais  db- 
puis  quand  la  vérité  fe  i^efurc-t-elle  fur 
-  rintcrct  j  &  que  penfer  d'un  doute  qui 
jR'a.  d'autre  appui  que  la  confiance  avec 
jifquélle  Qna  loin  de  le  produire  } 


talid.desOrdinat.  MS  Angl.  2jt 
-  ^ijiftriime.  L^s  doutcs'fondcz  fur  les  L  i  v.  V. 
défauts  des  Adrs  mêmes  paroiflcnt  plus  Chat.  V» 
kMcs ,  quoique  fouvent  ils  ne  Id  foicnt 
Pa5.  Toute  faute  ne  rend  pas  un  Aftc 
lufpca.  C'cft  fouvent  l'ignorance  d'un 
Ecrivain ,  quelquefois  Wnadvercancrou 
la  précipitation  d'un  Copiffe,  d'autre» 
foisc'clt  l'inattention  de  ceux -mômes 
qui  font  dreffcr  l'Adfe ,  qui  ptoduifent 
ces  fautes.  Mais  ces  fautes  fe  trouvent 
fouvent  rcdreflées  dans  TAûe  mêmç  , 
Ibuvent  elles  ne  fe  trouvent  que  dans 
les  copies,  &  point  dans  les  originaux^' 
quelquefois  elles  font  fi  groITîeres  que  h* 
faute  elle-même  prévient  contre  toute* 
fulpicion  de  fuîfeion.  Ces  fautes  alors  ne' 
peuvent  produire  aucun  doute  ,  ou  ces' 
doutes  du  moins  ne  peuvent  naître  qiic' 
dans  des  efprits  fbiblçs ,  qui  cherchent* 
«latiereà  douter  ,  SC  dont  toute  Pîn4 
duftric.  confîfte  à  imaginer  des  dîflîcul^ 
^^Zi  &  à  fc  défier  de  tc)utes  les  folu-^ 
tions.  Telles  font  à  peu  près  les  fautes . 
4^i  fc  trouvent  ou  dans  rAétc  de  con»- 
fccration  de  Ridlcy  ^  où  l'omiffion  du 
^ot  vicefimo  eff  {uppléée  par  la  luire* 
des  dates  ^.ou  dans  ceux  delà  confirma-' 
tion  de  Barlov  &  de  Scory,  où  la  claufe 
^  ftimdem  confecrare   cft  une  bévue 
HU  Copiûe  ,  dont  les  originaux  font 
exempts»  Çeft   pourtant   de  pareilles' 

y  »] 


Lnr.    V.  fautes  qu'on  veut  faire  naîtte  beaucoup- 
Chap.  V.  de  doutes  contre  les  Adles  que  j'ai  pro- 
duits. Peut-on  les  regarder  comme  Ibli- 
dcs  >  &  de  tels  doutes  peuvent-ils  dimi^ 
nuer  la  certitude  d'un  fait  ) 

C in  f  mime*  îl.en  eft  de  même  de  ceux 
qu'on  prétend  fonder  (ur  l'oppcfition 
.quife  trouve  qijelqucf ois  entre  les  Aâies 
publics  &  quelques  tcitioignagcs.    Il 
peut  arriver  cfFe<ftivemént  que  cette  op- 
pofition  donne  lieu  de  douter  de  la  ve- 
nté d'un  fait  ,  quand  l'oppofîtion  fc 
trouve  foûtenuë^dc  part  &  d'autre  par 
iss  preuves  qui  font  hcfitct  à  qui  l'on 
doit  plutôt  s*çh  rapporter.  Mais  dans 
toute  autre  ci rconftarice  jamais  roppofi- 
tion  d'|in  Auteur  ne  rcnait  un  Afte  ou 
un  Rqgïftre  furpeâ:.  Ou  bien  il  faudra 
4irçquc.l'autcnticîtéd'un  Regîftre  dé- 
périra 3ç  la  fidélité  àts  Auteurs  parci- 
cvrljers  ::  imagination  là  plus  bizarre  qui 
fjjît  au  rnonde  ,  pùifque  le  plus  niiferâ- 
Ijle  Ecrivain  fera  en  état  d'anéantir  par- 
ii  l'autorité  de  tous  les  monumcns  pu- 
blics ,  &  par  cbnfequent  la  certitude  de 
tous  les  faits.  Ce  ferait  bien  ^intention 
des  Ccnfeurs  ,    mais  n'appréhendons 
point  :  la  certitude  des  Aftcs  publics  eft 
il  fort  fuperieure  à  toutes  ces  chicanes , 

}ue  ç'cû  par  eux  qu'on  décide  du  mérite 
,çs  Hllloriens  ,  &  aon  pat  .le  témoi* 
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gnagc  de  quelques  Ecrivains  paflionnez  L  t  t.-  V . 

(ju'on  juge  de  rautoritc  des  Regiftrcs.     Chap.  V» 
Sixième.  Des  témoignages  vagues  ^ 

incertains ,  receqs  ,  deftîtuez  de  vrai- 
IcmblanceSc  d'autorité  >   8c  démentit 
ne  peuvent  jamais  rendre  douteux  des 
faits  attcftez  par  desAdcs  &  des  Hifto- 
riens  contemporains.  Ainfî  malgré  tout 
ce  qu'on  a  dcoité  pour  autorifer  la  fable 
de  l'Auberge  quarante  ans  après  l'Ordi- 
nation de  Lambeth  ,  malgré  les  conl'e- 
quenccs  Se  les  rai(bnnemens  généraux 
employez  par  les  Théologiens  contre  ta 
validité  de  l'Ordination  des  premiers 
Ercques  ,  on  ne  peut  pas  douter  un  mo- 
ntent de  la  vérité  de  ces  Ordinations  ^ 
parce  que  les  raifonnemens  Theologi- 
«jues  n'attaquent  point  le  fait  ,  &  que 
l'Hiftoiro  de  l'AuDerge  qu'on  a  débitée 
^latante  ans  après  pour  l'obfcurcir  n'çft 
qu'un  de  ces  contes  populaires,  aufquels 
la  feule  crédulité  proauite  par  la  pè* 
vcntion  a  pu  donner  cours  ,  Se  que  lé 
ridicule  6c  1rs  cpntradiârions  ,  qui  s*f 
trouvent  y,  fuffifent  pour  faire  reieguçr 
parmi  les  fables  ,  dont  Melchior  Canus 
ïï'a  que  trop  fouvcnt  reproché  la  ft(aioa.  ' 

à  nos  propres  Auteurs . 

Stftiéme.  L'omiflîon  de  quelques  Rits 
peu  eflcntîers  ne  peut  jamais  former  de 

doute  contre  la- validité  d'une  Ordina^ 

Vii^ 
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Ï-*  ▼•  Vc  tion.  Ôr  les  onâ:Lc5iis,  la  tradirion  des 
Chap*  V.  inftrumcns  ,  &  les  formules  cj^ui  accom- 
pagnent CCS  cérémonies  différentes  ^  qui 
ont  été  inférées  après  coup  dans  les  Ri- 
tuels &  les  Pohtifidaux  font  des  Rits 
peu  cflenticls  ^  pùifqû'on  s'en  pafle  en 
Orient ,  &  qu'on  s'en  eft  long  -  temps 
pafle  en  Occident.  L'omiffion  de  ces  cé- 
rémonies &  de  ces  formules  ne  peut 
donc  pas  faire  douter  de  l'Ordination 
de  Parker. 

.  Huitième-  On  avance  contre  la  vérité, 
que  les  Anglois  font  dans  l*crtcur  fur  le 
Sacerdoce  Se  le  Sacrifice.Supofons  cepen- 
dant que  cela  foit  vrai ,  les  Ordinations 
des  Anglois  n*en  font  pas  plus  douteu- 
{cs.  Car  c'cft  une  maxime^nftante  par- 
mi nos  Théologiens,  que  les  erreurs  de 
ceux  qui  reçoivent  lés  Sacremens  ,  non 
plus  que  celles  de  ceux  qui  les  confè- 
rent, n'întercflent  point  leur  validité. 
iP*où  vicndrpit  donc  le  doute  >  De  leurs 
erreurs  i  La  validité  du  Sacrement  en 
cft  indépendante'.  Des  changemens  que 
ces  erreurs  leur  ont  fait  faire'dans  leurs 
formes  ?  Mais'  ces  changemens  ne  font 
point' efientiels.  Les  Ordinations  font 
donc  certaines. 

^  M€Hvién?e*3^mk\s  Icsdifoutcs  desThco- 
logiens  fur  les  matières  &  tes  formes  des 
Sacremjcns,  ou  fUr  quelque  queftion  lpe« 
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culative  de  Théologie ,  ne  doivent  faire  Li  V*  ^* 
téïtcrcr  comme  douteux  des  Sacremens,  CKAPr  V  « 
où  tout  a  été  pratiqué  félon  le  Rit  de 
l'Eglife  dans  laquelle  on  vit.Combien  a« 
t-on  difputé  dans  nos  E^coles ,  contre  la 
validité  de  la  Confirmation  conférée 
chez  les  Grecs  par  dfe  iîmplcs  Prêtres  ^ 
&  fans  l'impofition  des  mains  i  II  s'en 
faut  beaucoup  que  l'Ordination  des 
Anglois  pechc  dans  des  .parties  auflt 
eflcnticUcs  que  la  Confirmation  des 
Grecs ,  qui  n^employent  ni  ta  matière  nï 
l.e  miniftcre  indiqué  par  l'Ecriture  ,  au 
lieu  que  les  Anglois  ordonnejjt  comme 
on  a  autrefois  ordonné  d^ns  VEglife  La- 
tine y  &  comme  on  ordonne  toûjour» 
dans  les  Eglifcs.d'Orient;^,  Se  (ju'ils  h'o* 
omettent  rien  de  ce  qui  cft  indiqué  dans^ 
ks  Ecritures.  Cependant  nous  recevons 
fans  hefiter  la  Confirmation  des  Grecs 
&  leur  Ordination.  Nous  ne  doutons 
point  que  l'une  &  l'autre  ne  foicnt  va- 
lides.. D'où  naîtroit  notre  doute  fur 
l'Ordination  des  Anglois  t  H  faut  rc- 
ïîonccr  à  fe  conduire  par  maximes  de 
par  principes ,  fi  l'on  met  entre  l'upe  &c' 
l'autre  la  moindre  difparité. 

Tels  font  la  plupart  des  doutes ,  dont 
on  veut  tirer  avan^^ge  contre  la  confe- 
cration  de  Parker ,  &  la  validité  des 
Ordinations  Anglicanes.    Je  conviens 


^  V    ^5^'  De'FENSE  VELA  DrSSElCr.  SUR  ba  . 

HAF.  V.  ^^ç  toute  Ordination  comme  towt  autre 
IV.  V.  5acrcmcntpour  être  valide  doit  être  au* 
deflus  des  doutes  &  des  incertitudes  , 
dont  la  plupart '  des  cvencmens  hiftori- 
ques  font  accompagnez*  Mais  il  faut 
que  ces  doutes  ne  puiffcnt  être  levez  par 
aucuns  éclairciflemenSs  &  que  des  hom« 
mes  éclairez  &  non  prévenus  après  une 
recherche  exaâ:e  ,  ne  trou  ven  t  aueua 
moyen  de  les  diffipcr.  Or  ce  n'cft  point 
Et  le  cas  de  l*Otdination  de  PatKcr.  Le 
fait  cff  d'une  évidence  égale  à;  tout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  certain  dans  l'Hiftoirc- 
Lc  droit,  ne  foufFre  de  difficulté  qu*au- 

{irès  de  quelques  Théologiens  fcrupu- 
eux ,  qui  par  fuperftition ,  plutôt  que 
par  lumière ,  s'imaginent  que  le  chan- 
gement ou  l*omiffionde  la  moindre  cé- 
rémonie doit  rendre  douteux  tour  Sa- 
crement y  OÙ  fe  trouve  cette  omiifion. 
Cette  Ordination  eft  donc  certaine  ^  Se 
quelque  doute  qu'on  y  oppofe  ,  ce  ne 
peut  être  qu'un  doute  ae  fcrupule ,  d*i- 
gnorance  où  de  prévention  ,  qui*  ne  di- 
minue rien  ,  ni  de  la  certitude  des  faits  , 
ni  par  confec^uentde  la  validité  du  Ssl^ 
çrcment. 


TAtlP-.  MS  OkDIKAT.  SES  AUGL.  I3T  ^ 

LïV.  W 

^— '     Ch.  V  U 

CHAPITRE    VI. 

RicAfitulatiûn^   &   Conclu  fi  on  dt    €9 

Traité» 

IL  cft  temps  de  finir  ,  &  (î  la  matiè- 
re que  je  me  firis  propofé  dcciaircir 
n'étoit  auffi  importante ,  j'aurois  peut- 
être  lieu  d'apprcbcnder  de  l'avoir  trai-, 
tce  arec  trop  d'èrenduc.  Mais  ce  n'cft 
pas  tout  à  fait  ma  faute  ,  fi  je  n'ai  pu 
me  reflcrrer  davantage-  La  neccffitc  où 
i*ori  m'a  mis  de  prouver  les  faits  les 
plus  certains ,  &  de  donner  à  ctiacun 
une  }ufte  étendue  excufe  en  cjuelaue 
fotte  un  défaut  y  que  j'euffe  évite ,  u  je 
n'euric  eu  que  des  Auteurs   raifonna- 
blés  à  comoatre.    Mais   il    n'en  a  paSr 
été  de  cette  difpute  comme    de  bien 
d'autres.  On  m'a  tout  contée  •  &  lei 
chofes  mêmes  les  plus  évidentes.  On  a* 
chicané    fur   tout  ,   fur   les  principes^ 
comme  fuf  lés  faits.  On  a  cru  multi- 
plier les  difScultcz  &  iles  doutes  >  en 
multipliant  les  objeâ:ions  :  5c  dans  le 
deftein  d'êmbaraffer  la  difpute ,  flc,  de    - 
f«iire    illufion  par  là  à  la  multitude  ^ 
non  content  dç  coiitefter  les  faits  nc- 
ccSai];0s  ^  <h^  en  a  t>ic  encrer  beaiiCDjip^ 
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*-^^«    ^'  d'ctrangccs  ,  à  la  faveur  dcfqucls  on  a- 
Ch«  VI.  cru  rendre  la  décifion  plus  difficile  & 
ks  doutes  mieuic  appuyez;  Tohh  V^i^ 
drejfe  de  certains  Auteurs ,  dit  le  Cere 
Mallebrancbe  y  efl  défaire  Us  embaraf" 
fi^foHT  emtdrajfir  des  LeiUHrs»qui  ne 
fi  crojent  pas  nfez^  hakiles  fonr  demi" 
fer  ce  ^uils  n'^emèndent  pas  Enffn  pour 
comble    de  peine  ^  il  a  fallu  fouvcnc 
combatre  chaque  Auteur  par  des  preu- 
ves toutes  différentes  îr  parce  qu'bppo- 
fêz  les  uns  aur  autres  lur  les  faits  &c 
Içs  maxînnres  ^  ils  ne  fe  teiiniflbient  que* 
pour  obfaircir  M  vcrirc  ,  &  que  fou- 
Vent  ris  fe  trouvpient  moins- en  oppôfi- 
tion  avec  elîe  qa*àvec  eux-mêmes.  For- 
cé de  faire  face  à  tant  d'advcrfaires ,  &C 
de  parer  i.  des  attaques  fi  oppofécs,il  ne 
m'a  pas  été  permis  d'être  plus  court  ^ 
fans  donner  Beu   au  reproche  de  n'a- 
voir pu  répondre  àr  des  difficultcr,  que* 
je  n'èufle  peut-ctre-  négligées  que  par 
mépris.   Mais  entre  deux  défauts  j'ai 

S  référé  celui  d'une-  prolixité  forcée  » 
es  omiflionsqu^on  eût  peut-être  taxécs- 
d'impuîflance  à  répondre',&  puîfque  je- 
n'ai  pu  éviter  en  même  temps  l*un  & 
l^autre  défaut ,  Te  public  me-  pardon* 
nera  '  plus  aifémenr  celui  done  il  pou* 
ra  reririer  plus  d'utilité. 
•  On  a  puvoird^abord-q^uc  c'cfchîca 
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.injuftcmçnt  qu*on  m'a  fait  un  .crime  de  L-i  ▼.  V* 
la  .juftification  des  Ordinations    An-^^*  ^ï* 
glicancs.  Je  n'ai  cjcé  m  le  premier  Théo-/  *•«•*•'•*• 
logien  ni  Iç  £eul  ^ui  ait  penfé  d'elles 
favorablemcm;.  £t  fi  de  fçavans  hom- 
mes, en  îont  jugé  ainfi  y  lors  même 
qu'on  n'avoit  point  rncprc  découvert 
tous  ks  xiionumrns  <jui  en  prouvent  la 
validité  *,  pourquoi  me  ferok-il  défen- 
du 'de  penfer  comme  eux  ,  lorfque  h 
produ&ien  de  tant  de  nouveaux  Aâcs 
condamne    nos  anciens  préjugez ,  qui 
<:c(rcnt  d'être  innoccns ,  dès  qu'on  ne 
peut  les  acntretenitjqu'en  fermant  toute 
entrée  à  la  lumière  ,  qui  ne  manque- 
rok  pas  de  les  difliper  jt 

Le  foupçon  i:ontre  l'authenticité  des 
Rcgyires  cft  ua  de  «s  préjugez  qu'on 
a  fait  le  plus  valoir ,  par  le  penchant 
natuijcl  que  l'on  trouve  dans  tous  les 
tommes  à  mal  penfer  du    parti   qui 
leur  cft  oppofé.  Mais  on  a  pu  voir  par  r.  j.  e.  i: 
<lcfimplcs  moyens  généraux, que  cet-       , 
te  fttppofîtion  étoit  impolGble  ,  que  les         '*  ^* 
çontradidions'  prétendues  de  ces  R^-   ^**f*  ^^ 
giftres  étoient  autant jde  chimères,  qu'- 
on n'avoit  différé  de  produire  celui  de 
Parker  ,  que  parce  qu'il  eût  été  inuti- 
le de   l'oppofer  au  genre   d'attaques 
qu'on   employoit  ;  contre  lui  ,.  qu'on 
.^'a  pu  corrompre  le  Rêgiftre  fur  le  fait 
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'^t  ▼•  V.  de  la  première  Ordination  d*Elizabcth', 
Ch.   VI  .fans  corrompre  en  même  temps  celui  de 
tous   les  autres  Evoques  &  de  toutes 
leurs  Eglifes  3  &  fans  altérer  les  Archi- 
ves Royales  dans  lefquelles  on  trouve 
non  -  feulement  les  Con^èz^  d*élire  tsus 
les  nouveaux  Evoques ,  mais  encore  les 
Cemmiflions  particulières   d*£Uzabeth 
pour  les, faire  tous  confacret*  dans  des 
temps  difFercris  ,  de  fort  pofteriêurs  à 
THiftoire  de  l'Aubcîge.QucUe  apparen- 
ce à  une  telle  fuppofition  1  Qj^'un  Aâc 
particulier  foit  fuppofé»la choie  ne  feroit 
pas  fans  exemple ,  quoiqu'il  fallût  des 
preuves  bien  pofitives  pour  s'en  a0urer« 
Mais  que  les  Archives  de  tout  un  Royau- 
me &  celles  de  toutes  les  Eglxiès  foienc 
fuppoTécs ,  fans  qu'on  fçache  ni  quand , 
ni  par  qui ,  ni  comment ,  c'cft  l'ioaaei- 
iiation  la  plus  extravagante  &  la  plus 
bizafrc  qui  foit  peut-être  jamais  entrée 
-dans  la  tête  d'aucun  Ecrivain. 

De  ces  préjugez  généraux  ,  il  a  été 
aifé'de  conclure  en  taveiir  du  R^iftre 
de  Parxer  &:  defon  Ordination.  Toute 
la  queftion  en  effet  ïc  réduit  à  fçavoir 
s'il  a  etc.  ordonné  dans  une  Auberge  ou 
à  Lambçth;  Car  il  cft  cohjftant  qu'il  y  a 
eu  une  Ordination  de  ravèù  de  tous  mes 
Cenfeurs.  Or  il  a  été  démontré  dans  le 
Ci  H  CI,  fecond  Livre  qùci'Oî'dûlation  de  l'Au- 
berge 
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icrgc  ,n.'ctoit  qu'une  f^ble  qui  pcchoit  *''^  ^•Y* 
rion-^feulcfflcnt  coatrc  les  xçglcs  cLe  la  ^**  ^  ^* 
vérité  >  mais  eaètxxe  contre  toutes  celles 
delà  vraifemblanco.  En  effet  Mitres  de 
toutes  les  Eglifes  ,  Se  ayant  plus  à*Lfè^ 
ques  que  n'en  exigeoien  t  lesCanons  pour 
une  Ocdination  jreguliere  \  qui  les  eût; 
obligez  de  fe  récirer  dans  une  Auberge , 
&  de  Élire  furtivement  ^  contre  tou^ 
tes  les  Lois  ,  non-feulement  de  la  Roli^ 
gioB ,  mais  même  de  la  bienféance ,  unç 
Ordination  ,  qu'il  ne  tenpjit  qu'à  eux  de 
rendre  régulière  ,  puifqu'ils  ne  mauf 
(}uoicntd.'aucun  des  moyens  neceflaires^ 
&  qu'ils- avoient  pour  eux  toute  la  pro- 
teâion  d'une  Reine  ^  qui  a  toujours  %û     ^ 
biic  aimer  autant  que  refpeâer  fon  au«. 
toritc  par  fcs  peuples^ 

Mais  fans  s'en  tenir  à  ces  moyens  {e<-   chff*  S; 
^Aux  >  &  à  de  jimples  raifons  de  cèn<* 
^nce  3  on  a  vu  qu'il  n'y  avoir  aucune 
ûrconftance  de  cette  prétendue  Ordina- 
tion qui  nefût  convaincue  de  faux  par  des 
Aâes  autejQtiques^que  tous  les  Regiftrcs 
pw^lics  ftxoient  la  date  de  l'Ordination . 
trois  mois  plus  tard  que  l'Hiftoire  do 
l*Attb(crge.;quçle<lé£aut  d'Evcques,  Se 
k  recours  à  un  prétendu  Archevêque  de 
I^uWin  ,  prifonnier  à  la  Tour  ,  étoient 
^eux  autres  faufletez  capitales^  puif-. 
qu'il  y  avoit  alors  au  neK>ins  cinq  Eve-  . 
Tom.  1.  il.  Part.  A 
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L  X  V.  V.  ques.confacrcz^  &  que  le  fiint  hùmmi 
Ch.  Yl.MjUrd  Michàrd  Crengh  s  fclon  les 
Auteurs  Catholiques  ^  ne  fut  confaaè 
te  fait  prifonnier  que  quatre  ans  après  : 
que  la  inenace  d'excommunication  par 
Bonnet  >  la  préfence  de  Neal  ^  l'Ordi- 
âarionde  Scory  par  ceux  qu'il  avoir  or« 
donnez  3  font  autant  de  vivons  3  dont 
l'abfurdité  feult  démotitrs  la  faufletê  ; 
te  que  kréuftîon^d&la -plupart  des  bou« 
teaux  Evèques  dans  la  mome  Ordina- 
tion achève  de  faire  convaincre  d'une 
liippofinon  -manifefte  une  relation  dé* 
truire  par  autant  d'Aâes  qu'il  y  a  d'E- 
glifes  te  drRegifttes  en  Angleterre. 
Ci.  Yf  4*  /•     ^^  ^^^  ^yxt  foûtenir  le  crédit  de 
^tte  ftUe  contre  tant  de  monumens. 
autentiques  veut-on  s'aut^rifer  de  quel- 
dù«s  témoignages  ^  vu  que  les  uns  (bnt 
^idemmmtjuppofez,  coimineQchlidu 
I^ord  AudWy ,  que  d'autrescDoime  ce^ 
hit  de  l'Auteiu:  de  la   Demonftracîoa^ 
fbiit  cihêtoumez  à  un  Usas  viâbtement' 
itrangers  tf  ^uc  prefque  tous  y  ou  ne. 
difent  riende  cette  Hiftoire-^  aa  font  fî 
équivoques  «  que  quand  on  n'auroit  pas 
ày  oppoler  des  Aâes  auffi* foleomels tc 
auffi  autentiques  que  ceuM  qui  ont  été 
produits  i  on  ne  nourrit  eniâ^rc  aucun 
iifiige^  C^'en  doit  «on  penfcrà  ^éfanc 
que  ees.  Aâes  fimtpuhlics  ^  ion  t  précis  ^  * 
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font  dccîfifs  ,  &qae  les  témoignages  LîV»  VI 

?[tt'on  rappprte  pour  les  a£biblir  fc  ré-CH.  V  L 
utent  fouvent  par  leurs  propres  Au-* 
teurs  y  Se  n'ont  pour  fiDndeateiHr^ou  quô 
des  maximes  abandonnées  dans  nos£co* 
les  3  ou  que  des  bruits  vagues  Se  dé-* 
mentis  auui  fouvent  qu'on  a  ofé  les  pu-« 
blicr  2 

Cependant  fi  cette  Hiftoire  eft  faufle  ^ 
fi  tout  ce  qu'on  a  débité  pour  la  fo&te- 
iiir  ou  pour  la  reformer  n'eft  qu'un  Ro- 
man y  qu'on  a  voulu  traveftir  eh  Htftoi4 
îe,  l'Ordination  de  Lambeth  eft  d'une 
▼ccitë  inconteftable.  C'eil  c«  qu'on  â 
montré  dans  le  troifiéme  Livre  par  do  ^'  !•  **•  *• 
nouvelles  preuves  fi  fortes  &  fi  abon-  ?' 
otites ,  que  j'appréhende  que  le  Public 
ftc  me  fçachc  mauvais  gré  de  l'avoit  ar-?  ^ 

f  été  fi  long  »  temps  fut .  là  juftification^  ' 
à*un  fait ,  dont  la  feule  ex^ofition  fait 
Il  démonftration.  Là  on  a  ^ù.  voir  dé 
quelle  foibleffe  font  les  difficulté!  qu'on 
^ppofe  à  la  certitude  de  ce  fait ,  U  com-t 
tien  font  impuiflans  les  efforts  d'une 
^auvaifè  Critique  contre  des  Aâes  aufli 
autentiquès ,  qu'il  y  en  ait  dans  aucun> 
Rcgiftrc    d'Evcque    Catholique.     Ce 

Îuc  l'on  a  dit  de  l'Edition  de  157a* 
u  Livre    D$    Anti^uirate    S  ritànm'  Chef,  ij 
^icét  Ecchfiét  »  fera  voir  jufqu'où  mes 
Qenfeurs  ont  pouffé  leurs  préventions  ^ 
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1 1  ▼.  V.  ^  ce  que  pcm  la  prévention  pour  l'ob* 

CHk   V  L  (curcilliëment  de  la  vérité  ,  puifqa'ellc 

a  pu  taire  douter  de  la  vérité  d"un  Livre 

dont  on  peur  prouver  l'exiftence  avSi 

clai  remenr  cju'aucune  vérité  de  fait  le 

puiflê  jamais  être.  Et  cepemdant:  malgré 

cette  évidence  on  en  a  voulu  .douter. 

Pat  quel  autre  motif,  iinon  paroe  que 

la  vérité-  de  ce  Livre  cmpôKoit  avec  foi 

k  notoriété  de  l!Otdination  de  Lam- 

bcth  r  Gar  c'efc  aiufi  que  peur  ne  poin^ 

feconnoître  deivcrità^qu'on  veut  con- 

tcfter,.on  aime  mieux  le  diflimulcr  Jcs 

£aits  les  plus  certairis  &  les  plus  évir 

dens. 

C*.  Ti  t.  $»    BarlolP^  fait  trop  de:  figure  dans  l-Hi- 

ftoire   des    Ordinations    d'Angleterre; 

pour  ne  pas  lui  donner  place  dans  cette 

défenfe-  Le  P.  Hardouin  ayoit  nié  qu*il 

e&t  jamais  été  Bvêque  avant  1-559.  & 

on  a  prouvé  par  toutes  fortes  d'Aâca 

ic  de  faits  qu'avant  ce  temps  il  avoit 

paffé  fucccffivementdans  trois  Evèchez. 

€c  thème  Père  place  en  15  3  é.  YouBg 

fut  le  Siège  de  SaintrDavid  ,,8c  le  P.  k 

Quicn  fait  du  moins- fcmWant  de  dou- 

.  ter  que  Barlo^  l'occupât  alors-  .Riot 

n^cft  plus  certain  pourtant ,  &  on  a  va 

qu'on  n'a  pu  y  placer  Young  que  par 


ignorance  ou  le  caprice  le  plus  fing^ 
"^  "    onapjuWr  queriippombij' 


c%.  .10,   lier.  Enfin  on  a  pA^voir  que  rinigoi 
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lire  prétendue  de  faire  confacrer  ce  Pré-  L  i  V.  V 
iat ,  n'ctoit  fondée  que  fur  un  voyage  C^*-  ^  ^' 
donc  le  détail  &  les  circonftanccs  n'ont 
rien  que  de  Romanefquc  -,  8c  que  fi 
toutes  les  pretlYes  qu'on  a  rapportées  de 
cette  confecration  ne  paflcnt  pas  pour 
uûc  démonftration  ,  il  faut  renoncera 
regarder  comme  cqnfacrcz  une  partie 
des  Evêques  Catholiques  ordonnez  fous 
Henri  VIII.  puifque  leur  confccratidu . 
fi'cft  appuyée  fur  d'autres  moyens  que 
l*cft  cdle  de  Barlov.  Or  c*cft  rendre 
celle-ci  démontrée  que  d'atoir  mis  le 
fait  datis  ces  termes  ,  &  la  chofe  eft  fi 
confiante  que  fuppofé  la  vérité  des  Ac- 
tes  le  P.  HardoUi;!  convient  que  jamàii 
^fifcof4it  11*4  iîi  fi  âv$ri  que  celui  de 
Barlov. 

n  ne  reftoit  donc  de  difficulté  que 
fur  le  Rit  de  l'Ordination-  C'efl  à  Tc- 
ïamcn  de  ce  point  que  j'ai  employé 
tout  le  quatrième  Livre.  J'ai  paffé  lé- 
gctement  fur  ce  qui  regardoit  la  matiè- 
re fur  laquello  il  y  a  peu  de  partage  au- 
jourd'hui dans  nos  Ecoles.  Car  on  ne 
Jî^ûtcplus  en  France  ,  &  même  en  Ita- 
"e  à  ioûtenîr  qu'elle  ne  confifle  que 
ûans  Wmpofition  des  mains.  Depuis  la' 
publication  des  anciens  Pontificaux  ^ 
des  Rituels  des  Eglifes  d'Orient  & 
d'Occident,  c'cflt  un  fait  démontré  ,  âc 

X  iij 


t^  De'fensb  0E  la^Dissèrt.  sur  tA\ 
^^y*  ▼  •  je  ne  connois  que  le  P.  Hardouin  capar- 
CMi  V I.  blc  d'en  douter ,  fi  ce  n'cft  peut  -  cctc 
que  ce  Père  eût  trouvé.^  comme  on  L'af-* 
iure ,  parmi  fes  Elevés  &fes  Confrères  » 
quelques  Dlfciples  aflez .  dociles  pour 
croire  comme  lui  tous  ces  anciens  Ri-* 
tuels  6L  Pontificaux.  fuppofez«   Mais 
dans  le.  cas.  même  de  la  fuppofidon  y  il 
,eft  certain  du  moins  queielon  laprati* 

3ue  préfente  les  EgUfes  de  Grèce  & 
!Orient  n'employent  encore,  aqcune 

.  autre  matière  ,  &.  regardent  celle-ô  par 

.  confequent-  comme  la  feule  eflèntieue. 

:  £t  fixette  matière  fuffii:  chez  les  Grecs ^ 
pourquoi  ne  fuffiroit  -  elle  pas  chez  les 
Angloisî,  .       • 

A4. %.  1.  ^,  C'eft ,  félon  le  P.  Hardoiiin  ,  que  les 
Anglois  font  dans  le  partage  de.  l*Apo- 
ftolat  de  S  •  Pierre  ^  qui  a  reçu .  une .  ma- 
tière fie  une  forme  différente  de  celle.de 

.Sk  Paul.  Mais  outre  que.nous  connoif- 
fons  aflcz  peu  qui  d'abord  a  porte  la  foi 
en  Angleterre  >,ona  vu,  d'ailleurs  tout 
le  ridicule  dHme  fuppofition  ^  qui  n'^ 
fondée  que  fur  un  lôhgc ,  ,qui  n^  pas  le 
moindre  appui  dans  toute.  1* Antiquité. 
C*cft  pourtant  fur  une  vifîon  auflS  bi- 
zarre,  qu'il  décide  de  IHnfuffifancc  de 
l'impodtion  des  mains  ^  .tandis  que  tous 
les  autres  conviennent  q\i 'on  ne  .peut  rc- 
procheraucua.défautÀ.i'Ô£dinàtiaadcs^ 
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ifcdois  du  côté  de  k  maticre ,  pulfque  L 1  v;  VL* 
ni  dans  les  Eglifes  d*Oticnt,  ni  long-C».  VU 
temps  dans  l'Occident  on.  n'a  employé 
d'autre  fîgne  extérieur'  dans  l'Ordiua* 
tien  que  la  feule  impoficion  des  mains  ^ 
comme  l'ont  pieinement  démontré  tant 
de  fçavans  9  &  entr'autres  le  P.  Morin  ,  uuth.Ofàê^ 
IcP.Gàar^  Atcudius  ,  Meflieurs  Ha*  ^i{.  x^êt 
fcrt  &  Hallier ,  aul&bten  que  les  Pères 
Mabillon  ,  Menard  &  Murtene  3  aux 
recherches  defquels  il  n'y  a  rien  a  a|oii^ 
ter  3  comme  le  dit  le  fç^vant  Goar  : . 
Qjf9rnm    Inc^htéttiênibm    vix    fotejt 
Mhfu  Ubotê-fiio  éfuidfHÀm  diiin  »-€Ùm 
mtliofafint  aheù  ff^ûCCt^Afd»  &  ^m^ 
ninmocnlis  êxpofitA* 
Cette  impofition  des  mains  a  toû^rs  : 
été  accompagnée  de  la  prière  ,  &  c'cft: 
ce  qui  a  porté  nos  meilleurs  Tbeolo* 
gicns  à  regarder  la  prière  comme  la  for- 
me de  l'Ordination*.  Le  Pi  Hârdoitin  le  - 
fouffte  fort   impatiemment.,.  &.  rend, 
néme  grâces  à  Dteu  de  ce  qu'aucun 
Théologien  de  La  Compagnie  ne  l'a  ditk . 
Mais  peu  importe  au  Public  ce  que  ce 
Pcrccnpcnfe,  &^un  hommex^ui  troi>- 
vc  que  le  Concile  de  Car thiage .,  cnfat^   i^^dêir- 
fant  fcs  Canons ,  ivoit  le  Pontifical  Ro>-  ^  i  ^«.  ««lî* 
main  devant  les  yeuX ,  &  que  ce  Ponti-  ^^^T^ 
fiai  nous  vient  en  droite  Ugnc  de  faint  ^  *        ^ 
Bierce^^xottct  rifqae  dâ  trouver  peiidc^    *' 
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LïT-  V.  |)ecfonnes  qui  veuillent  prendre  de  U, 
CHt  y  h  4e5  règles  de  Critique. ,  Quoiqu'il  et^ 
foit)  c'eft  un  fentiment  aujourd'hui  fi 
autorifé  ,  qu'à  Rome  Galano  n'en  a 
point  fuivi  d'autre  dans  fa  Conciliatioa 
de  l'E^tfe  Arménienne  avec  l'EgUfc 
Romaine  9  qu'en  France  la  Sorbonne 
dans  fes  Articles  DoAridaux  l'a  donné 
comhie  le  feul  foûtenable  \  6c  que  dans 
luie  Thcfe  également  approuvée  à  Rome 
Se  à  Paris  on  vient  de  io6 tenir  que  l'ûa* 
|)ofitioa  des  mains  croit  la  feule  matiez 
te ,  ^  la  prière  la  feule  forme  de  TOr-^ 
dination  y  comme  nous  l'avons  dé)a 
marqué*  JHéitcridfiU  métnnnm  imfêfi" 
tiû  9  forma  v$rc/oU  araiU. 

C'eft  auffi  ce  dont  eft  convenu  le  P. le 
Quien  >  Se  nous  ne  conteftons  enfemble 

Îiue  fur  le  eenre  de  prière  ,  qui  peut 
uffire  pour  la  validité  de  l'Ordination* 
Mais  outre  que  ce  Pcrc  »  après  âvoir  fait 
Tonner  bien  haut  la  neceiSté  qu'il  y 
avoir  de  faire  diAinûement  mention 
dans  la  forme  des  Sacremens  de  leur  fia 
&  de  leur  effet ,  a  été  obligé  de  fe  ré- 
duire enfuite  à  une  fimple  mention  vir- 
tuelle de  l'effet  ;  on  a  vu  d'ailleurs  que 
-dans  les  formes  de  pluiieurs  Sacremens 
'  on*  n'y  avoir  exprimé  que  l'aâion  du 
Miniftre  ,  frns  défîgner  aucun  effets 
^l'^S  ^*    ^ufon  n'avoU  fait  aucune  mention  dii 
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5a^ai£cc  dans  plufieurs  anciennes  for-  *- 1  v.  W 
mules  dfOf dination   y  que    la  forme  ^h*  V  U 
il'Edoiiard,  contenoit  quelque  chofe  de 

JIus  qu'une  jSmple-  analogie  générale  ^ 
jffifante  cependant  au  jugemenr  du 
%avant  Evêque  de  Vabces  *,«&  qu'enfin 
k  prière  de  ce  Rituel  étant  équivalente 
i  celle  du  Pontifical  ,.  félon  le  R^  Har- 
doiiin  lui-même  ,.la  fuffifance:  de  l'une 
démontroit  celle  de  l'autre..  Se  qu'il 
reftoit  aufli-  peu  de:  lieu  de  douter  oe  là  \ 
validité  de  u  forme  que  de  celle  de  la 
jnaciere,  &:,pacx:onfeqiientxncorej^eins 
de  l'Oidinationi 

Il  cft:  rtiai.quc  le  P.  le  Quicn^^n'atta- 
que  paSttant  rEpifcopat  dcsAnglois 
par.  le  défâur  de  Ta  matTere  &  de  la- 
forme  de  cet:te  Ordination  ,  que  par 
i^anéantiXlcment  du  Sacerdoce  qu'il  prcr 
tend  éteinty  àcaufe  quedans  la  forme  de 
cctte^derniere  Ordination  il  n'y  eft  point: 
&itmention  du  Sacrifice. Mais  outrequc 
ce  que  nous  avons  dit  fur  cette  matière 
jttftifie  autant  le  Sacerdooe  que  l'Epifco-  cbÀfé  i»- 

f)at  des  Anglôis  'yX\  fe.  trouve  encore  par 
urabondance  ,,quequand.notre  Auteur 
eût  pu  prouver  Hnfuffifance  delà form# 
Sacçrdbtale,,  VEpifcopat  n*tn  feroit  pas 
moins  afluré  en  Angleterre  j.puifque 
dans  l'Antiquité  on  a  fouvcôt  (ionferc 
l'Ordinatioa  £pifcopale.ian$  la  faiiflf 


I 

Ji^^*^' précéder  par  l'Ordination  SacerâouleV 
^*  comme  on  l'a  montré  fort  au  long« 

€hsf.  10.  Après  avoir  prouve  la  vérité  de  U 
confecration  de  Parker  à  Lambeth,  &  U 
fufEfance  du  Rit  employé  à  cette  foxK** 
tion ,  quand  maintenant  on  feroit  voir 
oue  les  Anglois  font  dans  l'erreur  au 
{u  jet  du  Sacrifice  ,  la  oueftion  principal 
le ,  je  veux  dire ,  la  validité  de  leur  Or- 
dination n'en  recevcôit  aucune  atteinte» 
Dès  qu'une  forme  eft  fuffifante ,  l'eriiBur 
de  ceux  qui  l'employent  8c  qui  ^'en  fer- 
vent ne  peut  l'altérer.  -Or  lia  forme  du 
Rituel  d'EdoUard  eft  bonne ,  Se  fuffi- 
Xfe#  de  M  ^^^^  **^  jiigement  dt  nos  Théologiens 
SmÛêim/ ^^^  l'ÉgUfe  Catholique.  Pourquoi 
donc  ne  luffiroit  •  elle  pas  chez  les  An^ 

{rlois  ï  Ce  ne  pouroit  être  que  parce  qae 
eurs  errc^uts  particulières  en  arrête- 
roient  l'efficace.  Or  cette  conclufion  eft 
elle-même  une  erreur^  Se  par  coHfe- 
quent  ne  peut  fervir  a  nous  faire  rcjet- 
ter  cette  torme  comme  infufiifante. 

Mais  il  n'cft  pas  même  vrai  que  les 
Anglais  (oient  uns  Sacrifice ,  &  qu'ils 
en  rejettent  autre  chofe  que  des  Mécs 
étrangères  qu'ils  s'imaginent  que  nous  y 
attachons.  Ils  en  évitent  le  nom  à  i:aalé 
des  erreurs  qu'ils  croyent  qu'il  peut 
produire.  Ils  condamnent  les  lens  qu'ils 
iu>uè  imputent  fauftement  d^y  attàcner , 


î 
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&  qui  nous  f<A  très  -  étrangers ,  com-  L  i  r .  V. 
me  ceux  d'une  immolation  réelle  ,  d'u-  Ch»  V  !• 
ne  ptopitiation  abfolue  ,  &C  indépendan- 
te du  Sacrifice  de  la  Croix  ,  dHme  vertu  cbsf.  4.  c. 
nouvelle ,  comme  fi  J.  C.  mcritoit  en-  4,  7, 
corc  par  cette  nouvelle  offrande.  Tel  ctt 
le  Sacrifiai  qu'ils/rejçttent ,  &  que  nous 
itjertons  comme  eux*  ^feiisils  admet- 
tent totttçç  que  l'Eglifc  adiqer,  l'offran- 
de  de  la  qiort  âitJ.C.  la  reprefentation 
de  cette  mçmc  «aort  fous  les  fymboles 
ui  nous  ont  été  prcfcrits ,  l'application 
u  Sacrifice  Ae  la  Croix  par  la  commu* 
wcation  des  Symboles  qu'il  a  thoi/îs  , 
pour  nous  faire  j»rt  des  bienfaits  qix'il 
nous  a  obtenus  par  le  mérite  de  la  Croix"; 
Tel  cft  le  Sacrifice  de  l'Eçlife  Chrétien-  ] 
w  >  &  on  ne  trouvera  ppmt  que  les  An- 
glois  le  rejettent. 

Il  cft  bien  vrai  qu'ils  rejettent  làTrah- 
fwbftantiation ,  &  qu'ils  ne  reconnoif- 
^t  point  que  J.  C.  dans  l'Euchariftie  * 
foit  prcfent  d*unc  ptcfence  naturelle  & 
icnfible.  Mais  nous  avons  vu  que  nos 
Théologiens  ne  tirent  point  la  raifon  de 
Sacrifice  dans  l'Eucbariftie  ,  ni  de  la  | 
Tranfubftantiation ,  ni  de  ce  genre  de  ^ 
Pïcfcncei&  qu'aiïifip^u  importe  pour 
**  icconnoifianc^  du  Sacrifice  que  les 
Angloiâ   adnaettcn?  au  rejettent  ces 
Points.  Il  fuffit  duc  leççyant  une  Ordi-  . 
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9Liy.  V.  nation  Ycri table  ,   ils  confacrent  auffi 
£h.  Vi.  réellement  qif aucun    Prêtre   Catholi- 
que 'j  8c  qif  atnfi  indépendamment  de 
leurs  idées ,  comme  des  nôtres^  VEucka- 
Tiftie  tft  chez  eux  tout  ce  qu'elle  eft  dans 
l'Eglifc  ,'  parce  que  les  erreurs  nies  hom- 
mes ne  diminuent  ni  n'ajoutent  rien  a 
Vdfficace  des  Sacremens.  O0&  ce  que 
l*6n  pouBOtt  dire  quand   les  Anglois 
pênferoient  mal  duSacrifice  *;  mais  on  a 
Vu  que  toute  notre  difpute  fur  ce  point 
.  rCeftj,  félon  M.  le  Fevrc;  qu'une^  pute 
4|ueftion  de  mots ,  &  que  tout  fe  réduit 
entre  eux  &  nous  à  (^voir  fi  le  nom  de 
.    Sacrifice  peut  convenir  à  autre  choie 
qu'à  l'imn^olation  réelle  de  !•  C  &  fi 
l'on  peut  le  communiquer  a  la  mémoi- 
re 3  la  repréientation  Se  l'offrande  qui  fe 
fait  de  cette  inunolation ,  lorfque  J.  C 
fe  rend  préfentà  l'Autel  fous  les  Sym- 
Volcs  qu'il  a  prefcrits. 

'  Tout  le  rcflede  ce  Traité  ^tjuoîquc 
relatif  à  la  qucftion  principale ,  nlntc- 
TdOTe  plus  la  Talidité  des  Ordinations. 
Que  l'autorité  Laïque  ait  eu  part  à  la 
compofîtion  de  l'Ordinal  ^  ou  que  le 
Clereé  feul  s'en-  foit  mêlé  -,  qu'il  ait 
été .  arcffé  fur  les  vu^s  de  Calvin ,  ou 
qtfon  y  ait  fuiyi  les  plus  pures  maxi- 
mes de  l'ancien  gpuycnrnettisn.t  hiérar-  - 
chique  ,-cc  peut  être  i'cfojet  d'une  ulif- 

cuiCoB 


cuffion  Hilloriquc  i  mais  qui  n'influe  J;^^"* 
en  rien  fur  la  validité  des  Ordinations.  ^H*   ^.  *• 
ta  feule  chofc  cflcntiellc  cft  ,  que  la 
forme  telle  qu'elle  cft  toit  équivalente     .. 
i  celles  qui  ont  été  employées  &  reçues 
pour  bonnes  dans  TEglife ,  comme  le 
rcconnoît  le  P.  H^rdoiiin.  Tout  le  rcHc 
ne  contribue  pour  rien  à  la  décifion  do 
la  conteftation. 

Ce  n'«ft  pas  que  fur  ceb  même  je  rc- 
connoifle  que  roes  Cenfeurs  fe  loicnt  ^•/./.n^ 
moins  écartez  de  la  vérité-  On  a  pu  voir 
dans  le  dernier  livre ,  que  le  Prince 
n'a  eu  d*autre  part  dans  toute  cette 
affaire  que  l'ordre  donné  au  Cler- 
gé de  travailler  à  la  révifion  des  livres 
Eccicfiaftiques  6c  en  particulier  de  l'Or- 
iinal  -,  que  Fur  le  rcfteon  s'en  eft  re- 
niis  entièrement  aux  foins  &  aux  lu-  ^ 
ïûictcs  dû  Clergé  Protcftant  i  que  ce 
font  les  Députez  de  Ik  Convocation  dê^ 
M49«  qui  ont  confortnmé  toute  ccttç 
^aite  i  ic  que  le  Roy  &  le  ParlemenC^ 
fc  font  contentez  de  l'appuyer  de  Ipur  . 
autôtitè  pour  Paire  paflcr  en  loi  une 
ï^fotmc  q\ri  avoît  été  faite  par  la  àir^ 
reOion  du  Clergé  feuU  ^     ^. 

Calvin  a  eu  encotc  moins  de  part  à  r.  4.  tki  t-s 
l'Ordinal   que  la    puîflance   Laïque, 
^\iifqu>il  n'en  a  eu  aucune  •>^qu'on  n'a 
«y dune  preuve  quHl 'ait- jamais  éxé  caa-r 
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'^  ^*,/j*  lulïc  fur  ce  point  ^  que  quahd  il  eût 
Cii.  Vl.  ^^  confttlté,  la  manicce  dQnt  il  eft 
ckcflèj  £>C  ion  oppofiûofl  avec  le  Rie 
Se  la  difcipUne  oBocrvice  à  Genève  de- 
montreroiecit  que  &$  zms  aoroient  éré 
nedigei  ^,  en  un.  mot  que  l'éloigncmenc 
opiniâtre  <|ue  les  rrejfbyteriens  ont 
^  tôftjoiKS  confcrvé  pour  l'Epifcopat 
eft  un  garant  certain  qjiie  les  Dépu- 
ter qiii  onrtrayaillê  à  drcfler  ce  For- 
mulaite  n*ont  eu  nulle  attention  à 
s^approcher  de  Calvin,  Se  n'ont  penfç 
qu^à  retrancher  çc  que  les  Catholiques 
avoient  ajouté  aux  anciens  Rits  pour 
rendre  cette  fonâion  pWs  folemnelle  ^ 
Se  qu'ils  regardoient  eux  comme  inutile 
Se  comme  fuperftiticux.. 
^  Aufli  les  Romains  ne  paroiiToientrils 
pas  éloignez  d'autorifer  cet  Ouyrage» 
fi  le&  Aûglois  enflent  voujiu  le  recevoir 
éc  leuts  »aias>  L'offre  en  fat  faite  \ 
EUlabeth  ,  &  le  bruit  i*en  tépaA<Iî<; 
aâot^  3  au  tapport  d^  Çamden»  jLe  (ait 
n*eft  pas  démontrai  Se  je  ne  Paî  paç 
#  -  *L  .  donne  pour  teU  Mais  ce  |)ruit  ^a  paru 
trés-f onde  >  Se  par  les  autoritez  que  rcQ 
rapporte  on  a  pu  yoit ,  que  j'ai  pu  pr 
.  vamcôl:  comme  un  fait  trè$-prpbaljlc.' 
Çc  que  le  P.  le  Quien  y  pppoîc  rc  l'af-» 
foiblit  point  ,  &  montre  fimplement 
^*il  n'eft  pas  d'ufii?  fi^rtitudc  au  •  deiTus 


déroute  exception.  Il  pouvoir  fur  cela  ^i  ▼*  ^* 
fe  difpcnfcr  d'cnrrct  en  preuve  ,  puifquc  Ci*.   V  L 
|e  ne  i^aî  donné  que  pour  un  bruir,mai^ 
un  bruit  affex  appuyé  pout  autorifcr  ut^ 
Écrivain  à  en  faire  ufagc.- 

JYai.étc  d*auta»it  plus  perte ,  qu'ij  -.  ,     . 
«c  paroît  cettain,que  dans  ces  premiers 
temps  les  Ordinations  faites  félon  le  Rit 
«l'Eaouard  otit  été^  quelquefois  admifos 
fansrcordinatîon.  Les  pÉiintes  de  San- 
^erus,  la  réhabilitation  c^e  Scory  paç 
Bonnet ,  les  obferiFations  de  M.  Tanncf 
en  pâtoiflent  autant  do  preuves  convain- 
cantes.D'uttioinson  ncpcut  fc  fervir  pour 
prouver  le  con^aite  des  dégradations 
faites  fous  Marie  :  &f  la  même  conduite 
^auc  avec  des  Evoques  ordonnez  fous 
Henri  juftifîent  ceux  qui  avoicnt.été 
Çonfacrez    fous    Edouard  de  la  fauffo 
^mputation  do  n'avoir  point  reçu  d'Or^ 
"ïination. 

W  cft  vrai  ^uc  l*ufagfc  moderne  intro- 
duit à  Rome  &  à  Paris  de  réordonner  les* 
Aî^glois  ticnrlieu àplufieurs  d'un  jugc^ 
{^ent  folcmnel  &  d'une  décifion  àlaqucl- 
i«  on  cft  obligé  de  fe  foûmcttre.  Mais  de 
Freulcs  réordinations  prefcri tes  dan$ 
^f^cas  où  on  nepcutconteftcr la vali- 
^itc  de  l'Ordination  \  tels  que  ceux  donc 
p  tncntion'  le  P.  le  Quien  &  le  Sîeur 
*^ûncll  y  montrent  bici\  qu'on  ne  peut 
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J^ïv.  V.  faire  ^de  loi  d'unufage,  quand  11  cft 
Ch.  V  !•  introduit  fans  examen  &  tans  difcuffion, 
Bc  qu'on  ne  doit  le  regarder  que  comme 
une  précaiution  prudente  priie  pour  cal- 
mer la  Théologie  tcrupuleufe  '  d'une 
'  conscience  timide  ic  allarmée ,  &  non 
comme  une  définition  qui  doive  {ou? 
mettre  l'cfprit ,  &  nous  taire  fupprimcr 
toutes  nos  difficultez  &  nos  lumières. 

On  ne  voit  dont  point  par  quel  en* 

droit  ces  Ordinations  feroient  regardées 

comme  nulles  >  &  à  quel  t^tre  même  on 

pouroit  douter  de  leur  validité.  Si  l'ott 

J'attache  aU  fait, jamais  il  n'y  en  eut 

de  mieux  prouve  que' celui  de  la  vérité 

de  l'Ordination  de  Lambcth.    Sll  cft 

queftion  du  droit,  on  ne  doute  ptùy 

parmi  les  perfonnes  mftruites  de  la  fuf- 

fifance  de  rimpofition  des  mains  &  de 

la  prière  :  ic  l'une  ôc  l'autre  ont  été 

employées  dans  cette  Ordination.  U  cft 

^    ^  ^       .  v>ai  que  le  P.  le  Qiiien  dit  ^hc  mes  feux 

-  *         ûH  ma  mémoire  m  $nt  trompe  »  lorlquc 

j'ai  dit  que  dans  la  relation  du  Suete  it 

J^arksr  3  lUmfofifion  des  ma%ns  &  U 

friere  y  fint  exfreffémènt  râfforûis* 

Car  »  ajoûte-t^il  ,  dam  U  Reléuion  en 

ne  lit  aHcune  Or Mtfin  au  Prière  ^uitit 

été  r évitée  détr^s  la  cérémonie»   Mais  que 

veulent  donc  dire  ces  paroles  dcJai^I*- 

tioij }  j^mbut  (  Litanifs  ^fnitis  )  f4 


VAllD;  M$  OrDïNAT.  DES  An61.  X$7 

^Méjf Sûres  dli^upt  jirchiepsfiofo  fer^^^-  ^- 
€ict^renfcm   ^leilum  fr^fofitoi  »  &  Cij.  V  U 
fà/tOratUn$s  &  SufftdgU  ejUddam^ 
jn^i4  firmum  Libri  émtt^ritati  Par^ 
liamenti  eihi  >  dfni  Deum  tab^aCh 
feflrenjts  >  &c.  Ne  font-cc  pas  les  Ptic- 
rcs  du  Rituel  d'Edouard  qui  font  ici 
indiquées  ,  &  ces  paroles  peuvent- elles 
avoir  lin  autre  fciis  ?  J'avoue  qu'en  li- 
sant un  pareil  reproche  dans  l'Ouvrage 
AuP.lcQuicn  ,  je  fuis'tcntc  de  croire 
^uc  mis  j eux  me  trompent. Cu  commem  ^^^ 
accorder  avec  la  fincerité  cette  remar-    '  *''^ 
que  de  l'Auteur  ,qu*^»  ne  lit  dans  U 
^dation    aucune    Prière  ftti  eut   été 
Ttcitte  f  Scroit^ce^uc  par  une  équivo- 
que digne  de  la  caufe  qu'il  défend  ,  il 
ûieroit  qu'on  ttouve  aucune  Prière  dans 
cette  Relation,  parce  que  les  Prières  qui 
y  font  indiquées  n'y  font  point  recitées 
îout  au  long?  C'cft  le  fcul  moyen  de- 
pftifiet  fà  remarque  ,  mais  en  juftifiant 
fe  remarque  pouroit-il  mettre  à  couv«t 
fe  fincerité  r 

R^efte  la  feule^perfohne  du  Confccra** 
Jp^r  >qtti  pût  donner  lieu  à  un  doute ,  (i 
j*  propre  Oirdination  étoit  doutcufe. 
Mais  un  feit  ;  eft  bien  afl'uré  ,  quai^d  oi\ 
nepcut  ie  contefter  que  fur  des  moyens 
q  "i  laifl'ent  à  d'autres  faits  femblablcs 
^  te  leur,  certitude  >•  &  qui  commet" 
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t^t.  Dfi^FENSE  DE  X.A  Dissert*  SUR  LA 

^^y*  V.  l'Ordination  de  Bado v fç  trouvent  juiU- 
Chs  V I.  fiez  par  toutes  les  preuves  qui  font  regar- 
der comme  démontrées  les  Ordinations, 
oui  aflurent  la  fucceffion  de  la  plupart 
denosËgUics* 

Il  n*y  a  donc  pas  le  moindre  lieu  à  un 
doute  folide  &c  raifonnable  s  &  s'il  en 
V  rcfte  d'une  autre  clpece ,  la  vérité  d'un 
fait  n'en  fçauroit  être  affoiblie.  On  h 
vu  dans  un  des  derniers  Chapicres  de 
cet  Ouvrage ,  &  il  eft  inutile  de  repeter 
ici  des  maximes  dont  tout  le  monde 
convient ,  &  dont  il  n'y  a  que  le  pré- 
jugé qui  empêche  de  voir  lajufteiTede 
l'application. 

'  Je  laiffe  au  Public  à  la  faire  ,  &  il  me 
fuffit  d'avoir  propofc  les  taifons ,  &  re- 
cueilli les  Aâcs  qui  décident  en  faveur 
de  l'Ordination  des  Anglois.  Pour  s*ix?- 
ftruire  des  diâicultez  &  des  preuves , 
'  on  a  dû  fouhaiter  que  quelqu'un  fc 
chargeât  de  la  défenfe  d'une  caule,  dont 
Iz,  décifion  avoit  été  jufqu'ici  abandon- 
née patmi  nous  aux  feules  préventions. 
Je  ne  fprétens  rien  décider  ,  &  il  me 
fuffit  d'avoir  produit  aux  yeux  du  Pu- 
blic toutes  les  raifons  qui  me  paroiflent 
favorables  à  ces  Ordinations  y  pour  en 
réferver  le  jugement  à  l'Eglifc*  Un  Au- 
teur plus  habile  eût  fans  doute  mieux 
expofé  ^cs  raili3r>s  j  aufli  n'a-t^îl  pas  tenu 


VAtlD.  D£S  OrOIKAT  DIS  AKOt;    Z^f 

"i  moi  que  la  caufe  n'ait  ctc  rcmifc  en  Li  V.  V^ 
de  meilleures  mains.  Mais  la  vérité  fe  Ch«  V  £r 
fufit  à  elle-même ,  &  je  doute  %|iic  per- 
fonne  d'ailleurs  fe  fût  4onné  plus  de 
foins  pour  déterrer  les  m»nùmens  (pro- 
pres à  éclaircir  cette  contcftation  ,  k 
qu'il  fût  entré  dans  ces  recherches  avec 
iindcfir  plus  (incere  de  tr(>uver  la  véri- 
té ,  &  de  procurer  la  paix. 

C'cft  l'unique  but  que  je  me  fuis  prof- 
^oCc  dans  ce  Traité.  Un  bazard  en  fit 
naître  le  premier  deiïein.^    Quelques 
amis  en  f  reflètent  l'iexecution  ,  &  ei»^ 
procurèrent  la  publication  :  Se  ce  que 
]^  me  dois  ,  auâï>  bien  qu'au  Public  ^ 
ïn'cn  a  fait  entreprendre  la-  dcfcnfe.  Je  ^ 
fcns  mieux  que  perfonne  tout  ce  que  je: 
me  prépare  de  chagrins  de  là  part  de 
certains  Thcolôgiçns  zekz,  qui  ne  peu^ 
vent   fouffrir    lans   impatience  qu'on 
combatte  leurs  préjngcr,&  qu'on  trou- 
ve quelque  écrite  dans  le  parti  qu'iU 
Vaquent.  Lqs  injures  ,  les  foupçons  , 
*a  malignité  ',  les  intrigues  employées 
jour  me  déferrer  plus  que  pour  me  com- 
battre vontTe  renouvcllcr  cncprecavec 
plus  de  chaleur  qu'auparavant.  .M^is  U 
bonté  du  Public  me  raflure ,  Se  l'acçuftl 
favotable  qu'lla  fait  à  mon  premier 
Ouvrage  me  fait  efpercr  que  fi  je  ne 
pui$  impo&r^loice  k-'h  calomnie  ^  je  U 


E  l'y*.  V*  rendrai  du    moins   impuiflance  à  mf 
Cit.-  V  h  nuire  fous*  un  Miniftctc  plein  d*cquit€ , 
te  tout  occagé-  dé>  la  tranquillité  pu« 
bliquc; 

Mais  dût-il'en  conter  à* mon  repos  Se 
à  ma  tranquillité  y^  la  vérité  mérite  bien 
€[U'on  facrifie  quelque  cliofe  pour  die  ^t 
&  on  eft'4ndigne  de  la  gloire  qui  s'ac- 
quiert à  la  foûtenir,  quand  pour  la  dér 
fendre  on  craintde  fecommettre» 

Je  n'ai  pu  d'ailleurs  mo.  refufcr  à  k 
neceffité  d'une:  |ufledéfenfe.t  Attaqué 
dt  tous  côte2',  &  m&ne  contre  toutes 
lés  règles  de  l'honnêteté  &-dc  la  bicn- 
féance^^  ftxkSc  bien  'pâmégUger  les/opp 
^ns  que  jta^Bois^  promis  jde  ne  point  ac»- 
créditer  en  les  relevant  y,ëù  oublier  tou- 
tes les  injures  perfonstelleS',  bien  perfu;^ 
■Ai  que  le  Pubuc  me  rèndrott  juftice  fan^ 
<jue  je  l'-on  follioitafle*'  Mais  je  ne  poïk 
Yois  entièrement  demeurer  éins  -le  uen- 
t;e  fans  autorifer  les  accufations  de  faux 
intentées^ontrç  les  faits  €fae  j'avois  pro 
duits  V,  d&.  fâns'doanea:  Heu  de  croire  qu^ 
j'avois>manqiié  de  iinœtité  &-de  difceCi- 
nementv  ou  que-  .j*étois  dans  l'impuif- 
fanc0  "de.  vérifier  CO:  que.  j'avoiivÂvancc. 
Moiftsï^hlible  cependant  à  la  coufufion 
•dôntun  tek  atco;  m'eût  couvûrt  qu'au 
^cjipdice  qu'en  c^t  reçu  la  vcfîté  j  ^i 
"  dcvairofpGdfe£;j|on^*4e*.ïPiP^ 


tAtn.  ]i£&  OkmNiet.  DES  Akgl.  l^f 
s  d'autres  injures  ,,  mais  la  modccation  Liw  Vi 
àl'eatportement ,  la  vcritç  à  la  fauflctc  ,  Ca«  V  !• 
des  faits  à  des  conj^âurcs  ,  ou  à  des 
bruits  incertains  y  unie  fagé  critique  à 
une  crédulité  fuperflîtieufe ,  &  des  idécj 
fenfécs  à  un  jargon  donc  l'obCcucité 
fait  tout  le  mcritc.. 

S'il  m'cft  échappe  quelques  traits  de 
vivacité  dans  le  cours  d'une  Tbngue  dir* 
pute ,  où  ma  patience  s'cft  trouvée  Ci 
louvent  à  l*éptcuw  ^  iU  vûëdes  fauffc- 
tcz  Se  des  niauyais  raifonnemens  qu'il  ^ 
fallu  effuyex  dans  la  lc<£^ure  des  Ouvrât 
gcs  aufquels  je  viens  de  répondre ,  je  re^ 
tUme  l*jhdalgence  de  ceux  même*s,quï 
en  ont  étcl*obj^t^  Le  moyen  de  fe  con- 
tenir en  voyant  quelquefois  (îpeu  de 
refpcâ:  pour  la  vérité ,  Sc  une  prévcnr^  _ 
tion  fi  marquée  contre  les  faits  les  plus 
evidcns  \  Mais  quelque  modéré   que 
puiffe  paraître  mon  Ouvrage  comparé 
avec  ceux  aufquds  il  fert  de  réponfe  „ 
je  confens  à  voir  condamner  tout  ce  qui 
poutoit  avoir  piqué  mes  Cenfeurs ,  8c. 
je  fouhaite  qu'on  paflc  l'éponge  fut  tout: 
^^<lui  pcfut  avoir  Weflé  leur  fenfibili^ 
ou  leur  délicatcfte: 

Ce  n'eft  pas:  tn  rcfteque  jeme  fois  jar 

p^ai$  rlett^perflais  de  perfonncl.  J'ai  toft- 

puts  tcfpefté  dans  mes  Advcrfaircs  leur 

"érudition  >  4air  probité  &  leur  leliglQn»- 


4.- 


» 

ta  1h*fi^r^t  t£  ffîsïÈict.  sntitM 

Ixr.  V.  Oh  ne  trouvera  rien  dans  ma  dcfcnCr 
Cir.  VL  qui  répbndc  aiix  (oupçcms  injuftcs 
,  fju'on  s*cft  permis  contre  nioU  Si  quel- 
quefois je  me  fuis  recrié  à  k  vifion  &ri 
k  calomnie  y  ce  n*efr  pas  poar  traitef 
mes  Advorfairer  de  vifîonnairé»  &  de 
calomniateurs.  Quand  je  me  fufle  pov 
mis  de  le  penfcr  ,  la  bicnféanc€  ni-cût 
empêché  de  le  dire  r  Mais  le  moyen  de 
qualifier  autFemenc  àcs'  rapports  con- 
tredits p^r  tmis  les  mionumens  publies  3. 
&  doïitcfh  ne  trouve  la  |»reuYequ&  dans 
h  fécondité' de  PimaginatioB  oc  ceux^ 
qui  les  ont  produits^ 

Cependant  fix'eft  encore  m'ctre  trop' 
livré  à'  un  jufte  rcffentiment ,  je  défa- 
vouc  volontiers  tout  ce  qui  .peut  faire 
peine  aux  Autairs  intercflex  dans  ces 
reprocfies,  &  je  veut  bien  qu'on  leur 
ftfle  un  mérite  de  leur  zclc,  pQurvû  que 
la  vérité  n'en  fouffre  pas  ,  &  qu'on  a'a- 
joute  fôî  aux  faits  qu^ilsavanocntqu'att- 
tant  qu'on  les-  trouvera  foûtehus  de 
preuves  &c  d'autoritcst-  capables  de  dé- 
terminer un  efprirfolidc.  G'cft  la  règle 
4^uc  je  me  fuis*  propofée  dans  les  ^sÀts 
que  j'ai  alléguez,  &.on:n'M  trouvera 
.  "^lucun  tanr ibir peu  importante  qv>i  n]9  fe 
trouvcfappuyé  ou  d^Aàes  auteçtiques.,. 
oit  die  témoignages  aflèz  graves  pouf^ 
•dîfçplper  de  légèreté  cdtti  ^  qui^  j^aui^^ 
donné  créance*' 


^Aim.  fiss  Okoikat.  Dss  Angi;  l^j 
Quel  intérêt  après  tout  aurois-jcà  Lrv.    Vw 
mt  tromper .,  ou  à  vouloir  .tromper  les  Ca^   Y  i| 
autrcsi' Attache  comme  je  li:  fuisà  l'E- 
glifeÇathôliquc  ^  jç  n*ai  rîcn  à  prétcn* 
àtc  ni  dans  k  patti  que  je  défcns ,  ni 
ûans  cdui  que  j'attaque  ;  trop  Jbcureuij; 
fi  mon  amour  pour  k  paix  ne  m'a  poinÇ 
feduit  dans  la  recherche,  ^p  la  vérités. 
J'ai  tout  mis  en  oeuvre  pwr  la  dccour 
yix*  Sid^ncôté  Je  ifai  épargna  ni  les 
loins  ni  les  recherches  ,  dje  l'autre  je  n'ai 
Jl  diffimulé  ni  affoiUi  les  difficultez, 
^ai  dchc  de  tout  voir  par  moi-même  i 
K  fur  les  chojfes  qui  foiK  hors  de  mz 
portée ,  je  ne  na'en  fuis  rapporté  qu'à 
^cs  gens  sûrs ,  jqui  refoeftcnt  plus  la  ve- 
JJ^^e  que  Vin:terct  de  leur  propre  partie» 
C'etok  le  feui  moyeft  de  prévenir  l'er- 
^^^^9  &  j'ofe  dire  que  je  mp  fuis  rendu 
^wr  cela  plus  difficile  même  que  mes  Ad. 
vedaites.  Si  malgré  npies  recherches  Se 
«defir  finccrc  .que  j'ai  eu  de  ne  me  point 
^S^î"cr ,  il  ih'ctoit  échappé  de  tomber     . 
^s  quelques  fautes  ,  je  ne  deiSre  rien 
pus  «(jçQ^jjj^çj^  ^y^  ^P  l0s  rc^nnoîtiç 

«deles  retraâ:er* 

Toat  ce  que  j'ai  pu  faire  pour  les  évi*- 
^^facté  de  choiûrdc  bons  guides.  En 
^atictc  de  faits  je  ne  mp  fuis  déterminé  • 
^c  fur  le  témoignage  des  Hil^oriens^^ 
^  le  rapport  des  Ades.  publies^  j'î^  - 
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f-i-v.  V.  fuivi  pas  à  pas  fur  les  queftions  de  droit 
Ch*  VI.  ce  que  nous  reconnoiflbns  dfc  plus  habi- 
le parmi  nos  Ççrivaios  3.  fans  m*ccartcr 
jamais  de  la  doftcine  de  î'EgUfe  far  au- 
cun point.  Si  je  n'ai  pas  toujours  forme 
mon  langage  fur  <:elui  de  nos  Scholafti- 
.  <|ues  ou  fur  leurs  opinions  2  on  doit  me 
le  pardonner  vfécrivois  pour  me  f^re' 
entendre  ,  Zc^n  les  luivant  trop  Jcru* 
|)ulcufement  fen^  dbfcuicictes  itiati«* 
tes  que  je  ne  traitois  que  pour  les  écUir^ 
CÎT.   Ce*  n'cft  pas  que  je  méprife  leur 
•érudition  \  mais  chaque  fieclc  a  loa 
coût,  &  leurs  cxpr  effions,  auffi-bica 
<j^ue  leur  méthode ,  ne  conriennent  plus 
au  nôtre ,  où  l'on  préfère  des  idées  aux 
mots. 

Mais  quelque  liberté  que  l 'ay c  prifc  l 
cet  égard ,.  je  me  flatc  qu'on  ne  trouvera 
tien  dans  cet  Ouvrage  que  de  parfaite- 
"^  ment  conforme  à  l'analogie  de  la  fou 
Lors  même'  que  j*ai'  paru  m'aflcrvir  k 
moins  aux  préjugez  publics ,  y*2X  tou- 
jours fait  profeffioii  d*un  attachement 
confiant  à  l'unité,  &  d'unéloigncmcnt 
déclaré  pour  l'erreur  &  le  Ichifiae. 
Rien  n'aftoiblita  jamais  dans  mon  cceui 
ces  dîfpofltîons  ,  &  quoiqu'on  faflc 
pour  rendre  ma  foi  fufpaâe  ^  on  trou- 
vera toujours  en  moi  autant  d'éloîgnc- 

imentpour  L^ndépendaacc  que  pour  up 

aflerviflemcDÇ 


affctyiflemeiitXttpprfticieux  aux  préven-  L  r  v..  V-, 
ci€As  &.  aux  mniipcs  de  queli^ue  parti  Cii#  Y I» 
^ttccspuifl^ctie* 

CétoUla  maxime  du  feav^t  &  pieux 
Caâaadec  »  <pie  fa  mpoetàcion  tendit 
«oo0tr  plus  cefpcûablç^que.  fçs  lumières, 
ilutant  qu'il  avoir  d'averfion  pour  Iç 
ichifine  &  pour  ces  dtvifions  icandaleu-» 
fes  9  qui  d^houorcnt  fi  forr  la  Relieioa 
Chrétienne  parmi  Us  Nations  infidèles  \ 
autant  £toit*il  réfecvâ  à  condamner  ceux 
qul^  quoique  traitez  trop  légèrement 
d'heistiqiif s  ic  de  TçHim^tiques  pai; 
quelques  Théologiens  »  avoient  jugé 
nccefiôredectvkngcr  quelques  ccftemo- 
fisex  >  &  en  perfetecan$  dans  les  Sonder 
tajcaii  de  U  doâriiie  ApoftolLq^e  «  de 
pnxgfcir  cetd:  doâcine  de  quelques  opi- 
moos  ierangete»  ,  qui  en  avoient  alteri 

oit  ttt  Auteur  »  fiM  ftsé  X^msné  Me*  ^irp^,  tj. 
fhJU  éànfikiêi  &  cntnft$lk  recgdêre  ^lé^ 
^vùmtMlf  9  nt  àb  ifs  s  Bcchfii  dsfi^ 
€ifflt  »  fi(f0i  sB  êmni  tim  (âifiriiê  (tr 
^êmmëniom  fifâatMÛt  vidtâ^mr.  •  •  •  • 
'intérim  tétmm^tiamnÉrt  nff^ffinm» 
^ni  in  fkniamintiâ  jtpêfiplic£  dMrifrm 
fer/t^0UêS  fimdis  fineérs  R$ligiéfiù^ 
^itm  édifnm  cwrrtéiêuif  indi^ire  »  éé 
wnâkit  &  fHf  vitU  éim$niti  inuBu 
^t  >  in  nliéf^À  Me^fi^i  fâfti  «  fr4f^ 
T^m  a.  II.  P^c.  Z 


i^tf  De*; EKSE  BB  LA  Disert,  svn  LÀ 
^^'  ^'  tunti  funmk  afêSêtitâte  «  acccdmiê 
\jH.  VI.  cêmmuni iUius  Ecchfié  confenfuAn  d$c* 
trins  £inere  dliquéi  rtfHrgé^runt  i  &  en* 
remêniéu  aliifuot  $tUm  vttufiiQUs  '$  tum 
id  pofuli  magna  militai  &  fr^fi  mcep 
fitas  txigat  dufirendai  ,  éUiafyut  fie^ 
iati  &  difciflina  convimemiores  fifim 
eiendoi  efie  futant» .  • .  ^Homvù  à  npn^ 
nuUis  rnnnem  EccUfia  infiauraiiûntm& 
T$fvrmationtfn  vtl  mcpnfideratû  T^Uw 
Vil  frivato  dnimi  mêrbo  ad/pimantim 
tibm  j  Ht  haUtici ,  fchifinatici  >  &  Ec* 
clijia  hofies  tfaiueantHt  &  ^^ndemae»-' 

'  Telle  étoit  ladifpofiç^mdecegrand 
Homme  »  Se  telle  doit  être  celle  de,  tous 
les  gens  de  bienv'^- L'amour  dé  la  Tenté 
^  de  la  paix  a  toiii^ûàcs  fait  leur  caraât* 
.ré,  & c%ft celui  (etfl qse  j'ambitioiine. 
Je  ne  me  fuis  propofé  dans  cet  Ouvragé 
d*autre  vue  que  d'cclaircir  l'une  i  &dc 
-  V  procurer  l'autre.  Si  la  DiflmatioR a  été 
reçue  favorablement  en  «  Angleterre 
comme  en  France  'y  c'eflpai;€e<|a*on  y  a 
teconnu  un  Auteur  également  éloigné 
de  fe  livrer  aux  excès  comme  aux  pré- 
jugez. 

Puî^e  te  Seigneur  behir  des  ioteur 

tions  âtiffi  putes  que  celles  qui  m'ont 

*f!iit  etitreprendre  cette  défen(c.  L'Ai^- 

'gleterre  verj:oit  finir  le  fchifme  fans  liefl 
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perdre  de  fa  Uberté  &  de  fes  droits.  Lir.  V- 
Kome    fans  altérer  la  pureté  de  fa  foi.  Ch.  VI. 
cm  feufc  doit  faire  l'objet  de  fon  zelc  & 
dclafolhcitudc  ,  yerroit  revenir  dans 
fon  fein  une  EgUfe  féparée  d'elle  depuis 
a  long-tcmps  }  &  le  verroit  avec  ioyc 
quand  il  aevroitlui  en  coûter  quelque 
chofe  de  fes  prétentions.  Et  pour  nous  , 
animez  par  un  fuccès  fi  heureux  à  nous 
^cver  au  dcflus  des  préjugez  ,  qui  re- 
tiennent chaque  parti  dans  la  dépcndan. 
«  des  opinions  qui  7  régnent }  &  con- 
vaincus que  le  moyen  de  prévenir  la  di- 
wlion ,  ou  de  la  finir  n'eft  pas  de  multi- 
pUct  les  décifions»  &de  faire  paroître 
M  grand  cloigncmeflt  de  ceux  qui  font 
Kparezdc  nous,  peut-être  réuflîrions-  " 
»ojî»  plus  facilement  à  rappellcr  à  l'E- 
gliiç  ceux  qui  l'ont  abandonnée ,  ou  à  y 
«tenir  ceux  qui  jufqu'ici  ont  vécu  fous 


les  loix. 


fin.  de  la  fec$nde  Partie 
du  Tomefecêtid^ 
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PR  E  U  V  ES 

JUSTIFICATIVES 

DES  FAITS  AVANCEZ 

DANS  CET  PUVRAGE. 

LA  première  Loy  de  l'Hîftoîre  eft 
de  n'avaiîcer  rien  de  faux ,  &  d'o- 
fer  dire  ce  que  rori  juge  vrai.  La  li. 
berté  dont  mes  Cenfeurs  xaotu  ù  fou- 
vent  fait  un  crime,  prouve  afleï  que 
l'apprehenfion  ne  m'a  point  empêché 
rfe  dire  la  vérité,  lorfque  je  l'ay  con- 
nue; &  les  Preuves  que  je  joins  ici  ju- 
ftifieront  également  que  je  n'ay  rien 
avancé  de  faux ,  ou  du  moins  que  je 
n'ay  dtbité  aucun  fait  effemiel,  dont 
je  ne  pus  citer  de  bons  garans.  Je  n'ay 
fuivi  d'autre  arrangement  dans  Tor- 
dre des  Pièces  que  celui  du  Livre  ou 
dii  Chapitre  auquel  elles  font  relatives, 
C'cft  le  plus  commode,  &  celui  par 
confequent  que  fay  cru  devoir  me 
prefcrirp. 
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ARTICLE    PREMIER. 

Jiecueil  de  quelques  témoignages  de  The$- 
loffens  Catholiques  favorables  à  U 
validité  des  Ordinations  Anglicanes, 

f9ut  i8  ch.  Tr\  Ans  le  Chapitre  %*  du  premier 
i.du  Uv.  I,  j^  Livre  4^  ccuç  défenfe,  j'ay  rap- 
,  porté  plulieurs  pafTagés  de  Theolc^iens 
Catholiques,  qaiont  jugé  très  valides 
les  Ordinations  Anglicanes.  Les  bornes 
qu'il  a  fallu  me  prefcrire  «  &  la  liaifoQ 
du  difcours  m*oxn  empêché  de  pro^ 
duire  en  entier  quelques  unes  des  Pie* 
ces  y  dont  ces  paSages  ont  été  extraits* 
C'eft  pour  reparer  cettp  on[ii0ion  quo 
je  les  aji  fait  imprimer  ici  d'autant  plus 
volontiers ,  que  comme  tous  ces  A^ts 
ne  font  que  Mff.  il  cft  bon  pour  en  con- 
fervér  le  foavenir,  de  Ips  joindre  à  cç 
Traité.  L'a^teftation  furtQut  que  le 
très-Reverend  Père  dç  Ribjerolles  ^ 
-  bien  voulu  donner  pour  fatisfaire  ceux 
oui  fouhaitojent  s'inftruire  à  fond  du 
Sentiment  de  feu  M.  BofTupt  fpr  cette 
matière,  me  paroit  très-dignè  de  con* 
fidcration.  Car  elle  confirme  non-feii- 
lement  ce  que  nous  fçavions  déjà  des 
difpodtions  de  cç  fçavant  Prélat  çR 
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faveur  de  ces  Ordinations;  mais  ell« 

nous  apprend  encore  une  autre  chôfe 

très  importante ,  je  veux  dire  que  les 

difficultez  de  droit  fur  la  forme, -fur 

le  Sacrifice ,  fur  la  Tranfubftantiation  > 

&c.  ne  lui  paroiflbient  devoir  entrer 

pour  rien  dans  la  décifion  de  cette 

queftion.  Et  à  l'égard  de  la  difficulté 

qui  regardoit  U  iucceflion  du  temps 

eCromwel,  il  paroit  par  la  Lettre 

e  M.  Caldaguez,  qu'en  1699.  elle 

n'arrêtoit  plus  ce  Prélat.  Elle  ne  Tau* 

roit  même  jamais  arrêté ,  s'il  avoit  fçu 

d'abord  9  qu'après  la  mort  de  Crorii- 

Wel  il  reftoit  encore  neuf  Evêques  con-^ 

facre^  du  temps  de  Charles  premier* 

$.1.  AitefiaMn  du  Très  Révérend  Père  dg 
IBùbitâUes  ancien  Abbé  de  S^*  Geneviève  ^ 
&  Supérieur  General  des  chanftnes  Rè^ 
guliers  de  la  Congrégation  ds  Trame  ^ 
au  /u^et  du  fentiment  de  feu  M.  Bojfuef 
Ivêque  de  Meaux,  fur  la,  validité  des 
Ordinations  Angloifes. 

LE  RcvcrStid  Pcte  le  Couraycr  s'étant  fcrvî  copié  txit 
dans  (à  Dillèrtatlon  fur  les  Ordinations  de  VQn^mU 
l'Ëglife  Anglicane  d'une  l,ettre  de  feu  M.  Bo(^ 
fuet  au  R.  P  iMabillon;  &  ayant  appuyé  le  fen*' 
ciment  au*il  (bucient  de  Taucliorité  de  ce  fça- 
Tant  Prélat  $  quelques  perfonnes  ont  fouhaîté  que 
je  leur  marquoilè  ce  que  j'aurois  pu  entendre 
&e  à  ce  Prélat  fuc  cette  matière:  (ayant  en 
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l'honneur  d'être  prés  de  vingt  ans  aaprcsdclai  J 
ce  que  penfoic  ce  grand  homme  devant  être  d*ua 
grand  poids  dans  cette  dirpute. 
.  Poor  les  (àtisfaîre  &  en  méine  temps  ren- 
dre témoignage  à  la  rcriré  r  Je  certifie  me 
foovenir  parfaitement  d'avoir  ouy  parler  pla- 
ceurs fois  feu  M.  Boiluct  Evéc^uç  de  Meaox  des 
Ordinations  ij^uifc  font  dans  TÊglifc  Anglicane  y 
£ur  tout  a  l'occafion  de  l'abjuration  que  iitcntie 
les  mains  en  1690,  le  Sîcur  Papin  Prctrc  de 
cette  Eglife  ;  &  que  Te  (cntimcnt  de  ce  fçavanc 
I^relac  étoit,  que  i>  on-  pouvoitbien  prouver  qae 
la  fuccellîon  de  l'Ëpifeopac  avoir  été'  continoée 
(busCromwcl  &  non  Inccirompuë  (  fait  dont  il 
dautoit  alors  )  leurs  Ordinations  étpient  vala^ 
bfcs  3  Se  qu'en  cas  de  réunion  de  cette  Eglife  à 
l'Églifè  Cnholique  leurs  Evè^ues  ,  Piètres  8c 
Diaaes  n'auroient  point  bcfom  de  Rcordinai^ 
tion }  ajoutant  en  m'adreilait  la  parole^  quefup- 
pofé  la  fucceiTion^  le  Sieur  Papin^  étoit  aulE  va- 
lablement Ptétre  que  mo^ «Scieurs  Evéqucs  au(& 
ralablement  Evéques  que  lui  En  un  mot,  C9 
Prélat  n*a  jamais  fait  confifter  la  queftion  delà 
validité  de  leurs  Ordinations  r  que  fur  la  preuve 
de  la  (ucceffion  au  temps  de  Cxomwel.  En  hj 
de  quoi  j'ay  figné  le  prefent  Certificat,  ce  to^ 
>Iay  I7t6» 

fs,  tt  RlBlllOI;.I.XS. 


$.  IL  Uttre  de  M.  Câldagaez, ,  Cbantte 
de  l'Eglife  de  Mantferrand ,  /ut  U 
mime  fujet. 


M 


Onsiiur* 


Vous  Toulez  bien  qu'en  toos  renvoyarir  h  Copié  Cmf 
Diâêttatîon  fiir  la  Taliidité  des  Ordinations  dcs^'Oiigii^L 
Angloîs  y  je  tous  fafle  mille  trés-humbfcs  re- 
mcrcimcns  de  m'avoir  procuré  la  lecture  d'un* 
aoflî  excellent  Ouyraee  aoe  celui-là  :  J'ay  admiré 
la  Critiqoe  exaâe ,  la  Donne  Logique ,  l'ordre' 
ft  la  netteté  qui  y  régnent  panouti  8c  furtou^ 
)*ai  été  charmé  d'y  voir  les  grands  principes  de 
la  bonne  8c  faine  Théologie  toujours  appuyer 
k  (botehus  des  faits  &  des  monumens  Eccle-r 
fiaftiques.  Il  yalon^-temps  que  je  méprKe  cette 
e^ce  de  Théologie,  qui  ne  confiée  qu*enrai- 
fonnemens  à  perte  de  TÛë ,  &  je  Tay  comparée 
depuis  plufieurs  années  à  ces  anciens  Traitât 
de  Phfuqne ,  dont  les  Principes  étoient  ccûd» 
noellement  démentis  par  les  expériences. 

J'aurai  l'honneur  de  tous  dii-e  que  M.  Boft 
fuet  parloir  plus  affirmativement  fur  la  validité' 
des  Ordinations  Angticanes  en  1^99.  qa'eif 
i6gf.  Car  je  me  fbuviens  trcs-diftiniSkftient  ^ 
qu'avant  e«  llionneut  d'aller  chez  lui  cettcr 
annee-là  avec  feu  M.  Marcel  Curé  de  S.  Jac^ 
ques  du  Hane-Pass&laconyerfation  étant  tom** 
béef«  l'Eglife  Anglicane ,  ce  grand  l^relat  nous* 
dit  en  pouflànc  un  grand  foupir  ,  que  fi  Dieu 
faîfoit  la  Grâce  aux  Anglois  de  renoncer  à  leurs^ 
eneurs  ft  à  leur  fcfaifme,  leur  Clergé  n'auroit 
t>e{«io  ye  d'toe  RfionciJié  i  I  fgufe  ft  xe)u^ 
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bilité;&il  nous  ajouu  qa'il  s'écoit  expliqué  <fe 
ccctb  maniett  devant  k  Roy. 

Je  vais  pcot'étre  vous  parokre  imponunr 
mais  franchement  quand  on  ni*a  fait  tâter  d'un 
au(n  bon  Livre,  cew  ne  me  fuffit  pas.  Te  vou- 
drois  l'avoir  par  votre  moyen  .  •  : . .  ayez  fa  bonté 
d'y  penfer ,  &  en  me  faiËint  ce  plaifîr ,  vous  obli- 
gerez plufieui$  bonnétes  gens  de  ce  Pays-ci,  i 
qui  je  le  communiquerai,  J'ay  Ilionneuf  d'eue 
aycc  une  parfaite  coniidetadon 

Blonfîeiir, 

Vôtre,  &e.  C  ic^AcuES,  Cbantre 
de  l'Eglife  de  Moncfeixa^» 

Ce  if»  Novembre  iji^ 

S.  II L  Extrait  d^^une  Lettre  de  M.  Arn^si 
Doreur  de  Sorbonne  ^  i  M.  l'Eve  que  de 
Cafiorie ,  fur  là  validité  des  Of^inaiions 
Jngloifis.  . 

Ixtraîr  d'une  T  ^J  bien  je  fa  joyc,  Monfeîgneur  ..  .  .  J*aj 
•opie.  Mf.  J  vu ,  Monfcigneur ,  vôtre  dernière  Lettre  à  M. 
Sncllacrts,  mais  permettez-moi  de  vous  dire» 
due  le  fait  qui  eft  que  les  JEvéques  du  temps 
aEIizabcii  avent  été  cqnfacrcz  pat  de  vrais  Evc- 
ques  me  paroit  conilant^quoiqucSandetus  &.qucl- 
ducs  autres  Contro  verfiiles  ayent  dît  au  contraire. 
'  £t  £1  m'çiè  impoRîble  de  m'imaginer  que  les 
Frcibytcrlens  n'eullent  pa^  reprqcnc  anax  £pi^' 
copaux  ee.  défaut  d^  fucce^n  ^  s'ils  euilènt  eo 
Quelque  fujet  de  te  faire.  Mais,  dites-vous, ii 
s  agluoit  entre,  eux  du  droit ,  &  non  pas  du  fait. 
Il  s'agiifoit  de  l'un  &  de  l'autre.  Car.  avec  ^ucl 
i^oatjçs  £^i£:o£aux  auroiait.iis  (bateau  qpC' 
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wiî  Prêtre  n'eft  vraimcm  Piétic,  s'il  n'tft  or- 
donne par  un  Evéque  >  lequel  Evcque  doit  avoîi 
cté  ordonné  par  d^auttes  Ëréqucs  fi  le  -défaut  de 
cette  facccflion  avoic  fait  que  ceux  ()ui  foute- 
nvicnt  cda ,  Hammond ,  Pcaifon  &  les  auMCS , 
A'avoient  été  que  de  faux  Prêtres. 

Je  trouve  plus  de  difficulté  pour  la  validité 
de  l'Ordination ,  félon  le  Rit  de  TEglife  Angli^ 
cane.  Mais  je  (iiis  perfuadé  qu'on  peut  erre  va- 
lidcment  ordonné  Evcque ,  iàns  qu'on  ait  été 
ordonné  Prêtre  auparavant ,  quoique  cela  ne  fe 
put  pas  faire  licitement ,  &  à  caufe  que  ce  feroic 
contre  Tordre  de  l'Eglifc.  T'avoue  néanmoins 
que  ce  pouroit  être  plutôt  de  ce  côtéJà  qu'on 
douceroit  de  la  fucccilion  des  Evéques  d'Angle^ 
terre. 

§.  IV.  Lettre  de  M.  SnelUerts  DoSeur  & 
Pffffejfeurde  Louva'm  4  M.  de  Cafiorie. 
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Confundor  de  doleo ,  quod  ErtrditinSmis  il«  ^^  Aung^m 
lis ,  quibus  famulum  nium  dfgnatus  es  >  non  f^t  kljs 
rcfponderîm  cithîs.  là  non  licuit  per  occupatio- 
nés  plurimas ,  &  Itînera  qux  tum  AcademicD- 
tum  y  tum  meorom  negociorum  causa  ilifcipere 
coaâitis  fui.  Hxcque  jam  ante  dies  aliquot  pér 
optimum  Ernefhim  Illuftri/fimse  gratiar  tusefigni- 
ficata  conffdo.  Unde  fretus  fingulari  bcncvoien- 
tia  qui  me  profcqncrisultcriori  Apoîogia  abftii- 
nebo  ;  &  ad  propofiras  difficaltares  defccndam 

Ad  primam  quodattiner,  puto  me  in  fTXCt»* 
dentibus  vatiis  lifque  invidis  argumentis  coty. 
fccifld,  quod  fub  initiumRegni  Eiizabetha;  Par- 
Kcsas  oïdinatu^  fiiexic  in  Architpifcopnai  Caa$^ 

M        •  •      • 
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€uaricn(cm  pcr  tmpoiitionem  manaam  Ejpi(€9- 
pommjfhocenim  nomînecrîam  IHos  appcllof 
qai  fub  Eduardo  fecundum  Ritum  in  C>rdinali 
-Anglicane  praffcriptum  foetant  conCccraci.  )  Er 
•  fgne  ad  hoc  dcmonflraodum  fufficerec  folimi 
Elizabecbx  diploma  >  qnod  qiunqne  auc  (èptem 
Epifiopîsinfoibitur  <)uonim  nomina  &  EcclciiB 
cxpritnuntar  »  Anglîcanâ  Hîftoriâ  ad  amaifim 
con(bnanrc.  Ncquc  utla  cum  yerofiinilinidine 
dici  poteft  rercTi[>cum  illud  force  fappoficîtittni 
tffc  foctum  &  Proteftannam  figmentam  ,  fiqai- 
dem  obfiat  finalis  claufolay  <|iiâ  EUzal>eclude« 
clarat  (è  authoritate  (iiâ  quofcumque  Ordinsno- 
nis  fucarz  dcfcéhis  fapplerê$  qualem  Indubi^ 
-fion  inicniiflcnc  Proceftanres  ,  fi  dipioma  illod 
pro  libini  poftca  cffinxiflent. 

Aothoriratibus  in  prioribus  acidué{Is  ctiam 
addi  pôteft  Jacobi  Régis  ab  JWviÙrUÛmi'ffivk 
taâ  (uggefta ,  viri  fupra  conditidnem  principum 
crùditl  i  qoi  Elizabctke  fucceflit  &  magna  cm 
£ducia  nufquam  interrupcam  Epifiroponiin  in 
Anglia  (ericm  ut  indubltacam  proponic  ;  coi 
ocmatiiliinus  Perronius  qaoad  hoc  ùiâtaaicon- 
tradicerc  aufus  non  cft ,  ut  rcfponfiim  cjus  io* 
t^nûn  erolTcnti  manifeftuni  mdit. 

Non  dubirarem ,  IfloftrilCme  IVarful ,  <|oût 
pnrdiéb  cvidenter  dcmonfhaca  ccnfcres  ,  nifi 
fcxupaluminjieetet  Sandcri<Sc  Briftpi^  authcim^ 
«nos  hic  fiiiios  fuffle  aut  hWtïc  voliiiBè  non 
ncîle  concedfits.  Si  itaque  oftendeum  eonuo 
anthoiitatcin  nulUu»  dfe  mbmcnei  quoad  <fi^' 
itioncm  propofitam  >  fub(%cCj  ni  fiUor  >dcnk>Q- 
ftrationis  cTidcntia.  Porto  ad  hoc  erinœm'uai 
(  ut  CKteia  taiceam  > rufficeret  qtiod vkî  itti  fccoff* 
dum  fententias ,  tum  paitm  rccepcas ,  &  <fa^ 
Canoni&tas  cxfllxmace  /lebaaint  OrdinanN^ 
Padced  nnn  fuiSc  veros  Epifiopos  dcfeâù  hgi' 
lioue  r4pjifcrarioni<i,.Qiia>aûci  AnnsÎM  I^ 
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diwcnBs  Epi&opus ,  qui  (blus  à  Cacholica  fidc 
a<i  Hetcrodoxos  dcft^ccts^t ,  &  fecundum  Ricuin 
Otholicum  fub  Maria  'fuccat  conCecratas,  non 
•rdinayit  PaïKcmm ,  fed  a]ii  qoatuoi:  qui  juxu 
Ponrificale'  Anglicatram  Eduardi  tcmporibus 
Pr«feytcn,&  dcinde  £pifi:opi  ordinaci  faerapc, 
oranino  exif^imarunt  Briftous  &  Sandcms  Par- 
^nim^  noiiniû  à  laïcis  manuum  impofidoncm. 
acccpifFc. 

^  enim  liJaftrifitma  gratia  toa  jam  ccnfea?^ 
Epifcopos  Anglicanes  meros  Laïcos  e(iè  >  quidni 
idem  muico  magis  Se  quidem  ut  indubitatum 
credidcrint  Sanderus  ,  &c  ?  Nccdum  Morinus 
aiiiaue  Erudirifliinis  fuisoperibusScoIafticorum. 
icncbras  &  pr^ejudicia  di^Tipatant.  Admodum  pro* . 
wbile  tune  reputabatur  ,  quod  impofitio  Evan- 
gclii  fiipcr  Caput  confccrandi ,  quà  Proteltantcf 
Ançli  non  utuntur,  fit  partial is  faltcm  Epifco* 
patus  matcria ,  conamcmorantibus  cam  omni- 
bus Ritualibus  ,  Laiinis ,  Ctxcls  ,  Syris ,  SS» 
Clcmcntc  ,  Dionylio  &  quarto  Concilio  Car- 
lagincnfi  ,  ,.ut  viderc  eft  apud  Morinum  in- 
ciratis  lUtQalibus.&  Exercitationis  fccund».  c.  i°, 
&  fere  ,  ut  indubitatum  recipiebatur  ab  omni- 
bus Scholaflicis  traditioncm  infirumentorum , 
^5'  ^^c  niatcriam  proîfbyterii,  quas  opinio  ho- 
die  dum  communiiuina.  Notumque  c(i  quantae 
jurer  bis  difputaciones  habitas  fuerint  Romae  fub 
Urbano  s  *.  quatn  jeg^  Scholaibcorum  placita 
^ncati  potuerînt.  Pacet  hoc.ex  ipfo  Morino, 
cjurqueviraprasmiflà  colk^Ioni  Ëpiftolarum  de 
«îbus  Oricntalibus ,  qua;  nupcr  Londini  prodiit. 
Evidcns  ûaquc  cft  Sanderum  &  Biiftoum,  &c, 
pcdidiile  quatuor  illos  *  qui  Parkero  >fnanus 
ifnpofucranc ,  quiqiie  Eduardi  tcnaporibus ,  omid 
"^  >  ut  tum  videbatur ,  eilcntialibus  >  juxta  Ri* 
ûim  Anglicanuna  fueranc  ordinati  >  ;icc  Praefby. 
^^^>  nc£  Epifcopos  >  fed  mccos  LaicQfSr<€fle^ 
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kà  Ht  proinde  biftorica  nanado  ipforitm  fiflad* 
^afn  reposer,  confhinti  aficmoni  Catndeni» 
Jacôbi  R^s  >  Baxcri,  &  alionim. 

Aliuil  argtimentum  pcticiam  pro  ftabilienda 
f«ra  aflcnione  à  modo  qao£pi  copalcs  Angii& 
Pte/bycetiani  ar^inenrancur.  Scd  cranidum  id 
pncas,  Iliuftriwnc  Prarfui,  co  qood  de  jure  & 
ttiticocione  fipifcopalis;  otdlnisy  non  de  faâis 
ParKcri  alioruoiTc  Oïdinationcs  fpcâanribiis  inte^ 
&  diçladkntiir.  Non  video  tamen  TÛn  axgih» 
menu  mei  bac  objeâione  oUateniis  I^diefaâari, 
fi^dem  fniflra  banc  jùris  quaeftionem  canto 
molifnine  agitaient  >  û  ex  ùâo  propo&o  lis 
ùcilè  terminaripoiiet.  Fniftra  Bevercgias ,  Pcar« 
fonius  y  Hammondiis ,  aliique  SS«  Patrum  xno* 
nttmenta  j  onmemqiie  aiiCK|uiuus  TheCiutiim 
(crutarentut,  imo  in  propriam  confbiioncm  id 
fkôitarent  j  fruftra  Seldenus ,  Blondellus,  aliiqoe 
Prefbyteriani   follicitarcm  Hieronimum  Butf* 
ehium  Alex,  Bedana  aliofijue  uc  Epifcopalibus, 
k  qaibus  argumentorum  -pondère  oBruimtot^ 
refpondeant ,  C  probari  pou!:t  Parsoum  manof 
iaipofiuonem  acccpiiiè  ab  iis  ({ui  niinquam  EpiCê 
copi  iîierant  ordinati.  Hoc  énun  fado  femcl  fia* 
bilito  cômmnt  ft  evanc&uftf»  qaa^camqttctafito 
com  appatata  Bpiicopales  orgent  contra  Ptctbjm 
tcrianos.  Etadquid  obfecro  canto  aam  fènroie 
fnoyetnr  juris  Qoa^io  de  re  qiue  in  rcnim  n»* 
tttra  noncft?  Ad  juid  tam  operofe  Epifcç^ci 
in  fuis  enidiciffiinis  libris  dcmonArare  conan&ff 
affiimpta  bnjafinodi  y  à  qitibus'Pieibjtcdam  meit 
iobrumendo  periftafim  Oiidinationis  ParKcriper 
jneluâabilem  confequentiam  inferrcnc>  Epiko* 
pales  fècundum  propriam  fentcntiam  fuam  >  nec 
Epiicopos,  nec  Prelbjreros  babere»  fcd  tantam 
efle  Laïcorum  turbanni.  Et  quidni  fèciiient  boc 
Prefbyteriani  poil  tytanmdem  Crooiwelli  adei 
dircxati  à  ProtçftaQtibus^  bc.td  ipioîftcrii>4»> 
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(ierevtireordinari  dcbcrenc?  Manccioqnc  quod 
$c  Procédantes  êc  Prefbvteriani  Aoiidiffimi  ccn^ 
fcri  dcbeanc»  dam  ^an  aëretn  vcrberanccs  un» 
tum  de  joris .  quasfbone  agunc  ,  infupcr  hablco 
moJo  cpnfqcracionis  Par£eri^  fiouidcm  tt$  iu 
t  habeat,  ut  lUuft^  gcacia  tua  fulpicaci^r. 

Vcnio  ad*  aliain  quaeftioneni  nimirum ,  an  iUi 
qui  pcaEtçtmiflô  Saccrdocio  con(ccrancur  6pi{ico«* 
fi)  m  £pi(copat^  collacionc  Sacardotium  adi* 
pifcantur  ?  Sencenciam  affirmatiyam  in  pixcçp 
dencibus  probavi»  &  probo' hadenus ,  non  <|ui,. 
itm  ex  co  praxjsé#  qupd  omnis  Eccïcûaikicsf 
Miflbnis  8c  Sacramentorum  admjniftrandoram. 
fumma  ppccftas  Apoftolis  (  quorum  fueceûbrcj 
Ëpifcopi)  data  fuerit^  fed  ex  eo  quod  Sacerdob- 
tium  ipfum ,  fccundum  totam  fuam  ellêntiaiQ 
jcminentipr  imo  ycre&  formaliter  $c  inEpKcopacu 
concineatur  >  ut  Epîfcopatus  non  fit  aliud  quai^ 
Sacerdocium  perfe<Slum  &  con^mmatum  ;  tum 
^uod  forma  Oïdinatidnis  £pifi:opalis  in  fe  con« 
tincat  emûientei:  tot^m  fubilbantiam  przfbycerar 
lis  ;  fit  tnîra  impofitio  manuum  (blcmniàima, 
&  quidem  pcr  plures  Ëpifcppos  $  eaquc  verborum 
fennula  adnibetu|:duapecfcâum&  cqnfuihma-. 
tom  Sacerdotium  dari  fignificatnr.  Ccne-du^ 
Apoftolt  per  fingulas  nvicates  Ëpifcopos  conlÛ* 
tucbant,  non  facile  crcdiderim>  Quod  duas  dU 
^et(às  prdinationes  primam  pianbytetalem  (e» 
ctindam  EpifcopaleniL  fecerint  fcdf  unicâ  ma« 
nuQm  imppiîtione  Se  prece  perfeâum  Saccrdos* 
tium  feu  Épifcopatum  contuIiHe  mihi  pex  xjuam 
?cri(imile  e^.  Prxtaeo  caetera  qux  in  pcaeccjentip 
J>us  dixi. 

Varia  objîns ,  Illfiftri/fipie  Prxfiil ,  ac  primg 
Quidem  id  adverfa^-i  opinioni  qua:  tenet  eum« 
deitt  cSc  ordinem  Epifcopi  Se  pceibyteri,  illum» 
Ijae  ifto  non  cfle  majorem  .ordinc  >  fed  iblam 
J^f il^^pBc  (  p4  oploioiu  non  £iyco ,  Upçt  xm>ii 
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improbabills  mihi  vldeatar.  >  At  nulla  hic  ttf^ 
gnantia.  Licet  cnim  juxca  banc  lencênciam  iii!i|i 
prxvié  adepti  Sacccdotiunr  conièciantiir  EpiT- 
Copl>  non  ordîne  no70>tèd  ampliori  dumtaxat 
lurifdidioiie  &  potcdatc  doncntur,  tarocn  ncc*  'l 
dum  Ordinati  Vrxfbyxeti  ^  ordincm  &  poteib. 
tcm  >  id  cft  pcifcâum  Saccrdotiam  (blemmâî- 
0ia  i\lk  impofitione  manuum  &  Confccrationis 
Rita  confcCjucnnir.  Sic  ab  Apoftolis  Se  diiiuus  in  i 
quibufdam  Ecçlciils  ùcpt  fadum  ftiiflc  cxKtimo. 
ht  hinc  ^ucKjuc  patet  rcfponfio  ad  ea  Qwt  mo«. 
Teneur  de  aixa  opinione  qnpe  diclt  Epiiçbpalcm 
caradcrem  eflc  tajicum  anîpiiationem  (àcerdo' 
Calisj  item  de  rcireratione  prxfbvteratus. 
-    Qpod  attinec  ad^neam  Parificnfèm  qui  iûb 
Carolo  Caivo  Gratcis  refpondic ,  &  praxipuis 
ifUus' fa^culi  Ittminjbu^  annumeratur ,  facis' ex 
iplo  patet  illis  cemporlbus  apud  Latinos  in  va- 
riis  Eçclefiis  ufiucum  (uiA'c,  quod  Graxi  repre* 
hcndunt,  nimlnim  ut  £pi(copatus  in  quo  Sa* 
cercfocium  continetur  ,  confcratur  non  adcpcis 
pra^viè  Saccrdorittm,  aiipc^uin  aecuÊttioncm  Cnt- 
corum  y  ot  ftolidani  $c  impudcnrera  calumniam 
indubie  rejecificc  i£ncas ,  quem  Laûnorum  m0« 
tes  y  variicjuc  Ecclefiarura  Ritus  non  latcbant. 
Sed  tancum  abeft  ut  Gr^ecos  mendacii  arguât, 
quod  iftum  quorumdam  Latinorum  morem  Ca- 
fionibus  concrarfum  aliquo  modp  excuûrc  ni* 
tatur. 

Scd  objicis^Uluftriinme  Pra^u!  »  colligi  ex  hac 
Grascorum  accufatipne  cotam  cunc  (cnfiflè  Ëc« 
cledam  Graccam  >  qupd  Epifcopalis  Ordinatio 
irrita  foret,  fi  daretur non  Prcfbytero. Thomat 
finas  tamen.  De  U  Difcipline  de  plE^Ufty  part,  i . 
/.  I.  c  i<^-  §•  tiltà^t  exiftimat  in  quibiïfdâm 
Orientis  regionibus  ralem  fuiflè  raoreni  fiorcnte 
Phptio,  adducitque  iatç  ejus  verba.'jcx  ep^Aol^ 
fi:^pu  a4  Nicplaum  PpntiScem  qua? .  inttgx^k 

cjctac 
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fsuatapud  Baronium^  ad  annum  8^1*  Si  qms 
^ud  nos  FrAJhyteri  OrdifuUiomm  frsieriens  j^f/l^ 
^Bpi  ho72are  Diacomim  t^^ectrit ,  nipott  qm  nmxû 
tnk  àUqueritj  condemnaiur,  §liùhu/ddm  vero  pétri 
iucitftr  loco  ^  Prd/fyt£ro  froyehtre  Efifc^fum^  Ô^ 
}  DtMcono  médium  tranpltentihusOrdi/ttm  ad  ^if" 
iûfi  nhi'ifere  dignitéUem.  An  rcâe  conjcccrit  Tho* 
madinus  hxc  de  more  quaiunidam  rcgjonum 
Oriencis  accipienda  efle  ,  jam  non  difpuco.  In*- 
;erim  ad  icm   noftram  maxime  ikclç ,  <}Uo<l 
Photius  in  iU.â  Çp^AoIâ  fusé  agat  de  carltate 
j^iiâ  omnium  Regionum  £cclè(ùe  debent  uniri  » 
licec  Ricibus  >  .Cetcmoniis  &  variis  Dirciplins 
irih'tutis  difirrepcii^ ,  quodquc difcrcpanciam  ^m 
4iâam  numerctintçr  vaiiasalUs  ^n»  in  divcr- 
&  rc^lonibus  obfervancur,  falva.fcmper  paco 
^  untace  ;  ^  rclatis  proximé  fubjungit  (equen  • 
lia  :  H/  quidêm  inier  iféLC  quMUwn  iKterefi  •  Alié 
tmm  in  unoq$iûque  gradu  ^  ordine  OrMionts^  aiié 
ÇertmontA  >  mlia  it$m  nùmfitrU  »  mIU  (^  cb/erva» 
tio}ies  temporum,  é^  morum  frobatioms,  Verhn 
qxod  quif  in  Lêgis  Ipco  non  ^luepit ,  tjHs  non  ob^ 
fervati  defeafionem  h^nc  objieions ,  quod  non  reee* 
frit  ;  ab  ea  ratio  nul 'a  pofcettér.  Sinquis  aptêdm$ 
convincereiur  hoc  fecijfoy  nom»  ei  n/l^tm  Vênié 
gtittftm  injUlléruerit  ;  minorwn  enim  Legum  muUé$ 
violatio  tutiores  hoffûnes  tuimajorem  contemptttm 
f^it,  Ucinde  poftquam  adbuc  aliquoi  difcrcpan- 
tes  hujufmodi  mores  regionum  reccnfuit,  fie 
cpidudit.    Jfét  ubi  nulls  eft  prAV/rricafio  fidei^ 
ffec  communis  efi  C^hofici  décret i  ovetfio^  cum 
^»  ttfud  alios  mores  <^  Leges  cufiodiantur ,  me 
cMjWef  injuft}  Mger^f  me  eos  qui  non  acceperur.i 
contra  Lege^nfacorc ,  fs  qui  re^e  jttdieare  no  vif  ^ 
defr.iat.  £  quibus,   ni  hllor  évident  e(l>  qupd 
jicct  Graeci  morexn  fupfadidum  ,  ut  canonibu$ 
ih  Graccia  rcccptis  &  ufijutis  concraiium  rcjîcc- 
^^y^^i  non  uimen  pUnc  Aullas  ^  irritas  çcnfe« 
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rcnt  Ordlnauones  CpiTcopales  fie  £aéb$'in  qai* 
eu  (dam  Ëcckiiis  I^acinis ,  ^  force  etîam  qud>Qi- 
dam  OrientaIii>aS|  fi  re^  corijîcit  Thomaffi* 
nus.  Scd  ctfi  aiiqul  Gr^ific  fuiifenc  lecuti,  ae 
€ale»  Oriiinationes  irritas  pronunçiaflcnt ,  parum 
rcfcrcct ,  illisenim  faccuiis  pinguiori  phrafi  pafHm 
can>  Latini  quam  <>r£ci  irritas  ^  nullas  &cc* 
banc  Ordinationes  ^Icbraras  contra  Canonutn 
prflrrcripta  vcl  si  depofitis,  cscominunicatis,&c, 
fii^s,i]U4stamenjti^ta  modum  joqaencli hodiç 
ffcce^>cum ,  &  à  Scholailicis  Doâoribus  conftan-: 
tf r  ufurpjLCum  nemo  plane  irritas  dixcrit.  Videri 
poilunt  quac  bac  de  re  copiofe  di(Ièi;unt  Thoin- 
dicius  ,  ëc  Que&ellius  in  Ibcis  antea  cifatis, 
Tbomaffinus  ,  &  Morinus  tota  exercicationç 
quinca,  &  (àne  fitere  faecula ,  quibus  fiquispro:- 
termiflb  Diaconatu  ad  Prxfbytcrarumconyolat 
fct  irriu  fuiilèt  dida  haîc  Orclinacio  ,  non  tni» 
Àus  quam  lgpi(copa!is  pr^terniiflo  Praefbytcratu. 
Et  tamcn  indubiraium  cft  juiçta  mortmloqucn, 
di  bodic  receptum  talcm  PrasiTbytçri  Ordinatio- 
nem  non  ctfe  nullam^  fcd  Tevcra  charadacm 
imprimcrc.  Rcvcrtor  ad  ,4ncain  Pari/îcifcm, 
éujus  loquçndimodusinfinuat  apud  Latinos  va- 
Kdam  habitam  fuiflç  Ordination  cm  £  M'(cop«ilcni 
de  qna  quatftio  ;  fie  cnim  tuctur  praxim  illam, 
fuia  qui  henediStiûne  Pontificali  ferfuvgituf  hem^ 
diSi^mim  reliqUÀrum  hoiwre  dtcoratwr.  Patecqiie 
(^omparatio  cum  dignitatc  rçgia  ,  quae  ju>:ta 
«rnncs  poHtieos  non  prsercquirit ,  (èd  revcrâ 
éentinct  fie  inyolvit  omncm  dignitatem  fxcu- 
jârem ,  eftquc  fons  omnis  dignitaiis ,  (îcuti  Epil^ 
cbpatus  rèvcrà  continçt  dignitatcm  pr^ytera- 
J«m ,  eftque  fons  omnis  dignitatis  Ecclefiaftia, 
Quçpfqueantemjfincas  ex  fua,  ycl  ià  faâitan- 
f^umpcrfona  bacc  proférât  >mibi  non  ita  liqu^Çj 
fiquidem  non  habco;  ni^  quatuor  primos  (pipi- 
J«?g«  T<>inofs  >  ^  fequçntesbic  rcperi|:c  ncqùco* 
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^  Supcrcft  aiîa  quitûio ,  nimkum  an  Qrdîna^ 
tio  prxfB/teralis  Anglicana  valida  fit?  GraVii&r 

mx,  ut  nil  .diflimiikm >  ftinc  difficulcatcs  quas 

objicis,  liluftc.  Prarfui ,  &  prxTerdm  illa ,  qpod 

de  indufhia  &  odio  Sacerdotii  Angli  mucai  inc 

Ritus  in  Ecckfîa  RomanOr  uficatos.  Ëccmin  Aoit 

ûbdantibus  dcâiilniiis   argumends   tuis  plane 

exifèimo,  6t  pêne  pro  certo  faabeo,  (juod  fi  in 

Ecclefia  Cadioflca  talis  ordinandi  Ritus  foret 

olTtacas  ,  imo  etiam   in  Grsca  Vel  quacfumque 

Schlfmacica  »  qax  eamdem  oàm  Cadiolicadb 

Sacerdodo  fovcrct  fcntcndam ,  &  non  de  indu- 

ftiia  aut  contra  praîceptum  Ecckfije  ajiquid  mui 

taflêt^Oidinatîo  rêvera  fubfiileret.  Ncquc  ertim 

intcr  eflèntialia  àChrifto  inflituta  éxiftimo  cSc 

alia  quam  tria  in  praecedentibus  exprefla  $  Ccu 

licet ,  ut  per  Epifcopum  fiat^  ut  manuam  im- 

pofiuo  intervcniat  &  adhibeacur  verborum  for- 

niula,  qgâ  convcnicnter  id  quod  agitnr  cxpri- 

niatur,  keliqua  omnia  Eccleriaftici  mftitati  eflc 

ccnfco,  &  --formulam  deprccadvam  in   aliam 

nmtaripNoflTe  (prout  circa  pœnitcnd«  Sacramcn- 

tum  accidit  in  Ecclefia  Latina  )  non  dabiio.  An 

jam  çerverGi  intentio  Proteftantium  &  mutado 

ju*  inde  profluxit ,  fcd  tamcn  effentialîbus ,  ut 

a  Chdfto  inflituta  funt ,  quoad    matcriam  8c 

lormam  non  répugnât ,  fufficiant  ad  invalidita- 

tcm ,  attento  quod  non  fuerit  ullum  Dccretum 

Ecclc&B,  quo  Ordinationes   fie   fa^la:  pçnitu^ 

^rncantur,quaîflio  difficilis  eft,  &  facile  multa- 

pro  upraque  parte  adfcrri  poflent. 

Ha:c  funt,  Illuftr.  Pra:ful,  quaî  à  tribus  ana- 

^orye  diebus  inter  occupationes  pluiimas  lub- 

diivis  horis  refponderc  potui  eruditilîîniis  tuis 

opjcfitionibus.  Rogo  ne  aeî*re  feras  quod  can- 

«idc  eloquar  quae  Icntio ,  &  qualiacumque  mea 

obfeqtjî^i  Illuftr.  Grauac  tuas  omnin^  confccrans 

tuamque  apud  AlciiSmum  pro   falute   animas 

«»  •  • 
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meae  lOterccfEoncm  enixe  âagiuii$  manecr  pc- 

imoi  animi  devotionc. 

RiTiftiNOitsiUB  ac  IixUsnt.  ]pRifsu£  j 

« 

KiTiJiiiifiissiJiiË  ac  IllOstr.  Gratiji  tuA 
Dcirotiflîmiis  &    humiliffimor 


ARTICLE    II, 

DIFFEREES  STjTvrS 

D$nt  il  ejt  parlé^  enr  âiferens  endrsfts 
dt  cep  Ouvrage.     ' 

§•  I«  Statut  de  la  2^^  année  dt  Henry  Vllh 
au  fujet  des  Ble&i9ns. 

N'  Ous  avons  remarqué  Ghap.  *•  du 
'  Liv.  3 .  que  ce  qui  avoit  fait  chan- 
ger le  ftyle  des  Aâes  d'inveftiture, 
Ç  avoit  été  le»  chaiigement  arrivé  dans 
îesElcôions.  Voici  le  Sutut  qui  fait 
|a  preuve  de  ce  changement ,  &  qût 
juftifie  la  claufc  qui  fe  trouve  dans 
l'Ade  d'inveftiture  donné  à  Barlo^ 
pour  rEveché  de  S.  David. 

A  Nd  fànhcrmore  hc  T.  L  eft  ord&mf  cHtrg 
£l. it ordair.ed and efta-  x  cela  par  la  mèim am 
Nishcd  by  thc  auriiority ,  toritéy  «ju'k  cha9M0'va^ 
•fcrçfaid,  thac  at  cvcry  cance  d'Archevêché  oê 
avoidanoc  of  any  Arch-  ftEvèehé  qui  arrivera 
bishopricuof  BishopricK  dam  ce  Retourne  »  a» 
^fbin  tbisRealm,  or  daas  quelqu'une  des  ter^é 
V^^J^QÙK^ù»  Kiags  ree^di la  drnmnoÈien.  dm 

i  iij 
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dominions,  tht  Kingour  K^  ;  U  R&f  mtreSoih 
SoYcraign  Lord  hi$  heii  i  verain  Sèignenr ,  eu  JH 
and  fiicccflors  may  grant  héritiers  è*  /Htceffcurs 
tothc  Ptiorand  Cuvent,  pettrcnt  ticc§rikr  Cj^t» 
or  thc  Dean  anoCiia ;  iter  tsmcun ujagéy  su  Pritur 
of  thcCa  hcdralChurches  (^Couvent^cu  uuVo^m 
orMonaïèeries  whcreche  tJ»  Ch.rpitre  àti  ^ifrs 
Sec  of  fi  ch  Aiclibisho-  ou  àtonafieres  dont  k 

EricK  or  Bi&faopricK  sha4  Siège  fera  eUveuu  vâ- 
appen  to  the  void  a  li-  cum ,  un  cû<gé  frm  U 
cenceundt  r  chc  gica!  {cal,  grand  Sceau  de  praceàr 
as  of  old  cime  hath  been  À  tEie^Jon  ttunArcht' 
accuftomcd ,  to  proceed  vêque  ou  Eveque  four 
to  Elcâion  oC  an  Arch.  remplir  le  Siège vjumiU, 
bishop  or  Bishop  ofthe  éi*  ce  congé  jeraaccem' 
Sec  ïb  being  Toid  wich  a  fugnê  et  une  Lettre  qM 
Icttcr  miff^cco'itai'^i-rg  contierJra  ie  nom  de  tu 
dicnamc  ofthe  perfbn,  lue  qu*on    devra- élirt* 
whicb   they  shàll   clêv^  Envertudececongé  la 
and  chufc.  fiy^  virsue  of  Doyen  éi"  Chapitre,  ou 
^hicb  Kcenec   thc  faid   Prieur  ^  Convènt  auf- 
Dean  and  Chapfter,  or  que'stecogé^laLet:n 
Pribr  and  Covent  ,  ta  OÊtrontétéadreffèzyfr»' 
«rhom  any  {li<:h  Ficen(e  céderont  fans  ddej  i 
and  letrersminîves  shall  t Election  de  la  perjimnt 
be  dircâed  >  shalI  with   nommée  d^m  ladite ï^- 
ail  (peed  and  celeri^y  in  tre  y  (ji»  non    iemuhit 
doc  form  eled  and  chufc  autre  four  remplir  CAr^ 
thc  faid  peribn  named  chevêche  ou    tEvicht 
In  thc  faid  Icttei  s  miflfî-  ydcant  Et  s'ils  diprent 
tes  to  tifc  digniry  znd  plus  de  12.  Jours  efrh 
•fiiee  of  thc  Ârcbbisho-.  avoir  obtenu  cette  ftr- 
©ricK  or  Bishpprinr  fo  miffion  (^  cette  Lettn 
being   void    and    none  de  procéder  À  cette  E'ef- 
Dthcr.  And    if  they  do  f'on ,  à  leur  défaut  k 
dlçfcr  or  dclay  their  Ele-   Mjoy  <$•  fes  héritiers  e» 
^iort'abovc  rwclvc  days  Jucceffeurs  poteront  fer 
acxc  afccj  fudh  Ikeivce  4ês  Lettres  Patentes  t»' 
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fUiks  Jpus  •  le    Grand  and  Iccters    irJffivcs  to, 

Sctmn.mmtr  en  tonte  cfatm    dcliveied  ,    tbac 

UJterti  peur  remplir  le  thcn  for  cvcry  fuch  de- 

%v  vumt  U  perfon-  fault ,  the  Kings  lii^h* 

m  qu'ils  juger  ont  lapins  ncfl',  his  hçirs  and  (uc« 

^/r^^'f  ^  i^  //m;  pro^  ccfibrs  at   thcir  libert^ 

prtponr  remplir  ce  Siège.  andplea(ureshall  nomi-  * 

Et  s'il  efi  queftion  et  un  nacc  and  prticnc  by  tbcir 

^viquelanominjuionote  Lettcrs    Katcnrs     under 

Uprefentation  s'en  fera  thdr  Grcat  féal  fucb  a 

;^  /f  Rây  (^/es/uccef*  pcifon  to  rbc  fàid  Office 

{ntrs  kl' Archrvêque  (^   and     dignity    (b    bting 

Métropolitain  de  la  Pro^  void  »  as  thcysball  thinx 

•viofi  «i»  ^  5if^*  fera  ablc  and  convcnicnt  for 

vaeent ,  y*  /e  S/>jf  Me-  thc  famc  And  chat  cvcry- 

tropolittiin  efi  rempli  lui-  fiich  «nomination  andprc- 

*f^  0>  non  vacant  ^  fentmcnt  tobc  madc  by. 

&c,  thc  Kings  higncfl',  Kis 

.  hcirs  a»*d  fucccflbrs,  if 
'  it  be  fo  thc  Office  and. 
dignity  of  Bishop^shail. 
be  madc  tho  the  Arch> 
bi&hop  and  Mctiopoli-, 
riincof  the  Province,, 
whtrc  thé  Stc  of  thç 
faire  BhhofricK  isvt.id, 
if  thc  Sec  of  thc  faidf 
AichbiF.hop  be  tben  fuU,. 
and  not  void ,  &c, 

i  II.  ËtatHt  de  la  premien  année  d'Eu^i 

T^ùeth  au  /hjet  du  ferment»        '  -^ 

LE  P.  le  Quîeti  a  avancé  que  pmir>^/4,  i.eT'i* 
prefeoter  le  Serment  à  un  Evéque^*  »>* 
çonfacré  ,  il  falloit  que  celui  qui  .le\ 

prefçQtoît  fut  ccmfacré  lui-  n>jêine  i  ^&     * 

**  •  •  •  • 

JB  stfj 


1 

jBt  Preuves 

i\  a  {Mrécendu  que  telle  étolt  h  Im' 
d'Angleterre,  qu'il  eft  encore  à  pro- 
duire. Mais  outre  que  j'ai  fait  voie 
L.  |.  <l.  )•  la  faufTeté  de  cette  prétention  par  des 
Commiffions  pareilles  données  à  de 
fifnples  Laïques,  voici  encore  une  Le» 
aui  autorife  fans  dîftinftion  toute  per- 
lonne  que  le  Prince  voudra  nommer 
pour  lui  faire  exercer  cette  fonâiion« 


.t  '  » 


le 


x\  (^rvation  and  inain-  -^ $im  obfervamnfitir 
itnance  rf  ûiii  A€t ,  may  exè&e  de  Pji^e  fi^- 
i^piea(è  your  higtinefs,  /fc«r-,  qu^U  piaifr  kV. 
thac  it  may  furthcr  cnac  A:  ^0friercBtt€  Orèe^ 
tedbythe  auchoritv  afo-  nonce  faite  par  Ufi^^m 
rcUidîTharallandcrcry  autorité  :  §iMetous  & 
Archbishop ,  Bishop,  and  chaque  Archevêque  y  £- 
a!l  and  cverv  ocher  Ecclc-  vèque ,  ou  toutes  autres 
fiàfticalpcrlon,  andothcr  perfonnes  ou  Officiers  Et- 
Efcdcfiaftical  Oftic  r  and  cieftafiiques  y  de  queltpu 
ififtiftfer  of  (what  cftate-,  état  y  di^/iité  ,  préemi^ 
dignity,  prcheminéncc ,  ftence  ou  degré  q»ds 
0t  dcgrec  focver  he  of  Joi^Mt  ou  qu'ils  pu^f^ 
Acy  be  or  shail  be  j  and  être  :  &.  de  mhse  qut 
aH  and  cvery  temporal'  tous  C^  chaque  ^H' 
Judgc,  Jàftîcc,  Màyor,  temforel,^ufticier, M^ 
and  othei  Layor  tcmpô-  rêfs^tout  autre  Oficier 
nllOficer  and  Màiiiter,  euMimpêCivHyOSàm^ 
and  everyi  otba:.  prrfon  te  autre  perfonne  q» 
fcaving  your  highncis  fcc  tient  queiqu^ois  ou  w- 
.Ofrïfagcs  KWthiHthi&Rc,  fottdessaffotmemmé 
-alm  ,  or  any  your  high  V.  A:foit  dam  ce  Bfiyam 
nefs'  dominions  ,  shail-  fney.jâtf  d^ns  iesltrrtr 
xnake,  àmt,  andrtctive  delademiaatioaskVldt 
àawr|KiMM»atbUipottd»f»farji^ 
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UJèrmmt  {tkSufrimm-  Evangelift  bcfecc  fucb 
cie)  JevMnt  tetLoH  ttL  pcifen  or  pcrfbns  as  sball 
Ui perfûmes  qu'il  pUirs  pleafe  yoar  higknefs  your 
iy.  A.  ou  kf es  héritiers  bcirS  dr  fucccflbrs  undet 
•ujucctjfeurs  dénommer  thc  gicat  Seal  of  England 
tu  de  dèpgner  f^rfesLet'  to  allîgn  and  name  co  ac^ 
très  ?0tentes^  expédiées  cept  and  totakecbefame 
JmsU pmdSceaud At^  ..accoidine  to  thc  ccnouf 
lUterrt  pour  le  recevoir  andclTcabcreaftcr  foUo^ 
tdqu^ils'enjuH.  wing, 

§.  111/  Statut  de  la  htthtéme  année  d'Eli-  g^^^^  ^^ 
x^abeth  au  fit  jet  de  la  Ccnfecration  desunl%n 
iUques  ordonnez,  au  commencement  de 
fin  Règne. 

ON  â  pu  voir  dans  la  Diflcrtatîon  Difert.  p* 
que  le  Statut  du  Parlement  dc'7'^'/^*•* 
\i66.  fuppofcT  la  vérité  des  Confecra- 
tions  des  nouveaux  Evêques,  &  qu^'it  - 
n'autorife  que  celles  qui  ont  été  faites^ 
félon  le  Rit  d'Edouard,  Comme  ce 
Statut  a  déjà  été  rapporté,  je  me  con*. 
tenterai  d'ajouter  ki  l'énoncé  qui  le 
précède,  &   qui  prouve  encore  plus 
diftinftement  avec   quelle  exaâitude! 
011  a  procédé  dans  Taffaire  de  ces  prc-, 
niieres  Ordinations  ;  &  combien  il  étoit, 
'ïotoire  que  Parker  n'avoit  été  ordonné' 
qu'à  la  fin  de  Décembre,  puifqu'on  y* 
'appelle  la  Commiffion  du  6.  Decem;/r./.|.r».4f< 
'^fejen  vertu  de  laquelle  il  Tavoit  été, 
^  qui  eft  la  fêole  de  toutes  ces  Conv-. 


mtffioiifcè  la  ciaufe  SPffUnt^s  m  M 
employée. 

Il  y  â  d'abord  un  préambule  où  on 
rapporte  tout  de  fuite. les.  changemem 
faits  par  Henri  VIIL  pmir  VOrdinacio» 
ées  Evêquel  ;  puis  la  publication  du» 
nouvel  Ordinal  faite  fous  Edouarci; 
ènfuite  la  révocation  de  cet  Ordioal 
par  la  Reine  Marie,  &  fon  rappel  fous 
Elizabeth.  dès  la^  premîef e  année  de  foti 
Regoe:  Enfin  le  pouvoir  accotdé  ï 
Blizabethde  faire  exercer  la-.Jurii<}ic« 
tion  fpirituelle  par  les  perfonncsqu  elle 
jugeroit  convenables,  &  le  renouvel- 
lement du  Statut  porté  la*  vingt-ckir 
quicme  année  d'Henri  VIII.  pour  la 
'  manière  d'élire  &  de  confacrer  les  Eva- 
lues ,  aprè^  quoi  on  ajoute  : 

VVhcrfc  ufon  ont  faîd  /^  'Eft  pênrqu^i  S.  Afc 
Sovcrcign  tâdy  thc  -^  UVitint  notre ftntm^ 
Qœcn^  moft  JBxcenent  rtnne  lyame,  ammmi 
Majc% ....  featb  hf  Ikct  forfi^fi^^^^MfMff 
gipream  autfaoïicy  at  dî-  «i  d^nrn  tgms  éfmf 
%cvs^  timcs  fithcncc  thc.  U  commene€m9mdf  1^ 
bcginnin^  oihcr  Majcf-  Règne  y  diverfes  ptrf^ 
tics  Rcign  cauled  divers  ms  graves  é^  fta^a»- 
,  *  &tnêpf  grave  and  wcH  m,  pour  êtrtéPaSyfén 
/  learncd  mcn  to  bo  duly  &  cênfacrez^  APchetm 
deâwf,  maëc.&  confe^  tfues  &Bmjtiêsédih^ 
cràtei  Archbishops  and  ferem  jirchevkifit  & 
bisfiops  of  divers  Arch-.  EvêchezdeceKojiaumi, 
WsMopricks&Bîshopricks  oh  aufns  pats  é  t^ 
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mémtat  à^mdre^^lê  «tho:  iier  Mafcftîe's  do- 

/«ntv^  ^  maiee  Us  etrt^  minions  and  ceuncries, 

iwmm  tmfkyén  dtm$  according  to  fudi  order 

uiConJtctiUioias^^pte»  le  foxm  wtcii  fach  cere*. 

^«r«;  f^  kfdits  ÀS*9  monies  in  &  about  chcir 

é^StoiitiStfOinextKaÊtm  Confeerations  ,  as  were 

et IJvre des  Communes  ailowcd,  A  fcc  forth  bjr 

Mav*^  mtmiostrié  eu-  die  fkid  Acb  Statures  U 

éffits,    fémr  pâV9im  &,  Otdcr$  anncxéd  lathç 

dm  tcufcamt$guit\ééf  ùid  bot)k  of  Common 

tm  les  doutes  qsU  /«f-  Praycr  bcforc  mention  cd, 

wtift  /:  isvsr  contre  les  And  furtlicr  for  tjic  a  vol  - 

ItgiiimsQûn^ntui^m^  ding  of  a!i  ambiguiuc« 

lra)efiitwesé^CanfecrA-  ^queftions,  ihatmight 

^ons  éjdits  Atchevê-  Jbe  objcacd  againft  'thç 

^ft^i  &Uvê^ues  ^  S  AL  kwfull    Cpnfirnwtions , 

dmf^sifittresP0tent€s  -Invtfting,  &  Confecrap 

txfi4^ies  fim  le  grand  nons  o£  thc  faid  Ardw 

^ifoufui^leterre ,  é»  bishops  ^  Bishops  j  J^ 

^fjjets  4  chaqsée  Jtr*  higjineflc  in  her  tctter^ 

f»eve^  ,  Bvêifiée  ou  Patents  undcr  tbc  grcat 

Mtfff  y  four  cfiHjkmer ,  $eal  of  England ,  direacd 

f»Vfftircuconf4frtrles  to  any  ArcKbifibop,  Bit 

f^fonnes  élues  àl^du  hop ,  or  ochers  for  tàe 

inite  ijyçhevtque  en  joon&ming ,  invefting  o|: 

^vtque  y  s'eji  venfm^  confccfating  o£  any/per* 

immfervie  des  mmm  fon  eledcd  to  thc  office 

t^mts  e^u'arvoiem  em^  or  dignity  of  an  v  ArcH* 

;V  Benri  Vllh  [on  bishop  or  Bilhop  had  not 

M  &%deuard/o»fre^  onJy  ufcd  fucb  words  ê€ 

^'idéififUi  lettres  IV»'  Scntcranrs  ,  as  wcre  aç. 

^^8i  expédiées  pour  k  ciiftomed  to  benfcdiby 

V^^iujetzm^Umhie  thc  Jatc  King  Henry  U 

yy^^  *  /*^'  <^'««/^,  Xing  Edward  herM^jcf, 

^**iiresyquim^s^$wtfgfi  tics*fat)ier  &  brother  in 

^**  Z^**  Jè^   /ouver  their  Jijce  Lettcfs  Patents 

f^i»  pouvoir,  0*  /pu  madcforfuchcaiires,bw 

Mforité ,  tjlf^  4^f»r  siSo  had  «fed,  ^  put  i« 
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bcr  Majcftie'sLettcnPa!'  fik  dt  t^m  é^mné^ 

crits  divers  odier  gênerai  imperfi^iûm  fui  fw- 

words&fiintences^  wke*  voient  être  rffraçhies^ 

Kby  bec  highncliè  hy  hcr  eomme  H  farôti  fur  Uf- 

fiipreme  powerdc  autbo.  daes  Ijntvts  >  tfiù  éL 

xity   diTpenCèd    fflth  ail  mMmt  touytwrs  dsm 

caulcs  or  doubla  o£  any  Iss  tUtgifires^  §luieonfu 

ixnpctkâdon  or  didibilî.  donc  vûttérs  confiàfrer 

fie,:tbat  coul    or  mighc  MUiotrugmenireJ frit dt 

in  any  wife  be  objc^ed  U  Loi  <$•  des  StMttus^ 

;igaintè  tbe  (âme,  as  by  éi* faire aiUfaicnkteih 

ber  Ma  jeilics  faid  Letters  tmraé  fufrhm ,  dmt  S, 

J^itentsretnainingôfRc-  M.  4  fait  nfage  daes 

pord  more  piainly  would  bfUtes  Lettres^  Watentts 

^ppcarj  fo  rbat  to  ail  thofe  expédiées  p9ur  la  Ccnfe-, 

jtmi    would    w^'Il    Qon-  erati(mdeJditsArehevè' 

ûdtt  of  tbe  cffvASc  tnie  fue^éi^E'vifues, verra 

incent  of  tbe  £iid  Lnws  évtdemmê^et,  fn'en  m 

tL  Stacutes  &  of  tbefu-  feu tJHJiement faire  va^ 

pream  &  abfolute  autho-  loir  aucun  fintfuie  m 

rityoftbe  Queen*s  bigh*  aucun  doute  contre kfd, 

ndle,  and  wbjcb  sbe  by  E  étions ,  Confi-mafiom 

hst  Majcfties  (ai4  Ler«  <^  ConJecTAtions^cenh 

ters  Patenta  bath  aied  and  me  fi  on  y  nveit  em 

pue  in  u(è»  in  andabout  quelque  ehofe  ite^etuuh 

xbe  maxing  &  confccra-^  é^  que  tout  ce  qui  était 

ting  of  tbe  faid  Arcbbps  requis  av.->it  étéoifii^^ 

Jk  Bps,  ic  was  &.  migbc  trh  exa^ementé""^^ 

be  very  évident  6c  appar  encore  plus  de  foin  & 
rent«  tbac  no  caufe  of  de  diiigeTtce  qt^on  jfen 

fcrupule.,  aqibiguicy  or  avoit  okferve  avant  U 

doubt  icoùld   or    migbt  S^fgne  de  S.  M,  comme 

judJybeobjcâsdagainft  41  eji  aifé  de  s*en  cor> 

tbç  uid  Ëleâibns ,  Çon-  vaincre  par  fèsKe^ipes 

£iniations ,  or  Çonfecra  du  tems  de  fon  percé 

rions ,  or  any  otbèr  ma-  de  fm  freire  »  aù^  ktn 

terial   xkivrg  mcct  to  bc  que  parcemtdejonfro^ 

mCcd^  or  jùà  iti  or  >ab'  fre  tfms. 

on 


JtJSTÎÏtCATIVES.  Xtr 

6ut  tfcc  fimc  rboticfaat  every  thing  reqnlûce  & 
inaterial  for  that  parpofe»  had  bccn  made  &  donc, 
as  psecifdy  &  with  asgreat  carc  &  diligence, 
rather  more,  as  evcr  thcfike  was  donc  bcforc  hcr 
Majcftics  rime  y  as  thc  Records  of  her  Majcftics 
faid  &ther  «cbrocherstime ,  fie  alfo  of  her  own 
cime,  wouldmoreplainly  teftifie  &  déclare. 

Si  dans  tout  cet  expofé  auflS  bien 
que  dans  le  Statut  qui  le  fuit,  &  que  . 
nous  avons  rapporté  xlans  la  Diflcrta- 
tion,  il  y  a  un  feul  mot  qui  ait  le 
moindre  rapport  à  la  Fable  de  l'Au- 
berge ,  &  qui  ne  la  détruife  fans  retour, 
je  confens  que  le  P.  Hardouin  pafle 
dorefnavant  dans  Tefprit  du  Public 
pour  un  Ecrivain  fcnle,  &  le  Père  le 
Quien  pour  un  homme  qui  a  quelque 
teinture  de  THiftoire  d'Angleterre* 

* 

S.  IV.  Statut  de  U  treiz^iéme  Annie  au  ^^       ^,,     ^ 
fu)et  des  Utmfirts  étrangers.  eh.  i*; 

LE  P.  le  Quien  foutient  queceSta-  r.  ».  ^7> 
tut  ouvre  la  porte  du  Miniftere  à 
tous  les  Miniftres  I-utheriens,  Calyi- 
nifter,  &  aux  (impies  Presbytériens^ 
fans  les  obliger  à  fe  faire  réordonner. 
Cette  prétention  n*eft  fondée  que  fut- 
ce  que  le  Statut  ne  defigne  point  dit 
tinaement  ceux  qu'il  déclare  capables 
du  Miniftere  Cuis  répfdination»  Mais 

«otts  avons  vu,  que  les  Presbytériens ^•*'***^ 

C 
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comme  les  £[Hfcopaux  convenoîentf 
que  le  Statut  ne  regardent  que  lesPrê- 
tres  Catholiques,  qui  avoient  reçu  une 
Ordination  Epifcopale  ;  &  il  paroic 
çfieâivecicnt  par  la  teneur  du  Statut» 
&  par  la  pratique  de  TEglife  Angli- 
cane, qu'on  fuppofoit  toujours  la  col- 
lation d'une  telle  Ordination,  &quc 
radmiflion  fans  réordination  regardoit 
non  ceux  qui  avoient  été  ordonnez 
par  d'autres  que  par  des  Evéques,  mais 
ceux  qui  ordonnez  par  des  Evêqucs 
l*avoient  été  félon  une  autre  forme 
que  celle  d'Edouard  ;  c'eft-à*dire,  celle 
du  Pontifical.  Voici  le  Statut  tel  qu'il 
eft  énoncé. 

THat^the  Churches  of      /■  Tin  que  Us  Egiifei 
thc  Qp^n's  Majcf    -^  ths  terres  de  tMf 
tics  dominions  may  be.  fgnci^Je  S,  M»  fuijjent 
fcrved  with    Paftors  of  ètn  ieffervies  fer  des 
found    Rd jgion  ^  Re  it  Tireurs  stmse  fsùm^ 
enaâ:ed  by  the  authprity  ligien  :   Il  efi  evdemd 
of   tliis  piefent   Parlia-  fsir  taaterité  dece  fre- 
menti  Tnat  cvcry pcrfbn  jentTejrUmenuqiutw» 
undcr  the    dccrce  of  à  hemmesmdeffousd^dij 
JBishop,  wbich  doth  or  ffré  stZvtque  »  ^i  fi- 
skall  to  bc  à  Pritft  or  tendtM  faire  les  fem^ 
Minifter  of  Gods  holy  tiemdefrètremdtJé^ 
•mata  aud  Sacrainents  -,  nifire  de  be  fmek  é 
by  reafon  of  any  othcr  Vteu  éludes  Seeremef»}  I 
form  of Inflitùtion>  Con-  fuci  qm*erdewié  [t^  , 
fccradon,  orOrdcring,  une  ferme  d'infiiintf^fh  \ 
than  the  form  fet  fojth  deOmfesrsUienett  dC»- 
>y  Patliament  in  chc  ci^  dtBâHin^   difereme  à 
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féOe  qui  a  été  publiée  me  of  the  late  King  of 
du  tenu  tt Edouard  Vl,  tlie  worchv  incmory  King 
d:heHreufe  viemoire ,  t$»  Edward  tnc  fixt ,  or  now 
qui  eft  mainttmmt  en  ufèd  in  thç  Rcign  of  om? 
u/age  depuis  leRegPiedê  moiï  gracions  fovcrcign 
notre  JoHveraine  Dame»  Lady  bcforc  the  feail  o£ 
fai^  obligé  de  fe  prefen^  the  Nativity   of  Chrift 
fer  avant  la  :Pête  de  Noël  next  followmg,  shali  ia 
prochaine^  devant  /*£-  the prefencc of thcBishojp 
vèque  OH  le  Gardien  des  or  Guardian  of  the  Spi- 
Spiritualitex.duDioce/e  ritualtics   of  ibmc  ono 
où  il  a  ou  veut  avoir  Dioccfc  wherc  hc  hath 
un  Bénéfice, pour décla-  or  shall  hayc  Écclefiafti- 
^^fisfentimens&fouf-  cal  Living  ,  déclare  his 
crtre_  à  tous  les  articles  aflcnt ,  and  fubfcrîbe  to 
y  Migion qui  regardent  ail  the  articles  of  Reli. 
-^f*/»'«'  ^^  Wify*  l?o^  gion ,  which  only  con- 
Chrenemte  é»  U  Doc  ccm  the    Confcffion  of 
fnne  des  Sacrement  corn-  the  true  Chriftian  faith 
/«A  dans  m  Livre  qui  and  the-Doarinc  of  the 
«  pour  titre  ••  Articles  Sacramcnts  comprifçd  in 
anétez  par  le  confcnte*  à  book  impcinted  ,  en, 
ment  des  Archevêques  titled  :  jirticles  whereu- 
^  ^^fS"^^  >  ^^-  &I^^  pon  it  was  agreed  by  the 
Mgé  par  lEvêque  ou  Archbishopt  ,    é*c.   and 
i^  Gardindes  Spiritua-  sball    bring  from  fich 
^^t  a  donner  par  écrit  Bishop  or  Guardian  of 
fiff  fin  fceau  une  affu-  Spiritualties   in    writing, 
^ficedefi/icon/entement  under  his  féal  authcnticK 
&defafiHfcriptionié'  à  teftimonial  of  fuch  af- 
^^^ue  Dimanche  dans  fcnt    and    fubfcripiion  , 
«%^»/e  de /on  JSenefice  and  openlyon  (bmeCun- 
ptndant  le  Service  da^  day  in  the  time  of  fomc 
fw  midi^  Ultra  tant  publick Service afternoo» 
*««/  Certificat  de  [ouf .  m  every  Church   wheré 
^mion  qui  lefdits  arts,  by  rcafon  of  any  Eccle- 
tlei  y/eus  peine  pour  cha*  fiaftical  Living  i  c  oughc 
P^ ptr/onne qui  n'ama  to  attend, read  both  chç 
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lard  rcftîmomal  and  the  pMs  Mi  À  cet    tiràû 
ùdà  articles,  apon  pain  mfdnt  Udite  Fête  ti^ 
that  CYcry  fucH   per{bn  deffus  tn^rquéty  ttttrt 
wHic}^  fhall  no€  before  deftitm  v^\o  (a^o,  éf 
chc  faid  feaft  do  as  is  d'être  frive  de  temsfis 
above  appointcd ,  shall  Bénéfices  Ecclefisfiftes, 
be  iffo  fmâiû  dcprived»  ceaime  s'il  étoit  mert 
and  ail-  liis  Eccicfiaftical  veritahlemetU» 
promotions  shall  bc  yoid, 
as  if  hc  thcn  wcre  natu» 
«diydcad 

■ 

Sri/*'  ^''S.  V^  Statut  de  U  trente-neuvième  annét 

^EliT^betby  au  fil  jet  des  Bénéfices. 


o 


N  avoit  objefté  contre  la  validité 
des  Ordinations  At>glicanes  le  Sta- 
tut de  la  trente-neuvième  année  d'Ëii^ 
zabeth ,  où  il  ne  s'agKToit  que  de  main- 
tenir le  Clergé  Reformé  dans  la  pof- 

feflîon  de  leurs  Bénéfices ,  comme  je 
.1.^.1    .  j,^.  ^^.^  ^^.^  j^^^  ^^^  Differtation  ;  & 

j*ai  rapporté  le  Statut  en  entier  dans 

«4,  '   '*  '*  les  Preuves.  Contré  Tévidence  même 

le  fieur  Fennell,  par  des-raifonnemcns^ 

dont  lui   feul  appercevra  la  jufteflci 

jirmp4f/i.  prétend  toujours  que  ce  Statut  a  étc 

f-  5i««         fait  pour  tebabiliter  de  nouveau  ces 

Ordinations^  M^ais  ilfuffit  pour  ma  ju- 

ftification,  &  pour  renverfer  toute  la 

fi;^  *  .»r  tenebreufe  dialedique  de  cet  Auteur 

qu  il  loit  oblige  de  reconnoitre  ;  qutl^ 

4ft  vrai  que  fi  l'un  ne  c^nfidere  que  la  ter* 


msde  ce  Statut^  &  qu'on  fe  peifuadc  que 
le  vrai  metif  êtoit  de  decUref  que  les  Ste* 
ges  des  Eveques  défofez,  fif  i  5  S  9*  iwent 
vacdtts  réellement ,  &  légitimement  occu-^ 
fez  far  les  nouveaux  f  on  avouera  qu  H 
ftf  s'afft  pas  alors  de  la  validité  des  Or^ 
dinmons  des  nouveaux -^  mais  de  ceBe  de 
leurs  titres  4  ces  EvecheT^  Mais  les  ter- 
mes du  Statut  font  encore  ce  qu'il  y  a 
de  moins  favorable  pour  moi ,  &  je 
fuis  fur  que  quiconque  en  voudra  pé- 
nétrer Tefprit  n'y  verra  rien  moins  que 
ce  qu'y  a  vu  le  iieur  Feimell. 


ARTICLE   III. 

î^ile  des  Aâes  contenus  dans  la  première 
partie^  du  Regifire  de  Parker. 

J'Ai  remarqué  dans  le  4e.  Chapitre p^ur  Us  ch* 
du  premier  Livre  àt  cette  Détenfe  4.  *•  <•  ^« 
que  la  fuppoiition  du  RegiftredePar-^'** 
ker  comme  de  tous  lesRegiftres  Epif- 
copaux  étoit  impoffiblc,  tant  par  la  ma- 
nière dont  ils  font  confervez  fous  la 
garde  d'un  Officier  public,  qui  ne  peuç 
en refufer rinfpeâion  à  perfonne,que 
P^t  la  nature  des  Aâes  qui  y  font  con- 
tcnus,  &  qu'on  peut  être  obligé  de  re- 
prefenter  à  chaque  moment.  L'infpec* 
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fion  de  ce  qui  eft  contenu  danslepre-^ 
mief  vokiine  de  celui  de  Parker  rendra 
k  chofe  encore  plus  fenfible  ;  &  c'eft 
pour  cela  que  y  ai  demandé  une  copie 
aiuhentiquée  de  ce  qui  y  eft  enregiftrc» 
A  la  vue  de  cette  Table  le  Public  ju- 
gera par  lui  même  fi  de  tels  Regiftrcs 
peuvent  fe  fuppofer.  J'aimerois  autant 
qu'on  me  dît,  qu'on  peut  fuppofer  le 
Greffe  entier  de  l'Archevêque  de  Pa- 
ris.  On  dira  peut-être  qu'il  n'y  a  de 
fuppofé  dans  ceRegiftre  que  TAÔeclc 
Confecration  de  Parker.  Mais  comme 
il  s'y  trouve  une  infinité  d'autres  Aâes 
&  d'autres  dattes  qui  y  font  relatives, 
il  faut  que  tout  cela  aye  été  fuppofé, 
fi  l'Ade  de  Confecration  de  Parker  Ta 
lié. 

Tabula  contentorum  in  frima  farte  Repjin 
RiverendiJJÎmi  in  Chrifto  Fatris  ac  D.IT. 
Mathdi  Parker^  ferm^ffiem  Divini  Ar- 
fbiefifcofi  cantuaritnfis  ;  totius  An^^ 
Frimatis  &  Menofoiitani ,  f !*• 

COniîrmationes  &  Confccrationcs  Epifcoj». 
mm  incipiunt  fol.  j.  pag.  y.  ciim  Confir- 
xnationc &  Confcciatione  ipfius M^THiti  PARm 
ArchiepifcopiCanraarienfis,'  &  tcrminanrarcuffl 
Confirmationc  &  Confeaadone  Edmandificai 
Epifcppi  Ro/Fenfîs.  fol.  I4f.  Ç4g.^?0' 

Vacationes  diverfirum  Sedium  Epifcopaimm 
G&iuuariei^fis  Piovinciae  incîpiuat  fol  i4^«P^& 
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1^1.  8c  tcrminancur  fol.  m.  pag.  41  f.  In  hac 
patte  comincntarlnflitutioncs  Bencficiorum ,  In» 
finuationes  Teilamentorum  y  G>mmi(noncSjLu 
centime,  &  omnia  alla qaa?cum()uc  ad Ecclcfiafli- 
cam  Juiifiiidioncm  in  iifdem  Sedibus  (pedtan* 
tii. 

Commi/Cones  divcrGe    cmanatx  >    tempore 

lîcvcrcndiilînii  Pacris  prxdlâ:,  viz.  Commiflfîo- 

nes  Officiariorum  »  &c.  Licencia;  >  Ordines  celc 

bratij  fèqueftraciones  >  rclaxationes  &  inhibi- 

tiones  j  Littcrac  dimifforia; ,  mifliTX  ,  Rcgia^s 

tefiimoniales  i  (ignificationcs  pro  corporum  cap. 

tione,  Brevia  Regia ,  &  Ccrtificatoria  dcfupct . 

nandau ,  deci/îoncs  licium ,  approbationes'  Ca* 

pcllarum ,  adminifhacioncs  bonofdm ,  confirma- 

noncs  inihuincnconim  3  obligationcs  yinjun^io- 

nés,  ordines,  &  vificationesCollc^iorum»  cit»- 

tioncs  y  pra;(entacioncs ,  &c.  incipiunt  fol.  2  ij*, 

P%«  454*  &  terminancur  fol.  199.  par.  f 5S. 

yifitationcs^etropoliricae  divcrfarum  Sedium 
Epi(copa1ium  Cantuaricnfis  Proyinciar ,  incipiunt 
foi-  J3Z.  pag.  toi.  &  ceroiinancur  fal.  5i^«  f* 

Colhtioncs  &  Inftitutloncs  Bencficiorum  Caii« 
tuarienfs  Diocefcos,  indpiunt  fol.  540.  p.^8Q« 
&  terminantur  fol.  411.  pag.  811.     , 

lu  ceftor  Rfc ARDUS  ChichelbyS  L.  B.  Nota- 
rius  pttblicus ,  Cantaaricnfis  Diocefcos  Commit 
&ius.  Se  Revcrcndiflioio^  in  Chrifto  Patri  aç 
D.  D.  Galielmo  Arcliiepircopo  Cantuarienfi  i 
fecrecis. 


i 
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ARTICLE    IV. 

ASes   four  frouvit  U   ConfecraHên  ii 
Latimefy  lùilèj  &  lerrar.- 

IL  eft  confiant  que  Latimer,Rldley 
&  Ferrar  ne  furent  dégradez  que  de 
^.iul.  I.  è- jj^  prêtrife  ,  lorfque  fous  Marie  ils  f\i* 
4,  rent  condamnez  au  dernier  lupplice* 

Doutoit'On  alors  qu'ils  euifent  reçu 
rOrdination,  comme  s'eflForce  le  P.)e 
Quicn  de  nous  le  perfuader  (ans  raifon  y 
où  n*eft-ce  point  plutôt,  comme  jeTai 
remarqué ,  que  les  Théologiens  échau« 
fez  de  ce.  tems-là  ne  vouloient  point 
regarder  comme  valides  les  Ordinations 
données  dans  le  Schifme  ?  C'eftcedont 
il  ne  paroit  pas  qu'on  puifle  douter 
fur  les  preuves  que  j'ai  rapportées  de 
la  ConiecratioD  de  ces  Prélats.  Pour 
achever  la  conviâion^  voici  les  Aâes 
mêmes  de  Confecration  de  Ridiey  & 
âe  Fcrrar.  Et  ï  l'égard  de  Latimcr, 
dont  TÂâe  de  Confecration  n'a  point 
été  rapporté  dans  le  Regiftre  de  Cran- 
mer  9  voici  d'autres  Aâes  équivalens 
qui  y  fuppléent  »  &  dont  l'autorité 
n'eft  ni  plus  fufpeâe  ni  moins  pref- 
faute. 
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A8fs  four  frmivif  U  Confecrdtion   de 
Lâtimer  Eve  qui  de  Wonefteu 

'  i.  I.  Aftc  d'Invcftîture ,  ©ù  faConft- 
cration  eft  att^ftée. 

Lé  reftitutione  Temporalium  in  Ififcofâtn 
Wjgorn.  Ex  Aài$  Rymeri.  M  4,  p.  5  5  5 . 

REt  Efcaetori  fuo  in  Comîtatu  Wigomi*  • 
S'alutem.  Att,3,t$i%t 

Cum  Revercndiffimiis  in  Chrifto  Pater  Tho- 
mas Cantuarienfis  Archiq>ifcopus  totiusAnglias 
Primas  &  Mctropoliranus,  vacante  nuper  Epit 
copâtu  Wygornicnfi  per  deprivationcm  Jeronî- 
flîi  de  Gliumciis  ultimi  Epilcopi  ibidem,  Pxior 
ïccJcfia:  Catlicdralis  Wygornicnfis  &  ejufdcm 
loci  Commonac  i  fîvc  Conventûs,  dileâum  &. 
fidelem  Capelbnum  noArum  Magifhum  Hugo, 
ncm  Latimcr  ,    Sacra:  Thcologiae  Profeflbrem 
clfgerint  &nominaverinc9  cui  quidem  elcâioni 
&  perfonac  fie  elcébe  Regium  nofhum  adènfu^n. 
aduibuimas  Se  faTorem;  confirmaverit',  ac  ip» 
&m  Hugonem    Latimer  Epifcopum   VTygor» 
mcnicm  confecraverit  y  ipfuni<^uc  Epifcopahbu» 
infigniis    invciliveiic ,   hcuci   per  Licrcras  Pa- 
tentes ipfius  ReverendiflimiinCtrifto  Patrisno- 
bis  inde  direâas  nobis  conilat. 

Nos  Conârmationem  e^.  C^nfecrt^sonem  ilias 
accepuntes,  fidfelicacem  ipiius  clcé^i  &  confir. 
mau  nobis  pro  Temporalibas  Epifcopatûs  proe* 
didi  débita  cepimus  &  Temporalia  Epifcopa- 
tas  prasdiâi  proue  moris  efè  reiiituimus  eldem. 

Et  ideo  tibi  pratcipimus  quod  eidem  eled* 
Tempoialia  praediâa>  cum  pertinentiîs  in  Balli-, 


Ta  tua,  fine  dilatione  libcrcs  informii  prsediâx) 
iàlvq  jure  cujuAibet. 

TeAc  Rcge  apud  Vcflmonafterium  quarto 
^e  Oâobris. 

Per  Brève  de  prlrato  figUlo. 

§.  n.  Aftc  adreffé  au  Prieur  de  TEglifc 

de  Worccfter ,  qui  fait  preuve  ^ela 

Confecratioo  de  Latimer^ 

£«  lieffjho  Decam  &  CàfituU  Wigm. 

REvercndo  in  Chrifto  Patri  ac  D.  D.  Hugoni 
Dci  providcntiâ  VTigornicnfi  EpiCcopCf 
ejufVe  Commiilario  (eu  Commiflàriis  >  Henricos 
pcrmiffione  Divinâ  Prior  EccltfiX  Cathediaiis 
Beatse  Maria:  Virginis ,  obedicntiain  &  reveren* 
tiam  canto  Patri  debiram  :  Cum  honore  Manda- 
tam  veitrum  reverendif&nitttn  dccioia  (èxto  Scj^ 
cembris  ultimo  prseterito ,  cum  ea  Quâ  decuir 
iCYcrentiâ  accepi  renorem  concinens  lubfcqaeo- 
cem. 

Ht^o  ProTÎdentiA  Divini  Vrigomienfis  Epi^ 
eopus  per  illQflxifnmuni  in  Chrifto  Principem  ft 
Dominum  noftrum  Doininum  Henricuin  oâa« 
▼um  Dci  gratiâ  Angliae  &  Francise  Regcm»  Fi^ 
dei  defènforçm  >  Dominum  Hibernia;  ac  in  nr- 
ris  Ecclefias  Anglfcana;  fuprèmum  (îib  Chrifto 
eaputs  ad  omnem  &  omnimodam  JuriltHiâio- 
nem  Écclciîafticam  ad  Epifcopum  Vigoniien* 
i^m  de  jure  &  confuetudtne  quotlfmodo  (pec- 
tantem  in  8c  per  totas  Çmtacem  Se  JAaxétn 
Boftras  Vrigornienfcs  exercendam  fuifidenter  ft 
légitimé  auchorifaeus  >  dile^to  nobis  in  ChriAo 
oâîglob  riro  PtiotiQ(>iiTcaauU£cclcfiaBiiofias 
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Cathedralis ,  &c.  £/  inferitâs.  Dacum  ifi  Cafho 
nodro  de  Henlebury  (ub  Sigillo  noftro  Pomifi* 
cali  If.  die  mcnfis  Scptembris  anne  Domini 
milldiino  quingentedmo  crxccdmo  fepcimo  âc 
flo/lrxConrecracionis  annotenio.  Cujusqaidém 
aucloritate  mandaci  omnes  &  fingulos  Commo^ 
nachos  ^  Confratres  iricos  qui  vîficacioniyeftrx 
oïdinariac  incerclle  de  jure  vci  confuecudine  te* 
Ofniur  de  qujc  fequttntur. 
Concordat  catn  Originali  Gab.  Byrche  S.  L.  D. 
Tboin,  Oliver.  N.  P. 

§•111.   Afte  de  Confecration  d'Hol* 
beach,  dont  Latimer  fut  un  des 
Confecrateurs. 

Ex  Regifi.  Cfdnmeu  foL  z  i  y . 

Die  Dominlcâ  videlicet  24. die. menfîs  Mar. 
tii  anno  Domini  juxta  curfum  &  compu. 
tauoncm  Ecclcfiap  Anglicanac  i  f  5  7.  in  Capella 
fivc  Oratorio  infra  iEdcs  Rcvercndi  Patris  &  Do.- 
niini  Johannis  permiflîonc  Divinâ  Roffcnfis  EpiC 
?opi  >  tiunbhithe'Merche  commun  itcr  nominatus , 
infra  Parochiam  de  Lambhithe ,  Winton.  DiœccC 
Wcm  Revçrendus  Pater,  affiftentibus  fibi  Rcyc- 
tcndis  Patribus  &  Dominis ,  Dominis  Hugonc 
&,Robcfto  Wigorn.  &  Afl'ayen.  Epifcopis ,  Do* 
J^inum  Hcnricum  Holbeach ,  Priorcm  Wigorn. 
^'T'iP.  ad  Sedem  Epifcopalem  Sç  Safl&agancam 
Briftol.  infra  pioccefîin  Wigorn.  &  Provinciam 
^ntuar,  pcr  Illuftriffimam ,  ficc.  eleélum  ôf  pra^. 
icntatum,  &c,  in  £pifcop^m ,  pcr  manuum  fua* 
'*ini  itnpofitionem ,  confccrarunt ,  bcncdixcrunt, 
^  in  Epifcopum  Su&^g^eum  >  OfdÎQayaruQCi 


§.  IV.  Aâc  de  Con  Secration  de  Ridlcy 
Evêque  de  Kochefter* 

EstraSum  ex  Reg*  Crann^eri.  fel.  $  1 1  * 

Die  Dominicâ *  qulnto  die  mcnfîs  Scptcm- 
bris  annô  i  f  47.  &  Regni  Domini  nolhi 
Rcgis  Edwardi  fexti  primo,  in  Capdla  infra 
i£des  vcncrabilis  riri  Magiibri  VrilHclaii  May, 
Legum  Doâoris  ,  Decani  Ecclefîa;  Cathcdralis 
Divi  Paul!  London.  Reverendus  Pacer  Dominus 
Henricus  Lincoln.  Epi(copus,  vigorc  quaruni. 
dam  Liccerarum  Commiffionalium  R.  in  Chrifto 
Patns  &  D.  D.  Thomae  Cantiur^  Archicpifcopi, 
infijgnibus  Pontificiis  inducus  &  decoracus; 
leâis  prijiiiciis  Ljtccris  Rcgiis,  necnonâc  Com- 
hiiffionc  didi  R.  D.  Canr.  Archicpifcopi  pcr  me 

{ohannem  Grçgory  Nptariuni  publictun  vencia- 
ilis  viri  Majgiibi  Ânthonii  Hofe  Armigeri, 
ài£ti  R.  Pétris  Regiftrarii  primarii  furrogac, 
jGvc  députât,  ac  aflîdentibus  fibi.&comminiAiaQ- 
tibus  illi  Rcverendis  Pacribus  Dominis  Johannc 
3cdford.  &  Thoma  $idon,  £pifcopi$  Siii&aga- 
neisy  munus  Confecracionis  more  E^lefizAn* 
glicanse  foljto  »  per  facrî  Crifmatis  undionem 
&  manuum  fuarum  impofitionem  ReverendoÎQ 
Chriflo  Patri  Domino  Nicolao  Rydicv ,  Roffeo. 
£pifcopo.  eleâo  &  confirmato^,  pra^co  pri* 
xxiitùs  per  eumdem  ek(f):umr,&  confirmatum  ju- 
ramento  de  renunciando  Romano  Pondâci  Se 
ejufdem  Jurifdiélioni  ufufpatas^  jaxca  SutuW 
jParliamenii  in  bac  parte  cdicum«in  faiptis, 
per  cundem  Dominum  ek^Stiim^^çonfirmaïuni) 

*     «  Dèffl  vigfflmê. 

^  Oeelt  impêndibat  1  iffumfUi, 
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êc  confecracam  publicé  leA.  manuque  (ui 
propriâ  fubfcript,  ac  pro  fado  fuo  eidcm  Con. 
fecracori  exhibic.  continctur>  benedixic ,  confc. 
crmt  &  iniîgniis  Poncificilibus  rite  inïïgnivitr 
In  prsiència  mei  Johannis  Grcgoij  Nocarii  pu- 
plici  anccdiâi  ,  Magiftri  johannis  Vhyrvyen 
âiûiReverendifnmi  Pacris  Elemofinarii,  Richardi 
Tayîor  Artium  Magiftri,  Nicholai Bullingham, 
Çcorgii  Todde,  &  Tboma:  Barnard  Capclîanor* 
joberti  Aliot  Gcn  ,  Johannis  Chifwiche,  Ro- 
icrtifiacU,  &  Thomas  Heybarnc  cum  muliis* 
aliis. 

Jcquitur  Brcve  Régis  Edward!  icxd  Ar<:hicpî£ 
^po  Cantuat.  pro  Conhrmationc  4c  Confccra- 
tioiîc  didi  Nicholai  Kydky  :  Dac  apud  Wcftm. 
14.  die  Septembris  anno  Regni  noftri  primo. 

Dcinde  Commi/Eo  Archiepifiropi  Cant,  Hen- 
nco  lincohi.  Epi&opo  axi  confecrandum  di^^um 
Nicholaum  Rydiey.  Pat.  in  manerio  noftro  de 
Umbithc  yiccfimo  tertio  die  mcnfis  Septembrû 
anno  Domini  if  47,  &  noftri  Coniçc;:ationis 

Concordat  cum  Regiftro  itateftoc 
R.  CHi.cH£i.Eir.  R  P, 

5»  V,  Aâe  dfi  Confecration  de  Farrar 
Ëvêquie  de  8.  David» 

^xtraS,  è  Hegift.  Qtânmeu  fâl.  5  *7«  *• 

COnfecr^o  Domini  Robeni  Farrar  Mener» 
ptigu  confeaati  ad  nudam  Rcgi^ç  Majef bris 
'^^^i^oationem  poft  Scatutum  editum  primo  ah« 
^  ^cgni  Régis  Edwardi  fcxti ,  &c; 

^ic  Dominicâ  nono  djie  menfis  Septembris 
*ivno  Domini  i  f  48.  &  Regni  Illuftrimmi  Do*- 
*^  noifari  Regif  Edwaidi  fcx»,  ««:,  Anno  km, 

D 
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cundo  apud  Ckcnfey  \rinton.  Dioecef.  in  KM^ 
bns  ïc&ienùx  Rcverendi/fîmi  in  CKrifto  Patris 
Domini  Thomx  Cranmer  Canniar^  Arcliiepit 
copi,  tDtias  Anglis  Primatis  de  Metropolitan!» 
in  pi^fenuis  Reverendorum  Patrum  Domino* 
rutn»  ^  vcnerabilium  virorum  {ab(crîptorum> 
xn  prasfentia  etiam  mci  AntKonii  HufcArmigeri 
R.cgiflrar|i  ibiPrinurii,  idem  1R.evcrendiÏÏîmus 
Pontificalibus    indgniis    indutus ,    afSfteutibus 
(jbi  Rcvcrendis  Patribus  Domino  Henriço  Lin- 
coln, Se  NichoIaoRo^Ten.  Ëpifcopis,  ipfumDo* 
minum  Robertum  Farrar  ad  Epifcopatuai  Men. 
dudum  per  tranflationem  Reverendi  Patris  Do* 
mini>  Willelmi  Barlow  ab  Ecclefia  Meneven.  a4 
Ecclefiam  Wellen.  Taçançem ,  à  ^e^ia  Majeftàtr 
Juxta  St^tumm  parliainenti  tent|  apud  Weftm, 
anno  pritpo  çjiifdem  pomini  noltrî  Régis  in 
lige  parte  çditum  5c  proyifum,  nQpninatum  Sç 
dc^ghatum    ad  Epifcopalis  dignitacis   çulmen 
promoyendum ,  Ic^is  prius  per  eximium  virom 
Magifbum  Willelmum  Cooke  Legum  Doâo. 
rçm ,  cjufdem  Reverendiffimi   Pétris  Cance Ha- 
riun)  &  Vicarium  jn  (piiitualibu^  Genqralem  U- 
terisRegiisdefienificavit»  eidera  impendend.  ^ 
pra^fHto.primitas  per  eundem  confecrandum  ju- 
ramenta  corporale  de   renunciando   Romano 
Pontifîce»  (cpindum  tengrem  Adûs  Parliamcnti 
anno  vicedmo  o^bavo  Regni  £a;IicifEma;  mcmo- 
risp  Henriri  o^avi  editi»  i^cm  Meneyen.  leâis 
piiblicè  communibos  (uflragiis  de  more  Eccicfis 
Anglicans?  ufiç^tis  ,  con(èçratus  êc  benediâus, 
per  iiiipofitionem  manuum  Epifcoppmm  przdiâ. 
tûit.  Quâ  peraââ  idenï'Reverendi(fîmus  publicé 
&pàlam  récitâtes  quibufiam  Pfalmis  >  HymmsAc 
Orationibu$,  unà  cum^  Epiftola  Pauli  8c  Evan- 
geljo  Matthxi  ;  confècrata  ,  in  lingua  rema- 
cuia ,  Saçrâ  Eucbariftia ,  Reverendifljmus  primus 
"^emmjinicavit  if  Ce  -  Sactame&tam  Ç^rporîs  ^ 
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Sanguînk  >.  mm  lîeverendis  Pàtribus  Domina 
thomxElicn.  Thoînà^cAm.  Hcnricô  Lindolfi. 
Nicholao  Roflèn.  &  ipfb  MeneVcn.  Epifcopis^ 
nec  non  Magiffaris  Vrillelmo  May  (kndi,  Pauli 
London;  Simoni  Haynes  £xon,  Decanis,  Ma- 
gifbis  Tlioinx  Robertfon  êc  Jobannl  Redmaa 
Sâax  Theologiae  Profedlçribus^  &  aliis  corn- 
municavit  &  Sfbibultin  veibis  Angiicis,  ptx~ 
/è/idbus  in  |>râsiniili^  teftibus  pra^edutis  N^il- 
lelmo  Lilley  8t  Jobannc  Bîlliter  geheiofis  unà 
cum  aliis  intuentlbus&Videntibtts.  Qaâquidem 
Confecrationc  pera(5bâ  JReyerendiffimus  ad  jpeti- 
tionem  cjufdcm  Domini  Mcncvcn*  Epiicopi 
fcribendûm  fore  mandavic  Domino  Arc' idiaconô 
Çantuar.  pro  ipfius  induc^ione  ,  inTcftiturâ  & 
intronizauonc  proût  moris  cft,  ic. 

Concordat  cum  Originali  ita  teftor. 

K.    C  H  I  C  H  I L  E  Y.    N,  P. 


ARTICLE    V, 

ARe  de  Confnumn  de  Poyneté 

POur  prétexter  quelque  raifon  de?w/*'*.f« 
nier  la  Confecration  de  Poynet /*'*'• 
Bvçque  deWinchefter,  leP.  leQuieil 
prétend  que  l'Ordinal  d'Edouard  ne 
fijt  mis  en  ufage  qu'en  1551.  c'eft-à-  " 
dire  que  pour  faire  douter  d'une  chofe 
certaine  il  en  débite  une   faufle,  8C 
confond  le  tems  où  Ton  a  commencé 
i  fe  fervir  du  fécond  Ordinal  avec  ce- 
lui oh,  Ton  s'eft  fervi  du  premier.  Mais 
1  A&c  que  je  produis  démontre  &  ta 


.rerité  de  la  Confecration  de  Foynetf 
&  l'ufage  que  Kon  fit  du  nouvel  Ordi- 
nal  dès  Tan  1550*  felon  le  Statut  àà 
Parlement» 

£x  Riffjf*  Cranm*  fol.  3  5  o?. 

ACu  habiu  &  gefta  à  Reverendinîino,  &c. 
In  Oratorio  five  Capella  manerii  fui  as. 
Xambbûhe  Wlncon.  Diccicer.  die  Dominicâ  vi- 
<^icet  15.  die  Jujiii  in  fefto  (ànéU  Pétri  Apoftoli 
.A.  D.  1H9*  ^^^  n^otiom  Confècrationis  ye- 
ncrabilis  yiri  Johannis  Ponct  S.  T,  P.  in  Epif- 
copum  Roifenfîs  Sedis  dudum  vacantis  per  tran. 
flationqn  Keverendi  Patris  Domini  Nicholai 
Rydiey  tranflati  à  Sede  ipfà  Roflènfi  ad  Epifco- 
patum  London.  &c.  Reverendi/IimiisOfatorium 
iaum  ^ïxàiâxkm  in^eflus  àd  celebrandam  Sa- 
cro-fanétam  Domini  Gcnam  ,  uti  moris  eft, 
&  ex  prac&iipto  Libri  intitulait  :  Tbe  Mt  ^ 
Common  Service ,  e^.  Leâilbue  in  vuigari  £pi- 
ftolà  &  Erangelio  ad  bunc  dicm  de^gnatis  :  cif- 
<|ue  finitis  Reverendi  Patres  Doniini  Nicbolaus 
Londoû.  &  Aniirus  Banfioren.  fipiicopi ,  eidcm 
Reverendidimo  in  bujufniodi  Confècratione  af* 
£fleiites  dit^Him  Doniinum  Ponct  médium  intei 
fc  ducentes,^  euni  iidem  Reverendidimo  Patti 
praîrcntabant  &  exhibcbant  fub  hujufmodi  tct- 
Dorum  tcnore:  Mo  fi  Èjsverend  féUher  in  Goi 
'<^.  ut  in  nova  formula  Edwdrdi  tL  Tum  Lit* 
itxx  Fa^eintes  Régis  ledx. 
^.  Juramentum  pra^tum  de  renuntiando,  &c 
PontiiiciRomano,  &c. 

Juramentum  ^anonicx  obedientias  Arcbiepif- 
copo  Cantuâr. 

-  (^ibus  £cinordiJnecxpeditisRcTefendi£GinQ$ 
fcabuit  verba  ad  populuxn(^  juxtà  contextum  & 
ordinem  pnefcriptuin  in  Libro  Qrdinario  ema* 
iiato  fub  datâmeofîs  Martii  A^fO.  ii^$.  Pco 
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fcjas.Iiltti  fcrk  &  tcnorc  faepe  diétus  dcdliis 

fuit  rite  &  rcdè  confcdratus  &  Epifcopalibus  in- 

figniis  inddtus ,  pranrafsâ  tamcn  &  publicè  ex- 

poiita  pnmims  per  Reverendum  Pacrom  London y 

Anddûem  ia  modum  concionis  Epifbolâ  fan^  / 

PauJl  ad  Tiin«  fecuca  cii  Communio  Corporis  ^ 

k  Sangoinis  Domini. 

Ada  in  fixCchùh  A^nthùnii  Hu(c  Rcgiftra* 
rii  prindpahs  diéèi  Rcrcrcndiflimi  Patris,  PctrI 
liily  >  Jo*  Lewcs ,  Jo^  Incctït ,  Norariojrum  pua 
blicoriim,  êc  multorum  aliorum  um  Clerlcb* 
mm  quàm  Laïcorum  im  numeco  copioib  pra^* 
fcncium. 


^•^^•^•^•^^^^t^^mm^^^ÊmtltÉiam 


AîtTlCLE    VI. 

^flt«  de  UxipnfecYMiùn  deHoafety  E'vêque 

de  Gloçefien 

POur  faire  douter  de  l'authenticité 
du  Regiftrc  de  Cranmer  ,  &  s'au- 
thorifer  par- là  à  nier  toutes  les  Confe- 
«rations  qu^il  lui  prendroit  fantaifie  de 
tontefter,  le  P.  le  Quien  fouttenc  que 
1  Aâe  de  Confecratton  de  Hooper  cft 
tranfpofé  dans  leRegiftre  de  Granmer, 
^  placé  avant  celui  de  Poynet ,  dont 
«  Confecraiion  a  cependant  précédé 
J^^ll«  de  Hooper.  Mais  le  fait  eft  abfo- 
Inmcnt  faux ,  S  t)ar  confequeht  la  côn- 
^lufiou  qu'on  en  tire  contre  h  vérité 
^^.ï^rConfecratiop  tout-à-fait  mal  font- 
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dée.  Car  outre  que  cette  Confecrattoci 
auflî-bien  que  celle,  de  Poynet  eft  at« 
teftée  par  l'Aâe  que  nous  produirons, 
&  qui  s'accorde  avec  le  témoi^age  de 
tous  les  Hiftoriens  ;  Ton  verra  d'ail- 
leun  par  la  page  d'où  ces  deux  Aâes 
.  font  tirez,  que  celui  de  la  ConPecra- 
lion  de  Poynet  fe  trouve  placé  dans 
le  Kegiftre  avant  celui  de  la  Confecra- 
tion  de  Hooper^  qui  effectivement  ne 
fut  facré  que  pris  de  neuf  mois  aprcs 
Poyneu 

IxtraSj.  ex Refffir^ Cranmtri foL  jj t.  d^ 

•ûm>l€c9.^r  A  Cca  kabica  &  gefta  à  RevcrenAiffimo  b 

iiàki.  &  U  J\  Chrifto  Patrc  &  D^  D.  Thoma-,  pcnniffio- 

#*>>  à^U  4» jie  Divifiâ  Gant.  Archicpifcopo  ,  rotius  Anglia^ 

Primate  &  M^tzopolitano  >.  in  Oratorio  five  Ca- 

pella  mancsii  fuiie  Eaiabiiithe  Wintoir.  DiorceC 

die  Dominicâ  videlicet  oâavo  die  menus  Martii 

'  anno  Domini  iuxta  curfum  &  computaiionoa 

£cclc&B    Anglicanae  miileiimo    qulngentdîma 

}'  uinquageiîniOy»  Regniqueilluièrittirm  m  CàôR» 
Irincipis  &  DomininouriDomini  Ëd wardi  fcxti 
Itc.  quinto,  circa  negotiuna  Confecrarionis  ?e- 
jierabilis  viti  Johannis  Bopcr ,  Sacr»  Thcologi* 
trofeâoris  y  in  EpKcopum  6Io6cftrcn.  kàii  do^ 
duiapcr  moicem  naturalcm  hortx  memonxIX 
Johannis  ultimi  Epifeopi  de  Paftoris  ibidem  r 
vAcantis  ezpcdit.  fiib  modo  ftioimatfubreaacn. 
tibas  r  nddeliccty  idem  Rcveo^idiffimas  ad  iioç 
tam.  fàcrum  munus  ebeundum ,  ufitacisinimiiiis 
lediminis  Acuno  Spitogio  fi?e  Cappa  holourica 
iAdatus^  Qracoriam  room.  gtapdiCTWV  lumcA^ 
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k  Jecentcr  ornatum ,  ingrefliis  adxelebrandam 
Sacro  fàndam  Domini  Cœnam  uti  morîs  &  ex 
prxfcrfpto  Libri  intituiati:  Ttît  hook  of  Common^ 
Service  y  f^s.  coram  picbc  ibideni^  congrcgatâ 
àccindus,  inchoatis  primitùs&  pnblicèrecicacis 
fanais  fuifiragiis  in  hac  parte  deputaris ,  leâifque 
in  vulgari  Epifiola  &  Evangelio  in  hune  dicm 
defignatis,  eifiquc  finitis,  Revcrcndi  Patres  Do- 
mini Nicholaus  London.  &  Jokannes  Koficn. 
Epifcopi ,  cidcm  Revcrcndiflîmo  in  hujufmodi 
Confccratione  aflîftçntcs,  fupcrpclliciis  lintcis  & 
cappis  induti,  bacnlos  faos  Pafioralcs  in  eorum 
manibus  tcncntcs,  diâumDominumTohanncia 
HopcE  confimilc  habitu  indutum  médium  intdr 
fc  duccmcs ,  eidem  Rcrerendiffimo  Patrî  in.  àt*. 
ecnti  Cathedra  fedtnti,  &  ad  hulufoiodi  facruixi 
Connecta tionis  miinu s ,  ot  prarmittyur  ,  iinpar* 
Hcndum  accinâo,  prxfcntabant  &  exhibebam 
fob  bujufhiodt  verboram  tenore  :Mofi  Rtuerend 
fMher  in  God  We  frefent  nnto  y9U  this  'àadly  > 
&  VTell  Leamed  Idan,  $9  he  Confecrafed  Btshop»^ 
Eodcm  eleéto  mox  prodnccntc   Litteras  Regia$ 
I^atcmes  eidem  Reycrcndiflîm©  Parri  infcriptas 
k  dircélas  ,  bonc  compledentcs  tenoicm ,  Ed- 
>»ardus  fcxtus  Dei  gracia  Ang^iac  ,  Franciae  ^ 
HibcrnixRex',  Fideidefcnfcr,  &  EciIe(îaS;Angl. 
&  Hibetni^  fapremam  cap  ut  :  Reverendiflîmo  ift 
Chrifto  Pàtii  Tbomas  Arc&iepifcopo  Cantuat. 
loiius  Angli^E  Primati  &  Metropolitan©  ûlutent; 
Cum  yacamc  ncper  Epifcopatu  Gloccftrcn.  pcy 
»^ortem'  natoraiem  Revcrcndi  Patris  Jbbanni^ 
»«pcr  îllius   lo^i  Epifcopi.  Diledlo  nobi^  Je*' 
«anni  Hoper  y  Sacr»  Tkcologia»   Prefclforiv 
PÇt  Litteras  noAtas  Patentes  de  gratianoftFafpe^ 
^ali  ac  ex  certa  fcientia  ft  ipcro  mem  floâns  > 
f^Ç  non  de  advifamemû  Cociiitii  nofiri,  C4^tu^ 
*f^A)t»  >  dederimizs  te  conceiTerimus  pfas£ic<>^ 
M.  Hoyer  f  nfNlJiâiim  JSpifcopaMun  GloûtBama^ 
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fan  >  ac  cundein  Jokaiinem  Hoper  in  Êp&&fist!L 
Gioccftren*  pr  «ferûnos,  ac  ipfum  Jokanncm  Bck* 
|kr  £pi(copum  Gloceffaren.  ac  Diocefânum  Gî<u 
ccftren.  pticdiâ.  nominaycrimus,  feccriiiiii5>*ôN 
dinayerimas  »  crcaTcrimus  &  conftkuerimuspei 
Literas  noftras  pra?diébis,prout  ^r  eafdein  Litoas 
nofttas  Patentes  plcniù^  li^uet&apparet>&faoc 
vobis  tcnore  prxfeneium  fignificamus ,  i^og^ 
ces  ac  in  fide  &  dikâione  quibus  rïobis  tene« 
mini  firmitcr  injungendo  mandantes ,  quatenos 
praefàtum  Johannem  Hoper  in.  Eplfcopum  Glo^ 
ceftren.  confcccare,  ip&mquc  proue  moris  eft 
£pifcopa]ibus  infigni»  inveftire  caetcraque  pcr- 
agere  queYcftroin  liâc  patte  incumbunc  efficio 
Iworali  velius  cum  favore.  In  ouju»  rei  tefti- 
monium  bas  Lkcras  noftras  fiei  i  fecimtis  Paten* 
te8>Tefte  nicelpfo  apud  Weftm.  7.  6ic  Maniir 
anno  Rcjrni  noftti  quinto.  Quibus  de  Mandaco 
Rcvercndiflinii  publiée  pet^riâinum  Leyfot 
Lcgum  Doâorem  y  dié^i  Hcv^erendiflîmi  Patris 
Çancellarium ,  Ledis  ipfe  £leâus  taâ:is  Saao- 
fiinébîs  DeiEvabgcliis  juramentum  pra^ftitit  cor^» 
porale  de  renunciando  ,  refucaitdo  &  rccufando 
Roniano  Ponti&i,  ejufque  Auâroritati  &  Juiîf- 
di^^iooi  ufiirpatis  fiib  bac  {erie  Verborum.^..««» 
Quibds  ûk  inr  ordine  expédias  Rcvcrendiniîf 
aiushabuit  terba  ad  populum  &  plcbem,  hor^ 
undo*&  excitando  omnem  Coetum  prx&ntem  ad 
ilippjicationes  fundendas,  juxu  contexCutn  & 
erdinem  praefcriptum  in  libro  Ordinarlo  ema^ 
^to  fob  dat.  menfis  Martii ,  anno  Dom.  1 549* 
pro  cujus  Libri  ferie  &  tenorc  &pé  diébus  Elc- 
Aus  fuit  rkè  6c  reâè  confeaatu?  âfr  Epifcopali- 
bus  ififigniis  indutus,  praemifsâçamen  publiée  ex^ 
fofitâ  primicos,  pet  Reverendiffimum  Patrcm 
Lqndon.  Antidiitem  in  modum  cofl6^>nis  Epi* 
Ikila  (àn(5èiPaùIi  ad  Tituin  primoCapituio. His. 
«noibEis  ad  amaffim  ^aâis  pgixicipiiMqiije  ^)a<^ 
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/nimione  Corporis  &  Sanguinis  Domini  noiïn 

Jefu  Chrifti  fuper  qoadam  mensâ  Jinteo  albo 

coopcrca^  tam  pcr  diâum  Revcrendifliinpin  quam 

cuam  pcr  diâos  afTîlEcntee  &  ctié^uM-èonlccra- 

tum,  czrerofqne  ibidem  miniftrantes ,  idem  Rc- 

▼erendiflimus  dccrevit  faibcnduih  fore  Vencra» 

bili  Yiro    Domino    Archidiacono  Cantuaricnii 

pro  inveflicurâ ,  indallacione  &   intronizatione 

iiâi  £pi{cc>pi  Gibceftrcn.  liti  mpris  cft.-  A^  fhst 

bxc  in  pra:(entiis  Anthonii  Hufc  Regiftrai^ii  prin- 

cipalis  diâi  Rcvcrendiflîmi  Parus,  Pctri  Lilly ^ 

Edwardi  Byggs,  Johannis  Inccnt  Notariorum 

publiconim3&  multorum  aliorum^  tam  C!cri«> 

coium  qnam  Laïcoru|n  in  numéro  copiofo  prae* 

fcntiam  conlèccationcm  bujufmodi  videntiumi 

audienaum  &  tcftificancium.- 

Concordat  cum  Regîftro, 
Ira  ttftor , 
RiçiiRDt7s  CMicitti.it,Notarliii 
pùblicus. 


Et  memorandun)  auoji  hxc  AÂa  Conicaa. 
tîonis  Revcrcndi  in  Cnrifto  Patris  Johannis  Ho-j 
peii  Epifcopi  Glouccflrenfis  infcribuntâr ,  foU 
33*-.  Regiftri  D.  Cranmcri,  poft  Adla  Confc- 
ctationis  Johanûis  *Pûynei  Epifcopi  Rc^ôofis , 
<iu«  infcruntut  fol.  jjo.  ejuâem  Regidri. 

Ita  tcftor 
Rtcarbus  CHjqafUY^otariD^' 
publicus»  r 
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ARTICLE    VII. 

JSes  de  C^nfitraiion  des  C^nficrdteun 

de  Parker. 

FoutieCh.l)  Our  prouver  que  nulle  raifon  n'o- 
u>ii4r.  t.j|^  bligeoit  les  nouveaux  Èlûs  d'aller 
fe  faire  confacrer  dans  une  Auberge, 
&  que  rien  n'étoit  plus  fauflement  in- 
venté ,  que  le  défaut  d'Evêques  aux- 
quels on  pût  avoir  recours;  j'ay  fait 
voir  Liv.  z.  Chap.  i .  que  fans  compter 
l'Evêque  de  Landaf  &  Barlo>jir  il  y 
a  voit  alors  à  Londres  au  moins  cinq 
Bvêques  dont  laConfecratiçn  étoic  bien 
certaine.  Je  n'ay  rien  à  .ajouter  i  ce 
que  j*ay  rapporté  de  Bâlc  Evcqoe 
d'Offery.Mais  voici  les  Aéles  de  Con- 
fecration  des  quatre  autres,  quijufli^ 
fieront  ce  que  f  ay  avancé. 

%.  I.  ABe  de  Confecrdtien  de  Scvrj. 

Patif  le  ck.  X  T  Oîci  r Afte  de  Confecration  it 
fcf"îjr-ù:  V  Scorv  que  je  cite,  &  auquel  je 
fiu  «ir«  u  renvoyé  dans  le  Chapitre  i .  du  fécond 
Livre,  &  dans  le  Chap.  i  z»  du  troifiéme. 
Le  Père  Hardouin  n'en  contcfte  pas  la 
vérité;  &  c'efk  fur  de  fî  frivoles  pré- 
textes que  le  Père  le  Quien  voudrait 
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k  rendre  fufpteâ,  que  la  feule  kâure 
de  cet  Aâe  fuffit  pour  les  détruire. 

Ix  Re£.  Crdnm.fol.  333.  Confecratio  D.O« 
f  bannit  Scory  in  Epi/copum  Rofftn* 

INOratorio  ûvc  Capella  Mancrii  fui  de  Crojr- 
don  Eçciefîa?  ChrlftiCantiuricnfis  Jarifdi^tip» 
sis  immediaca; ,  <iie  Dominicâ  videlicet  (riec- 
fimo  die  meniîs  Auguili>  A.  D.  1  f  f  i .  fiib  modo 
&  fbrmi  rubfequcndbus. 

Idem  Reverendiffîmas  ad  hoc  tam  (àcruin 
munas  obeundum  >  uiitati$  inHgniis  redimitus  » 
&  uno  Ëpicogio  iive  Capâ  holoreriça'  indu-* 
tus,  OracorÂim  fiinm  pritdidbum,  honefté  6c 
^ccenter  omatum  y  ingreilbs  ,  ad  cclebrandum 
jaaorfanâam  Domirii  Cœnam^  utl  œods-eft^ 
ex  prxfcripco  libri  inmalad,  Th0  Book  rf  Cfim* 
wonfervice  (cft)  coram  picbc  ibidem  congre* 
gatâ  accindiis ,  inchoatis  primkùs  Se  publîce  re* 
citaris  fanâiis  fulFragiis  in  hâc  parce  dcputacis^ 
IcâiGjae.in  yulgari  ËpifloJà  Bc  ËVangelio  ad 
'ianc  diem  defignatis  'j  eifque  finûis  Reverendi 
Patres  Domini^icolaus  London.  8c  Jo.  Epjt 
^opus  Sufiraganeus  Bedford.  £idem  ReTerendiL 
«mo  in  hujufmodi  Confccratione  afliilentcs  > 
»ipetpelliceis  linteis  .&  Capis  inducï  ,  Baçulos 
iuos  Paftoraies  in  corum  manibus  cçnentes,di« 
^ni  Dominum  }o*  Scorye  confîmili  habita 
jn<iutum ,  médium  inter  {è  ducences ,  cum  eidem 
Acvercndiifimo  Pacri>in  démenti  Câtbediâ  fo 
^enti ,  Se  ad  hujufmodi  fàcrum  Con&f rationis 
'^unus  (  ut  pnemittitur  )  impaniendum  accinélo 
praKcntabanc,  Se  exfaibcbantfiibhujufinodi  ver* 
^<»nmtcnorc. 

Moft  RcverenJ  Fâcher  in  God  we  prefenf 
ttnco  yoa  this  Godiy  and  welUearaed  M4fl 
10  be  Confeciated  Bishoppç, 
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'^lEoéeoà  dcfto  ibox  prodacentc  Regiâslkms 
Patentes  cidem  RorcrcndifCmo  Pacri  dkeâasi 
hune  compleélcnccs  tenorcm. 

'  JËdwardas  fextus  ^  &c.  Telle  mcipfo  apoi 

.  VTc&m.  Z7.  die  Aprllls,  Aono  Rcgpi  oo- 

ftri  quinto. 

Quibtts  de  Mandate  Revcrendifiim  poblicé 

fer  GriffiBom  Le^foa  LU  D.  Diâi  Revetendil&nii 

Patris  Cancelktiam  ieâis ,  ipfc  Eleâus  taâis 

tacro-fanâis  Del  Evangeliis  joramentam  pix- 

ùim  corporale  de  renunciando ,  refuuodo  ,  ^ 

recuiàndo  Romano  Poncifîce,  ejafque  Auâori* 

Cad  &  Jurifdiâioni  ufnrpacis  fiib  kac  fctie  yer- 

borum.»^. 

'  J.  John.  Seoity^^&c. 

Mox  caâis  àcnab  ei(Hem  Eyai^eliis ,  qui 
(apra  Eleâus  Se  confccrandus  Canonicx  obc- 
éicnàx  jusjurandum  Reyercndiffîmo  AichicpiC* 
icopo  exhibcndam  fub  hâc  forma  (êqucnte;pia:« 
iïim 

J.  JÔHM.    SCOUTB.,    fcc 

Qulbus  fîc  in  ordine  cxpcditis ,  Reverendil^ 
£fflus  habuic  verba  ad  populuin  &plebcin>hor<- 
undo'âe  excitando,  omnem  Cœtumprxfentcm 
ad  fapplication^~^an<Mdas  AltifCaio ,  jaxta 
«contentum  ^^rdinempraeTcripaim  in  libro  Or^ 
dinario  cnianato ,  fui>  dat.  menus  Mattii  A.  D. 
^5*49*  Pro  cujiisJibfi  fèrie  &tenore  fxpèéxâxn 
Blc^us  fuit  rite  ^  rcé^è-confccrams,l&  Epifeo' 
palibosinfieniiâ  indocas  j  piacmiflà  t^mcn  Àpu* 
blloé  expouta  primitus  per  Rercrendum  Parrcm 
Jx>ndon.  Antiftitem ,  in  modam  ooncionis  £pift' 
Sp  Pauli  ad  Tittfm  primo  Caçitdo»  iisoiniuba$ 
ad  amu/Cm  peradis  ,  partictpataqae  Commu- 
nioiic  Cotporis  Se  Sanguinis  Domini  Noi^i 
Jefu  Chrilti  fuper  quâdam  mc&sâ  liateo  aibo 

^ôopcn») 
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«Mpertâ  ,  tam  per  diâum  Reycrcndlfllmum , 
ouàm  aiam  per  diâos  affiftences ,  &  didum  con- 
lecranim ,  cxtefofque  Ibidem  miniflxances ,  idem 
ReyercndiiEmus  dccreric  (cribendum  fore  venC' 
rabili  viro  Domino  Archidiacono  Cantuar.  pr* 
InvcAinirâ ,  indallatione ,  êc  inrfaronizationc  di- 
ai  Epifcopi  RofFen.  uti  moriseft.  Aâa  func  ha^ 
in  pracfentils  Antonii  Hufe  Regiftrarii  princîpa- 
Us  didi  RcyercndifSmi  Patris ,  Pcrri  Lylly ,  Ed- 
wardi  Byggs*  |ohani}is  Incent  Nocariomm  pu« 
Wicoruoi,  Sec. 

Concordat   cum  Originali- 
Ita  ccftor 

RlCARDUS   CniCNELET, 

Nocarius  pû1)}icus» 

S.  IL  A3e  ^inftdUmn  de  Storj 
k  Cbichfjien 

« 

LE  Père  Hârdouin  a  prétendif qu« 
le  Scory  de  Rochefter  étoit  dtf-^ 
fcrcntde  celui  deHereford.  J'ay  prou- 
Té  dans  le  Chapitre  1 1  •  du  troifiéme 
Livre,  que  celui  de  Chichefter  ctoit 
le  même  que  celui  de  Hereford  ;  &  il 
cft  évident  par  cet  Aôe  que  celui  de 
Rochcftcreft  le  même  que  celui,  de 
Chichefter.  Donc  celui  de  Rochefter 
cft  le  même  que  celui  de  Hereford. 

Ix  Regifiro  fohannis  Stofj.  Lib.  B« 

REgiftnim  Reyertndi  in  Chrifto  Patris  &  Do-     p^^^  ^^ 
nu;)i  Domini  Johamiis  diviriâ  pcrmliliônc 
tKi«.n  Rofrenf.  £pirc«pi>  &  nupcr  in  Epifco* 

£ 


1.  Pjicuvcs 

pam  $c  Pa{lorcm  Ecclc{îaeCack.CiceflreBfis  lisè 
ic  légitima  nomiiutl-À  craoâaci,  &c. 

ASd  InJidUâMnis  ijufiem  R.  Pdtris. 

VIccfimo  nono  die  mcn&$  Julii  if  fi.  Ve. 
ncrab.  vir  Johaases  Wottfaia]  iitjriu%ic 
juris  BaccaJaurcus  ac  Archidiaconiis  Atciiidîaco- 
natfts  Cicdtrcnfis  in  Ecclcfià  Catfaodrali  pcaedi- 
ÔÀ,  necnon  Procuuror  pramopoinàd  Kcverendi 
Pactis  pro  inftallatione  >  &  inthrooizationc  ejuf« 
4ctn  Rcverendi  Patris  in  Ecdeiîâ  hujufmodi  ob« 
unend&&  cxpcdiendà;  ad  oftium  Occidentale 
EccleTue  Catniedialis  prrdi^  {>cr{bpaliter  con- 
fticucus  y  coram  ▼enerabiii  viro  Jacobo  Turbcr* 
▼ille  S.  T.  P.  praclibatae  EcclcCix  Cath.  Capituli 
pro  hftc  vicePrjcfidentCy  6c  Capîoilo  ejukkm, 
accaeteris  Miniflris  Ecc\c6^  hQjufmodituncibir 
dcm  exiftentibus  cxhibuit  quoddam  Procuratp- 
rium  eu  jus  Pi:ocuratorii  ténor  talis  eft. 

Pateac  univcrfis  ?per  prarfcntes  quod  cum  Nps 
Jbbanncs  Soonr.nuper  Roflcnf.  Epifcopus»  ad 
Ecclefîam  Catli€dr;»«m  Ciçcft^n{i»n  litc  6c  le* 
giriin^  nominati  &  cianflati ,  var^s  canien  dqdo 
nullis  6c  arduls  negotlis  adcô  prarpediti  fumus..^ 
Itàqoe  cxpedicioni  infra  Icriptorum  în  perfora 
aoflza  comaiodé  intereflè  non  poflimus....  Di- 
k^um  igituf  nobis  in  Chrifto  M^^giftrum  Jc^an  - 
nem  ^orthiall  utiiuii^ite  j^is  Baqpaiauream, 
AicliiciiacoDum  Ciçcftrenfem^in  Eccleiiâ  poftrâ 
.  èaifccdrali  Cii:eftrenfi,  noftrum  verum,  Itgiti- 
mum ,  ficindi/bitamm  ' Procura torem ,'  A<ftbrcin, 
faâorcm ,  negotiorum  noftrorum  infra  fcripto- 
rum  6cftoiretn  ^  Minîftrajp  /pccialeth  oocûna- 
mus ,  ordinamus ,  facimus  $c  conflituimus  pcr 
pi;rfèates  ;  damus  6c  concediinits  eidem  Protii- 
ratori  noAro  poceftatem  gcncralem  &  znaitdâh 
uim  ipçciale  prp  fiobis,  ac  rice  ^  n€tniftft«is 
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Aoftris  coram  Decano, e)urye  dcpucaco  5c  Capi- 
tolo  didx  noftr«  Cathedralis  Cicefttenf.  com- 
'|)arendi^  noTque  à  perfonaii  coinparicionc  in 
nâc  panecxcafaïuii,  nofquein  realem ,  aâualem 

thedralis  Ciccftreni!  Se  di^ratis  Epifcopalis 
ejuTdan  induci  Se  inftalMiri  &  intronizari  pe- 
ttndi  &  obcincndi,  &  gencralicer  omnia  alia  êc 
fngaJa  faciendi  »  exercendi  &  expcdiendi ,  quae 
À  fvzmiifis  y  feu  circa  ea,  neceflaria  (înt  vel 
feerint,  feu  qnomodotibet  opportuna,  in  eu  pis 
lei  tcftimomain ,  &c.  Dat.  m  Manerio  noftrô 
lieAldingbonie  18.  die  menas  Jnlii  An.  Dont. 

Quo  quidem  Procoratorio  exhibico  >  puUicè- 
71e  pcrleâo^  ac  per  Praciidencem  &  Capitulum 
antedxâ.  quatemis  ad  eos  attinebat  admifloT, 
^^s  M.  Jo.  Xforthiâkll  pctiit  fe  nemine  oiio 
&pràiitrcalem,  »duâlem&  corporalcrti  çorftf- 
fioaem  Ecckfis  Cath.  prsdâ^se  admicti /indal- 
iari  de  intramzari» 

pdsdepnd[anisPraBfidensi8cCapîtuluin>  cum 
aliis  Mimftfis  ^  tmà  aim  diâo  Magililro  jà 
Wonliiall  Procuta^re  anrcdiâo  inoariint  Èc- 
defiam  ibideiiif  &  à  dido  oflio  Ôceidencali  uA 
7t«  ad  o(tium  Chori  e^fdem  'EccleCix  eunte^ 
*  abbiiic  per*  mtdiiim  Chori  ufqOc  ad  primum 
Çradum  piocedendo  P&lmum  Detfs  fmfer$dtm 
^^  ynigari  devocé  dccantarunt ,  faâ;âc|ue  ibidem 
gcnuflcxioncpâulifpcf  per  didhim  Procuratorem, 
frccibttfqùe  èc  o^adone  per  pniefatam  Pracfidem 
in  tali  hetvi  foMtis  (olemnkcr  didis ,  providu$ 
^*'M.  Laurencias  W^odcoxe  Clcrictis  publiée 
^nc  ibidem  exhibodc  de  \tp  fecir  qaafdam  ti- 
^as  Gooiil&onaief  per  Veà.  virum  Ëdmunditm 
Ctanmer  Arckîdtaconum  Gancuar.  ei  dîieâai 
tcnoris  feoucntis 

fiènuBdos  CtaaiaMtf  ^dtt&cotiHs  <!knc«ar. 

S  ij 
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ad  (jaem  induâio  y  inflallatio  &  intronizatio 
muuum  &  fingolorum  fipifcopoEam  Caiitiiar. 
VroTÎnciâe  tain  de  jure  &  iaudabili  longasf a<)uc 
le  légitimé  pra^criptàconCictudinc  y  quam....<ii- 
Vpfcitur  pertinere,  venerabilibus  riris  Magillris 
Johanni  Worthiail  Arcbidiacono  Oice(h-ea(i  & 
JUurentio   VToodcoke  Prxbendario  in  cadem 
Scdcfiâ  (àlutexn  in  Domino  ^mpitcrn^m ,  &c. 
DudHm  pro  pane  Reyerendl  in  Chrifto  Patns 
le  Domini  DpRiini  Johannis  Scory  nupcr  Rofien- 
is  Ëpifcopi»  ad  Ecclefiam  Cathcd.  Oceûrenfem 
facanccm  in  Epifcopum&Paftoctm  ejufdemEc 
.#k(îae  ïixit  &  légitimé  nomint^tfU  trtmfiatiy  îxûr 
mus  débita  cum  inllantià  requilîti  >  quaKnus 
ciipdem  RtY.  Patrcm,  vel  ejus  Piocuraiorem 
kgicimvm ,  in  realem ,  acijalcm  &  corporalem 
poii'cfGonem  Eccle&e  Cach.  Ciçeilrenfis  ,  jurium- 
^uc  &  patinentium  fuorum  aniveifbiTum  indu- 
«ertmus»  &  inftallaremus  ,  &  intronizairemas. 
^.Kos  yero  antefati  Rcverendi  Patris  requifitioni 
le  veto  annaere  volentes  vobis ,  &  ycflxûiû  cui- 
jibet»  ad  inducendum  prxiibacum  Reveremium 
Patrem  /eu .  cjas  Procuratorem,  Iegitimiim>  Ib 
reaicm/aâualem  &  corporalem  podcffionem 
antediâae  Ecdefiae  Catfaedralis  Ciceftreniis ,  ja- 
riumque  le  peitinenciam  faorum  univerfbnun 
conjunâim  &  dlvi/îm  commitrimus  yices  no- 
•ftraSy&plenam  in  bac  patte  tenore  praefcncium, 
concedimus  facultatem  ,  Icc.   Datum  Londini 
x%.  die  menfis  Junii  an.  D.  i  n^*    . 
.     Quaram  infuper  iitcraruih  authoritate  &  ti- 
gore  pra^attis  Mv  I^iMrentius  Woodcoxe  antc 
diâum  Ma^iftrtiili  Jo.  WoortbiaU  noiminc  Pio- 
curatorio  di<fy  Rcverendi  Patris  in.Sedocn  Eptf- 
copalem  EccleC  Cachedri^praedic^.  honosificcin- 
àmxiy  inihilavit  le  inuonizâvic^  Icc. 

.  Jç  ne  rcdQnoe  ppw*  içiio:  Certificat 
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du  Notaire ,  qui  atcefle  que  la  Com- 
ftiflSon  adrèfféc  à  ï^arker  poiir  confir- 
mer Sçory  dans  le  Siège  deHcreford» 
ne  contient  point  la  claufe  &  eumdem 

confeerare.  On  peut  le  voir  parmi 

les  Pièces  qui  concernent  Barlovr  ;  & 
on  s'y  convaincra  que  le  Copifte  em-  i 

ployé  par  Rymer  s*eft  trompe  en  (ra&f* 
crivant  cet  Aûe. 

(.  III.  Pteuves  de  ta  Confeeratiên  de  CO" 
verdale ,  Evêque  d'Excefier. 

COveçdale  a  été  auflS  un  des  Con- 
fecrateurs  de  Parker.  On  a  vu  dans  ^*'^  '*  '*•  '* 
le  Chapitre  i.  du  Livre  i.  les  preuves  ^**  *  *' 
de  fa  propre  Gpnfecration.  Voici  l'ex- 
trait des  Aftes  fur  le(quels  ces  preuves 
font  appuyées.  Le  Public  jugera  Sfon 
doit  balancer  entre  la  force  de  ces  preu- 
ves &  les  capirices  qui. font  rej^arder  è 
mes  Ceofeurs  ces  Aâes  conune  fi^fpeâs. 
L'Aâe  dt  Gonfccration  de  Coverdalô 
ctoit  le  même  mntàt'is  mutaniis  que  ce- 
uii  de  Scory  qui  fut  confacré  le  même 
jour  &  par  les  marnes  perfonn^s ,  je  me 
fuis  contenté  de  Tindiquer ,  pour  ne 
point  repeter  le  même  Afte  deux  foi$  '^ 
de  fuite;  On  s'eft  contenté  de  même    '^^'   , 
de  donner  les  dates  des  autres  A&es , 
parce  qu  il  n  y  vioU  q[U0  cela  qui  pût 
tisj^vk  à  k  prcuvt  à^  la  -  Co&fecraMioQf. 

Eiij. 
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ConftCYâth  Domim  MiUms  CaviridU  m 
BfifcQfum  Exonienfem»  Ex  Reg. 
Cténm.  foL  J  S  4-  ^. 

IN  Oratorio  fiveCapella  mancrii  fuî  JeUtn- 
bcblthe  Wincon.  Dioecef.  dlc  Dominkâ  y'xl 
tricdfîmo  die  menfîs  Augirfti  A.  D.  i  y yi-^^. 
■    Caetera  fèounntar  iifdem  fcrc  vcrbis ,  codem 
^^•mnino  knm  ut  in  AdUs  piascedcntibas^  Jokui. 
Scorye. 

In  atteftationc  dccft  Jokinnis  Incent  nomeir, 
CKii  idco  videtus  iiuic  Coniccracioni  non  imo- 
èiiiïc. 

lu  teftor 

Nocaiius  publicus» 

%.  ly.  Autres  preuves  dt  U  Conjkrdtm 

(IP  Coverdale ,  tirées  dn  Kegtàre  dti^ 

Cbafitre  d'Exceiler. 

« 

IN  a  Regîfiw  befon-  T  E  Maftdat  itL 
ging  tô  tfae  Dean  &  '^ mondOémmer Ar- 
Chapftr  of  Eacccex  fol,  cbidiMcre  sk' Cant^berj 
^94  19^  f-iS' entered  the  tubrejfé  0êx  Chaoûm 
Mandate  ac  large  of  Ed-  dt  ^Eglif^  Cathedra 
mund  Cranmcr  Ardi-  dExcefitr  ,  patéat  U 
Dcacon-  ôf  Canterburf  'Vàctmct  dU  Ihyem* 
direéted  to  the  Canons  fmar  les  muhmfir  ^ 
of  the  Cachcdrall  Churck  imkromfer  f^  in^oB^^ 
of  Exeter  (  cfae  Dcancry  Jdtlon  OruerJale  Evi- 
bcing  thcn  vacant,  cm-  quedExcetler^limet' 
powcringthcm  tp  inflafl  rreen  fojfefflon  tk  Im^^ 
êc  intiurone  the  A.  Miles  Eglifi^  ^4ftftré tout  Mtt 
.Co¥cui«|eBisb.Qf  £xoo«  ^^J^  dms  U  Mi^fin^ 
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Doyen  eJ»  du  Chapitre  înto  thc  poflcffionof  thc 
ttExcefierfol.  2^4. 2ps,  faid  Chtirch,  which  Man- 
é  ce  Mandat  fait  men'à^tc.  recites  his  Cotife- 
tim  de  fa  Conjecratiqn  ciarioninthefc  wordsvK 
en  ces  termes  :  Dudam  Budum  pnr  parte  Rev.  m 
pro  parte,  &c.  comme  Chrifio  Patris  (^  D*  D. 
ci-defus,  La  datte  du  Milonis  Coi/erdaie  Exof9* 
Maïkat  eft  du  dernier  Ifijcopi  moderm  ad  Ecclê- 
jowiAopftdetanissi  ^am  Cathedralem  "EXon» 
&  de  la  cinquième  an-  per  Uhèram  refignatiomm 
née  du  reffu  tf  Edouard  ^oannis  Voyfey  ultimi  Pa- 
VI.  fioris   ibidem  *vacaniemt^ 

VAffe  qui  fuit  im-  in  Epifcopum&  Pafiarem 
mediatement  davs,  ce  ejufdem  rit^  ^  ûgitirhiè 
tnem^  Kegiflre  foL  zçs-  àJuaRegia  celfitudinenù^ 
&  le  Certificat  envoyé  minati ,  ^  k  Révérende 
par  le  Chapitre  de  ladite  in  Chrifio  Pâtre  ér  D.B^ 
P^liJeàP Archidiacre  de  Thomay  permijpone  Divi- 
Cantorbery^pourluino-  nÀ  Cantuar.  Jrchiepifco^^ 
tifier  qu'en  ccnfequence  pOy  totius  Angli/t^Primati 
de  fon  Mavdat  Milon  é*  Metropolit/tno  amfeera^ 
CovfrdaleEviquea'Ex-  ti ,  fuimus  débita cum  in- 
cejier  a  été  inthronifé le  fiantiareqteijhi.^uateims, 
lu  Seftem^e  fuivant,  é*c,    Thc  date   of  thc 

On  a  inféré  dans  le  Mandate  runs  thus  viz, 
même  Regiftre  fol.  2ç6.  Dot.  Londini  uhimo  dit 
Vordre  de  Coverdale  E-  menfis  Au^ufti  annoDom. 
Vequed'Excefter envoyé  milUfimo  quingemefin» 
au  Chapitre  de  la  même  qtànqtiagefimo  primo  y  re- 
Eglife  pour  inftallerja-  'gnique  metuendijftmi  fu- 
ques  Haddon  dans  la  di-  pradiSfi  Domini  nofiri  Re^ 
inité  de  Dépende  ladite  gis  Ewardifexti  amo  s* 
^life,  &  cet  ordre  efl  Thc  ncxtcntry  tothh 
dattédup.<fuillotissS'  fol  19^.  of  the  Rcgiftcr 
la  féptiente  année  ttE-  aforelaid  is  of  ihe  ccrti, 
doHttrd  Vi:  é*  ia  deuxié-.  catc  rcturncd  by  thcChap- 
an  fée  de^aCanfecration  ter  of  the  faid  Church  to 
dHdipBviquf.  *   thcArch-DcaconofGa». 
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xesbury^acquaintinglûm  DmsieOr^e  fuhlk 
ihat  thcy  ïud  rccciv'd  his  ife  fEveque  iCExceffer 
.Mandate ,  &  bad  in  pur-  i/r  ^  unBfigifirê  yùpor^ 
fiunce  of  ic  inftalkd&  te  pour  titre  K^gi&mm 
inchronedMil.Coverdalc  &c.  ccmme  cCde^s^ 
filishop  of  Exon  tlic  ek-  c^mmin^Mit aui2,,$t;f' 
Ycntfa  day.of  Scpccœber  tembreissi'Ô^fortant 
follofiing.  l^  diUte  de  la  fremert 

la  foL  1,9^.  Of  tLc  émmt  de  la  Confurtt^ 
■£unc  Rcgifter  lu  cntcr'd  tUn  de  Co'vtrdaU. 
ibe  Mandate  o!f  Mils  Bp.  Lefremier  A£i$deu 
of  ExonthothcPrcfîdent  Regifire  ^uiéJlfoLi.z. 
.rfthcÇhap^of theiaihc  efi  me  Comfmffionac- 
jÇhnv^h.  cnpipowcring  &  cordée  par  ledit  Evique 
.tcaaiiing  himtpinduc'd  ^  Thomas  Herle  pow 
&  ^ïûl  lanacs  Haddon  f  exercice  de  la  ^urif 
intothcDcaïKryofExon,  ^i^io»  Bcclefiafiiqiu. 
thcdatc  of  wkh  rans  Cet  Ade  efidstti  da 
thus  vist,  DMÙm  fuh  fi-  '/•  Septembre  is$i.  U 
gUlo  mftro.i»  P/tlatio  no-  cinquième  ànnie  /£- 
fifo  £xf».  noM  iUefnenfis  doutfdi^  la  fremi&e 
^uUi.an.I>iSSi'  regni-  ^^aConfecratéoadecet 
que  Rfgid  Ma^efiatis  [u^  Evêque: 
yraàiâA  anno  feptimo  no-  Au  feuiUet  s»  &  à. 
firee^Cânfurati^ms  anap  au  même  Regifire  ft 
ficunAu  trouw  lUflfiiiutiondt 

In  thcpublikRcgiftry  Leim  Bii/o»ffour  UFre-- 
!of  the  Bi&bop  of  Exon  hende  de  Teiaton  é 
.ihcrc  is  a  Rcgifler  with  Talmton  dattée  du  19* 
.this  tirk  viz.  Regi^rum  ^iUet  issz.  la  fixiem 
JEjaruerendiffimi  Miionis  ,  année  d'Edfmard  é*  ^ 
f0rmi(pom  Djvinâ  Exon*  première  de  UkCanjectâ^' 
^ifcofi  inceptum  12.  die  tion  d&  Coverdale* 
enenfis  Septefréris  aamo  p.  Au  feuillet  é,  &  7* 
\$ST"  -  et  Qnifecratitmis  le  Mandat  de  J^Eviqm 
iffiut  ^om.  Mdottis  Epif  fmtmt  la  même  dtuu 
gtimo.       '  (cefi^dire  celle  tlels 

„    "^bc  BiQi  OTUJ^  ijli  tl^s  fremiere  ^M^ia  é  Je 
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trê  ledit  LemardBéifan  à  ContmifCon  gcantei  by 
€n  f^tjjim  de  ladite  Miles  Bishop  of  Exopto 
fràendt.  efi  enregiftré  Th.  Hcflc  tôt  thc  cxcr- 
dans  le  même  Kggifire^  cifc  of  Ecclefiafticall  Ju« 
.  G«  tnime  Livre  oh  ûfdiâipn  j  che  date  of 
feuilUi  IX,  é»  13'  con-  whichmnsthusviz.  2)>ir» 
//«;ir  le  RggiftredesOr-  Exon,  iffPalatiçffofiroiy» 
dinations  faites  far  Ud*  die  met^s  Scptembris  a»^ 
Evêque  Jous  ce  titre  t  J},  issi,  regnique  Riegia 
Regiftrum  &c.  çwum  Mfkjêfif^is  fHfradtBe,am^ 
à'dejfus.  Xoutes  ces  Or^  quinto ,  (^  noflra  Con/e^ 
dinations  fe  reduifent  à  crationis  anm  frinuK 
px  qui  fe  font  faites  le  In  fol.  f.  ë:  Ofch« 
zo.  é"  iezô.Decemhre  famc  Regifter  is  enter 'd 
zjsi,lépremie^ait!Viér  ihc  inftitiKitioi  pf Lcon. 
ifS\»^ 3'& ^ -24 ^w^^-  Bilfon  il  thç  Pxebend of 
lètifS2*&  le22.  Mai  Tcinton  &Talniion  thc 
^SSS'  Qtielques. stries  datcof  which  run$  thus 
de  ces  Ordinations  ft  yit.  J>êtum  afud  ^Mx^k 
font  faites  dans  fa  fro~  in  domo  nofira  l^tfco^ali 
fre  ChapeMe  ,  é^autres  ihid.  19* -di^  jnenfis  ^nlii 
dans  fa  Cathédrale  ;  anno  jsiz.  regjttqueRfigitk 
mais  an  lieu  é»  4  la  Majefiaiis  f^radiciA  anna 
datte  fres  qui  font  dif^Jexto  à*  noftrf  CoràfecrOh, 
fêrej^tes ,  les  Afles  en  tionb  anno  frmçi,  .7 
font  é/ioncesL de  U  même  In  foî.  6.j0.,ûf  chc 
manière,  c'efi-k-dire  ûihe  Rcgifter  is  enter *d 
Ordines  Slc.  comme  ci-  the  Mandate  of  MifsBp. 
defûs  y  fort  ans  tous  la  of  Exon  for  the  induiàioa 
dAtte  de  la  première  of  Léon.  Bilfon,  tO'^hc 
année  de  fa  Confecra-.  a  fore  faid  Piebend  whick 
tien ,  excepté  la  dernière  beats  date  the  (âme  day-, 
qui  efl.dattù  de  la  Je.  Se  concliides  with  theia- 
condje  année  de  fadite  me  words  viz  ,  nofirt^ 
Confecrâtion, .  '  Confecrationis  annoprim^. 

Cet  Jiàh  A  été  coL  '     In  the  fàoie  book  foL 
JatiowtiTûrks  jtKckir'  I2>.  13.  i$C0Qc4ii^*dàRc« 
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rifitfr  dftlie  Orditidcioas  vn  duChifitre  iKx~ 
of  Mile»  Bp.  of  fixon  dbt  tefier  é^  cêÛes  de  tEv^ 
ûtle  of  which  runs  chus  ^ue,  &fignêftÊr  kfUmP 
Tiz.  Rfgififum  Oê  Otdini.  SicaiMS  WMep  Notairt 
km  Mtver^mi.  m  Chriftê  fubUc  fr  Cisrc  lU  tB^ 
fMtris  &  p.  JD.  ÀtiUms  ehiqtikr  é»  Chiffre, 
fêrmiffiom  Divimt  Estom» 

Îifi^i  cMt'éMs  m  DiœeefExûn,  âu^HS^mmk 

:    Tke  noBiber  of  Ordinations  hcfcintcrd  are  in 
ail  âx,  thc  ^ces  nFbereof  arcasfolîovrs ,  riz. 

î^>  I>cctnihns  énno,  JDQm'mi     x  5  5 1» 
^^*^  à^i  4M0  Dêmini  i$55« 

Soipe  of  thefè  OfrdinationsffcrtmtlicBiAopt 

©wn^dapcfle,  odicr  in  thp  Cathcdrall  Chorcfc 

of  Exon  êc  cxccpting  thc  diffcrem  places  &  «latei 

of  cach  Ordûianon ,  thc  cntrys  run  conftantJyin 

thc  Csunt  ftjfc  viz.  OrMnes  ceiérm  :  d^.  t^  *• 

«»  CM/fo  iVi/Tf;»  é»  ^'  ^-  -*^'^^'  ^^*  ^^*^ 
ffm,  C0Mfécratioms JuAMmo  ffhno ^onlj  thclaft 

ORfination  is.  Confier MiômJuÉ,  ënm  fecmid»^ 
Ctmemréht  cw»  ^chivii 

Ita  ccftor 
Nîcol.  Webber.  N.  P. 
^  '^  Dccani  &  €aptuli 

ExonJSdaeeariiClcdcus. 
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f  «  V*  Ffeuves  dt  la  Confecrâtion  des  Ivi- 

q^es  ^ttffragans  de  Tbetford 

&  de  Bcdford. 

LE  Sufiragant  éc  Thctford  a  été 
nommé  par  la  Commiflion  d'Eli-j^^^'***'* 
zabeth  pour  être  un  des Confccrateurs 
de  Parker ,  &  celui  de  Bedford  Ta  été 
véritablement.  Ils  ont  été  con(àcre2 
Tun  en  i  5  jj.  l'autre  en  i  5  $7*  Voici 
les  Aâcs  de  la  Confecrâtion  de  Tun 
&  de  l'autre  9  en  cas  que  quelqu'un 
voulût  en  douter.  Des  que  cette  Con- 
fecrâtion eft  certaine,  on  nemanquoit 
donc  point  d'Evêques  pour  confacrer 
Parker ,  comme  je  Tai  prouvé  dans  le 
Chapitre  !•  du  Livre  z. 

ASd  Confe^rsMnis  fvbanms^  Sufiaganti 
Tbetforienfis ,  extraSa  è  Regijtro 
Cfdnmeru  foL  18  8. 

HENRICUS  Oâavus ,  Dci  gr^tiâ  Anglùe  5c 
Franciae  Rex,  Fkiei  «kfeniôr  ,  Dominuf 
Hybernûe ,  &  in  tertâ  rii|>ccmum  caput  Angli* 
canae  Ecok&Ki  KcycrcndiiCmo  inCbdlloPaai^ 
Se  ptardikâo  Gnifiliario  soiho  Thomas ,  Gan^ 
cuariennAcchiepiifcopo^Salvtein.^igniicavit  no«> 
bis  RererciKfais  Pater  ^  diiedus  Caniiliartug 
nofter  Rtcacdus  >  nopct  Norwiccn.  EpHcopos, 
pcr  Tuas  Litteras  fuo  magno  figillo  munitas» 
quod  piacefîs  fua  Norwicen.  £pi£rppi,  {uiTra- 
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ganci  Iblauo  >  qui  Tux  fàïituâimt  (laiteai  fuftî- 
nerc  oodfucTic ,  délliciiu  exiftk  j  &  idtio  ic!%to- 
fosviros  Thcimmde  Caf  iilacre  ,  Ordinis  Ou- 
niacen.  &  Johanncm  San^  Fidîs  de  Horsham , 
Ordinis  (ànâi  Boicdidi  Norwicen.  DioeccC 
^  Monaftctionim  ccfpcâivé  Priorcs  >  Ordine  Sacer- 
dotali  -rite  iniignicos ,  de  Icgitimo  matrimonio 
natos  i  &  in  an:ace  l^idmi  confticutos^  littaraixan 
fcicntià  prxditos ,  providos ,  difcrctos  &  circum- 
fpcâos,  ac  ad  Spifcûpalem  Suf&agan.  digniucem 
îdoneos,  nobis  przfentaritj  hQniilitcr&  dévote 
iiipplicans  qaatenus  nos  altcrum  ipfonim  fie 
praàcncatonim  ad  aUqaam  Scdem  Ëpifcopi  Sof« 
fraganei  infrà  Provinciam  Cantuar  •  cxiften.  no. 
minare,  ipfîque  fîc  noniinato  flilum  ,  riculum 
^  &  dignitacem  hujufniodl  Sedis  donare  digûaïc- 

mur.  Unde  Nos  ex  gratiâ  nodrâ  (peciali  ,  &  me- 
co  motu  noihis  didqm  Reli^iofom  yimm  Jo- 
hanncm ,  Priorcm  San^  Fidis  de  Hoisfaam 
-  frxdïùxy  alterum  ex  didis  prjtfoicaûs  >  înEpif^ 
copum  Suifiaganeum  SedisThctfordenNorwlccn. 
Pioecefis  antediâx  nominamus  »  eique  ftilum  , 
titulum  6c  dignicatcm  ejufdem  Sçdis  Epifcopi 
Suâragaheidamus  Se  conrerimus,  gcqQehaxTOr 
bis  cenore  Prxfencium  i^ificafpus»  rcquiicnces 
▼os  quatenus  çumdein.  Heligiofum  Patrem ,  Ce 
pcr  nos  nominarum ,  In  Epilcopum  SuiTiag^mconi 
ejufdem  Scdis  Thetforden.  confecretis ,  eiqoebe« 
ncdiéHoriem  >  aç  bitinia  Epifcopalia  infignjia  con» 
fetads»  caneraque  omnia  Se  /inguFa  quaç  ««ftro 
in  hac  pane  incumbunc  Officio  PaftoraJiyjoxta 
modôm  dcformam  Scatuti  ParHamenti  noihi^ 
in  vicç^mo  fexto  anno  Regni  noftriapud  Weft' 
monaiL  nopcr  cditi ,  pcrageie  Telitiscum  eStOa* 
In  syus  lei  ccftimonium  bas  litceras  noftras 
ficri  feçimus Patentes»  Tc^jneipfoapiidltreft- 
monaft.  7.  die.Marcu  ^nnp  Rcgnl  noftri  yicc- 

Die 


:Dle'  Dooiimcâ  i^,  die  xnenfis  M^utu  anné 
Foroiai  £bcundum  curfum  Ik  coaipuutioneni.. 
Ecdcfîs  Anglic^nx  millefùnoqulngentefimotri- 
cefima  goinct»  »  in  Capelli  manerii  RcYcrcndiflrmi 
ÎA  Ciui&o  Patiis  ôç  Uomini ,  Dpminl  Thomx, 
^eumiSoRc  DÂTÙiâ  Caocuar.  ArcIii«pifcopi ,  to- 
tius  Anglû?  Primatis  &  Metropolitan j,  de  Lanw 
bekkej,  S^eldic  fus  Chrifti  Cancuaj:.  jurifdic^ 
noms  immedizanj  diâiis  Reverendidimus  Pa. 
tcr«  afliftencibus  fibi  Reyerendîs  Patiibus  Nko. 
iao  Sarum.  &  Jokuine  Rx]tfeo.  BpiCcofis,  auc- 
coricare  Litferacuœ  R^larum  fibi  direâarum  » 
impendebat  j-nunus  G)n£bcracîonis  ReLLgic^  yfro 
Johan.San^a;  JFidis  <k  Horsbam^Ordinjis  S.Bene  j.; 
[^^jîPrwiJ  Scdû  ThetfoEdcn.  Noiwiccn.  Epit 
^opi  Suffi-agaoeo  j  9c  jffum  finvciflivlt  infignit^' 
Ëpiicopalibus  >  peaKèncibus  Maglfliis  Johanné' 
Cocxis  Lpgum  Doûoïc  ,  didi'RcvetendîlBmf 
Patiis  Cancellarip  aç  Viçaiio  ii.  ij)kîtualîbus" 
fteacrali  VriUelmo  tongfoith  &  ,  Biggîs. 
Clcricisv  ac  nobis  Johaaae  Heiiag/ac^Thoma 
Argalii^  Nocariis  publias^ 

Univer(i6  Sànâùc  i^actk  £cclc(lie  Filils^  al! 
quos  pra:(cntcs  Uttecx  pervenerînc  :  Thomas^ 
permiiTionç  Divitu  Cantuar.  Archiepifcopus  to-[ 
tius  An^ix  Prinoas  &  Metropolitanus  ^  falutèin 
in  Domino  &  fidem  indubiana  pr^fentibus  ad. 
tibcii.  Ad  Vnivcifitatis  ycftije  notitiam  deduci- 
nius  &  dcdiici  volumus  per  piiiefcntcs ,  quod  nos 
anno  Do  mini  iccundura  curium  &  coitrputatiof- 
ncfh  Ecclcfi^  Anglicana;  ihillefîmo  quingcntefi* 
^o  tricefimp  quinto  &  Rcgni  Illullrimmi  in 
Chrifto  J'iififÂpis  Sf.  Domim  noftri ,  l  omini 
Henrici  o<flavi}  Dci  gratiâ  Angliâe  Hc  Francise 
A«gis,  Fidci  defcnibrisi  &  Domini  Hvbernix, 
8c in  terris  Ecciciîaî  Anglican»  capitis  lupremi, 
AOtto  viccfimo  {€fximo,  menlîs  vckp  Mardi  die 
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i^.  in  CapcIIâ  manciii  noftri  ée  Lamehid^e  m». 
mz,  &  Ecclçfiae  noftrx  Chrifti  i  antoarienfisjo. 
riQiâionis  imxnediatae ,  Ucccras  Patentes  didi 
Domini  noftri  Rcgis ,  (iii  magno  GglWo  robo« 
ratas,  cum  eo  quo  dccuit  honore  reccpimos^iii 
tjpc  verba:  Henricus,  ut  fapra,  &c.  Qaamm 
qttidem  Litteranim  vigoce  paritcr  Se  aotorfiaiès 
Nos  Thomas ,  Archiepifcopus  >  Primas  Se  Me 
tropolltanus  antediâus,  die  ftlocopracdiâ.  im- 
médiate poft  receptionem  LîtterarumReeiarum, 
afllltentibas  nobis  Venerabilibas  Con&tribos 
HoftrisNicholaoSarum.  &  Johannc  Roffen.  Dci 
gratiâ  Epiicopi^  y  £cclena;  neftne  Chriiïi  Can- 
toarienfîs  Suflraganeis  ^  Vencrabili  &  Reli^iofo 
rixo  domina  îohanni  SaleibqrfC/  Monaftcrii 
Sandsç  fidis  de  Horsham  Norwicen.  Diœcef. 
i|o(b:as  (  antqar.  Provincial  [de$fi  Priori]  in  ip- 
tiif  Litteris  Regijs  fpecialiter  nominato^  munos 
Confccrationis  impendimus^  ipfumcjue  Domin. 

)[ohannçmy  fcrvaçis  primirbs  per  nos  debitisfo^ 
emoicatibuB  de  jure  reouifîtis,  aç  in  Confccra- 
tionibus  Epifcopoium  obfèrvari  fblitis,  in  Epif- 
copumSuitraganeupi  Sedis  Thetfordjcn.  êiâx 
Norwicen.  DiocceC  rite  confècravimuis ,  eidem. 
^e  onmia  inflgnia  Epifcopalia  tune  ibidem  con* 
t^limus,  In  cujojs  rei.  teftlmonium  >  isgilIuinnoY 
ftfum  p^xfehtibus  ell  appcndim.  Dac.  in  manc* 
rip  nol^ro  de  Lambehitl)c  prxdîâ.  19  •  diemenfii 
Martii  anno  Domini  fupradidlo ,  &  noftne  Con- 
(ecratipiiis  annp  tertio. 

Concordat  cum  OriginalL 
Ita  te(^or., 

|lic.  CHicHx^arf  N-P* 


s 
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%*  6.  Cpnmijfion  adreffée  à  l'Archevêque 
d'Tarck^,  pour  cânfimer  le  Suffrdgani  die 

'  Tetf^rd  dans  l'Evêchéde  Vlfle  de  lian » 
où  fan  ancienne  Confecratien  efl  atte^ 
fiée.  ExRymero.Torn.  i  5*  p-^Sy. 

DefignificavitfTê  Bpifcopo  infula  de  Hann, 

RHgina,  &c.  Revercndiâlîmo  in  Clirifto  Patri 
ac  Domino  Domino  Ëdtnundo  PcrmifCont 
Divina  Eboracenfi  Archiepifcopo  Ângliae  Pii^ 
mati  &  Mccropoliuno;Salurcm. 
"  Quiim  jus,  Pacronatas,  nomlnatio*  prxfen^ 
tado  6c  diQ)ofitio  Epifcopaciis  Infulae  Sodor  ûy^ 
de  Man.  ficc.  t 

Quùmque  codem  Ëpifcopatii  pcr  mortcm  n^ 
tnralem  Domini  1  homx  Scanlejulûmi  eiufdeih 
di^nîtatis  ËpKcopalis  PraBfulis  >  jampridcnr^no* 
tonè  vacante  >  ac  Epifcopi  folatio  demruto  >  die* 
imy  pra»iileâus  &  fidelis  confànguineus  noller 
Edwatdtts  Cornes  Dcrbiae  Patronus  antedidhis^ 
dileâuni  fibi  in  Chrifto,  Venerabilem  vicuiri 
pominam  Johannem  Salefburye  naper  Suffiraga* 
neum  Thetfori  Decanum  Ecclefiae  Cathedralis 
Norwicenfis,  allas  in  Epifcopura  rite  &  légitimé 
êrtUnatmn  c^  confecrâtum  \  ad  prxdiâam  Epif. 
copatum  Infube  Sodor  five  de  Man ,  modo  pro:^ 
millb  vacantem  »  nobis ,  per  Literas  fuas ,  proue 
haâenus  in  eâ  pane  fieri  folebat  »  légitime  no« 
minayerie  &  prxfentaverit. 

Humilicer  fupplicans  quatenus»  ex  Regiano^ 
flri  Clementia  Bcnîgnitate  &  Gracia ,  eandern 
ibam  Pra:(cntationem  &  Nominationem  accep« 
cate  Ae  admiccere»  necnon  Literas  noftras  Man^ 
dacoriat  vobis  Archiepifcopo   antediâo,.  pr^ 
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fonfirmatîonc  ejufdcm  Domini  Johannis  Sak& 
hotyy  in  EpKcopum  di&rEpj&tfpstlsslnMx  So* 
^r  èwt  é%  Mjui  y  fMMittC  ipte  fie  confirmati 
rttii  éc  éffçâiiali  in^uâidne  a4  dl  ia  e^dem 
^gniraccm  Epifcopalcm  cum  fuis  Privilcgiis, 
immunitaubus  >  juribus>  &  cxtcàs  pcitiocntiis 
^rxdiâis ,  înctr  alla  fcnbere  &  manoare  dig^a- 
rcixiur  ;  prout  in  ipfîos  Comitis  Liceris  defupcr 
^MvftAis  le  pcr  éuttk  fobfoîpti^  ar  £git!o  Ibo 
f gillacis  y  intcr  alia  pleniâs  liquct  &  apf^aret. 
!  IF^Af»  îg}on  locrcniiitfiirMB  PiÉccaicàd,  lu- 
MB  Ictiié  iigiitficaaiiis  4c  innotcfcioiB»  (}aod  No- 
siJAaôimem  Ae  Fxstfcniaciônem  ipfiia  Domini 

IohannJs  Salclbory,  ait  diâum  Epifco^oun  Io< 
Bise  Jodcii  ûyt  de  Man  fic^  nt  psarfcrnc ,  pet 
Mmdcm Comitem  Dcrbiar  nobis  nâas,  ex  f/a^ 
tiâ  noflxa  fpcciali  «ccepuYimus ,  admiitmw  ft 
iffrobayimas.    •         ^ 

£t  ideo  lUibis  Kercrendiffiaio  Domino  Ardbi- 
tpjfcopo  anicdiâo  y  cenore  pnd&mium,  com« 
nittinuis  ^  mandamus  qiutenùs  eondeoi  Do- 
fliinum  Jobannem  Saldbury  fie,  lu  ptzfercuxy 
mMEninatum  &  praefcntatam»  ac  pcr  nos  admi^- 
film  êc  appiobatom ,  atquc  mU/u  fnwwr^  ^j^. 
f^lis  Câm/eerstiêms  àifymtum  »  in.  Epifcopum  dîâi 
£pi(co^tuk  Sodoc  ère  Infiilae  de  Man  xkè  & 
legiriffld  confirmarc  (èa  confirouri  fàcere,  ac 
confirqacntety  pro  cju£iem*(ic  confirmatOjai 
9c  in  realcm  &  .effeânakm  poilcflioncm  ejui« 
detn  Epifcopacûs  &  di^nititis  Epifiropalis  coin 
iuia  Privilegii$  »  PraceiDinenriis  ,  launamati' 
bus ,  Juribus>  &  castecis  pertincntiis  ftik,  <3^ 
^ksoMfàc,  juxa  jnman^nciam»  arque  px* 
tcriti  tempons  &  S£d  Epifcopacûs  .moFcm  & 
confuctadinein ,  kadknùs  in  Àoiilibos  ficri  & 
•bTervari  folitis  de  confimis,  fcriboeciiretisat- 
fiie  i9aiidccÎ9>ca?tcfaqilt£iciafis  &,ooR<)qainiBÎ 


Justificatives.         Ixv 

dttz  veftro  in  bâc  paae  incambunc  oflScIo  Pa* 
ftorali. 
Iqcojos  rei\  &c. 

Tcftc  Rcginâ  apadGor'^ainbaiy  xxix«dîe 
S^tembns  >  an.  D.  i  /  7  o. 

$.  7«  ilâf4  Confecrationis  fohannis  Hod^n 
txtraBa*  Ex  Kegiftro  Cranmcr.  /  ' 
foL  104.  4« 

L'tfcrx  Patentes  Re^iae  proconfectatione  Johan-  PourleCh.f. 
ois  Hodgftin  Epifcopi  Sedis  Bedferd.  Tcfledu  hir.  «^ 
meipfo  apadVTe/lmonaftcnuin  tertio  die  De« 
cembrisT-anne-Regni  noftri  ficefimo-nono. 
Per  Brève  de  priyato  figillo  :  &de  dat.  pranliâ* 
authoritate  Parllamcnti. 

J^id,  h.  Confècracio  Domini  Joannis  Hodgkiii 
Epifcopi  SufFragan.  Bedford. 

Die  Domlnico  nono  die  menfis  DcceniJ^tif 
anno  Domini  &  Régis ,  prxdiâ.  In  qt4<;t 
damSacello  infrà  Ve(tibuluxn£ccle(î%  Catlicdr, 
I^*  Pauli  London.  Reverendus  Pacer  Hominu^ 
Jobannes  London.  Epifcopus  >  ▼irtuce  Liceraiivn 
^mmiffionalium  Revcrendiffimi  Pacris  Dorni\i4 
Tiioma:  Cantuarienfîs  Arcbiepifcopi  ac  Mctro-- 
policani^'eidem  Rcvcrendo  Patri  per  Vcncrabî- 
1cm  yiruin  Magiftrum  Johannem  Cockes  L^aiu 
poâorem  ip(ms  Revetendiffimi  Patris  Vicaiiuin 
in  rpiricaalibûs  gcneralem  >  &  Officialem  prin- 
^palem,  pratfentatarum  / Afliflentibus  fîbi.  Rc- 
retendis  Patribus  Johanne  Roffcn.  &  Robato 
Aflavcn.  fipifcopis  débita  cum  folemnitate  vî- 
gore  quammdam  Litcrarum  Patentium  à  Regîa 
^^jeftate  nobis  in  eâ  parte  direélarum ,  munas 
(^aiccratigiÛlRcIigiolo  vire  Johanni  HodgKiàa 
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ÙLcrx  Theologiae  Profeiiôri,  ad  Scdcm  SaBkgan. 
Bcdfbrd.  Lincoln.  Diaxcfîs^  C  anraarienfis  Pio- 
rincix  in  prac&ds  liccris  Paeendbus  diâi  II- 
luftrUIimi  Principis  fpecificc  nominato ,  pndtito 
pnmxtàs  pcr  eiimdtm  juramcnto  corporali ,  u- 
^fi)ue  pcr  cumdem  Sacro-(ànâîs  Dei  Evange- 
liis  ,  juxra  tcnorcm  juramenti  rpccificalk  ia 
^odam  ftatato  Parliamenei ,  in  <Sl  pane  eâltî, 
itnpcndcbat^eidemque  benedixit,ac  in  Epifco- 
pum  Sufiraganeum  Scdispracdida:  con(ècravit,& 
cideminfigniaEpifcopalia^  mododebito  &  coa- 
fuetp  coDtttUt  ^  Pracrencibus^  &c. 

$.8.  Sequitm  infiramentum  Architf'tfc^ï 
de  Confecratione  prddi^a* 

UNîvcrfis  fandbc  Matris  Ecdcfiâc  filiis  ad 
quos  prarfcntcs  Litcrx  pcrvcncrint,  Tho- 
Inas  pcrmiïïîonc  divina  Cantnar.  Arcfaiepifc  ro- 
tins Angjiz  Primas  Se  Mecropolitahas  Salittem 
in  Domino^  &  fidem  indubiam  praefembas 
iidiubcrç.  Ad  unitcrfitatisyefhz  nocttiam  dcdo- 
cimus  de  deduci  volumus  pcr  praefentcs,  <poà 
die  Dominico  nono  die  menfis  Ij  crembris ,  anno 
millefimo  quingcntefima trigcfinao  icptimo,  & 
R^ni  iildtriflimi  in  Chrifto  Principis  Donûni 
lioftn  Domini  Henrici  Oôavi  Dci  gratiâ  An- 
gliar&  Francis  Rtgis,FidciD«fcn(bris,&  To- 
mini  Hybemtae,  ac  in  terris  fiib  Chrifto  Ecrfc* 
Sx  Anglicans  Capitîs  (ùpremi,  arnio  Ticcfiiiio 
lionô  ',  in  quodam  Sactilo  infra  Vcftibalam  Ec- 
fjcfis  Cathcdr,  D.  Pauli  Lon<k>n.  Revcrcndi» 
Confrater  noftcr  Dom.  Johanncs  London  Epif- 
copus,  yixtutc  literarumCoinnuffionalium  n©- 
ftrarum,  eidem  Rercrcndo  Patri,  pcr  Vciioa 
t)ilcm  virum  Magiftrnm  Jo.  CockesIX.D.  Vx- 
carîum  iioftrum  in  ipîiitaalibus  GcnefaJcm  « 
Ofidalcm  principalcm ,  ftxSavsKmm  j  afiftcft* 


/  ^ 
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ribus  (Ibi  Reverendis  (  onfratribus  noftris  J[Ot 
RofTcn.  &  Robctto  Â/Taven.  Epifcopis,  débita 
eu  m  foleinnitat;^  >  vigore  cmarumdam  literanim 
Patentium  a  Regiâ  majcitate  nobis  in  â  parte 
dircdarum ,  MunosconiccratibnisReligiofo  viro. 
Jo.  Hodgcin  S.  T.  P-  ad  Scdcm  Suffragan. 
ifdford.  Lincoln.  EiocceC  noftrac  C  antuar.  Pro« 
mciXj  in  pra*£itis  Liteiis  Patcnribas  diâi  Illu- 
fitiffimi  Priiwipis  fpccificè  nosiinaco ,  praeftito 
primicùs  per  comdcin  juramcnto  çorporali,  ta- 
âi/que  pcr  cumdcm  Sacro-(ànâis  Dei  Evange» 
liis  ijuxta  tcnorem  juramcnti  %ccificati  in-c^oo-' 
^am  fhtnto  Pailiamcnti  in  oâ  pane  edito^  mw 
pcndrbat ,  ndcmqne  bcnedixic ,  ac  in  Epifcopiifli 
Siiffragancum  Scdis  pra^diûac  confecraTit  »  âc  ei* 
àtm  ini^nia  Epiicopalia  ^10<fo^  debito  &  cen- 
facto  contalk.  Dattim  in  Mancrio  noftio  de 
lambehite  pra^diâ.  nooo  die  menfis  Decemb, 
anno  Dom.  pcasdiâo,  &  noftia;  confecrationis 
anoo  quiiito. 


Coofordat  cam  OriginalL 
lu  teftor 

RtCAKOUS   CuiCHEllYp 

Notarius  pablicot. 


trriij        Preuves 


ARTICLE    VIII. 

Extraits  du  Jtefpjhi  du  Chafitre  de  VE^ife 
Metrop9litaine  de  Ca^rbery^  &  de  ceux 
de  la  Cqht  des  Freregatives  ^  fendant 
la  vacance  du  Siège  Metrefelitain^  aX' 
rivie  far  la  mert  du  cardinal  PoeL 

Four  u  Ch,  TX  Qur  prouvcr  la  (iâion  de  Itliftoirc 
li  k  chap  î;  t  dt  r  Auberge ,  &  déterminer  la  vc- 
itt  I4y.  s.  ritable  date  de  l'Ordination  de  Parker , 
j'ay  cité  dans  le  Chapitre  2.  dufeqond 
Livre  de  cette  défcnfe,  le  Regîftredu 
Chapitre  de  Cantorbery  &  ceux  de  la 
éour  des  Prérogatives  pendant  là  va- 
cance du  Siège  Métropolitain  de  Cao- 
torbery,  comme  les  témoignages  les 
plus  certains  qu'on  puiflfe  produire 
pour  fixer  le  temps,  où  le  Siège  de 
Cantorbery  a  été  rempli  par  TÔrdina* 
tion  de  Parker.  Voici  les  Extraits  tels 
qu'ils  m'ont  été  envoyez  d'Angleterre, 
fignez  &  authentiquez  par  le  Garde  des 
Kegtftres.  &  par  des  Notaires  publics. 
C'eft  toute  la  précaution  que  j'ay  pu 

Î rendre  pour  m'aiTurer  de  leur  vérité, 
e  garde  les  Copies  Originales  de  cei 
Extraits  ,  ^i  démontrent  avec  une 
^évidence  fuperieure  à  toutes  les  chi- 
canes la  vérité  de  rOrdtûati(Hi  de  Lam* 
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beth,  &  la  fiôion  de  celle  de  Chea- 
piide.  Je  ne  garent  i  s  pas  au  refie,  qu'à 
l'égard  des  noms  propres  il  ne  fe^  (bit 
pointgliffé  quelque  erreur.  Il  neferoit 
p?s  étonnant  que  je  me  fufle  quelque- 
ibis  trompé  en  prenant  une  lettre  pour 
tinc  autre.  Il  eu  fouvent  û  facile  de 
s  y  tromper,  que  je  ne  crois  pas  qu'on 
vtiiille  pouÇTer  le  Pyrrhonifine ,  iuf- 
qu'à  fe  taire  de  ces  erreurs  un  prétexte 
ic  défiance. 

Ixtrait  du  'Rtfffin  in  Cbâfitn  Mifftf^ 
litain  de  Cântorberj ,  fendant  la  va^ 
Mr^#  du  Siegi  axtivée  fof  la  mett  dfê^, 
Cénlinal  Veoi. 

REgiAmm  Vcnfrabîliom  vtiormn  Deani  xff9« 
&  Câpîtuli  ficcic&e  Cathcdralis  &  Mctto- 
politicac  Chiifti  Cantuar.  Cuftod.  fpkitualitads 
AtcKiepîTcopatfe  Cantuaricnfis ,  Scdc  ArduepiC' 
^patt  ibidem  per  moitem  Domini  KqB^inaldi 
Caritinalîs  Pôle  altmi  Archiepiicopi  c)afiicm 
vacante,  incipicns  xncnfe  Novembti,  aiino  De 
^}^^  ;îy8.  Magillro  Antomo  Hufe»  mue  Rc- 
^^ftrario  ptincipati  iliâi  Arc bicpiicopatûs  Caiu 
*««icn&.  .       '-, 

.  li^âpiunt  rommHlioncs  hùst  OfiiciariisPro. 
▼incia:  &  Diœccfcos Camuar. foU  1. 1..  J^-   . 


^^^'  4*  Iniiîbitîofies  CommHTkr.  Rc^iac 
Aatis,  rationeSrificatiofiis  pei  eoi  (acMada^ftc, 
txaxk  relaxatîone  eaniçn^em  9  M*  $*  * 

'^^'  5.  Commiffie  MagiftiMim  Calie4c  HaK^s. 


hx  P.  R  E  tt  ^   1  s 

fieM,  Vîcarionim  in  fpiritoalibiisgeneraliitiR 

Sedc  Archiepiicopali  Cantuar.  vacante  :  Dac 
•    JL/.  Novemb.  iyj8. 
FoL  iz.  b.  Tefhnicntum  Raufte  ^Radulpbi) 

Roycrs  probat  15.  Nov.  iff5>. 
Fol.  13.  Nicolai  BaKcr,  ab  incdiato  defiinâi^ 

commiflàrukadmlniiiratio  Bonoium  Richar* 
.   do  Bafccr,  jo.  die  menf.  Oâ.  anno  Dômiai 

}5S9'        ,  _  .       . 

Ibld.  Xtophori  Dagnet  :  adminifttatio  cemmlffii 
Margaiitac  Dagnet ,  14.  die  men£s  NoTembris 

Jfol.  16,   VJKOtio  Sedis   Ept/cofalû    Glocefireafis 

piT  Mtum  horuL  mem&rU  Dûmini  ^ncohi  Broh 

jÊiUifm  Epifcofi  ièidem  y  ^en^fare    vacatMs 

.Sedis  jirtbiepifcopdis    Ctmtuar,  samo  Dwm 

ITT8. 

Gommiflio  Decanl  êe  Capituli  Cantuar.  Magiftro 

Jo.  Williams  Lc^m  Dodou,  ;>  Vicauami 

y^Delegatom  &  Commlfiàiiam  nofhum  in 

„ipiricaallbas  Generalcnii  pneficlinas  »  con- 

-  ,,ftkiûmus  &  dcputamas.  Dac.  |.  die  meafis 

Decemb.  i;58.^iol.  ly. 
Fol.  17.  b.  XI.  dic  menlC  Novemb*  an.  Dom, 
I  f  f  9«  Doininusadmific  Jo.  \^ood  Clcncom 
.  ad  Ecclefiam  Parochialem  de  "Vf  eiforde  Gio- 
.  ceQrenfis  Dloccefis« 

VàeéUio  Sedis  S^fiafêdis  BMigôr^foL  tZ. 
Vaeàtio  Sêdis  ^s/eefsHs  Btr^ard.fêl.  §0, 
CcMnmifllo  Decani  &  Capituli  Cant.  OiflodL 
fpiiitualiutis  ,  Scde  Ardûepifcopali  Canniar. 
.  jam  vacante  VTmo  Dalbye  LLB.  Dac  j.  die 

Dec^nb.  an..  Dom.  lyfS- 

Fol.  14.  Sexto  diemcnfis  Decembrîs  lyf^.  Do* 

ininusàdnufitTbomamTayloiir  Clecicam  ta 

.  Bq:iefiam  Parochialcm  de  Kin^and, 

9ùL  35*  b.  SepcimQ  die  menfis  Ikcemb»  aan^ 

Poouiû  x//^*  DomiiiHs  admifit  Ridiardua 


Justificatives.        IxxJ 

AUri4ge  derkutn  ad  Canonicatum  le  Fr«- 
bendam  deVhidngton  inEcdefia  CatbcdraU 
Hetefbrd,  &c.  ' 

VdCMiicSuUslEfifceft^sOxan.  fd  |9.  ^. 

Comnusfio  Decaniâc  Capit*  Cant.  Magiftro  Y^al- 
ceto'W^rishte  Légua)  Doâ.  Archi<Sac.  Oxoiv 
Sede  Ardi.  Cant.  jam  vacante.  Dat.  5.  die 
raenC  Deccmb.  ann^  Domini  ]^f  f8. 

Fol.  40.  b.Viccfimo  quarto  die  menfis  Novcmb. 
anno  Domlni  x  ;  f  9.  E^minus  admifo  Augu- 
ftinamHattonClericumadEccIefia^  pai:oçh» 
de  Chyrmec ,  &c. 

VéiciUi^  Sêdis  E^/Msfis  Cifefirenfis. 

Commiflio  ,  &c.  Magiltro  Robeno  Taylour 
U..B.  Dat   X.  Januarii  if  f^.foi.  4X-  b.  41. 

Secundo  die  lacnfis  Decembr^j^  anno  Donûni 
Mf9«  Dorainus  adinifit  Robcrtum  Brown 
Clcricum  ad  Vicariaxn  perpctuam  E^clc% 
Pamchialis  de  Han&fdt  fol.  4^-  ^* 

^^utodiemenfis  Deccmbris  pr^^didi  Domiaus 
admifit  Chriftophorum  Grecn ,  Clcricum  ad 
Ecclcfiam  Parochialem  de  fJamley.Ibid. 

Quinto  diemeniis  Deccmbris  anno  Dom.  if  f  J. 
fvobatum  fuit  Teftamentuœ  Richardi  Swaya»> 

.  fon,  fol.  ff.  a. 

^éicMiû  Sêdis  Efifeofàfy  Smrwn^foL  7;.  4. 

^^î-  74«  b.  Brève  R^.tDar.  $,  O^ob.  FL^î 
primo  pr^  admiâbne  ad  Pt;ri>endam  de  Gran- 
tham  Bo^cal.  iit  EccleC  Cathed.  Sarum» 

Kono  die  meniis  Novanbris  ifjr?.  Dominus 
▼îgore  Brevis  Regii  admiiit  Magiftrum  VTal- 
tcmm  Wright  LL.D.adCaponicatum  &Pfa5- 
bendam  de  Grantham  Bpteali  in  JSccIe^  Ca* 
<!hedr.  Sarum  9  Sec. 

îoî.  7;.  a.  Septimo  diemenfis  Deccmbris  anno 
Domini  1559/  Dominus  admiiit  Jo.  Dyflcyc 
^  Icrictfm  ad  Rcûoriam  (îve  Ecclefiam  Pra». 
beadalem  de  Ryahopâooe  Sarufn^  Dia^e(. 


Ixxîj         F  *  E  V  y  1  s 

VtcMthSedis  ^/afsHi  Lmém.  /W.7t.#. 

Tcmo  dte  NbrcmlKis  i  f  f  9.  conuallià  fait  ai- 
minifhatio  bonoram  W"^  Woddiibn  atpec 
Parocfaix  S.  Andrcx  in  liolboamc  Mâigare- 
ncTorfirt  prox.  confangoincK»  loi.  90.  a. 

Secundo  die  mcnfis  Dccenibris»  anno  Dmnini 
I  f  yo.  Dominus  admifit  Gabtîekm  Goodman 
C  lericom ,  A.  M.  ad  ^'  anonicatam  de  Ptx- 
bendam  de  Cbefmck  in  EcdcC  Cadiedr.  D» 
Paali  London.  fol.  So.  a. 
Vâcâth  SedisEfifr^nUs,  Wintan.fid,  ^o.«. 

Pol.  91.  a.  Primo  die  menfe  Decemb.  aano 
Domini  zff^.  Dominus  adffiific  \^alrcram 
W^righc  utriuîqtic  juris  Doâx>rcm  ad  Canoni- 
carnm  &  Pnebendam  in  £cclcûa  Cathed.  {ànâx 

*  -&  indi^dujc  Trinitads  'Nfinton^  <]aos  Tba» 
mas  Hardîng  Clericns  miper  al>c»iiiir, 

Ibid.  b.  Secundo  àï^  menfis  Decembris  »  anno 
Domini  pri^d.  Dominus  admi&  David  Grif . 
firh  Clericum  ad  Vicariam  f>erpctuam  £cclcC 
Parocii.  dePrefton  CandoFcr  Wincon.  Dloi- 

Vacatlâ  Sedis  lEptfc^aiis  tmcoln  fûL  £4.  h. 

Sexto  die  menfis  Decembris  anno  Domiai  x  f^$. 
Dominus  admi^itHumfridum  Naturel  adRc- 

.   éloriam  de  Nfinterfngsham  Lincoln»  Diocc. 
fol.  $%,  b. 
VacéUio  Sédis  lEfifecpMUs  Memv$nps,f,  94.  k, 

Ibid.  b.  Honorabilibus  &  (pedabilibus  yiris 
Dominis  Baronibus  &  Thefaurario  Sdbaccariî 
IJlufliiilimx  in  Ohrifto  Principis  &  Domins 
noili^  Domina?  ^izabetlue  Dci  gratia,  &c. 
Ntoolaos  '^oofF^n  uoriufquc  Juris  Dodor  De* 
canus  Ëcclefiar  Cath.  &  MttLopoIidcxCiKifti 
Cantuarienfis  Çl  ekifdcm  Ecdefix  Capitulum^ 
Cuftodes  (pirituaiiutis  Sedc  Archicpifcopali 

'  Cahcuar.  fam  vacance ,  ad  quos  omnis  iç  001- 
-Bimodajurifdiôio  ipiritualis  Sf,  i;^Jeiiafiic<)« 


JusTif  ic  ATïiTB  S.     haàij 

^x  ad  Eplfcoputn  McncTcnfcm  Sedt  j>]cnâ 
percfnait,  ip«i  Sede  jam  vacante  notori^  du  \ 

fiofcitur  pcrtinere ,  falutem  in  Dpmino  reni« 
piternaniy  &c.  Dacum  17.  die  menus  Nor* 
anoo  Domini  xff^. 

Vacatio  SéMs  kpifcofalis  Ajfêphenpi. 

Primo  die  men£s  E)cccmb.  anno  Domini  i  f  f  j. 
Dominus  admific  Robemun  VThettel  Cleri- 
aim  ad  Canonicatum  &  Praisendam  de  Lla- 
n/w^th  in  Ecclcf.  Cachedr.  Ailàphefifi.  foL 
ICO.  b. 

VacâtU  Sedis  Epi/afaUs  Pitnhu^fêtifis.fU.  lot. 

L^ndecimodiemen^s  NôvenibriS)  annoDommî 
ir;9.  £>ominus  âdinific  Jokan.  Dejbankc;»* 
Clericum  ad  Reé^otian  £ve  Ecck^m  Paroc 
chialem  xlc  Eilon  ârpramoatemiuiBU  viUam 
Sum&rdia;  Petrlburgcnfis  DioecdSs*  te. 

•ol*  101.  b.  Teftamentum  Je.  Cowp«r  pwbA» 
tum  (uit  qiiinco  £e  Peccmb»  if  ;y* 

Vacaiio  SétUs  Epifafalis  Exo». 

ot.  10^.  Secttmto  die  menfo  Decemb.  DomifiiM 
admiik  To.TucKec  Ctericum  wà  EecieT.  Paro^  « 
<ic  Soid^ley ,  Exon.  DioBCcf. 
^'(i.  Odtavo  die  nMnfis  anno  Domini  pisdidtt- 
Dominus  admific  Thomam  Kent  Clericum 
ad  Rc^orlam  fire  Ëcdc£  Piaxodi*  de  Tecbuiac, 
Exon.  DiœccC  • 

CMcordac  ciKn  Oxigtnati» 

'  Ita  teilor 
RicAiiMJs-  CHtcniUT  «  Nocariat . 
pttblioM. 


\ 


\ 


haiv         -Preuves 

(•  IL  Extraits  des  Regiflres  de  la  Cour 
des  Prérogatives  pendant  le 
même  temps. 

E  Zfgtjlto  Curid  VrAYogÂÙVA  CdttîUdmjis 

extraSum. 

Liber  Cecundus  Tcftamcntornm  ,  ^cccden- 
dum  pcr  Provinciam  Cantuaricnfcmhabcn. 
tium  9  &c.  quorum  Teftamenca  auroriute  Vc* 
Q^ablUum  virprum  Dccani  &  CapicuU  EcdcTix 
^ctropoliticaB  Chrifti  Cancuarieniis  j  4<i  ^Q^s 
omnis  .^  omnifnod^i  Jurifdidio  fpûicualis  ;  & 
Bccleiiailica  <\nge  ad  Archiepiicopum  Cancaarien- 
fera  Scde  plcnâ  pcrcinuit ,  ipsa  Sedc  pcr  mor- 
Km  bons  memona:  Domini  Reginaldi  Poli  (  ai- 
dlnalis  Cantuarienfîs  Archiçpiuropi  «  &c.  jam 
vacante  notorie  (pestât  &  percinet ,  approbai» 
&  infinuat.  à  primo  die  mçnfis  Aprilis,  anno 
Domini  iff^-  nCqat  dicm 

x»caS$  Pecembtis  9  çx  tune  prosciose  fequcntem 
Magiftrp  Qualtero  Haddon  Cuiix  Prau:ogaQv£ 
didîorum  Dccani  Ôc  CapituU  Cuftode  &Com- 
liûflàxip»  ac  Tbopia  Argall  R^Kbario* 

* 

In  libro  prxdido  vocac» 
Chaynày, 

T,  Edwari     In  the  namç  of  God.      Au  Kcm  de 'Dieu  » 
^«».  Amen.  The  14-  daf  of  Atnen,Uz^  jotiriA' 

Auguft  in  tbe  yerc  pf  ^metane^nèereSeifieuf 
our  Lord  God  a  Tbflu-  Vieu  zf  jS.  é»  enj* 
ùnd  five  hondrcd  SiRye^cifeifMtéme  (ji»  fixitf^ 
^d  eigbc  and  fin  tne  oemée  iùt  r^px  de  mfff 
lyft  and  fyxte  yearcs  of  SaHuerain  Seigneur  & 
tbc  reignès  of  qaf  fo*  pame  k  ^oj  Fhiliff* 


JUST1»ICAT1VH5.        ItKY 
fcra^ne  Lord  and  La-  <^  UK^ine  Mmrie;Moi 
i^t  King  Phillypp  and  "EdouMrdSfycer  tU  Sio\^. 
QueeneMaryeJ«£dward  kffl^  rotfirierdêU?^ 
Spyccr  of  Stoiucefky  in  roiffg  4»  JJttvn  dsm  U^, 
tbe  parysh  of  ^Luton  in  Conui  àt  Bêdfrrd^  é*^«, 
the  Countye  of  Bed  70- 
BiaQ,&c.    ^ 

Cette  TraduâioB  n'eil'  poiilt  dflfls  la  Copie  legaliféc 
fiiin*aétéonrD]rée.  j» 

Probatsm  fuit  Ç\x^^  {cripmm  Teftamenctfin; 
corain  Magiifaro  VTalcero  Haddon  LcgQqi  Doc^ 
tore  Curiz  proerogativos  Can'tuarienfis  Cuiludc, 
iite  ComnulTario  Sede  Arckiepifcôpali'jàm  va«' 
came  qiiinto-dccimo  menfis  Scptembris ,  anno 
Pomini  1^59.  juramptô'Rictiardi  Bj^  £xecu* 
toris  In  hujufmodi  Teftamcnto  nominati  >  ciii 
&  ac  de.  pleno  &  fid^li  i&Tcntàtib  y  &c.  nêcnoit* 
àt  plan»  &  vero  computo ,  &c.  reddend.  jurac 
Johc  Spyçer  als  Hellder  executore  demortuo;  .' 

Pcobatuni  fuit  hujufmodi  Teflamentum  co-^ 
ram  >M«^iftro  Waltero  Haddon  Legum  Doc-' 
tore  Cuiia:  praerogativac  Cantuarieniis.  Cuilode 
five  CggimiiCttid .  ibidéta  jam  taouite  apud* 
loodon.  decimo-oâavo  die  menfis  "Septcmbris 
atuio  Don^ini  tifpw  Juramento  Mathxi  Ffcilde' 
^  Tiiomx  Eaton  Exccutorum  in  hujuûnodi 
Teftamcnto  xiominatorum  ,  quâ>us  commifla 
&it adnxiniflxatio ,  &c.  de  bene  >  &c.  ac  de  pleno 
Inventatio,  nccnc^.  de  yero.&  piano  computo 
^ctideiuL  ad  fanda  Dei  Evangelia  jurât. 

T.Jofiannis  Similis  a&us  frobatioms,  19*  Sepf. 

T.Johannis  Simlis  k^us  frobationis»  1$,  Sept. 
Thiu:goo(L  ISS9* 

Gij 


htî  P  R  ï  fj  V  t  f - 

Té  fihmaif  Prolmniar  fan  fiipra  (criptum  TdhmentniR 
BéMiMMéM,  totsMï  Maf^iftio  ^alter©  Ha<!doii  ,  Lc^um 
DoAore,  Diriae  Piaferogaefv«  GantaarienfisCod 
tbdc  ftre  Comirnlhio  SHe  Arcyq>i{ct>pali  ibi- 
dem cime  ▼acancft  icwindo  dk  menits  Odo^iis 
anno  Domxni  ij S9'  ac  «ppiobamm ,  &c,  jara- 
ncnto  Roberti  Temple ,  Procuratoris  EUzabcthz 
telkbe  5e  executricis  in  hujafmodi  Teftamcnco 
soMÎmit»  aâ  ctmaaàlfEà  fait  aïkniniïlcaâo,  &c. 
àt  bene  &  ficteliter  admlniftrand.  «adctn,  &c.  ac 
èc  pieno&  fidefi  invenrario,  &ç.  exhibcnd. &c. 
WÊectkon  ^  piano  êHf  rtto  eofhpiito  rtvidend,  &c. 
aé  fanâa  Dei  Evangetia  jarar. 

♦ 

TiWiMm  Mmlk  *9br  f^hitm/U.  4.0âob. 

T.  fidwatdi  5âvRfif  M^ms  fftêhmiomsi.  4.  Oâob. 

Hodgeum.  iffy* 

•T.Jobannis  ^Milû  ^i9ms  ftchétùams^  X-^^^^ 

Bhime.  •  '        if;9< 

T.  Idkaimis  Jteii^  OF/vx  frêhatiêms^  14.  Oô. 

FMkr.  tH^ 

T^  Robcni  SimUh  aBus  f^&bmiowk.  if .  06^« 

Adnm.  I  f  T^ 

T.  Richatii-  trmtfâ  /tfRitt  frohatimis.  ao.  Od; 

Lafvrence.  '   ^  -      .  j  ij-y,;, 

T.  jfohaniiîs  «M^  4tfji»  ffiokàfhfw»  ià.  Oft. 

Milles.  iff^ 

T.  loiiafiâlâ  5SRM»lrj  M^hs  ftpàati^ms.  ao.  Od. 

Swrniiorne  ïsif» 

T.  Jokaonis  5MKrV  «SRiv/  fmkMtètmu  15.  Oâ. 

Ckapman.  xff^* 

T.   Thoma;  Similis  uSIms  frohationis.  15.  Oâ. 

T.  Anthonii  Similis  mBus  frùhationis.  a4.  Oâ. 

Kanutls.  irf9« 

T»  Joliaaius  Similis  nRm  jrihatiams.  af .  Oâ* 

Poyntc.  ifj^ 


JuiTIf^CATIVEîS.  IXVÎ| 

Tf  Àymctis  ^  similis ,  aift^ .  fnbMiiomK  •  rf .  0% 

.    Vatfon.    '  iTf9» 

T.M^^ci  SimOis  aâm  frohiuitms,  ij.  06^ 

T.  Johannis  Similis  ttêus  froh/nims.  i.  Nov» 

Caftç.  i^;9. 

T.Villclmi  5i>wi/M  affus  frobéttioms.  i.Nov. 

Gybfon,             .      .  iff9. 

T.EIizabctk  Similis  aâus  frohéuiûms,  j.Nov, 

Wakcr.i.             ..                        .  if^jr. 

T'Johannis  Similis  oàus  prohatiomi.  j.  Not, 

Drviandc.  i  f  j^» 

T.Johannis  Similis  aàus  frobatioms.  $,  Nov. 

^^wcc.  in  5. 

T.  wiUelim  &'wi//5  ji/S^  prdafionif.  $,  Nov* 

Hobfon.  ifi9w 

T.  Thotnx  Similis  ^^tés  frah^uiênis.  é.  Nov. 

Borafton.   '                            ..-  ifjji. 

^.  Johanius  ^/ikm//;  ^^mx  pi^dmêiùms.  Nov. 

Galhampton.  îff^» 

T»  Georgu     Similis  ,a^m  pr^bsuicnis»  No?< 

^*  Taom:^.  Similis  achù  pr^tuioms.  i<  Uec« 

KaynoUp-Clcr,         /  .     ïjLfa- 
i»  Ëlenae      ^Similis  aàus  frûba^pam^.  .  v«  Dçc* 

Abbott.                      .       \'      .    \  issS' 

*  •  Thomas   Similis  aSui  probatfimis*  %.  I>cc« 

Slydiuerft,  lyjjl.  ' 
T.  Thoinx  Similis  a3us  froi^tiûnis,    .4/  Dec. 

Godmin,  i«jy<j. 
-^^  Rjchardi  Similis  st^tts  fribatia^s.     4.  I>ef . 

Standysh,  -   iTfSI- 
"^^  Villelml  ^i/mV^  ^i^mx  ftotationis,     6.:  Bse^« 

Cuipepcr,  1  y  f  9. 

A'Johaiinis  Similis  aSités  ptûbafionis,  64  Def. 

Ovcndcm    ,  .1^3». 
T»  willelmi  Similis  é^us  frohationU.^  7..  Dc<. 

Chambcrt     \        •  i5  5>' 


>  H    •     j-n 


txviîj         P  11  £  u  V  È  r 

T.  Hugoms   Shmlh  affus  froèafionis,  y.  titc, 

MarjrdalL  iff9. 

T.  JofcaUnis  Simifis  aStis  frcBâfiams.  9.  Dec. 

Ndc.  in^ 

Sentintia  fufer  Tefiâmentum  WitUlmi 

CberfoHnd. 

•  ... 

IN  Dit  NOM I NE.  Amen.  Auditis^TifisS; 
inceUeâîs  ac  plenarîé  8c  maturè  difcufib  pet 
ihos  Valtcrum  Haddon,  L^um  I>o6fcoiTinCu- 
nm  P^;CmgadTa? ,  Edclefer  ŒrîlU  Cantuaricnâs 
Coftodcm  ii^c  Commifiarium  aucb(»^rtate  Rrrc- 
ttndi/fimi  in  Chriflo  Facris  ac  D.  D.  Mat^xî, 
fctOH/fîone  l-mnâ  Cantuarici^fis  Arcfcicpîftopi, 
lOthis  Anglkr  Pritnatk  fie  McttopolfeaTri  i  eieâo.'n 
èi  eonfiimatum,  fafiidenter  &  legirinfné  depau- 
tum  y  meritîs  6e  circutnffarDtxis  cojiiflam  canTs 
icftaincntarix  fîye  probationîs   tcft;MXiciici  five 
ikîiiue  voluntamGailff  imi  CheHouml,  tioper  de 
Taftingc  Roff.  Djaccf.  defunâi,  lubcntis^  5c& 
Le^tx  et  fata  Itiit  irajtifTnodi  fcntentia  de 
Aiitiva  ,.  pcr  Magiftram  Wahcntm  Haddon, 
Lcgimi  Doâûretn ,  Commii&nam ,  &c.  Ciriâr 
f rsTOgativari  aatoritatc  R.  in  Chrifto  Patris  U 
DtHnlni  Matbd ,  pcrmiffiooc  Dmna  Catitoar. 
Afdiicpifcopi^  eledi  &:  confirmationdeamodie 
Éncfifis  Decembris  anno  Domîm  i  f  T5.  in  loco 
«mfaçto  London^  judiciafites  fêdentis  in  ftx- 
fratiâ  fnei  Tlioms  Argall ,  Rcgiffrarii ,  &c.  ad 
^itionem   Allen  y   Procuracoris  T^ooiazjtir 
dierfoirnde  ;  in  pnrfentia  Johannis  Inccnt ,  Piô- 
luratQîls  GcorgiiCb^rfounde:  praefentîbas  cane 
feidem  Magîfms  David  Lewes  >  Valentino  Dai^ 
le  Henrioa  lones,  Legum  Doâocibos ,  tefl^, 
*ec.  Hiper  t|i}ibcis  dlâas  AHcn  tcqoifiritrtrc  pn^ 
fkam  ReèiAfaiium  ad  confidéadomfiidîSKni- 
àieQcum  ^blicum,  &c. 


I 


Justificatives.      Ixxîï 
Sentemiafitfra  codicillo  Roberti  Lèche* 

N  Dit  ROMiKB.  Amen.  Auditîs,  vifîs 
&  intelieâis  ac  plcnadé  &  matQié  dicuflis  pcr 
'Walrcrum  Hadden ,  Le^am  Dodorem  y  Cutia: 
i^ixTogativxCaittuamfiisCuftodcm,  MagiAmm 
£ve  GDmmiâârjuiin  ikè  &  ic^ûmé  dcputatum , 
mentis  &  circumibnciis  cujuldam  cauf»  tefta- 
mentaiia?  fîvc  codicillaris  cujiifdcm  Roberti  Lè- 
che, dum  vixic  de  Colceftiia  London.  DiqeccC 
habcnris,  &c. 

LscTA  &  hujttfmodi  (eurent» dcfinidYa  pcr 
venetabiltm  ▼irum  Mâg^aiti  Walteram  Hadf 
lion,  L^Qm  Do^ftotem  ,  Curiae  Pra^roganvaÉI 
Cantuadefifi^  CttAiodem  fiw  Commiffiillufli  ; 
amorhatc  R.  m  CkriAo  Pacris  &  D.^.  Ma*' 
^»,  permiffione  Livini':  anmarienfts  Aichit» 
pircopi  eleâi&'confinnati  unikcimo  die  mcnir» 
Dtcembr»  if  5^.  în  lococondieto  London.  jû» 
toialsterfcdcfitis,  iit  p ra*fèntiâ  mei  ThomacAf* 
{;al] ,  Regiftrarii  »  &  ad  pedrionem  Johamiîs  I;ci 
wei,  Procoracoris'Wirielmi  Browne,  ia  prarfen- 
ôi  Cbtiftoferi  Smycli ,  Procuratoris  Eieonorx  & 
^linaQndî  Lèche,  prstfetitibus  tant  ibidem  Ma* 
giftris  Davide  Lewcs ,  Valentino  Dale  &  Hcnricô  n 

ïonts,  ttftibuS)  &c.  fupct  (Juibtis  Lewes  rcqiii- 
%ît  me  piarfàtum  Thomam  Argall  ad  confr 
^cndam  fîbi  itiAratiientuin  pubticutn. 

In  libro  votate  Miîlersht. 

PRfïInmnn  ftrit  hujuftnodt  teftamcmom  co-  T,  ëtriileM 
tzm  Magîftro  Waltcto  Haddon  ,  Legum  Cherefêmih^ 
ï^orc ,  Cariée  Ptxrogativar  Cantuaricnfc  Cu- 
ftode  fivc  Cotnmiflarfe  apnd  London.  ondccimo 
^Jc  mcnfis  Dccembris  anno  Dombi  iT  J9-  ju-  * 
^amenttK  Robéftî  Allen  Ptocumons  TJbomaziÀ 


IrK.         .,   P  IL  »  U    V  E  s 

Chcretbutulcreliâie^  &  executricis  în  hujafmo^J 
ccdainenco  nomlnaue,  cui  commiiTa  fuit  admi- 
niftradoj  &c.  de  bene,  &c.  '  ac  de  plcnd  inven 
cario  nec  non  de  veto  9c  plaoo  compuco  xe^dendb 
a4  Càti^  Dci  Ëvangelia  jurât. 

Stntenitâ   defimiva   ex  fdrte   Wiklm 
BfQvone  cum  EUonord&  Edmund. 

Lecbe. 


I 


N  Dix  nomxmb.  âubm*  Aaditis,  ti/îfi 
&  iotellcâis  ac  pleiiariè  &  mature  difciblis 
per  nos  Valcenim  Hadxlon ,  Le^m  Doâoremy 
Cvaix  Praerogativx  Cantuarien^  Cuflodem, 
Magiftnim  (îve  Coaunidàrium  rite  &  légitime 
deputatum  mericis  9i  circumftaiiciis  cujufdam 
caufàs  teliamencariâe .  five  codicillaris  cujufdam 
^ôbcrti  Lèche  dcCuncèi,  &c. 

Lbcta  &  lata  fuit  hujurmodi  Sentemia  (2c. 
finitiva  per  venerabilem  Magiflruni  Walcenm 
H^ddon,  Leguixi  Dodorem,  Coria^.PrxrogaciTj; 
Cantuarienfis  Cufèodem  (îve^  Comniidariumi 
aucoritate  Reverendiffimi  in  CAriftoPatris  &D. 
b.  Mathxi  y  permiiCone  Divinâ  Cantuaiicnfis 
Archiepifcopi  eleâi  &  confirxnati  undecimo  dk 
menfîs  Decembtis  \^S9*  in  ^o^o  confueco  judi* 
cialicec  fedentis  :  in  praefentiâ  mei  Thomas  Ai' 
gall  Regiflrarii ,  &ç,  sA  peçidoneih  Johann» 
^  Lewes,  Procuratoris  GuiiielmiBrownCj  inprar- 
fentiaChriflophoii  Smyth,  Procuracoûs  EleoDO- 
tx  &  £dmuT)di  Lèche,  prxfentibus  tune  ibidem 
l^agi{lris  Davide  Lewes ,  Valentino  Dale  &  Hen- 
rico  lones,  teflibus,  &c.  fuper  ^ulbus  Lewes  le- 
quifivit  me  prxfatum  Tl>omam  Argall  ad  con^ 
aciendum  fipi  inflrumentum  publicum ,  &c 
t.  Th9m4  Probatum  Aiic  hujuûnodi  Teflamenram 
Utitfitt.     cwanv  Magiftfo  Waltcïo  ^syddoo ,  Lcgom  Do- 
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Aott\  Coriae  Pta^rogativac  Càhtuaricnfis  C^ode 
fiveCommifiàrioy  apu^l  London  éedmo  tertio 
£e  meniis  Dccembus  1SS9»  juramento  Johan» 
nisFfàrnam',  exccutoris  in  iiujufmodi  Tcfla- 
mento  nominau ,  coi  commîii'a  fuit  admini/hd' 
cio,&c  de  bene,  &c.  ac  de  pleno  invéntario 
nccnen  de  veto  de  p];^no  cooiputo  zeddcndo  ad 
ùùâz  Dei  Evangclia  JBràt, 

T.AagQftiniS/ffiwifo  sâhif  freiëiipms.  25.  Dec. 

Hatris.  *  iff5* 

T.  Roberti    Smw/Sù  sSm  frthikm*  14.  Dec. 

Majcok.  XTf^* 

T.Maigaix  Skmlis  mBus  fro^icnis,  14.  Dec. 

Wynter.  iHj. 

T.Thomz  ^nmSs  â&us  ff^miùms.  xf.  Dec. 

Dyer,  ij;^. 

NiMIC  Fahaant, 

Kegilbarias  depucatus. 

Fxamiâatum  per  nos ,  \ 

Notarium  piit>!icnm. 

GuitLïLMUM    StUBBS, 

NocttÏQizL  ptibUcttai, 
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f  •  IIL  £  Regififû  Curid  Trdrâgdtivâ  C4»'' 
tUéSïitnfis  ixtfdSum. 

Liber  Aâorum  adminiflrationum  bo- 
noruni  ab  inteftato  decedentium  au- 
toritate  Keverendiffimi  Patiis  D.D. 
Math«i  ,  periniflîone  Divinâ  Can- 
tuarienfis  Archiepifcopi ,  totius  An- 
gliaBPninatis&  Metropolitani  Com- 
miflarum  à  nono-vîz  die  rocnfis  Dé- 
cembres 1559.  Magiftio  Walterô 
Haddon ,  Léguai  Dc^ore ,  ejurdem 
Çurias  Prasrogativs  Cantuarienfîs 
Cuftode  five  Commiflario  »  &Tho- 
ma  ArgaU  RegiftrariOi 

JE  JHr9  frddiSo. 

December  anno  Domini  1 5  59* 

Anfto  fecuni9  Eliscdhtb  Rtgind» 
£lix,dbetb. 

DËdmo  tertio  Decembris  ^eniaiiaTit  Co0« 
miffio  FirancKcx  Brydges  alias  FitzShugii 
ad  adminiftranda  bona.  >  jura  &  crédita  Elizabdi 
Ffitz  Hagh  dcBinâtx ,  dam  vlxît  filiae  natuialis 
fSfÊMit»  ^  l^itimas  ac  legatatiaeinTeftameiitoRichardi 
^^fitz  Hogh  Goodwick  defundi  kabentts ,  &^ 
iàpcrfona  Chriflophori  RobinfoANotatii  publia 
PnfursitQtis,  «ce.  Jurât, 


IhCêiM. 


••• 


JuSTIflCATXfHS* 

fobdnnes  Sympfin  Clericus* 

Dedmo  nonô  Decembris  emanavit  Commit' 
£o  Gaillelmo  Sympfon  &  Eduardo  Sjmp&n  fra»  Lî«CiAlf 
tribus  naturalibus  &  legitimis  Johannis  Sympfon  ^ 
Clcrici ,  Rc6loris  Eccîcte  Parochialis  Tburrafton 
in  Comitatii  Lcit-Bccfcby ,  in  Comitatu  lincoln 
&  in  Comitatu  Devon ,  defunâi  habep» 

us ,  &c«  ad  adminiflrandum  bona ,  jura  ôc  cte» 
dica  de  bcne ,  &c.  In  perfonâ  Juilinuni  Hydd  * 
Precuratoris,  &c.  Jurat^ 

Henr.  Farrant, 

Regiflrarjius  depuutus* 

Examinatum  pcr  nos  » 
GuiiL£LMUM  LEGARD^>Jotarium  publicum, 

GuiLLELMUM  Stubbs,  Notarlum  publicuxQ« 


mi^ 


ARTICLE    IX. 
Extuit  du  JBieffftre  de  ?âiksr* 

ON  a  vu  parles  Extraits  du  ^c^vurUth.tê, 
giftrc  de  Cantorbery  ,  que  Par-^«^-  ^*^* 
ker  na  et^  connrn>e  que  le  .9.  De-^.  4. 
cembre  t^$f.  Se  celui  de  la  Cour  des 
Prérogatives  que  le  i  J.  il n'étoit  point 
encore  confacré.  Qn  yèrra  par  l^s  Ex»- 
traits  de  celui-ci  qu'il  Tétoit  dès  le  1 9^ 
^  <jue  la  plupart'  des  Evêques  partii- 


Unir  P  wwij  t  b  « 
culiers  ,  que.  l'on  prétend  avoir  été 
confacrce  avec  lai ,  Tont  été  beaucoup 
plus  tard.  Car  fans  parler  ici  des  Aâei 
de  Confirmation  &  de  Coofecratioa 
de  tous  ces  Evêques^  qui  fe  trouveoc 
chacun  dans  le  tems  que  nous  marque 
THiftotre;  on  trouvera  dans  les  Extraits 
.  que  nous  produirons  »  des  inftitutions 
de  Bénéfices  pour  leurs  dîfièrens  Dk>- 
cèfes  données  par  Parker ,  depuis  le- 1 7. 
Décembre  1559.  jufqu'au  tems  où 
chacun  des  nouveaux  Evêques  a  pu 
£tre  coofacré.  Ce  qui  prouve  »  &  que 
la  Confecration  de  Parker  n'eft  point 
antérieure  au  17.  Décembre»  &  que 
celle  des  autres  Evêques  a  été  pofte- 
j^leure  à  la  fienne  )  plus  ou  moins  feloa 
1^  tems  de  leurs  diftereates  Ordinations^ 

rAcMtip  S§dis  Epif$€fMs  Lmdon,  fer^friv0k^ 

jfteg.  1.  fid,  i4<f. 

Décime  BObe  die  oacnfîs  Decembris  Ap  TK 
lSi9- apud lamhebitke » J^ertrcndidînias  aàoû^ 
Et  Richardum  Coton  ad  Vicariam  perpccuam 
Eccîefûe  Paroclualis  de  fitaughyn  ,  Londoii^ 
pioecef. 

Sciiftum  fuie  Axchidkcoao  Midd]e(èz>  fea 
tjMS  Gfficiali,  &^  adioilQrcikhifB  /  &c. 

VacMtio  Su&s  Epffe^fifiis  Mimofif  f^  defriv/itiûr 
mm  DâffwM  Tbûm4  Tbirttfy.  A^  D»  isiP- 1.  ^^*' 
k€r.  foK  ifd.  h^ 

Dtàmo 


JosTificÀrivEs.       ixxxif 

_  ,-cîmo  nono  die  mcnfis  Deccmtrîs.  A.  D. 
X  S  S9--  apud  lambchkhe,  R^rciendifliinus  ad- 
mifit  Johannem  Ebdcn  acrîcum  S.T.  B.  ad  C»-» 
xionicatum  &  Prasbçndam  fcptîmi  iblJi  ex  pana 
AwflMi  jw  Bc€kfî*Catfa«A:a[iEficn£f ,  ^fomqaCv 
Canonicum  &  PrzbeiKbmim.  ibidem  inftitoit.  - 
Scriptum  fuit  Decano&  CapiwIoEcclefixCa- 
ài^âsoàÎB  Ëticafi»  pncdiA.  feu*  cornoof ykcgtienu 
^<l  indacendum  »  Ikc. 

Viccfimo  primo  die  Ûecembris  pfwlift.  apai 
ï-ambcfaithe,  Revcrcndiffimus  admifît  lo.  Povy 
S*  T.  P  ad  Canonicactrm ,  &c,  at  fupfi. 

Scxq»tum  foit  Dccuio  3t  Gipînilo  Elienfi,  «t. 
anceà. 

Vacatio  Scdis  lEfifcofdh  Sarum.  pet  monna 
ryotnini  ?(?.  Cafmy  ukimi  lEfifcopi  itidkm.'A.  D. 

Vkefin^  primo  <&e  mtnfis  KcdniMsi  H^.U 
Zf5^«  dpud  Lai]ibchitbç>  JUverendiflittai  ad. 

m£t  Jacobum  lidase  Getieum  ,  ad  Vicatiafli 
pcrpetuam  Ecclc/Le  ParodiiaUs  de  Brouehalc- 
Berge,  Sarum-  Diotctffis. 

L>ccinia  fexto  cfic  Ja^îiiarii,  RèvtrctnKflSmt»' 
admiât  Jaeobum  €k)adc  Glài^iifXT,  ad  EccfcC 
VvtocK  S.  Edmuadi  civitadk  oovirSiittim. 

Pccimo  ftxto  die  Jjnaaai  »  Rçvetcndiffimiw 
admidr  Gaffinunr  WïïTiams  CJeiicum';  arf  Ec/ 
dcfiam  Paroch.  de  VP^roughton  Sarum.  Oioeccf 

K>cime  fepdmo  dw  merffi*  JanàarfL  xf«*' . 

Rc^cnfiflfeïus*â(d*»fflè>JFi»rimttm  Htmmhi 
fioii  ClotipimS.  T,  B^  ad  C*nrtnwtfiin«tPnc. 
bex43|n  de  Slapc*,^  aU.«lep«.,  ii^Çç^.Çad^c- 
ibaU  Sarum.  &c. 


Jf. 
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Il  «  ■  !■<  I       "^P^^— ^ 


^ôtir  le  eh. 


ARTICLE    X. 

Freuves  4e  U  Co»fecTdti$n  de  Sm4s  ,  IwL 

&  Hûfk. 

UNe  des  drconftaoces  principales 
de  miftoire  4e  l'Auberge ,  cft 
q^ue  la  plupart  des  npu veaux  Ëvêques 
y  fure.o(  confaçre^  avec  Parker,  Nous 
avms  vu  dans  le  iChap.  x.  du  Liv.  u 
combien  cette  çirçonftance  eft  fabu- 
leuse 9  &  pour  le  prouver  nous  ayons 
cité  les  exemples  de  Sands,  de  Ivreli 
tf-ûe  Horn  ,dont  la  Confecration  s'é- 
toit  ftite  en  des  temps  diiferens.  Voici 
les  Aâe$  qyi  fpnt  la  preuve  des  fairs 
avancez  dans  ce  Chapitre  »  &  il  faut 
rpioncer  ^.rien  proîre,  fi  (iprès  la  lec- 
ture, de.  ces  Aâes,  il  refte  encore  le 
moindre  doute  fur  ce  fait ,  &  fur  la 
cëpfçcràtîon  d$  ces  Evêqueç» 

§•  !•  PmMfdtion  de  (^MdbidiAçre  de  C4n- 
tMherj^peurtinft^^^efUM  de  Sands  d4»f 
U  Siige  de  Wmeftttjfur  le  Certipt^ 
irfa^tvnftirAmn^  dont  l'A^e  eft  4^^ 
le  Regiftre  de  Pdtken 

EDmandas  Çefte  ArcUdiaconus  OintuaneDfis 
ad  quem  indadio^  inftalUcio  &intrffmut.o 
pinnium^  fingulorum  %ifcpporam  Cancuaric 
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^yînda;  de  laudabili  y  longacvâcjue  &  legitiirié 

prsfcriprâ  confuecudine  notorié  dmofcuncurpet- 

tincre^Vencrabilibus  vîris  Mag.  Ricardo  Half, 

Leonairdô  Ffrin^bamjEdmundo  DcmicI.Tliom^ 

Baflard  Robeno  SHone  y  Guillelmo  Turnbujl 

Willmo  Northfbkc  Ecclefiac  Wigorn.  Cahonicis 

&  Przbendatdis  Salutem  in  Domino  fempitcf- 

nam.  Quoniam  pro  parte  Revetcnd.  in  Cnriflo 

Patrîs>  &  Domini  Domini  Edwini  San  des  Sa  d:^ 

Thcologia?  Profcflbris  in  Epifcopura  &  Pdfto- 

rem  Ecclefist  Catliedralis  Wigorn.  praediéfcc  rire 

&  l^irimé  ele^i ,  confirmau  &  confcaati  ^  fuL 

inus  .débita  cum  inflantiâ  requinû^  quacenùs 

cumdetn  Revcrendum  Pàtrem  in  realcm  ,  ac- 

tualcm  &  corporalem  poilc/Iionem  diâi  £j>i(l 

copatâs\ri^rn ,  juriumque  &  pertinentium  nio- 

'rum univerlorum  juxta  &  confuétudit^m  ipiius 

Eccleilar  Çarhedralis  haébenùs  in  hac  pane  ufi- 

tat.  âc  obJTcrvaL  induceremus  ^  infîallaremas  £c 

intronizaremus.    Nos  TtrÀ  antefati  Reveiendi 

Patxis  rcquifitioni  &  voro  annuere  rdlentes.^  vo- 

bis  (ca  qaod  impnefendarum  quibvfHani'  aK 

duis^  aigentibuf  negociis  adco  unnus  iixi{|lici- 

.ti&  rcmpraû  quod  cxccucioni  Qffic^  noitri^o* 

,  jufiDodi  impra^rentiaram  yacare  non  valcnÎHs, 

m  opcamus)  de  yeftrfim  cuilibct,  dc,quortim 

circnmfpeAione  &  induftrlâ  fpeêiàiein  *in   Do- 

mino  fiduciam  obtincmns  *  ad  inducendum  pra?- 

libatum  Reyerendnm  Patrern  feu  piocuratorem 

,  fuum  legitimum  ejus  nomine  in  realem ,  ac- 

.  tualem    3c  corporalem   podedionem   antediAap 

Eccleiîar  Cachedf alis  ,Wigorn.  juriumcjue  &  pcr- 

'  tineptium  fiionim  aniyerfonim  ,   eiimdemque 

Rcyerendum  Patrem  feu  ejus  Procuratorem  le. 

fiitimum  cum  plenitudine  juris  Epifcopalis  in- 

Itallandum  &  intronizandum ,  aeter;(cjue  omnia 

;  &  fîngula  faciend.  exerccuid.  &  éxpedicnd.  qua: 

/  inbâc  parte  QccdEuria  fiierincy fooquoipoib^ 

H  #>    . 
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libct  roqaiâu  conjunâlm  &  divifim  cxaaiai* 
mus  tIccs  noftras  &  pleoam  tcnoce  pixCcoÔDin 
concedlmus  potclèatem  rogances ,  ut  tooun  id 
«uod  in  ftxvnMs  fecciicis  aut  ▼cftrâm  aUqais 
Moeritj'Jiéio  induéHonis  ncgotio  aqiedito,  no- 
bis  pro  locD  fie  tenipore  congnm  &,  OT^pamsiis 
ishitè  fignificare  T^iitis,  kn  Gc  figmficctiUc 
Tcflriiin ,  ^î  huiaffnodi  negoduxn  finerit  px- 
(fttiB.  In  cajfts  m  teftimoniam.^ig^lumap- 
fliii«  praeTcntibiis  apponi  &diiiiis.  D^.41  '.die 
mtnSk  Dccemhris  anno  X>»aini  miitefimo  yi» 
^cntdLno.quin^uagefiaâo  ^no. 

C#noorJat  cmn  Ckana  Qr^naU  ia 
Ardiivss  Domiai  £fi£copi  Wigoa* 
itœancnd. 
Cal.  Byiche  LL.  D.  ReyerenKli  In  CHriib 
Patris  JoSannis  HpKcopi  IK^kom. 
Vicarius  in  rpirituallbus  geoeiâiSi 
Thou.  Olivcr.  N.  p. 

•  difftrtmns  ânnéa  de  fk  Cêw^tfâm^ 
&  d9m  lé  fremitr  fnuve  ipi'il  m 
feut  âvoif  iti  co9facré  qu'après  h  1 5« 
Ofltf^r^  IS^9'  &f^r uwfequini ^f 
Véfâ^Mi  qut  l'an  fixi  k  IMtfmrt  i» 
fAuitfge^ 

i.  I|.  îx.iufirftnuntê  Qi^iméUiin  ArMf 
Damni  Efifièfi  Wigprm.  wemaimnti. 

EVmmm  pcrmàlîone  ^^â  W%oiti.  Cfif 
copus,  «nivcciis  $c  Sn^rcAh  KiStùr^bm,  Vi- 
ranis,  Opetlàii&«  OKanfi|iie  Ckricis  Se  lii^* 
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fio/bâS  Vlgorn.  ubilibetconftitutis  Sâlutcm  gra- 
tiam  &  benediâionetn ,  Quùm  nos  allas  rite  & 
legitimé.pfoccdcnt.  Vicariam  perpecuam  Ecclc- 
fia!  Parocnialis  de  Aflon  Cantk>we  noftrae  VTl- 
gom.  DiocceÂs  per  cdHonem  Thoma;  Couttô 
Clerici  uldnii  Vicarii  fîve  incambentis- ibidem 
▼acancem  M  ad  noftram  coHacionem  per  lapfuixi 
femeftris  temporis ,  &c. 

1^  ifftr'iks^ 

• 

Datumapttd  Cafhum  noftrumde  Hartlcburyi 
fubijgiUo  noftrodecim<M|uinto  die  nièn'fîs  0<^ 
tobtis,  suino  Domini  millefimo  quingenccfinift 
fexagefimo ,  &  ao&ix  Confeccaôonis  anno.  pt û 

Concordat  cum    Gh-iginali 
Gui.  Byrche  LU  D.     ^ 
Ja.  STiiLiNCFi.iBT,  RegiAtarlus* 

^«  III.  E  Regifiro  Keverendi  Patris  Domim 
Edvûini  Sandes.  fot.  3  4« 

U'Niyerfis  fanâa:  Matris  Ecclefîas  filjk  b:li 
prxfences  Litcras  noftras  ipipeâuiis  \  y ifui» 
fis  &  aiidituris ,  five  quo$.  ntgociuRv^infrarfa» 
ptum  tangît,  feu  quomodolibct  tangcrc  potciit 
*nfumram ,  Edwinus  pcrmiffioncr  divinâ  AJTigornr 
Epifcopus  falutcm ,  grariam  &  bencdi«5^ioncm 
^'^ucfidcm  indubitatam  praslenribûs  adhibere^ 
Aa  anivesfitatis  veftrae  notitiam  dcducimtiî  ac  de- 
<iuci  volumiis  per  prasfcntcs  quod  mucui  par- 
tium  apcrtionc,  ac  aliorun»  fidc  dignorum  ycu 
Utu  intcllcximus,  quod  Parochia  de  Spctcheley 
fioftra:  >5J^igornicnfis  Dkrçqfis  habct  omnia  jura 
Parochialia  (cpulturâ  ixiortuorum  tanmmmoda 
.«ccptâ^&c.     ... 


XC  ->  R.  E  ,0  V  B  $ 

In  CQJos  tci  neftimoniuin  figillom  fwftmit 
prxfenubus  apponi  fecimus.  Dxl  Vrigom.  fep» 
timo  die  menus  Mail  annp  Domioi  aiiilcfiiné 

ioîngencefimo  (èxagefimopnmo^&xiQlbxCoQ* 
raaûonis  anoo  fecundo. 

G)Dcoxd2C  cum  OngiaAli 
Gui.  Bjicfae  LU  D. 
Ja.  Stzllinqfls£T  ,  Regiftrarius. 

S.  IV. 

ILloficibiis  9c  mvIiSKii  bonoctn  jis  ttrû  Oo. 
minis  Batortibas  de  Scaccatio  £xeeI9entifinnit 
in.  CloâAo  Prineipis^  DomÎAX  n«(k;at  l>onitnz 
Elizabeth  Dé,  gradâ  Anglia?,  Francûe  &  Hi* 
beottje  Re^njByfidet  étmC  Sec,  Edwinospcr- 
miffioR  divtnâ  V^^n.  E}^(copas  revcrenuam 
èàiam  ft  C9wtU;ami  *»sn^6norc.NoTeuix 
Dominauones  rtmx  ExccllentiiEiiur^  &c. 

Datum  în  âtdibus  notlrls  de  HartîcBaiy  fa» 
ère  menCiK  Janii^aiini^Domînî  mttlefimo  fuin- 
gentefimo  (exage^io  <)uare0j  ^  tiôftne  Confr- 
«anonis  aono  qdbto, 

.  Concordat  cum  Ociginaii. 
Gui.  Bjrrche  LU  IX     ^ 

C9pi   \l^igocn.  Vkxias  in  ^mmalibiv 
gQiieraIi$. 

Ja.  SnftLn«oFLiEr>R^tfbaiinB« 


E 


f .  V. 

Dwiniis  f  ermi^one  divinâ  Wton*.  Ep*^ 
copQ^  DJtôonobi$  i&  CbiiftofifeTUiB» 
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WUlaaa  CIctioo  ikliitem ,  graduA  êc  lenedi*. 
âioncai  9  Ëccidîani  Parochuiem  de  Nf  armin* 
gdon,  alUs  Wacncdon  noftne  Vigorn.  DiœceC 
pcr  mortcm  naturalcm  Gcorgii  Ligon  Clerici 
uldni  KeÔGEtt  fiVe  încumbentis  cjùCàon  fum 
Tacantcm  ,  éc  ad  noftram  coliatMocm  pcr  lapium 
femcftris  ceoipofâs,  &c* 

E^  infgrùu. 

Datum  apud  Harticbury  declino  ouarto  die 
™fnfe  Augufti^  anno  Domini  milldimo  <juîn- 
gentcfimo  fexagcfiiiio>&  nodrx  Confeaauonis 
*imo  primo;. 

Concordat  nmi  Origînali 
Gai.  Bj^rclie  LL.  D. 
J^  Stiixjmcflbbt,  RegiAraria& 

§.  VI.    lit€Y€  Patentes  D$miui  Ed^rifii 

W^êTM.  Epifcffi  pn  effets  Regififdrià 

frinâpMis  Diœeefis  Wigam. 

E.  .  •     ' 

Dwinaspcrmiflioncdrvinâ  VTigorn.  Epifco- x,,-^,^y;/,f  1^ 
Pus,  omnibus  Chridi'  fidelibus  ad  C|uos  hx 
fWKicnrcs  Litcrat  noArse  pctvcncrint  fainremj 
Quoniam  Re?crendtis  Pater  Nioolaus  miper'VU 
{om.  £piftopu$  PraDdeccflôr  nofter  pcf  qnferi^ 
pnun  figillo  fuo  fîgillat.  Dat.  T^e(inuM)uûito 
^c  menfis  Juniî ,  anno  Domini  nullefimo  quin- 
S^efîmo  quadragefimo  quarto  dedetir  &  con« 
wflcrît  difcâo  fcrvicntî  luo  Wîîîcltno  VTerm- 
Arcy  Notario  pubJko  dE^inm  Rcgiftraril  Cv9C 
^cgiftrarii  CuiSc  fucteflbrum  fuorum  principalis 
i«&  pcr  Ctnaten  et  DMrccT.  V%om.  âU:,& 
ifferiis  rg^tttr ,  Iti  cttjos  tci  tcftboMniillÉ  figik 
1m  msmm  fÛAnûbftn  apponi  fccidiiiK.  Datj 
Ml  CskOio  AO^  dt  HaiikUint,  .^îtbMi^AEar 


XCtj  PREUVES 

Dkxcefis  oâavo  die  mcnfis  Aprilis ,  anno  n(^ 
mini  millcfimo  cjuingciucfimo  fcptuagcfinio  & 
nofhx  Confecrationis  annq  undeomb.- 

Concordat  cum  Original!  in  ArcUvis  Dccanî 
&  Capinili  Wigorn.  rcmancn.  faââ  fidch 
collatione  pcr  nos  Guk  Eyrchc.  LL.D. 
Tho.  Olive»,  N.  P. 

Tnuves  de  U  CwifeçraAon  it  Iroel  tirées 

de  fin  Regijlre ,  de  celui  de  Parkgr^  & 

du  Châftm  de  Salijbufj. 

Tm^  Ui  fhu  f^  'Eût  été  une  cbofe  infinie  de  rap- 

>4-ifoAÎk.  V^  porter  iciert  entier  les  Aûcs  qui 

fervent  à  prouver  la  Ccwifecration  de 

Ivel.  Nous  avons  cru  qu'il  fuffifoit  de 

donner  une  Lifte  des  principaux  qui  ft 

trouvent  dans  les  Regiftres  de  Parker, 

de  Iwel ,  &  du  Chapitre  de  Salifour/r 

Outre  la  fuite  des  Aftes  de  fon  Elccr 

*      .        tîon,  de  fa  Confirmation  ^  de  fa  Çoff- 

fecratîon  ,  &  de  fon  inftallation ;  on 

-     verra  quantité  d'Aûes  qui  pof  tmt  tous 

k  date  de  fa  Confecration ,  &  qui  crf 

font  b  prcuvç. 

IBxtté^.  ex  ReffJL  Varier.  vpL.  u 

FOL  4f.  5tedcs  Saram.Tacafit  pet obinrnrJ«^ 
Cappn  ulôffli  Epifcopi ,  ibid* 
IJcentia  Regka?  ad  cligend^dac,  tT*  J^  ^^^^ 


JvsiriTicATitKS*      «ctij 

Licentia  rccepca  à  Capûuio  <iie  lo.  menfis  An- 

gKl&  fbt.  4€. 
C^pit.  Saniin.  ccrcum  diem  &  looun,  fcllicet 

1.6,  Auguft.  in  domo  Capitulai!  adclc^ioneai 

ficien£m  afiignat,  ibid 
Dîâo  ài^  &  loco  eligunc  Jo.  Tvicl  ,ibid. 
Ccraficatoriom  Reginae  de  rleâionc  Êifta  fieil- 

Jatim  in  dono  Capîtiiiari  &i.  die  ejuicfem 

menfis^  ibèd. 
Confirmatio  fa^a  1 8.  die  menfis  Jamiatii  Teq* 

in  £cc]ef.  6.  Marcr  de  Arcutms  Xondon.  pet 

Mag.  Tlio.  Taie  LLD.  ibid.  6A.  4t.  4^*  vi- 

gore  Regîi  «Ifensûs  corn  figni&âyit*  i  antm 

Confecrat.  die  Dominico  ti.'  mentis  Januam 
'f«o'  ^^  Capcllft  de  Laiabhichc  pâ  t.oini- 
moi  AflcliîepîrcopiBit:  affif^tMÉ'iiis  Edmondo 
Londoo.  de  Rickifdo  Hliedi  Eûfcopis^)  nec 
non  Jo.  Epifcopo  Suflxaganeo  Bediord,  ooiv- 
cione  habita  pei  Mag.  Andream  Pierfbn ,  ac- 
CK^,  pro  themate,  Sk  luctmlux  vefirsetiréim 
kiminéus ,-  éi*c,  in  prâefentii  Jo.  Incenc  No- 
Util  piiblici,  praefentibus  tune  &  ibidem  A1^ 
xandro  Nowe!!.  SX  P.  THoma  Dôiley  Jo. 
Bnkcr  &  Roberto  Vîllet  generofis  cum  muj- 
us  ail  s. 

Trocorarprium  Edmundi  Gefte  Archidiaconi 
Catituar.  cum  mandate  pro  inflallatione  Jo. 
IweJL  Ex  Regiftr,  Decani  &  Capiculi  Sawnu 

'    infcrîpt.  Mamd.  Biachr  |ol.  S9^ 

.  Inftailans  pcr  Procanivorem  finun  Tiiomadi 
Lancafter,  iocco  Se,  Manii  anno  i;%.  Rcpi; 
i?an!!Hr  loc^cicac* 


3cdf  y  R  £  V  T  E  s 

• 

LA  Procuration  8c  le  Mandat  de 
TArchidiacre  de  Cantorbcry  ne 
(ont  point  inferçz  au  long  dans  le  Kc* 
giftre  9  il  en  eft  feulement  fait  mention  \ 
mais  l'un  &  Tautre  (ont  conçus  daoi^ 
«la  même  forme  que  ceux  de  Sandes  & 
Horn  imprimez  parmi  nos  Preuves;  & 
ce  .qu'il  y  a  à  remarquer  »  c'eft  que 
rinftallation  ne  pouvant  fe  faire  qu'a- 
près la  Confecration ,  ces  Aâes  font 
de  nouvelles  preuves  de  la  Confecra- 
tion de  I\xrel. . 

Ce  Prélat  ayant  été  confacré  dans 
le  temps  marqué  par  le  RegUlre ,  c'cft 
de  ce  moment  que  courent  les  datei 
de  fa  Confecration* 

DÂns  le  Regiftre  du  Doyen  &  du  Chapitre 
de  Saliibery ,  intitulé  Harwood  &  Holti 
fol.  2  37.  on  trouve  une  conceflion  faite  de  la 
charge  de  RegiftrairederArchidlaconé  deBerks 
à  Thom.  Owen  par  ledit  Archidiacre'  fi  con- 
firmée par  l'Evéque  avec  cette  date^  DéU.Samm, 
1$.  die  menjis  ^unii,  atmo  Dpmm  if^o.  &  "^ 
JîrA  Confecrationis  anno  frhno^     . 
'  •   Dans  le  Rcgiftre  de  IWel  part,  i.  fol  I.  su 
ràugmcnration  d'^un  Vicariat  de  Prcshutc  par 
Jean  Evéqùc  de  Salyfbery  fe  trouve  ainfi  figric. 
M^rquantm  ommum  &Jmgulorum  fidem  é»  téu 
mmûm  'fgiilstm  mftrwn  lEpifcofak  p'Ajentms 
fêcimm  é^ponè.  DMtitmSarHm»6.éU$  menfis  f«^ 
/m»o  Dominé  is60m  à*  ff^fr^  Conjecrafwm  mf» 
frimom 
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ïbii  fol.  I.  b.  L'union  de  rEgîifcParoiffialc 
Je.  Winterbourn  à  une  riebendc  eft  datée  de 
même  ,  noftréL  Conjecratio/iù  anno  primo, 

Ibid.  foU  I.  Il  y  a  un  accord  fait  citre  te 
Reélcur  &  le  Vicaire  d'Aldcrmafton  dans  1« 
Prorincc  de  Bcrk ,  <jui  cft  confirmé  par  Iwel  en 
CCS  termes  i  D^*  in  Palatio  mfiro  "EfifcopaUS^ 
ri0n.  die,  SMaù  qtiinto ,  videlicet  die mmfis  Mmt^ 
tsi  anno  Domini  Jecundum  JEcclefid  jinglicam,  fiom* 
putationem  is6i>  (ji*  nofird  Confcrationis  tamo^' 
decimo, 

Ibid.  fol.  $.4.  f.  Il  y  a  une  Sentence  du  même  ' 
rendue  dans  une. caufe  pendante  devant  lui  entre 
Je  Reéfccur  de  Trowbridge  &  les  Paroiflîcns  de 
StafFerton  »  datée  feptimo  die  mevfis  Méfttii  amo^ 
jyormni  iy7^.  nofirA  Con/ecratioms  mrno  dmde» 

A  la  fin  duRcgiftrc  de  cet  £véquc  eft  la  Lîftc 
des  Ordinations  laites  fer  Keverendum  in  Chrifto 
Patron^  Dûfnit^m  Dojpinum^ohannemfermiJlione 
druinÂ  Sarum.  Efi/copum  à  nono  die  menfis  ^unii 
gfftno  JJomini  is6o.sd  17,  Decemèrisanm  Dom, 
If 70.  avec  les  différentes  années  de  (à  Confc- 
cration   qui  couvrent  tputef   du    ^i.    Janvier 

*  5  éo- 

* 

§•  IIL  Preuves  de  la  Confecramn  deHom 

tirées  de  fan  B^egifire^  de  celui  defên 

Chàfitr^y  ^  de  celui  de  Farket. 

LA  conteftatfoiv  de  Botiner  coiure 
Horn  eft  la  raifon  pour  laquelle 
nous  avons  donn.é  plus  au  long  tous  les 
A^e$  «jui  eopççjfpjççii  la  Çomçmm  j 


de  cehif-ri,  de  pmrqu  ils  se 
fttfpeâf,  (î  nous  noas  conttntiomde 
lc9  citer.  Ils  font  tous  tirez  du  Hlegiftre 
deHoro  >  pu  de  celui^  (on  Chapitre» 
on  de  celui  de  Pafkei,  Leur  rapport 
entre  eux  te  avec  les  Archives  Roya- 
les eft  une  pleine  cenviâion  de  leur 
authenticité. 

§•  L  jfAr  du  châfimde  Wtfuhûfin^  pv 
certifier  4  la  Reine  l'HeShnâeHemé 

JE  Itefffite(  Dicdni  &  Captuli  T/Tinm» 

extraSum. 

EXetUemiffimaB  &  VMûùSanna^  in  duib 
row  le  vn.  Pi^inciç*  &  Donainac  nofirx  ûomioa?  EK»* 
x!^lAy.\\  bcsha  Lci  grariâ  Ai^liat,  Fcanda:  &  Hibcrnis 
le  le  ch.  ^.  fi.f^noe  K^fi^i^i  ck&nK  &c.  Vcitri  hiimiks  &  de- 
du  I.ir.  |.  vod.iMbdîÔ  Decanus  Ecdcûxvcûra;  {ânâxTri* 
n^afi^W^n^on.  U  eju£km  £ccli£a?  Capicolum 
omnimodam  rcvercnciam  &  obedientiain  tai9l|- 
luftridinue  Principi  débitas  cum  omni  fzlidtattf 
fuccefjii.  I^egix  vefbrar  CcMîtudini  tenore  prxTen- 
ti»m  ifirimamus  de  ^gnSeamos  ><)Mid'  die  Met* 
curii  vvleticcc  <|QarcA  die  okhi^  Dtcanhôs  Li- 
teras  vèttlias  Regias  ^  C«»^'  ttEiirt ,  Tefiro 
magho  figillo  Anglixac  ctiamiJteras  comincc- 
datitias  prÎTato  iigillp  lilunri/Iîfnx  Ma|cflacis 
vcfl!râs  ^lfatas.4t  abiii^atiaii  jicfiobisdiitâat 
inidomo  fipihâ  Gàpûutaû  cujn  eâ  qiue  fidèles 
decçf  fubditos  levercntiâ  cccepimus,  ac  tanc 
ibjdfem  juxta  didanim  veftrx  Cèlficudinis  Lrc 
Tiirén  teiuitém  a4  ttcAjbnèivfttini Jfjlctfpi^ 

■  Paftons 

/  -, 


Mbois  m  èbSd  Ecclefii  veftn  CadicJrali  »  ({tiat 
jtmdtulom.  p6r  legitimaai  depiivatioacm  uluiiit, 
£piécopi  e^dSicm  vîduata  Se  Paftoris  (blacio  dé* 
tûntzhk,  proettdcadinn  £[>iedecre¥ixiui^,an:N 
aeT^  cjnidein^  Ecddix  CanoaLcos  ^  Pr;;ebcn^ 
4no8  ac  aliotf  w  e&  paKc  'mvucû'c  habentcr 
«kandos  ft  yocandos»  arf  dkm  decimtun  c|ufl* 
4cm  lacnfis  Decembris  Tua  Tuffiragia  &  voceti 
danrtos  curaiTiÂMis»  Quo<)uidein  die  decimo  skl- 
vaiirme,  invocato  prlùs  divine  aaxiliû^  8t  prcci^ 
kis  Deo  ^timo  Maxime  ûipplicicer  ante  om« 
•ia  per  ûos  fti£»>  iJa  doma  noŒtk  Capitulari 
•Mgrcgiti  S€  plcnum  ^picukm  facienccs ,  ad 
«ledioncm  pnedidËun  Canoaicé  juxa  Leg^cs  £c« 
rkfia&kas  ac  fta^Mb  hiyos  Regni  Angliae  fa« 
tiendamprocd&oàuè',  a<>  poft  tradaciim  diligeiw 
tem  intér  nos  habitum  qiyâ  via  de  fùtujco  Jbpi£> 
copo  providcre  dcb^rcmus  :  tandem  unaniini  coa- 
fenfu  &  aflènfu  omnes  Se  ûiguU  nullo  prorsùg 
difcrepante  fubicà  &  repente  <|uafi  Spiritâs  fandi 
|ratiâ  coopérante^  at  eo  ,.utcrediinus ,  infpirance 
Stenmtis  ocuiot  nofbae  fneiendonis,  6fc  Yoce« 
Qoftras  in  yeneraMcm^  «glffi^'unEi  virum  Ma* 
^iftrum'  Robcrtum    Heine   facra^  Tiieolo^Ia? 
^ofefloreBi  »  virai»  uà(}ue  proWdum  Se  cUicU» 
^um»^c  pcncs  nos ,  Cierum  &  poputum  fuit 
<i[^eritisexigendbusœeiitj^cémnién4atuiiijân  fyU 
l^aiibtit  Se  temporalibus   plurimùm  circum- 
peâum  y  fciencem  Si  Talentein  jura ,  îil»eieate$ 
^privilégia  ficcleûa:  Catbedralis  M^incon.  St 
¥%opttus  t^atàan    laudabiliter  dcfendere  SC 
^'h  ia  noAruii)  Se  ài£tx  Ecclefix  yeftrae  Ca- 
^edcali$  lITinton.  PaâQrem  Se  Çpifcopum  ncy- 
^inavxfnus  Se  eleginHis.  Quain  eleéèioneiia  fia 
^^^  Ocro  Se  populo  ftatun  in  loco  publie^ 
^  u£tao>  piiblicatMiaxn  curavinuis.  Ceccraquditi 
'^  psifte  de  jore  quoWfinodo  neccflàfia  fcci< 
Kkiis  ia  |f|||fnyi|i  Takelito  tmmSe  Nocarionnai 

I 
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publiconiRi  ac  aliorum  fidc  di£nonxm>  froof 
ex  fcrie  &  ccnore  inftrumcnti  puolici  auod  fupa 
tôtâ  diâa  eledlionc  facicndum  curavimus  pic* 
ilias  liqaet  Se  apparet.  Qux  omnia  &  fingnla 
jUxta  Stacutà  hujus  Regni  veftri  Anglix  édita  & 
^omalgata  »  habita  &  fada  vcibar  Screniffiiius 
kcg»  Ma;eftati  fignificavimus  humiliter  Tap- 
plicandô  quatenus  hujulmodi  eleélioni  R^un 
Ycflràm  confcnfum,  atque  aiTenfum  impcrtiri» 
aecnon  Archkpifcopo  cuicuin(]iic  fîTcaliisEpif- 
-  €opis  pro  hujufinodi  Elcdi  coHfirmacione  cum 
omni  tavoie  canonicc  facienda  (ciibçR  digocr 
fliini*  In  cajus  reî  teftimonium  figiHuin  noAnim 
commune  pr^fencibus  appoGiimas.  Dacamin 
domo  noilrâ  Çapitulari  undecimo  die  menfis 
Decertibris  4  anno  Domini  ifdo.  &  Regni  ?c- 
ftri  tertio. 

Exam.  per  Carolum  BARTOM>Cler.Cip. 

facTtrHçm* 

EjcK«x.p«f4  T2  Lîzabetha  Dei  grada  Andia; ,  Fraficiz  & 

v^.  I.  JDHybemix  Regina,  fidei  defenf.  &c  Reyc< 

rendifUmo  in  ChrHlo  Patri  &  fideli  (  Confiliaiio) 

nofbro ,  Domino  Mattfaaro  Archiepiicopo  Can- 

tuarienfi  y  aCjaliis  <^uibu(cunique  Epi(copis>qw- 

i;um  in  hârpatteintererity  falutcou 

^  Cum  vacance  nuper  Scde  Epifcopali  Vinton. 

vet  legitimam   deprivationcm  ultimi  JBpifcopî 

ejufdem  >  adhumiiem  pecitionem  Decani  &0- 

pituli  Eccleiiae  noflrae  Cathedralis  piasdiâa;,pa 

Liceras  nofhas   Patentes  licentiam  concefleii- 

mus  alium  fibi  eligendi  in  Epifcopum  Se  Paflo- 

rem  Sedis  praedido;  dileâum  noois  în  Cfariib 

Robcrtum  Horne,  S.  T.  P.  6U  ScEcdçGx  pm- 


JlîSTXfICATIVES.  XCÎi: 
Hait  elegeranc  in  Epifcopam  &  Paftorcm^ 
prour  pcr  Literas  (bas  (igilio  corum  communi 
fîgiliatas,  Qobis  inde  dkcâas,  plenius  Jiquet  8c 
appatet.  « 

Nos  eleétîonem  illam  acccpuntes ,  eldem  elr  c* 
cioniRegium  noilrum  aflcntiim  adhibuimus  pa« 
riter  &  favorem  »  &  hoc  vobis  tcnore  przrentium 
*  %nificainus:  rogantes  ac  in  fide  &  dilcdtionc 

Êbusnobis  tcncmini  fir  miter  prarcipiendo  man- 
tes, quatenas  vos  enmdem  Robertum  Home 
in  Epifcopum  &  Paftorem  Ecclefia:  Cathedralis 
V^ïncoQ.  prxdiâae  de  >  ut  prarfertur  »  eledum» 
ele^onemqae  prxdidam  confirmare  >  &  eunu 
dem  Robcnam  Horne  in  Epifcopum  Se  Paft<v> 
rem  Ecclefix  prsdidse  confccrare,  caeteraquc 
omnia  6c  iingula  peragere  quae  Teftro  in  hâc 
parte  incumbunt  officio  Paftorali ,  juxta  formam . 
Scatatorum,  in  eâ  partecditorum&proviforum 
Telio!^  cnm  elTeâu.  In  cnjus  rei  teflimonium 
has  Litteras  noftras  fîeri  (ecimus  Patentes.  Tefle 
me  ipsâ  aj^ud  XTcdmon.  duodecimo  die  men» 
Ss  Febtuarii,  anno  Regni  noihi  tertio. 

f  •  m.  ASe  ii  Canficrati^n  de  Horn  tiré 
du  mêmi  Regifire. 

Die  Dominico  yidelicet  decimo-fecto  die  ihiiLfiLtt. 
menfis  Februarii  anno  Domîni  juxta  Cur. 
iam  Ecdefiac  Anglicans  if<?o.  In  Capellâ  Ré- 
Terendi^mi  in  Cbriflo  Patris  &  Doniini  Domlni 
Matthaû  permiffione  divina  Cancuar.  ArchiepiC. 
copi  tocius  Angliae  Priniatîs  &  Metropolitani, 
infra  maneriam  fiium  de  Lainbchithe»  didu$ 
ReverendifEmus  Pater  rigore  &  authoritate  Lit* 
teranim  commiifionaliùm  Fatencium  lUuftriC' 
fimas  in  Cbriilo  Principis  &  Dominae  noftr« 
Dominas  Elizabethae»  dcc.  fibi  in  hâc  parte  &•  /r, 

ftanim  fc  iliEcâaium#  affiftcûâbus  fibi  Rey^ 


tenSh  {Hitflfa«s  DomnKTkomfi  tbing  Ma» 
Tcnfi  £pif<x(po  j  «Idîlo  Choraceni ,  «ecmm  Do- 
minis  écimmio  ljon4<m«  et  Th»i»jà  Covtn.  k 
Xich.  rc^dlivè  Epifcopis  ,  munus  ConiÀaaoo- 
tris  VcrreraUH  wo  Mafp^o  Hobccto  Home, 
S.  Tficologisr  Prdfcflàn ,  in  Spt&fi^nim  &  Pa- 
l(orcm  Eodefiar  Qttbeâralk  WiviiMu  ckâ»« 
impendcbat  ^  aâhihîcis  cer«4n€miis  4c  rnooe  i& 
«léhae  An^icanx  ofiutis  :  fr«fencîbas  etnc  le 
ftidcm  tmt  tn«cum  ^csImuidc  fif^iocm  Noudi» 
{rablico  Rc^ftrarîe  prtndf a^î  diôi  ile«arendjC 
imi  PatriijMagiftrisTkomâ  Yak  ijcgin»p«- 
torc  j  Edaaréo  leeds  ,  «i  L«g!b«^  lieBntiaw^ 

lUccabtirtÂs  ,~9c  ^iis  tcftilMC ,  &c. 

Concordjt  corn  Oàffui» 

Ita  teftor 

Rïc'AR0Vs  CmcMEuar^  K*  ^* 

l|.  ÏV.  Certificat  donpé  par  *att<;  l 

j^Archidiacre  de  Cantorbery  de  la 

Cdtfeoratbn  d&  Homu* 

I  Jieffftro  Domini  Ififiofi  Winton.  ExtriS» 

•Atéi3sm  pcfinîffione  dmnâ  Q$mam-  ^' 
_  __<Âiicpifcopiis  tetius  An^iar  ïtowwMc^ 
Itroptftitanivs  l^^GnendûH  iConvaQ:!  n«AlO  Piii'' 
•«o  Sdmando  aUcin  parmiffionc  «diwiii^  jSi9^ 
jpifeopa,  Comisienf{Kaa:ioiAfi:Hicikcon»w&  ÇaA- 
«nor.  Sahnem  8c  £catenum  m  Doimno  i&jfii»' 
#cm.  Cum  iracanjc  napcr  ficdciEpifcopiiU  ^iniw. 
4])ocaiiuS'&  Gapndliiin<Ecclcfir  C^Ai^ttiif  J^^ 
€ùc  de  inënidux  TEÎ1^aeis  ^'ïnuMiu  psss^ 
<]i«entiâ  îRicgis  primkos  kk  leâtpixse  fM^ii  ^ 


M: 


JuSTTfICATIVES.       •      CJ 

Kunum  RobcRum  HornefaaxTheologûsPro- 
fèflôrem  in  corum  »  &  âiStx  Çcdefîac  Cathedra, 
lis  Epifcopuni  &  PaAoi  ra  eleeerunt»  &  ficcle- 
ûx  Càthcdnili  praediâas  proYi&unc  de  eodem. 
Quam  quidcni  clcâionem  &  perlbnam  fie  clç. 
âam  y  fenratis  de  jute  &  ftatutb  hujus  Regni 
Anglise  in  hâc  parte  fervandis»  Nos  Mactka:us 
Ardiicpifcopus  Cantuar.  antcdié^us  autkoritace 
LitcerarumCommiffîonalium  Patentium  lUuftriC. 
fima^  in  Chriflo  Principis  &  Dominas  noftrae 
Dominai  Elizabeths  Dci  gratiâAngliae^Francia: 
2c  Hibcmiac  Kcginx,  iîdei  defenl.  6c  npbis  ia 
hâc  parce  direélarum  vite  &  légitimé  mandamus 
àc  fccimus  confirmari ,  cidem  confirmato  curam 
r^imen  &  adminiChationem  diâi  Epifcopatûs 
winton.  commifimus  >  necnon  conIcaueiteriMfv 
^Ms  CànfecratUnis  cidem  adbibitis  de  ritu  &  more 
Bcclefîa:  Angiicana:  fuf&agiis  &  infigniis  adbi« 
hendis  impcndimu$^~)u^a  llatuta  hujus  inclyti 
Regni  Anglix  in  hac  parté^è  &  £ânâè  édita  U 
incita  ^  ipTumque  Confratrem  noftrum  fie  cpn* 
fitm'atum  de  con(ècratum  in  realem  ad^ualèm 
^corporalem  pofiêfiîonem  diâi  EpifcxmattU» 
juriumque  &  pertinendum  fuorum  univerforum^ 
^du(endam>  inyeiliendum  ,  &  intronizandum 
fûre  decrevimus ,  &  mandamus.  Tibi  igicur  fir- 
i^ter  prascipiendo  rogamus  ouatenus  praefarum 
Venerabilem  Confratrem  noArum  feu  Procura- 
totem  fuum  Icgitimum ,  ejus  nomine ,  in  rea. 
^cin^aâualem  &  corporalem  poileflionem  diâi 
£piicopatûs  VTinton.  Juriumque  &  honorum» 
dïgnicatum  &  pertinencium  fuorum  uniyerfo- 
'Qm  inducas,  inlblles  &  intronizes  ^  (eu  fie  in- 
^Qci,  inii^ltari  &  intrpnizari  faciascum  effeâu» 
Cathedram  Epifcopalem  in  eadem  JScdefiâ  ei 
un  aioris.  eft,  affignes  y  U  eum  in  nomine  Do*- 
'i^i  no(bi  imponas  juribus  &  conruetadinibi|^ 

i^ftjj»  AtdûepifcopaUbus  de  àcdefis  nofti|p 

•  •  •  • 
i  w/ 


'Mcif6poIiti€St  Cbafti^Ouiour.  lusiuM  EckMv 
CaelKihalis  (ànâs^c  indÂrtdaae  Tûoitaiis  Wjo- 
ton .  ^Htdiébe  d^gmcatibat  honaôbits  inioai- 
-tïïbùs  'fempec  >âMs«  In  «a)iis  rd  itâfthnoviiim 
4^ntim  «mrmti  pnefeniibas  apponi  «fadsnas. 
-Dattim  in  liancrio  nofbo  «de  >Laiiib«dbxkctino- 
*fêptimo  ,  iiie  mcnfis  'febniara ,  >Anno  Domvii 
inillcfinw  quingcntdtiny>  CexagoâfDo  -Se  >ndiis 
Coafeciationis  anno  '(ccundo. 

Concordat  cum  KcgJûxo  fiiâa  diligeod 
collationc  x  exammatione  pcr  'Caroliim 
Barton  >  Notariiim  poblicum ,  X>ominI 
EpKcopi  'Vinton.  Reglit  depucatum. 

Et 
ThomasI  Hammonb  >  Not»Tubl« 

$.  V.  Commilfion  rie"  T Archidiacre  de 
Cantorbery.pôur  le  Skm  inftalki; 

£  Jbtfpp»  B»mm  ^fifi^fi  Wintm* 

EDmontAis-permlKQ/rK  drrifiâ  l^uflfertfiriipl' 
copQs,  Commendafarkis  ArékidiaeomisOn- 
'«aar.ad()aeiTrindi]dio,inftaIlatio>  ^  intivnka- 

rio omnium  ^-finenlorurnSpiicoputa Contint. 

ProTÎnda;  de  hmàm%fi>  longanpâqoe&^kgitM 
'freferiptâ  confbttlidînenocprhè  dignolcunrurpec- 
.tiocrc  ;  Venerabii^us  irirls  Magiftris  5<^«"^ 
Wamcr  Dccano  Ecdc&e  Catfaedraîis'fiMï^Tfi* 
futaris  Wimon,  WHIelmo  Atkyns.Art.MM  * 
iCob.  WattonMinon€al^ieo^eëleiic^CaiM^ 
yaïUdg  fatotcm  in  Domino  i«mpifernam.<)g^ 
«riam  ex  toane  Venerabi&Confrxtne  *Boibî  Do- 
%killnî  Robem  libme  ^actae  'ï^heolojMr'P»^ 
'fois  in  £{^fa>pims  6i  P^ftoceUi  ficdeâs'Gidk' 
>JIHaTr»-fen€fcr'Titnit»tis  «««m6n.rW  j  4«ûrf 


rabilcm  Confratrcin  noftrum  in  rcalcm,  ac- 
tnalcm  .&  i6odtpon4cm  f  ofl'cflion«m  diâi  Epil- 
copatôsWiaton  )uf iutnqiicjk  fietûnentiam  fiio- 
tum  vuaiiKsfeniin  •  jincu  raorcm  &  confuctudi- 
ncm  iDfius£cddiae>ha<ftenus  in  hâcpaicc  ufitai. 
k  obfcryat.  induccrcmus  ,  inftallarçmus  &  m- 
trohizartuniis^o3«€ï»  antc&ttrC^ofc^    nolli  l 
rcquifîtioni  &  voto  annucrc  volcntes  Tobis  (ea 
quod  r*ps  in  pracfcnotrmn  ^uibuCda»  ar^iiis  âc 
urgentibus  negotiis  adco  fumus  imjJicia  Se  rc- 
moraii,  quod  cxccutioniofficii  nôftii  hujudiiodi 
Tacarc  non  valcnius,?uii  optaçius,)  &  Tcftrûm 
cuilîbct  de  quorum  oircumfpc^onc  &  indulbria 
fpecialf  m  in  Domîno  édaciam  obtincnros ,  ad 
induccndum  pra;libatum  Rcrcrcndum   Patrcm 
•fcu  Piocuratof em  foum  Icgitittuim  cr^  nominp 
in  f ealem ,  aidlualem  &  çorpoMilcm  fofl'eâioneK 
«tccMsB  EcclcfiarCathcdialis  juiiumque  &pQK^ 
fificntium-faonim  univeiforum.,  eamdcinqus 
Confratrem  noftnim   fen  Procnratoion  iwiin 
iegitimirm  hujufinodi  cBmiplcnitudinc  juiis  BpiC- 
-«opalis  infèallandum ,  inuonizandum ,  cattciai 
^comniafacicnda,  cxcrccnda,  ^k.cxpciienda 
^uae  in  iiâc  pane  neceiram  {ueùnt,  «bu  qiiOr> 
«lodolibct  rtqnïGat  canjun^im  £c  diritisn  'vico» 
itoftias  commirtimus  ,  ^&  plenam  tencM»  pis»- 
^rniom  xoncediaias  poteftatem*  Rogances  ut» 
«mim  id  qaod  in  pnecnifiis  iecoôtis  antiakiqui» 
mfirûmrftcefit,  diâo  dnduéUonis  negoeio.oaur 
ffidiBo  >nobîs  pso  lovo  >&  tempore  jopppitntnt^ 
4ebieè   cenificavc  .^veliûs..  Jn  tCt^u»   soi  tdU* 
«loniuin  iigillHm  ^av^rcndiiflnii  l-  oniim  «MU» 
<liuû  <Àraliiepil«opi,.eo  ^uod  ooftrumadtfoaiHM 
iii  «pMtfimtiayolft  >noQcbaibcfnQ&,  ipuefenairaBùapi^ 
tohifftciimis.  Ûanipn  «ikcimatfionQ  .ikrmtiS^ 
•ebîuatiiyraimo  .i:iO!nint  .jpÉaajcocnpficaticneai 


étr  FnitJTiis 

&XMgeimoSc  BoifaseCoaTccracto 


\ 


Concoriiac  cnin  RcgiAto  btCA  dîîîgend 
coUationc  âc  examuiatione  pet  Carolom 
Barton»  Notarium  Fublicdm  Domioi 
fipifcopi  Wïnton.  R^iiL  dcput. 

Et 
Thomam  Hammono  ,  Nocar.  Public 

f.  VI.  Procuration  donnée  par  Hom, 
pour  être  iofiallé  par  Procureur. 

£  Rcffjhù  Demini  EpifcQfi  Winton* 
ExtTdSum. 

UNiverfîs  &  iin^ufis  bas  procarauonis  Lîr- 
terasinfpcâuriSyvifuns,  audituris>  &lcc 
Caris  innotcfcac&  palam  ^nificetur  ,quo<i  Noi 
RobcRus  pertnlinone  dirlna  VTincon  Epi[c.  de- 
âus,  confirai  itus  5c  confecratus  dile^os  nobli 
in  Chrifto  W^ilelmnm  Overton  &  Michaclcm 

.  Rcnni^er  .Ardum  Magiftros  Ecclcfiii;  Cache<irft- 
Jis  Vf  mton.  prasdiâas  Canonlcos  conjunâim  & 
diriûm  vcros ,  certos  &  le^icimos  ac  indubiu- 
IDS  procuràtorcs  >  aélorcs^  f^dores ,  oegotioruou 
^ue  noftrorum  geftorcs  &  H]untios  (peda)cs  aJ 
infra  icripta  nominamusy  orâinamus,  fkcinnis 
êc  conftituimus  pier  praefentcs ,  damus  Se  con* 
cedimus  ci(9em  procuratoribus  nofbis  cdnjuo- 
^m,  de  coram  cuilibct  ut  prasfctcur.pcr  (c  & 
▼ifisa,  6c  in  folidum  poccftatem  generaJrm  à 
mandatum  fpcciale  pro  nobis  »  ac  vice  »  loco  k 
aominc  nouris^oram  dileûis  nobis  in  Ckiifto 
Dccanodc  Capitalo  ficc^cfije  noftrae  Cathcdralii 
Winton.  coramve  in  bâc  pane  yic^trcntibat 
aac  ailis  quibuicumque  comparendi  »  noCqae  à 

f^nrriwaii  compantipnc  c»cii&ndi  >  iiiftaTqucc»! 


As  âh&nmiKiftue  fagjttûnodi  allcgandi  ^fifh- 
p0fteniji^  ^  4e  vcûtate  c^nimdcay  jfidcca  4c 
jure  re^uiâtam  facicadi  >  ac  nos  U  pdtforxim  ia 

iBÛAlkcloQ^n-  <^  inoofvbaopoein  diâft  JÇpifo)^ 
patûs  no&ri^'kvtjum^  3nicie4(npaaûieQaft»si)aii«- 
fi£:eMi  ^  adi(«rç«a^ /aciilas  fie  rnaâasjScaïkp» 
Ifts  af(J  «Twi  .4$c  c<Mnffio4up[\  ;io(fa;uai  /giQoàdkxm 
i>  «9i|{êr«iin«b#acf a4(|giÛiiu^Qais  rfjncdiaxHcnii 
Icdcfcndendif  quo^cuiBaticiaâiper  jiiramgntai^ 
iicicum  &  honeftom  ac  de  Jure  confuetudinibus 
IcAacutis  djQ»  ^kûat  oojftrjesCa AcdraJis, Win- 
tM.  in faâcpâcjDe^qiiQmodolibecjcequiâcum  ( qua- 
lenkK  €9n^i»méinÊ$  ,  iwàia^onc^  &  ibtuta  hu- 
jufme!^  ia»  ^iviioo  ac  Iç|;ilMis  &  ftaxittis  hujus 
Kcgni  Anglix  non  fimt  contraria  vel  repiienan- 

tia  jifiiKiiao^mnoftewii  ffc  pro  Aphi*  ^itandi, 
iubeundi  &  jurandi ,  4ï'ç^non  juramentum  obe- 
^ientiae ,  te  vfuodcamque  atiod  'Sacramemum  )£• 
émm  4c  'honellum  ifiodo^aM&iâo  qualifiriKum 
a  PçcaiBp  «c  vC«|âi«k>«  Qmooiofijme  $  ci^cqris 

^n&praeltâri  rolitum&  conCietum  ab^injeiy* 
&  corum  quolibet  pro  nobis  ac  vi<5c  &  nomini- 
bus  noftris  recipiendi  &  admittendi ,  &  gênera- 
it «flotiit  ac  fin^a  jM^  hciakH,  «^Sjo^sâidâ 
&  cxpediendi  qua»  m  praemifïîs  &  certa  (  forte  feu) 
^2  AQoetaxia  £ieont  fewoiipnipdQUbctpppcyrtwv 
^JâR»£«Bui\dat;»JO  de  (e  m^is  cxigarH|Q)iQcialf 
Qu^  ftfftriy  t  ,çft  caqp  rfiffiMPj|W)giiuimuC^uc  japt 
cacsiA^lgifa^um ,  iSc  ^rmum  perp«cuo  babmmuT;^ 
toUKa  ^  ^qpidaiiid  dîâUProcuratô];es  jnoftri ,  feu. 
^Vum  .alter  ^ce^c^  ml  fecerit  in  nii^nxîfis^ 
i^e]  eotttxa  ali^)w>  \fub  yp^hizcâ  .&  \<Q}>Ugatip|i|e 
^(ûun^^&^giitasnmMnosani  noflrorwp.mn 
>i;crctûkia^MUiMfofifti^c«u9V  &  i^  ^  p;»^^;»!!.. 


conî  Cîceflrenfis ,  (  eo  oood.  noftninf  ti  flunil 
in  pndtntianim  non  haDpmas  )  ^xCèncibas  aj^ 
poni  fecîmus  &  prottiratimos.  Et  nos  Arcbidu* 
conus  antediâas  ad  fpcdàle  ro^^nim  dïâi  Re. 
Yerendi  Patrîs  'Jomini  Robcrti  VTinton  £pi(copi 
conftitucntis  linjufmôdî,  û^iUnm  noftnim  hujuC* , 
Inodi  praeTenubas  appoTaimas.  Datum  dedmo* 
nono  die  menfis  Febroarii,  Anno  Domini  jûxca 
compuutionem  Ecclefix  AngUcanle»  miUcfim» 
^ngentefimo  (czagefimo. 

• 

Concordat  com  Regi&ro,  (aâi  diligend 
collatione  &  exaixiinationc  per  :  arcluni 
Barton  »  Notariom  publicum  Domiiù 
fipifc.  Vînton.  Régi»,  dcputatnm. 

fit 
Thouam  Hammon»  >  Notar.  pdbllc 

i;  VII.  DifFercns  A6tes  qui  prouvent 

.  que  fa  CoDfecration  n'eft  que  de 

*  1  an  I  5<  I.  &  par  confequent  de  dix* 

huit  mois  pofterieure  â  THiftoirede 

.'  l'Auberge. 

I  Migijhê  Dam.EfifiêfiWintonextr4âum 

IN  Lîbro  Regiflri  Domini  Robcni  Hornc, 
oiim  V^inton  Epifcopi,  in  folio  tertio  ejufdciii 
Libri  condnetur  quodilam  jLnftrumentQin  O»- 
lirmationis  diâi  Epifcopi  cajafiiam  Ordînatio- 
ihfaâtx  intcr  Parochianos  de  Newton  Valence 
i:  inhabîtantés  de  Hawklejr  in  Comitatv  Sont- 
kanipton  IJTintonDkcctfîs»  ficincipicns.- 
.  Hos  RotertHS  y  fermifiam  DivmA  WmtêtK  Sf^* 
€9pns ,  <^.  J)Mtmm  /a.  diê  mmps  MMtriHé0m$  D^ 
mmmillèfimo  fttMgmif$Jhmêj9X0gtfimfvim9»  & 


JtfSTlYlttAYlVBS.       Cvij 

la  Iblîo  ^uinto  ejufdcm  Rcgiflxi,  cft  quoct* 
Jam  alind  innnimencuin  9  continens  intei;pre- 
tauonem  diébiDominiEpiicopi  Statutorum  Col- 
Icgii  Corporis  Chriiti  Oxonk^^fis ,  fie  incipicns: 
,  Kcèertij^  ,  femnffiom  Divéiia  Wînton,  ^pifco» 
fus ,  diïeihs  wfbis  in  Chriftç  Mtgiûns  Thomé 
Qrwnnmyê  Tfêpdemi  y  Sociijqtie  o*  Scclaritus 
CoIUgii  nojiri  Corporis  Chrifti  />/  Univerfitate  OxonK 
Sjtlutem  ,  ^c.  Datum  Jexu  die  menfis  ^ulii  éêmtê 
Domini  miP.efimo  fexagefimô  fecundô  ,  <^  no^ik 
Cmjurmtionis  anno  fecwulo^ 

In  eodcm  â>lio  qaioto  ejuUcm  Ubii,  rcgid 
iratur  qiioddam  aiiud  inibumcncum  j(îyc  inar. 
datum  diâi  Domini  EpifcopiArchidiacoBo  Sur- 
riae  y  ad  Icvaiidos  denarios  concefibs  erga  reaedL 
Scacionem  JEcclefix  DWï  Paull  London.  fie  inci- 
picns :  . 

Robertfts  y  pnmijpone  Divina  Winton,  "Bfifeù^ 
fus ,  dik^  Mhis  in  Chrtfio  JSâsigiftro  fehanni  W^^Hn 
/on  y  Archidiacono  nofiro  SurriA  tfalutem  ,  ^r* 
Dutum  oS^vo  die  menfis  ^ulii  anno  Domini  milteth' 
mo  ifmngentepmo  Jexf^gtpmo  ftcundo  ^  ^  nofirê 
Confecréuioms  Mmojecundo, 
^  In  eodcm  Libro  folio  fcxagefîmo  fexto  y  con* 
^netur  Commifilo  àj&x  Domini  Epiicopi,  pt^ 
Tificatione  Iniîilarum  Jcrfcy  ^  Guernfc)'  ^  ^e.  (iç 
incipicns  : 

RoUrtms  ,  permjhm  Divênd  Wintcn,  'Efifc^ 
fus  y  diUBo  mbis  in  Chrifio  Aùigifiro  ^hatmi  Afiê 
Clerico  Decanû  ,  Decanafâs  InfuUmm  ^fey, 
Quernfyy  Chan/èy,  Aoumey ,  lùrvie  et  Tferk^^ 
nofiré,  l^inton,  piofcefis  ^  fttrifdi^iûnis  ,fiilutem^ 
&c.  Dattit^  decimorquarto  die  menfis  ^nnii  annê 
Domini  millefimo  fMngeme(imo  fexagefifffo  fiono  ^ 
6"  nùfifA  Canfèc^Mtiems  émno  neno, 

£t  in  eodiem  Li)>ro  in  diva'iîs  alils  foliis  cju(l 
dcm  cpncincntur  diyerfà  alia  aâa  &  infti  umenta 
ncncioDau  dHç,  id^t^in  repax:a(^ilibus4liisanm$ 


#rW         F  R  •  tr  T  f  1 

Vinron.  ofifHC  ad  dceimuA  kfmmwt^  anan 
èjQt  Con&cradoAÎi  êi  ad'fiflem  Lii»f& 

Ita  teftor  CAt»£tFs  EiiiirAw, 
Hotafias  pabikus,  Dâkti.  %ifi:<ypi 
WiiMoiu  kcgifèracius 


4»  Vni.  £tat  de  U  conteftatron  éritre 

Bonnér  &  Horn  >  extrait  des 

Rapports  de  I>y9r. 

4fpendix  ¥tumb.  t .  DjtfRepêtts  fol.  t  j  4, 

Ù0  iermin0  Miib.  ân^m  6. 

uni  7*  litz^éh. 

Ef)mond  Boimer,  jades  Erefipie  de  Lcmdois 
fuit  certifié  in  Banco  Régis  per  Doâror  Home 
PEvefqae  de  W^intdn  pur  un  recofaticydefiovd 
fei-ment/appoif^  as  perfent  Hcclefiamcah,  pet 
l*e(latute  de  primo  Regt!«e  xkmc  cap.  r.  &!Qf 
offcr  &  minftler  in  Sûudiwark  in  hmj^itîo  VFiiu 
toti^  ibid.  Bt  fur  addk.  feit  Legttm  .Doâef  ft 
in  Saçrfs  OrdittilTus  conftînit*  H  ft<m  Oerici}»! 
.  i)ec  £pi(cop'  &  qon  dicic  per  Mandattim  Epifco» 
pi^.  Bc  idêo  le  certiScat  fuit  chaltenge^  fed  aob 
allocatur.  quia  le  Records  de  C  per.  Ctir.  vlA 
âe  ncecflîty .  &c« 

•  Item  il  fùic  irtdîa  &  (>f>  ccft  Certificat  in 
Coin.  Midfi*  y  per  le  Common  Jury  d'enqak' 
in  Banco  Régis  pro  Com.-  Midd  accord,  a  TB* 
ffatuce  de  an*,  f .  Regin#  mine.  Ec  il  plead  nos 
culp.  à  Q  £c  fuit  tenu  qtfe  le  trial  ne  ^  per 
lîomincs  de  Cûm<  V&àit  fed  per  fcfomines  cie 
Cpm.  Surrcy  de  Vifoet*  de  SoQtbtrantc,  eo<f 
mil  menf.  eflr  fib  ja  l'£ftanne  litl  tria)  ;  mcsdi 

rinditeincsC 
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rinfli|cment  tantuip ,  cj.  eft  garranted  p.  TEib-  - 
tBte  in  iJIo  Com.  in  quo  Banc.  Reg'  fcdct. 

€r  -foie  imilt  dcfcatc  intcr  omnes  Tuftic.  m 
Camcra  Domini  Cadyne ,  û  Bonner  pou  donner 
in  evidçiijpe.fui:  ceft  iflue>  S.  quod  ^£b  n^n  eft 
cuîpabîlis  que  ledit  ^efijuc  de  W.  non  fuie 
Epifcopus  temporc  obîationis  Sacramenti.  E  rc- 
folft  pet  omnes,  que  {i  le  yerity  &  mattr.  foie 
eyel  in  faic ,  il  aceo  fctra  Ùcii  ifoceire  fur  cet 
uluc,  Jk  k  Juriy  ceq  niera. 

ARTICLE    XL 

i 

^onvtiïes  preuves  de  la  fâufeti  de  Tir-? 
tefi4tkn  dM  Uri  AuMej. 

L'Jpn  a  vu  dîuis  le  Chapitre  5.  dup«u,,ech.r. 
lecond  Livre  de  cette  Défenfe ,  du  lîx.  », 
que  TAtteftation  à\^  î.prd  Audley  eft 
évidemment  fuppofée.  Les  feules  At- 
teftations  produites  parmi  les  Preuves 
juftificatives  de  ma  Digertation  ruffi/'''"^'''** 
foieiH  pour  en  convaincre.  Mais  puiÀ 
qu'on  a  voulu  contre  Tévidence  même 
donner  quelque  autorité  à  une  pièce 
^ttffi  informe  &  auflî  infoutençible  que      ^  / 
^^  prétendue  Déclaration  de  ce  Sei- 
gueur^  voici  de  nouyeaux  tén^gignage» 
qui  démontrent  que  le  Difcovxs  attri- 
bué à  rEvêque  Morton  eft  une  fable, 
»  H^c  l'aveu  qu'on  lui  fait  faire  del^ 


«  Preuves 

vcrîté  de  l'Ordination  de  l'Auberge 

eft  une  calomnie  des  plus  gro0ieres. 

* 

§.  I.  Ffotejtdtiôn  de  l'Evêqtie  Morton  «•- 
firée  idns  /on  Tefiament  en  forme  de 

.    Codicille^  &  qui  fut  lue  fubUquemtnf 

dans  CE^fe  k  i4  fin  df  fin  Otdfin 

funèbre  »  &  fuhlife  far  le  Doreur  Bat- 

vruk.  ^^^^  l'Orafon  funèbre  &  l'Abre^ 

^  Hijlorique  de  la  Vie  de  cet  "Evique. 

5.Tdo  thcrcforc   kcrc  s*  ^E  fms  une  frofef^ 

J   folcmnly    profeflç      JfimfoUmmlU  en 

in  thc  prcfencc  of  Al  mi-  frefence  du  Dieu  tout- 

ghty  God  ,  that  by  hîs  fuiftmfy  qui  m*0  fre^ 

S  race  prcvcntng  &  afli-  venu  &  affifié  de  fr 
ing  ix)c  j  bave  always  graceyqueyaiteujetirs 
lived,  &  purpofetodic  vécu  y  &  que  je  me  fre. 
iti  the  truc  Catholic  faitb,  pofe  de  mourir  dam  U 
whcrcjn  j  was  baptizcd,  veriuhle  ToiCatholiqtu 
^^  ^       .         dans  laquelle  j'ai  été 

hftiféj  &c. 
iJ.AsforCoundlsthat  é.  Pour  ce  qui  re^ 
are  fixe  &  gênerai  con-  garde  les  Conciles  libres 
fifting  ofcoçipetent  pcr-  <$•  généraux,  tels  qM 
fons  lawfully  (ummoned  fini  les  quatre  premiers, 
^  proeecding  atcording  /çavoir  ceux  de  Nicee, 
W  thc  wotd  of  God ,  fuch  de  Confiofitikofle  y  i^ 
as  wcre  Ac  foar  iirft  ,  fhefe,  ^  de  Çalcedoim. 
▼Iz  ihofe  of  Nice ,  Con-  comfofiTi  de  ferfiunes 
ftantinopl/5 ,  Ephcfus  &  compétentes  ,  i^itim^ 
Chaicedon',  j  do  rêve-  ment  conVoqs^,  & 
rcnccthein,  afttbeiuprç-  dans  kfqu^ls  ojffroce^ 
é^c  Tribunals  of  thç  conformément  fà  l^  Jf- 
éîàuichof  tbcChiiftupon  rote  de  ï>seu  ,•  je  la 
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uffiBi  comme  tes  f0fé-  Earth  ,  for  judglng  of 
V trains  Tribunaux  de  herefics  ,  $C  çompofinft 
TEglife  de  ?.  C.  furU  difFerences  in  the  Church. 
ttm  ^  four  juger  des  And  as  j  utccriy  condcmn 
hereÇies^  ^  accommo-.  ail  hcrcUes  that  hâve  bccil" 
fier  iesdifferensquis'é-  condcmncd  bj  any  of 
l^eat  dam  tEgUfe^  £t  tbcmT  fo  j  heartily  wishr 
cofme  je  condamne  en^  that  aïl  the  prefent  diffc- 
(terement  fautes  Us  he^  rences  in  the  Church  of 
r^fas  qu'ils  ont  condam-  Godmigthbedctcrmined 
^ffs ,  je  fouhaite  auj/i  by  fuch  à  frcc  gencrall 
«  fout  mon  cœur  que  Council,  as  anyof  thofc 
toutes  les  conteflations  foar  wcrc  alrcady  mcn- 
Mentes  qui  font  dam  tioncd. 

*  Hltfe  puijfent  être  ter^ 
fftineesfar  quelquç  Con* 
^iie  gercerai  femblMe  à 
T'^iqWun  de  ces  quatre 
premiers, 

7.  C  étaient  les  E^vê-  y,  The  compofers  of 

î^^^quiterminaiemjes  ihofe  antient  différence^ 

^'^psdifferemquiVé^  in  the  Church  werc  Bit 

Cotent  dans  tEglife ...  hops .  .Concerning  which^ 

&  four  ce  qui  regarde  Order  j  profelîè  to  belfç- 

^^tOrdre  Je  crois  qu'il  ve  that  it  was  infticurcd 

*  ete  inftitué  par  les  by  the  Apoftles  ,  who 
^poires  infpirez,  infail-  were  infaillibly  infpited 
lihlement  par  le  S.Ef  by  the  holy  Gholt ,  & 
P^'fy  é*^u'il  aétéap'  approwcd  by  Chrift,  iii 
poHvé  far^.  C.  dam  the  Révélation  of  S.  John, 
'^j^pocaiypfe  deS.^eany  &  confequeritly  to  bé  of 
6»  qu'il  eft  par  confe-  divine  inllitution. 

quent  dinfiitution  di^ 
'Vine, 

9*  Si  je  n*eujfe  cru      51.  If  jkdnGftbeleÎFrf 

M  de  bonnes  raijom^  upon  fufficient  évidence, 

î»8  la  fuccejjpon    des  that  thefucceffion  oFBrf- 

^vqm  dans  l'Eglife  hops  ia  the  Church  of 

«  ij 
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Englancfliadbecnle^ally  Anglicane  vench  îé^ 
Anvcd  from  thfc  Apoft.  timement  des  Apkres, 
les,  j  had  ncvcr  cntrcd  Je  n*enffe  jâmm  emrè 
ihto  that  high  callingy  dam  une  fi  hotte  v»- 
Jtiuch  Icflè  continued  in  cation ,  iji»  'fy  eujfe 
k  thns  long.  And  there-  eTtcore  beaucoup  mo'ws 
Ibre  j  tnuft  hcrc  cxprcfly  demeuré.  Ceff  pourquoi 
vindicatc  mj  ftlfc  ftoiti  jV  me  dois  à  moi-même 
a  moft  norarioQs  untrurh  de  me  jufiifiet  dune 
Which  h  caft  up'on  me  by  frujfete  infigne  ,  <i>»^ 
à  lace  ftomis^  ^liter»  m^/<  rW^^  i/^Mi;  feu 
tfiac  j  sboald  publîckly  un  Auteur  Komm^  en 
in  thc  honfc  à(  Pcers ,  publiant  qu'a .  «w- 
thc  bcginning  of  fhe  laft"  fhencetnent  Jk  iemier 
ParJiamcnt  aflènc  to  rhat  Pàflement  ^>  eônvins 
abominable  fidion  whicb  de  tette  abùminahle  fi- 
fomc  Romanifts  havc  ài^^  inventée  far  queL 
deyifed  concerning  thc  ^ués  l^mamjlès au  fu- 
Confccracing  Matrbew  Jet  de  la  Conjectaî'-^ 
(arxet  ac  the  Nags-bead  de  Matthieu  Vàrk  i 
TaVern ,  to  be  Archbjp  of  f**its  ent  débité  'u^iif 
Cantcrbuty.  Fprîàonere  été  confaeré  ArthevU 
felcmnly  profenë  thatj  4Me  de  Cantârbefj  las 
fcave  al ways  beleivcd  that  ^ Auberge  de  la  TêteJe. 
fable  to  procccd  from  the  cheval.  Car  Je  dédàe 
l'ather  of  lyes  ,  as  the  juej'aitoujofersre^v- 
public  Records  ftill  ex-  dé  cette  fahlé  cemm 
tant  docvidcnrly  juftifîe.  "Versant  du  Tere  l- 
\^Qai  do  j  remembcr  that  fntnfonges  ,  temm  i: 
tvcr  j  heâtd  it  mefitio-  prouvent'  lei  Kegifrei 
tità  în  chat  ot  aily  other  /^^/«^  qtti  JtApftent 
Parliamenc ,  chat  evct  )  toujours,  f^ue  me  ref 
fatc  in.  &c.  Jouviens  pasmimetfu'à 

^  ait  jamais  été  fait  me»- 

Tmo M.  DUji>«  AàB.      a^  de  cme  fiêtim m 

doHi  ce  fatlemutt ,  m 

-   dans  aucun  Outfé ,  à 

r  '  Je.ioe  foistrtmvét&c, 

'^  "  Thom.  db  DurU'^' 
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SceUiyptêblié  é*  d^-       Sealed ,  pubUsked>  and 

doré Ib  is.  Avril  de  dcclarcd  this  if.  day  of 

l'tm  de  N,  S>    iâs8»  April ,  in  the  year'ofour 

En pre/ence  de ,  Lord  i^fS- 
Th.  Sanders,  ie  jewn.       In  the  pre(ence  of , 

}ean  Bar-wick  ,  Clerc.  Thom.  Sandbrs  ,  JunV 

Jos.  Drapir,  Clerc.  John  BARwicK,Clcr. 

R.  Gkay,  Jos.  DraP£R,C1ci« 

Eyam  Davies.  R.  Gray. 

EvAN  pAYIES. 

1 

§.  ÏL'^^Attefiation  de  quelques  Clercs  du     Bramhall 
Pjêsment,  envoyée   a  Bramha'l  après  ^-^  ^-^'^i^^ 
l  tmprejfion  de  [on  Ouvrage ,  &  publiée 
dans  la  Prefa^ce  de  la  première  édition , 
au£î'  tien  que  dans  l'Abrégé  Hifiorique  Abr.  Hiflcn. 
^Je  la  Vie  de  tEvêque  Morton ,  composé  de  u  fainte 
-^jf^rfon  Chapella'mle  Doreur  Barmck^  i^^^,  more 

v^k.  dft  l'Ev.    da 

NOUS   foujftgnex.  TTVc    wIioCc    Nam»  ®"^'^^*"*-  ^ 
Clercs  de  ^hono-    V  are  hcreunto  fubfcr\. 
feble  Chambre  des  Pairs  bcd  being  ClercKS  in  the 
pendant  la  terme  du  Par-   honorable  Houfe  of  Peeïs 
aiment  commencé aWefi'  during   ihe    Parliament 
^inJUrk  3^  Novembre  begun.  at    Wtftm.   the 
?^4o.    ^  obligez,  par  rhird  day  of  No.vember 
^^  Offices  k  nous  trou-   1^40.  who  accordingcô 
Ver       perpétuellement  our  lèvera  II  place«&  oÊ. 
^^  laMte  Chimère  y   fîccs  did  give  continuall 
&.  k  jf  chferver  refpec-  attcndance    in    the  faîd 
vivement  ce  qui  s'y  dé-  Houfe,  and  ^as  our  duîy 
battoit  ^  ce  qui  étoit  rcqùiredjdidrefpcdively 
conclu  :  Déclarons  ài*  a.nd  particularly  obfèrvc 
certifions  y    que    nous  wathfoevcr     was    deba- 
^* avons  ni  connoiffance  ted  &  concludcd  in  it: 
^ffoHvenîpf  qu'oHcun  Do  bcceby  teftiâc  &  de-> 

X  /// 
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darcj  tisac  tothebcftof  Livré  tùt^teprefenu s 
car  knowlci^e*-  and  îo-  cette  honoroHe  Chm- 
fnexnbrance  »   no   fuch  '^^^  »i  fH*âttcun  Dif- 
book    was  prefcntcd.tb  ceters y  ait  été fàt f0 
thjK  honorable  Houfe,  ir  VieverendE'viqw  à 
nôr  an^  fitch  rpcecli  ma-  Darham  ou  Oftcun  au- 
de  ih  n  >  by  the  Rev.  ttè^eemmetadéj^voui 
fiisbop  ofDurefme,  «r  ce  Seigneur  dam  UTn. 
any  other,  as  arc  mertr  teftation  (^  Im  décl/t- 
tioncd  8c  difavow'd  ^  in .  ratian  qui  eft  cs-dsjfus, 
Jils  Lôrdship's  Protefta-  Ceji pourquoi  mus  dm- 
don  and  déclaration  he-  nom  idremeut  «^  vê^ 
re  prefixed.  '  And  tletc*  lontaêrement  cHte  At- 
fore  wc  bave  fircclv  and  teftation  pour  cof^rmer 
Yoluntarily  gîvcn  bis  our   l^  vérité  de  ce  que  le- 
Atteftatîon  for  tbc  con-  dit  Eveque  â  dérlm 
icmation  of  tbe  truthof  é^  eiffirm^  dam  faàtt 
wbat  is  afBrmed  and  de*  frotefiatian    Enfù  de 
dared  by  tbe  laid  Bishop  q^i  noue  avom  fgné 
in  bis  Taid  Protefbtion.  ceci  de  nos  maim.  bon- 
In  witncflc  wbercof  ^c  né  le    27 •    Decmke 
àave  thereunto  fct  our  ïésl» 
Jkands.  Date  tbe  twcnty 
feventb  day  of  Decenibet 
A.  D.  i6y%. 

Cierie.   TarH/tmentprmm.         CUr.  TurBam. 

Jo.   Browni.  To.  Baowns. 

Jo.  THRocKMORToiir.  JO.  Throcrmorto» 

9a.  SmitW  '  Sâ^  Sumi. 
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LEj  autres  Atteftations  fc  trouvent 
dans  la  Vie  de  TEvêque  Morton , 
telles  qu'elles  ont  été  imprimées  par- 
mi les  Preuves  de  ma  première  Differ- 
tâtion  ,  avec  cette  difFerencc  ,  qu'au 
lieu  de  fix  Evéques  qui  avoîent  fignf, 
lorfque  Bramhall  fit  imprimer  fa  Dé*. 
fenfe  des  Ordinations,  il  y  en  eut  uh 
feptiéme  ,  fçavoir  celui  de  Bangor, 
qui  étant  venu  à  Londres  après  que 
l'Ouvrage  eût  été  publié,  voulut  join- 
dre fa  foufcription  aux  autres,  comme 
nous  l'apprend  le  Docteur  Barwick  ; 
&  qu'au  Heu  de  neuf  Seigneurs  Laïcs, 
qui  avoient  figné  d'abord  la  Déclara^ 
tion ,  il  s^en  joignis  d'autres  jufqu'aa 
nombre  de  quinze  ,  dont  nous  avons 
rapporté  les  noms  en  parlant  de  cette 
affaire.  Ainfi  jamais  fait  ne  fut  démenti 
d  une  manière  plus  folemnelle  ,  que 
Celui  qu'on  fait  avancer  par  le  Lcu'd 
Audley ,  puifque  non  feulement  il  eft 
défavoué  par  la  plupart  de  ceux  qui 
ayant  aflifté  à  ce  Parlement  vivoient 
encore  ,  mais  aûffi  par  l'Evêque  même 
de  Durham  ,  qui  non  content  de  te 
Proteftation  folemnelle  qu'il ayoit  faite 
l'année  d'avant  fa  mort  >  voulut  encore 


la  rendre  plus  foleninelle  en  faifânt 
inférer  un  pareil  défaveu  dans  Ton 
Teftamcnt  l  &  en  fouhaitant  qu'il  fût 
lu  publiquement  dans  TEglife  ,  pour 
fe  juftiiièr  d'une  manière  plus  efficace 
de  la  noire  calomnie  donc  on  avoit 
voulu  le  charger. 

Je  fçai  que  Bramhall  convient,  qu'un 
ancien  Pair  lui  dit  avoir  entendu  par- 
ler de  la  Fable  de  l'Auberge  dans  le 
Parlement  y  &  qu'en  ayant  été  furpris 
il  s'étoit  adrefle  à  quelqu'un  pour 
fe  mettre  au  fait  de  cette  Hifioire. 
Mais  ce  que  l'Evêque  de  Lincoln  avoit 
dit  pour  la  rejetter  pouvoit  avoir  don- 
né Heu  à  cette  Hiftoire  ;  ou  bien  il  fc 
peut  faire  qu'à  Ipccafion  du  mouve- 
ment que  Ton  cherchoit  à  exciter  con- 
tre les  Evêques  ,  le  Lord  Audley  es 
ait  entendu  parler  en  1641  .avant  que 
de  pafleren  Irlande.  Mais  toujourseft- 
il  certain  qu'il  n'y  a  point  eu  de  Dif- 
cours  fait  par  Mopton  dahs  le  Parle- 
ment pour  autorifer  cette  Fable, com- 
me on  le  voit  par  le  rapport  des  Clercs 
du  Parlement,  qu'en  1642.  il  n'a  pu 
le  faire ,  ni  le  Lord  Auâley  l'eatcndre; 
que  l'Atteftatioa  par  confequent  e& 
fauflè ,  &  qu'elle  n'a  été  fabric^uée  fé- 
lon les  apparences  que  fur  un  mal  eor 
^tendu  ou  quelque  rapport  Vague  de  ce 
Seigneur» 
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ARTICLE     XIL 

I^fte  de  plu  fleurs  Exemplaires  du  Lhre , 

De  Antiquitate  BritannicxEcclefix, 

de  l'Edition  de  Londres  de  i^'jz. 

POur  achever  de  démontrer  Texif» 
tence  du  Livre  ^  Dé  Antiquitate  Bri-  frôc^^^dil 
tannic£  EcclefiAy)^i  remarqué  qu'il  y  en  i.iv.  j. 
avoii  encore  aôucllemcnt  un  nombre 
aflez  confiderablc  d*exemplaires  con- 
nus en  Angleterre ,  fan<  compter  ceu:* 
qu'on  ne  connoît  pas.  C'eft  la  Lifte  dd 
P^  exemplaires  &  des  perfonnes  à  qui 
ils  appartiennent,  que  yzi  cru  devoir 
.publier.EUe  m'a  été  communiquée  par 
Mylord  Archevêque  de  Cantorbery ,  à 
qui  Ta  envoyée  le  fçavantM.  Samuel 
Drake,  qui  travaille  depuis  plufieurs 
années  à  nous  donner  une  nouvelle  édi- 
tion  de  cet  Ouvrage,  &  qui  pour  là 
tendre  plus  parfaite^Sc  fe  mettre  mieux 
en  état  de  rendre  compte  au  Public'de'i 
varietez  qui  fe  trouvent  en  difFeren» 
exemplaires ,  en  a  ramafie  le  plus  grand 
nombre  qu'il  a  pu.  On  aura  dans  la  Pré- 
face de  fon  édition  un  détail  très-cir- 
conftancié  des  preuves  de  la  vérité  de 
l'édit.de  i  5  72.  aufquelles  l'opiniâtre- 
^é  la  plusobftinée  fera  obligée  de  céder» 
'^om.  IL  Part.  IL  Preuve  -  » 


istviif        P  R  1  U  V  E  s 

fragment  Jt une  Lettre  deMr  Samuel  Draki 
à  Mjlord  Archevêque  de  CantQtbefj. 


l'Otlglnal 


Aflclois    tfk  Xy  ^"^  ^^^^  ^^^^  ordres  que  j'ai  reçus  de  V.  G. 


entre    mes 


•V. 


poflible 

J'ai  prcfcntemcnt  entre  les  mains  dix-neof 
Bxcmf  laiies  des  Antiquitczdel'ArchevéqecPar- 
xerde  l'édition  laite  à  Londres  en  ifys.  Outre 
ceux.là  il  y  en  a  deux  autres,  l'un  dans  la  Bi* 
bliotbeauc  du  Collège  de  Mcrton ,  l'autre  dans 
celle  de  l'AichcYcquc  Williams  à  ^^cftminftcr. 

J'ai  joint  a  cette  Lettre  une  Lifl'e  des  perfpo- 
Des  à  qui  appartiennent  ces  ti.  Exemplaires, 
comme  aufli  une  autre  des  Exemplaires  >  ou  fe 
VouTe  le  MaithâMs.  SiV.  G.  a  quelques  autres 
ordres  à  me  donner;  elle  me  fera  plaifir  de  me 
te  marquer,  avant oue  je  rende  tous  ces  Exem- 
plaires à  ceux  à  qui  ils  appartiennent /comâit 
f  efpere  le  faire  bien-tÂt ,  étant  prêt  de  finir  Vé- 
dition  ,  pour  laquelle  Y.  <?.  m'a  procuridc  & 
grands  ft  de  fi  paifTans  (ècours  par  le  moyen  des 
R.egiftres  de  Lambetb»  Je  £uis  avee  la  permiffico 


l4  très^Iigë  &  très^aUMâsr 
iîinriteurde  V.G., 

&AMUBX    DRAi£* 


-€9  j>.  Jflavemhe  X7Z^ 


STIÎICATIVES.  CXix 


lijleaes  ferfomtes  à  qui  appdrtiennent  les 
1 1 .  Exemplaires  du  Livre  De  Antiqui- 
tate  Britannicx  Ecclefîx  de  l'édition 
de  Londres  de  i  î  7  2  •  dont  il  eft  parlé, 
dans  la  Lettre  de  Mr  Drake  à  Mjlord 
Àfh€z/éque  de  Cantotbery. 

N^  I    Le  Lor4  Clicf ,  Baron  Montaguc, 

^  5m.  Thonsas  BaKcr  »  au  Collège  4le  S. 
5  C     J^^'^  ^  Cambridge ,  éiettx  ixen^Udram 

4  r  La  Bibliochec|ue  du  Roi  à  Cambridge  » 
J      a.  exemplaires  y  donnez  a  cette  Biblio. 

5  L     the<)ue  par  le  Roi  Georges. 

6  Le  Collège  du  Corps  de  ^  hriil  à  Cam- 

bridge. 

7  Le  Doâèur  Jenkyn  Maître  du  Collège 

(^  $,  Jean  à  Cambridge* 

<  La  B3>Uotiieque  Cottoj^  deux  exemfL 

o  ^  '    ; 

ij  M.  RawlînfbnàLondtes^^^^fiMtfrf  fx^iiM 
z)     fUures.     " 

4  M.  TrumbnII. 

f  M,  Jp^n  Jenner.  ; 

é  M.  Twyuîcn. 

7  Le  feu  Comte  de  Sundcrland. 

g  Le  Collège  de  Mcrton  à  Oxfor^. 

9  La  Bibliothèque  de  Vcftminiler.  ^ 

o  La  Bibliothèque  publique  de  Cambridge. 

^l  Le  College.de  S.  PÂene  jà  Cambridge,  ^ 


cxx  P  ».  s  «  V  s  s. 

ttfit  ies  11^  txmflMtts  d4Ms  UfqncU 
fe  ttêuve  le  Mattha^os,  êu  U  Vie 
de  Psrl^u 

^A  I    Celui  du  Baron  de  MoQtague. 

<  Lçs  deux  exempiftiresde  H.  Baker. 

f    Un  de$  exemplaires  de  la  BibliodicqQC 

du  Roi  à  Cambridge. 
g    Celui  du  Coiie^  du  Corps  de  CkiS 

à  Cambodge. 

iji  Les  quatre  cxempltires  de   Monfiev 
ni     RawliofoA. 

i|  »,  '        '^ 

17    Celui  de  la]  Bibliothèque  du  feu  Comte 

de  Suqdcriand. 
1 9     Celui  de  la  BJbliodiecrae  de  Veftminiler. 
to    Celui  de  la  Biblio(nc^g.e  publique  de 

-    Cambridge. 
Il     Celui  du  Collège  de  S.  Pierre  i  Onn- 

bridge. 

Comment  douter  de  Texîftcnccd'un 
Ouvrage,  dont  il  reile  .^ocore  ua  d 
grand  nombre  d'Bwoiplaires  ? 


ARTICLE 
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ARTICLE     XIIL 

Kâtes  mânufsHtiT^  qui  fe  ttwvtnt  ddHs 
quelques  Exemplaires  dt  fEditiên  àt 
i^yi.  du  Livre  des  Antiquitex,  y&qui 
tu  peuvent  texifience. 

DAns   le   premier    ac   le   fécond  p^,  ,^ç^^ 
Chapitre  du  troiiiéme  Livre ,  j  ai  t.  ac  i.  du 
fait  ufage  de  Téditioa  de  i  f  71^  du^*^*  *• 
Livre  Htf  AfOiquitate  Briratmitét  Eccùfis^ 
pour  fixer  la  datte  de  la  Confecration 
de  Parker,  &  en. démontrer  la  certi- 
tude. La  chofe  paroitra  encore  plus 
évidente ,  (i  Ton  fait  attention  à  quel- 
ques Notes  manufcrites  qui  fe  trouvent 
dans   quelques  Exemplaires  ,  &   qui 
prouvent  également  la  vérité  de  cette 
Edition  &  la  certitude  de  la  Confecra- 
tien  de  Parker 

Dans  l'un  de  ces  Exemplaires»  qui 
fe  trouve  aujourd'hui  dans  la  Biblio^ 
theque  du  feu  Comte  de  Sunderland  ^ 
&  qui  a  appartenu  à  Jean  Parker  fils 
de  l'Archevêque,  comme  on  le  voit 
&  par  la  datte  de  fa  naifiance  qu'il  a 
marquée  lui-même  >  &  par  la  verifica* 
tion  de  l'écriture  qui  s'y  trouve  ,  & 

qu'on  a  confrontée  avec  d'autres  écrits 

l 


CXXÎj  P  R.  E  U   T  K  s 

de  fâ  n^aîn,  il  fe  trouve  quelques  No- 
tes qui  ateftent  de  plus  en  plus  \i  vé- 
rité de  cette  édition.  L'une  de  ces  No- 
tes regarde  TAuteur  du  Livre ,  &  fc 
Jit  au  haut  de  la  page  du  titre  en  ces 
termes* 

*.  I. 

TH  is  Hiftory  was  col-  y^Ette  Hiftcire  a  ht 
lcdcd.andpenncdby  ^  recueilUe  ^  écrite 
John  Tollcivnone  ofthe  far  ^/tn^offelynunàs 
fons  of Sr  Thom.  ]o«t\fet  fils  élu  Sr  Ta.  ^êpljf» 
Knigrh  by  die  appoinu  Chevakir , .  fsr  TordM 
ment  and  overfîgnt  of  fj^fcuslesj^egtxdtAùtt. 
Mat.  Panc^r  Arcfabp.  o£  Parker  Archrvèqui  à 
Canterbury^the  (àid  John  Cantorhery^  atâ  etitrt- 
being  cntcrtained  in  the  tençtf  kiit  ^tm  dm 
faid  Archblshop*s  houfe ,  fa  mai/on  ^  quâBi 
as  one  of  his  Antiquaries.  ttfm éfefts  Antiquiàres, 
To  whoim  bcfeles  the  Mais  outre  tentrem 
allowance  ajfForded  to  qu'illMifûfirmffffitchn 
him  in  h'u  noufe,hega*  iHiyilluidomtaUO/re 
vc  to  him  the  Parfonage  êtHolUngborne  dans  le 
of  HoiHngborne  in  Kent  pMS  de  Kent,  dont  il 
▼vheteof  ne  raifèd  500 1.  ttrait  300  L  par  le  M 
for  àlçafc,  byhimmadç  a«*i/  ea  avait  fait  d 
10  Wat'tioufe  Cent,  and  Wat'houfe  Cent. fur  kf- 
rcfcived  5  o  1.  rent  tojohn  quels  il  y  avait  30  /.  de 
and  his  fucccfîbrs  for  the  rente  réfervées  à  ^» 
ycars  10  corne,  &  fes  /ucceffeurs  fwr 

lef   années  furvastts. 
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%.  IL 

A  la  fin  du  même  Exemplaire ,  ou 
plutôt  à  la  fin  dé  la  Vie  de  Par^ 
xer  qui  eft  dans  cet  Exemplaire ,  on  y 
trouve  une  autre  note  écrite  delà  mê- 
me main  que  la  précédente  y  c'eftà- 
dirc,  par  Jean  Parker  à. qui  l'Exem- 
plaire a  appartenu.  Voici  ce  que  Mr 
Brake  qui  a  eu  cet  Exemplaire  entre 
les  mains  pour  fervir  à  la  nouvelle  Edi- 
tion qu'il  prépare  en  mande  àMylord 
Archevêque  de  Cantoibery. 

Ad  caîcem  ritae  Matthxl  >  cfHgles  cjus  adgicu 
tinatur  cum  hac  Infcripcione  fîve  circuinTcriptio. 
ne:  Mundus  tra^fit  é*  concufifcentia  ejus  armo 
Domi/ù  JS7S»  âtMisJuA  an.  70,  diemenjls  Augufii 
fixtoi  unà  cum  infignibus  tam  Archiepifcopali- 
bus  qakm  GcmiliuiS)  &hisver(îcuiis,adjct'hs 
Nomlis  (èqucntibus. 

Corparis  effgiem  toUet  cum  corport  tempus» 
effigies  /oùm  tempus  in  omne  manet. 

P^\eri  corpus  périment  (ut  ornnia)  Parcs, 
Menti  at  Par'^i  Parca  nocere m^uit. 

Ifle  Mattfaasus  natus  fuie  rextoAugufli  if04« 
Confecratus  Archicpifcopus  17.  Dcccmbiis  IU9V 
Ultima  voluntâs  fadèa  f.  Aprilis  if7f.  Moritur 
Lambcthi  &  fcpclitur  17.  Mail  iy7f.  funcralit 
Lamh.  Eccïcfiam,  Tcftaincnti  probacio  pcr  Ex. 
I.  Oâûbas  IS7S* 

L  ij 
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Thefè  panicdars  un-       Les  Livres  marquai 

dcrvviitten  ,   publishcd ,  a-JeJfàus  ont   été  ou 

And  pan  ofchem  donc  b)^,  ftàtsffor  Mat.  ?»k^ 

and  in  tke  time ,  ^nd  at  Archevêque  4e  Centw- 

thc  chai  ec  of  Matt.  Par-  bery  ,  oh  publiez,  é  /w 

kex  Arcnbîshop  of  Can-  tems  é"  ajesfrais. 
terborie. 

BibliMuni  Sacreram  tranflatia  &  rccognitio 
in  magno  volumine^  cum  TabuUs  &  Prxfati)»- 
sibus. 
^  MsLtàasu  Fittîf.  Hîfloria  major» 

Mattbari.  WyftnMt^  Hiftoria  five  Florllegus» 
bis  imprefT* 

De  Anciqaiute  Britan.  Ecclefûe,  cum  70.  Ai» 
•Kiepiïûopis  Cancuar. 

De  Ac^emu  Cantabrîr.  Hfflor.  Sec.  k  it 
CoUegus. 

De  CCI  i.  Notes  écrites  par  le  fih  mê- 
me de  Parker ,  qui  ae  peut  s'être  trbm- 
pé  fur  ce  point  ;  l'une  confirme  le  tems 
ac  la  Confecration  de  Parner ,  Tautie 
la  publication  du  Livre  des  Antiqni- 
tez  pendant  fa  vie,  c'eft-à-dire  en  1 5  7  x. 
comme  le  porte  le  titre  de  l'édition  de 
Londres.  On  peut  voir  dans  le  Chapi* 
tre  2.  du  troifiéme  Livre  quelques  au- 
tres Notes  manufcrites  qui  démontrent 
la  même  chofe*. 


JUSTIÏICATITES.         CXXV 
4.    IIL 

ON  trouve  dans  le  même  exem- 
plaire un  papier  détaché  qui  pa<* 
roît  écrit  fort  près  du  tcms  où  Pâiker 
a  été  confacré)  &  qui  marque  le  jour 
delà  Confecration ,  les  témoins,  les 
Notaires ,  les  Dodeurs  en  Droit ,  qui 
ont  jugé   les   Lettres  Patentes  de  U 
Reine  Aiffifantes ,  auffi  bien  que  tout 
le  détail  &  toijt  Tordre  de  la  cérémo- 
nie; &  le  tout  fe  rapporte  exadement 
au  Regiftre  &  à  la  Relation.  On  y  voit 
que  des  fept  aufquels  les  Lettres  Pa- 
tentes du  6.  Décembre,  furent  adre0ees 
pour  confacrer  Parker,  il  n'y  en  eut 
que  quatre  qui  6rent  la  ceremonicj 
fçavoir  Barlo^ ,  Scory ,  Coverdale& 
lé  SufFragant  de  Bedford  ;  que  la  Con- 
fecration fefitje  17. Décembre  1 5  59^ 
dans  la  Chapelle  de  Lambeth;  que  les 
perfonnes  qui  y  aûTifterent  en  qualité 
de  témoins  étoient  Grindal  élu  Evêque 
de  Londres,    Cox  d'Ely  ,'Sandes  d% 
Worcefter,  Ant.  Hufe  premier  Regi-t 
ftraire ,  Thom.  Argall  Regiftrairc  de 
la  Cour  des  Prérogatives  &  Willet  & 
Incent  Notaires  publics  ;  que  les  Doc- 
teurs qui  approuvèrent  les  Lettres  Pa- 
tentes font  GuiL  May ,  Henry  Harvey, 

L  nj 
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hè/Urhis.  MatfhêHs. 
Sed  inter  res  alias  IncjuâCon&cracioinc 
^fcae  illi  in  tica  accidc  hxc  ci  obtentt  comme, 
cane,  di^nas  mieinonâ,  moi:abitisfelicic8$,<(|iiod 
banc  iili  imprimis  feli^  cnm  poil  Auguftinom 
dueem  gtaculor  quàd  fepmagefimus  Archic- 
cam  cxtiterit  poft  pri-  pircopusfucrir,folusti. 
mum  Auguftinum  Ar.  men  acque  primus  fiiit, 
chiepifcopum  feptuage  qui  tocâ  illâ  ta^f^  proli- 
fimus/folus  tamen  ut,  xi  araue  piitida  Papali 
Se  primus  qui  afpirarit  ruperuicione  dccraââlû 
adArcliiepiicopalcfndi-  ncBullarâapjprobatione 
gniucem  abique  ullo  ^aras ,  ououfque  plut 
nanro&  macula  anilium  quam  Aaronicis  oma- 
fuperflitionum  &inuti.  mentis,  chirotecis,  an- 
lium  carremoniarumPà-  nuUs ,  fandalis  >  cicpi- 
paeRQmani.Namqucn^-  dis,  mitrâj  )>ailio, ac 
admodumPrardeccilbrcs  cjuûnodi  nugis,  (un» 
ad  unum  omnes,  pri-  uonem  accepit.  Molco- 
mum  hue  ingreflum  fe-  que  reâiùs  &  fimpHciùs 
cerant  pcrBuIIasappro^  &  porftati  Eyangelicff 
bationis  à  Papa  profe-  congruentiiis  ao^icans 
ôas,  fie  ipfe  coiuccra-  cft  aprecibus  &intoca- 
losdfl  Dcccfnb.  17.  ne-  tionc^S.  Spiritâs ,  nanu- 
^ue.iis,  nec  ullis  ycte  umimpofitione^piisab 
ribusCeremoniis^Aaro-  eo  incerpofids  ftipula- 
nicorum  ornamento-  cionibus  ;  in  iadumeads 
tom  >  nec  cfaîrotlieeis  yeroArchiepilèopaliaa- 
quidem,  nec  annii]is>  toritadgrayitatiqj  con- 
fiée Êindalis  »  nec  crépi-  fentaneis:  iiabitaquepci 
dis  9  née  micrâ ,  nec  pal-  do^um  &  pium  Tkeo- 
lîo;  fed  magis  cafté  ac  logum  pro  concione  de 
fcligiosé  ex  puricate  £-  Paftoris  in  gresemoffi- 
▼angelii^  adlubicis  qoa-  cio>  cura  8ç,6dtfft^' 
tuorEpifeopis,  prot^e  que  yicifCm  in  Paltp- 
in  bac  parte  latâ  qui  eum  rem  amôre  »  obfeqai^ 
'in  Cathedra  coUocarent»  atquc  reverentiâ  diiertS 
tampiisabcoftipulatio*  admonitioiie>  cajoe  fi* 


'  Matthéus*  HiftoricU, 

nkâ^  Euchariftiag  à  £re-  nibus  interpofîtis  quam 

qaenri     grâviflimorum  par  eft  requiri  ab  Evan- 

hoaiinum  cœtu  perccp    gelico  Pampre  »  neque 

donc  9  &  ad  cxttcmum  tamcn  hune  fuum ,  uc 

omnium  csmmuni  &ar.  ita  dicam ,  dicm  fcfbitn 

dentiOratiofieyUtmunus  atque  folemnemperegit 

jam  illi  impofîtutn  tnà-  negh'genrer  >  fed   cum 

xime  cedat  ad  Dci  glo-  decoris  Epifcopi  Indu- 

rîam  >  C^regis  falutem ,  mentis ,  cum  piis  precr. 

fuaeque  coniâtnûx  la%  bus   tam  Ecclefiaftico» 

fam  tefliihoniam  cum  rum  Miniftroruxii  quam^ 

coram    Domino  gefli  ipfius  populî   ad    quos. 

xnuneris    racionem    fit  omnes  per  do<5him  Se 

redditurus.  refigioTum  Thcologum 

Epifbopnih  qdidcm,  publica  concio  habita  Fuit» 

iBaExiBié  adm«)iKBdi  gratia  Paftoiem  àt  oilkio  , 

ciu:4  &  fidc  in  gxcgem  &  conerà  gregcm  ipfiim 

^c  amorc,  obf^uio  atque  rcVerentia  quam  cx^ 

hîbere  débet  fiio  Faftori  :  ad  uttimum  finfta 

concione,  cum  cnnébi  qui  ibi  adérant,  in  ma- 

gciâ  fteqnentîâ  refecccant  ic  comipunicattoae 

ipirîtualis  Epuli,  peroratur  ab'iliis ,  facicndis  ad 

Denm  rods  8c  precibu»  aidientet ,  uc  miimis  ^nr 

illi  impofitum  per  manus  Preibyterii  maximi 

cedat  ad  'Dti  gloriam ,  ad  Chrimani  gtegit  (à-^ 

Itttem,  de  lactum  con&ientiae  fu^'  tefumonium 

GL  niunere  fideiiter  gefto,  quando  illi  contiee» 

rit  ut.  m^andnm  ut  ad  Domimun  cui  fe  de» 

irarerar. 

Atque  hoc  qnidcm  Cotnfecrationis ,  rini  ufit» 
clà.  in  FtacECs  EpsTcopos  quibu»  'ï&  poftca  maauA 
ioxpofiiic. 
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ARTICLE    XV. 

AStts  propres  i  fixer  te  temps  de  U  Coih 
'  fecr4ti$n  de  GrinddL 

p9Kfk  M.  }•  ^^  ^s  Aâes  ne  font  pas  pour  prou* 
^^•1»  V^  ver  la  Confecration  de  GrindaH 
qui  eft  certaine ,  &  dont  T  Aâe  eft  dans 
leRegiftredeParker,  mais  pour  aider 
à  fixer  le  temps  de  cette  Confecration  » 
qu'on  ne  peut  placer  plutôt  que  le  ii* 
Décembre ,  comme  on  l\i  prouvé  dans 
le  Chap.  3.  du  3*  Livre  9  &  par  ces 
Aâes  qu'on  y  a  citez ,  &  par  les  £x« 
traits  tant  du  Regidre  du  Chapitre  de 
Cantorbery ,  que  de  celui  de  Parker^ 

Die  Sabbad  z|.die  menfisDecembris  «mê 
Dorru  if f9.  TrocttrMtmrmm  'Efifeo^  Gfm» 
déU  Thoms  Tû$Mg  t^wn  Prtfiffhri  e^  Riem^df 
Alney  S.  T,  P,  fro  tnftallMehm  [uù  nmùmp' 
tenda  éf"  McipitfM.  Pateac  aniveriSs  per  praefcn- 
ces,  quod  cum  Revercndîflîinus  in  Chrifto  Pacer 
&  Dominas  Dominas  Mattharus  pcrmifljoncidi- 
▼inâ  Cancuar.  ÇpKcopas  totios  Angliae  Primas 
fc  Metropoliranus  ,  vi^ore  qoanimdam  Liceia- 
nim  Patentium  Illuftriflimje  -in  Chrifto  Prind- 
pis  &  Dominae  noflrae  Domina  filizabethae  Dû 
eratia ,  &c.  Icgitxniê^ue  in  hâc  pane  proccdens. 
Nos  Edinandum  Grindal  S.  T.  P.  ad  Epi(copa« 
nim  &  Dignicatem.  Eprfcopalem  London.  juxcs^ 
jnris    ftatutorumque  Lujus  rcgni  cxigeaôam 
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rite  &  legicimè  nominatum  &  clcâum ,  in  Epii- 
cepum  Joci  pra»diâ:i  confirmayicj  adhibiti(que 
îti  hâc  parte  rcquifitis  inrcftivic  &  confecravit  » 
Nos,  &c.  Datum  ti,  die  mcnfîs  Dccembris  isS9* 
&  nofbae  Confccrationis  anno  primo. 

Sequitur  Procuratorium  ArchidffKomC/uvttMtr. 
WiUieîmo  '  May^  Legum  BoSiori  lEccUJu  S.  fouît 
London.  Decano ,  *^ohAnm  Watfon  eJHfdem^Bcciem> 
fU  Cancetlario  ,  ^  W^tlUeiMê  Saxh  ConoTÙco  (j^ 
frdendario  EcclefU  Cathedr/dit  pndiBâ.  ad  ind$u 
tendum  ^Jcopurn$  £dmundus  Gef te  Archidiaeo. 
nqs  Ontuar.  ad  quem  omni&  indudio  >  inftaU 
latio  &  intronizatio  omnium  &  fingulonim  Epid 
coponim  CantaaricnfisProyincix>  de  laudabili^ 
ionga:vâ&  légitime  prasfcripcâ  confiietadine  no* 
torie  dinofcicur  pertinere  ,  Vcncrabilibus  virts 
Magiibris  Williclmo  May ,  &c, 

Quoniam  pro  parce  Reverendiin  Chrifto  Pa.» 
tris  fie  Domini  Domini  Edmundl  Grindafin 
EriTcopum  &  Paftorem  Eccle&e  Cathedr;i!is  Dp 
Padi  Lond^n.  prasdiâ.  rite  &  légitimé  ekâi 
con^maci  &  confecrati>  fuimus  dcoitâ  cum  ia- 
^^tiarequiiîci;C|uateniis  pumdem  Rcverenduip 
PatrcjQi  ^n  rçalcpi ,  adualcm  &  coiporalcm  poC 
fcflîoncni  ài&x  Epifcppatûs  ^ndon.  juriùmquq 
&  peninentium  {uoruîn  aniycrforum  juxta  mor 
^^  &  cpnfuetudinem  in  bâc  parte  ufiuc.  & 
ob&tvac-inducercmtis^inftallar/cilias  &  intronîr 
2arcmus^  Nos  vero  antefati  ^Rcverendi  i?atri8 
rccjuifîtioni  &  voto  annucrevolcmcs,vobis,&c, 
I^amm  13.  die  Decembris ano.  Dom.  Xf  y^. 

^uiiur  A&HS  infiaUëtioms  ^  Ommijpû  V^V 
•"«Ai  Vicario  in  fpiritualibus  gcnerali.  Uatura 
'-^•die  Décembres  &noft£a:  Conftcradpms  aanp 
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ARTICLE    XVI. 

Lettre  de  M.  V Archevêque  de  Cantûrterj 
i  fauteur  fur  ï Ecriture  du  Reffjirc 

de  Parker» 

1E  Pcrc  Hardouin  &  le  Perc  le 
J  Quîen  ayant  donné  un  fcns  ridi- 
cule à  Tendroit  d'une  Lettre  de  Mylord 
Arche vêqù.e  de  Çantorbery,  que  j'a- 
'Voiscité  dansmaDifTertation  ;  ce  Pré- 
lat s'efl  cru  obligé  de  ledéfavoiier,  & 
de  marquer  que  c'étoit  faute  de  l'en- 
tendre ,  q\ie  ces  Pères  s'etoient  trom- 
.pez  fi  groffierement.  Comme  j'ay  pro« 
mis  dans  le  Chapré.tlu  troifiémeLiv. 
de  communiquer  cette  Lettre  au  Pu- 
blic, il  eft  juftc  de  lui'  en  faire  part, 
.ic  il  verra  combien  eft  vaine  Tatteinte 
que  mes  Cenfeurs  ont  voulu  donner  i 
rauthenticité  du  Kegtftre  de  Parker, 
fur  un  prétexte  fi  mal  fondé. 

•  JX. EvMtiKD FaWbk >   .    -^^  ONREKPEMM, 

'     Wfaen  I  inibrmcd  voo       fl^umd  je  v^m  mî 

chat  the  Aâs  of  Arcnbp  mandé  qté€  lês  ASti 
Pai'Ker's  Confîrcnation  ic  de  la  Cmfirmation  o* 
Cooicciation  werc  wrincn  d»  U  Confecrmtion  dt 
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t  Archevêque    V/trker  inthc(àmehan<J*witb  thc 

et  oient  écrits  de  U  rrâ-  othcr  parts  of  his  Rcgift^cr, 

me  main  que  toutes  les  I  could  not  hâve  imagined 

autres  -parties  de  fon  that  any  onc  would  havc 

Kegiftre ,  je  ne  mefe^  raiftakcn  my  meaning  to 

rois  jamais  imaginé  y  hâve  bccn  that  thc  wholc 

qt€*ôn  fe  fut  trompé  Jlcgilèci  was  writtcn  by 

jufqu'oHpoint  décrois  jonc  and  thç  {àmc  pcrfon: 

re  ,  que  tout  le  Regifire  Or  that  I  shcMjId  havc  ncc- 

avoit  été  écrit  far  ta  ded  fcrioujQy  to  tdl  you, 

même  perfonne  ,   ou  chat  1     do     aoc    KnoMr 

que  j'eufe  hefoin  tCa^  who  whcrc  the  cngrofling 

'vertir  ferieufement  ,  CIcKS  that  wcrecnijploy'H 

que  fignorois  qui  é-  hy  thc  Archbps  princi^^l 
toiertt  les  Clercs  qui  rcgiièrarsto  m'ke&rchcfn 

avoient  été  employez,  abovc    i;o.  ycacs   â  go. 

par  te  principal  Régi-  But  (încc  fuch  is  thc  cafc* 

ftraire  >  pour  infcrire  I  will  now  eodeavpur  to 

dans  les  Regiflres  les  exprcHcmyfclfefoclearly, 

Aéies  qui  y  font  il  y  that,  if  it  bc  Doflîbic ,  I 

A  plus  '  de  ïso.  ans.  raay  not  bc  mifandetftood 

Mais  puifqu'onn'apas  a  fécond    timc  by  F.  le 

laiffé  de  s'y  mépren-  Quien. 
dre ,  je  vais  m*expli^ 
quer  affez  clairement  j 

jpo  ur  q  'ie  le  f,  le  §luien  ^ 
?ie  sy  trompe  plus  une 
féconde  fois. 

Le  Regiftre  de  l'Ar^  The  Rcgîfter,  tfieniof 

chevèque  Varier  efl  Archbp  Parker  is  ail  of  a 

far  tout  uniforme  é*  pièce.  Is  writtcn  throug- 

femhlable  k  lui-même,  bout  in  thc  famc  fort  of 

//  efl  écrit  far  tout  hand^thecngroffinghand, 

»  Le  mot  hand  qui  eft  dans  l'Anglois  -,  comme  celui 
àt  main  qae  j'arois  employé  da as  la  TraduOion  Piaa- 
^oiCt ,  peut  figni/ïer  ou  la  main  de  !*£ crivaia  ,  ou  le 
i:araaere  de  rEcriture,  &  t'cû  ce  qui  a  trompé  le  F. 
Uardouia ôclc  P.  le (;>uieii,  » 
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and  charaûcr  ,    o£    dut  dum  mime  effece  ^ 

^  *  du  carnBere  courant  » 

dont^n  fefervnt  en  ce 

temfsJk  fowr'mfcrire 

lesABes, 

^,  il  n'y  a  tmwu  mgr- 

Tncre  is  no  manc,  or  -^     _  r^  _^ 

Confecrauon  to  lailc  the  ,        ^  ^  ^ 

therpansof  the  Regifter,  ^ ^^^  ^^^ defuis 
«citbcrthey  orthemat  ^  J^ 

any  othet  time  than  that  .j^iart.m%ults  «« 
ta  whijth  tje  dat«  pf  the  '^1    ^^  ^ 
fcverall  Aôs  and  mftru-  ^^,   ^   ^    i^, 
m«nK,rrfer.    •  ^^^^    ^^   ^j-^. 

futttt  leurs  dMtt. 

Theaccount  I  fcnt  you  .  J^  -*/^^^«»  f^ 
of  this  Refiiftcrin  my  let-  ^«>»«/f"  *  "  ^ 
ter,  is  the  very  ûme'tbat  i'M  'ft  '" ^^J^ 
Ifind  M.Mafonpublish'd  «^  î«»  :«;  f/** 
•fitabovcahunJredyeats  »««/  ^^"'^ l* 

'tmfJttt,  ^u  ci>»r»am  Lib«  ipfc  tota  mo.c 
tonfcrèftm!  ut  rtli^HAshe-  «*>!  congencr  ,  JfC. 
tUfi^ktrum     négttiorum  fwme  Jim  U  UH» 
MtiorumqutpAUcorumnmr-  -*!?«"/*■ 
rtuioaes ,  jam  fum  cum  ge- 
reb/intur  fylo  utvoeémt, 
Curiali  exfrimit  ;  its  hu- 
jufce  in  dem»CMau».C*- 
pituUri  eleSionit   in  C*- 


pêlla  Léim&ethsnd  ccnficrt^ 
t  tons  s ,  etiam  circùmftamias 


JigUlaùm  qutêfique  punBim 

ficenfet ,  m  es  fim^citatê 

cm^nat  in  perpetuam  r«- 

rum  à^  recuUrum  $oema» 

fi  an»;  ut  ridendusiHiUMtiér 

fotius  quam  refutmtdm  » 

qui  infiirpo  nâdmn ,  injuk 

aptima  %lum  mal»m  quâr 

„  .  _  ,      ,  ritet, 

-nlie  eft  U  iejcfi.       xhis  was  M.  Mafons 

fuon   qut  domu  M.  account  of  Abp   Parkers 

Mafàn  dURegiftre  de  r^  iftcr,&  thc  famé  was 

Pjêrche^tqueVmker,  the  Charader  I  intcndcd 

é*  t€lU  eft  Vtdée  que  j^  ^i^^  y^^  ^f  i^^  l5  ^  ^^ 

yjiy    wulu  vous  en  QuknwiUnot  yct  undcr- 

donner.  Ss  le  Père  U  ft^nd  cûhcr   his    or  my 

Qus^  m -veut p^  en.  njcamng.  I  muft  be  con- 

tendre Jonjens  ouïe  ^^^,^  i  ^^  ^j^^^  ^i,j^ 

^enjemenconfeU,  j  ^^  ^    Rcvcrcnd  Fa- 

WMssyejjperequed^au,  thcr, 

treg  ne  s*y  tromperont 

pas.  ^efuis  mon  Re- 

1/erendJPere^ 

Vitre  Éth-effèSiionni     -.  ,     .      -  *   , 

iwwi  G  U I  II.  D  B     Y-ourvcry  lovmg  frcind, 
Cantokbe&y.  ^'  Cant. 

A  Creydon,  ce  x.       Croydon   O^obr.    u 


^  -i; 
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.     ARTICLE     XVII. 

Metnetl  des  Aâes  toncemant  BarUro. 

Ttttt  U»  th.  p'-wr^  Ou$  CCS  Ades  ont  été  citez  dans 
il>#    *^'   JL    letroifiéme  Livre,  lorftjue  j*y  ai 
parlé  des  difFerens  Epifcopats  &  de  la 
.    confecration  de  Barlow.  Chacun  à  Ton 
ufage  j  &  prefque  tous  font  décififs 
pour  la  preuve  des  faits  pour  lefquels 
ils  ont  été  alléguez.  L'Aâe  dé  fa  Confir- 
snaticM)  à  S.  David  du  2 1  •  Avril  153^* 
démontre  contre  le  fieurFcnnell  qu'il 
étoit  alors  à  Londres  &  non  point  en 
EcofTe ,  &  que  la  prétendue  impoffî- 
bilité  d'être  confacré  à  caufe  de  foti 
éloignement  eft  chimérique.  Son  in- 
ftallatton  dans  la  Chambre  des  Pairs 
fait  voir  que  c*eft  à  lui  qu'ett  adreflc 
la  Lettre  de  convocation  au  Parlement 
de  1536.  &  non  à  Thomas  Young. 
-     L'Ade  de  fon  inftallation  à  Chichéfter 
pjrouve  q^e  ce  n  eft  point  à  Cbefter 
qu'il  fut  nommé  par  Ëlizabeth  mais  i 
Chichefter,  &  qu  il  ne  fu«-  que  confir- 
itTé  dans  ce  Siège ,  &  no^  point  con- 
facré, comme  on  Ta  voulu  faire  croire 
fur  un  Ade  maltranfcrit  par  Rymer. 
La  collation  de  cet  AftedeR-ymerpax 
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quelques  Officiers  publics  achèvera  de 
rendre  le  fait  tout-à-fait  certain.  Enfin 
on  trouvera  &  dans  les  Ordinations 
qu'il  a  faites ,  &  dans  Taveu  d'un  de 
(es  paren$,  de  l'Ouvrage  duquel  on 
communique  quelques  Extraits  ,  de  ' 
nouvelles  preuves  de  fa  confccratron 
d'autant  moins  fufpeâes,  que  TAutcur 
n*a  cherché  qu'à  cenfurer  ce  Prélat, 
&  non  à  te  relever  par  de  fauffes 
louanges. 

S*  I*  Aiii  de  la  Confirmation  de  Barlov0 

jpêUf  le  siège  de  S.  Dawd  le  2  X  • 

Avril  1^6.  luifrefent. 

Xitterê  Poféfues  Rtgié  fufer  afflinfu  fuo  Kegsâ, 

HBnzicus  oâavns  Dcî  gtatiâ ,  ficc.  Rcvc- 
rendifllima  in  Chrilto  Pacri  Thom£  Can« 
taarienfi  ArcliiepKcopo ,  Sec.  5!ciatis  €}uod  £iec« 
doni  nuper  (z^st  in  Ecckfiâ  Cachediali  Mene« 
Tcnfî  y  per  mortem  bona?  memoriac  Dom,  Ri« 
chardi  RawUns«  ultimi  EpifcQpi  ibidem  vacante, 
^  Keverendo  in  Chriilo  Pacre  Domino  \^iiUelmô 
Barlowe  S.  T.  P.  ninc  Epifcopo  Adavenfî  in 
Epifcopum  loci  illius  {  iV  )  Paftorem^Regiain 
auenfum  adhibuimus  &  &votem.  Et  hôc  Yobis 
tenore  przfentiam  figniiîcamas ,  ucqaod  yeftràni 
eftinhacpane  cxequamini.  Tdfte  nieiplb  apud 
l^eftm.  zo.  die  April.  annoRegni  nouri  %7y 

ACta  habita  de  faâa  coram  Venerabili  viro 
Magiftro  Jokanne  Cocxs  Legumi  iJoâoie 
Rcverendiffimi  in  Chri(to  Fan:is  ,   &  D.  Do- 
^flQÎaî  Thovfïx  peroiifllioAe  divinâ  Omtuar.  jlr* 

Mit 
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chûfi/c^f  totius  Anglix  Prîmatis  8t  Mettopo^ 
Hum  Vicarioin  fpirimalibus  Gencrali  ,  &  ad 
infra  fcripca  Commifiarlo  fpccialiter  deputato, 
in  n^otio  eonfirmmionis  ek£fhms  Reverendi  in 
Chrifîo  Patris  Dom.  WilHêbm  B/mUtte  nopo: 
"Sfifcopi  Aiiàphen£s»  ac  Moi^afterii  de  l^ahmm 
SMfum  Dicscefiscomjnendauriiperpctui>  inEpiC- 
copum  Mmev^nfem  eleéti,  die  veneris  1 1.  j^û 
lis  an  no  Dom.  mèUefimo   qtàngetUefimo  tricefimo 
/0xto ,  in  Capellâ  ftmBi  Thûmjt  mtortyrts ,  in  Au- 
ftrali  pane  Ecclefîae  Parochialis    Beaue  KUi^'ul 
dt  Arcukus  Itondnmnfis  nocoriè  fitaarâ,  in  pcs. 
fenciâ  mci  Thûmd  ArgsU  Notarii  publia  in  Ao 
roram  fcribam ,  propter  ab(cntiam  Magifhi  Wd^ 
li^Um  Tothiu  Regiftrarii  ^  in  ca  pane  afiuxnpii. 

Quibus  die  &  loco  Magifter  Charmes  Hughes 
Lestun  Doâor  L'omino  judiciatitet  pro  Tubu- 
sali  fedente  >  pcr(bnaUter  conftitunis ,  exhibuic 
Jjtterm  Regitu  de  &.  fuper  Affenjn  fifo  Kegi» 
adhibito  Mleàkni  p«diâi  Reverea^i  Patus  ia 
Epifcopum  Mentvenfem  ele<^i  ,  &  etiam  cxhi- 
Luit  Litteras  cotnmifiîonaies  diâi  JRfVinmdifim 
Pétris  &  ex  parte  ejufdem  Reverendiâîmi  Patris 
petiit  &  requifivît  Uonûnuitiyquatcntts  illc  di- 

Snai ccur  accepcare  in  k  onirs  executîonis  eamm* 
eni3  &  procedere  juxta  omnem  vim»fiurmaii\ 
&  eileâum  éaninidem.  Ad  cuius  peûtioneoi  Do- 
minus  accepca^ic  in  (è  onus  eajcunadem  &  de- 
fie^it  fie  pfocedenduna  fore.  Ac  tune  .di^us  U^ 
pAtt  ^fihmm^  HfÊghes;  exhibait  ptocoiatociiua 
Lkteratorié  in  proceâîi  deÛionisdeeodem  i>«K 
«oino  ek4^>  infaipt.  pro  Frêt^m»^  et  O^ 
mh  EccUfiéCathêàrtdù  MtaêVtJifis,  &  £uicns& 
partem  pto  eifdein»  petiit  <)aod  Dcyminos  pro* 
fcdat.in  diâo  ekâioo'is  négocia  funàmarié  Si 
iù  plan&,  ad  cujus  peticionem  Dooiinus  ûc  de- 
acvir.  Peinde  idem  Magifter  JohMvms  iktgkei 
£Kf)cuu(ac  a^qcedi^  i^t^^eméfW  tréàêmn^ 
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'ùeretulum  Patrem  elecium^  Se  exhibuît  manda- 
tum  originale ,  unà  cutn  Certifîcacorio  in  dorfo 
çjufdem  ,  &  petiic  omnes.&  (îngulos  oppofitores 
five  volentes  opponere  contra  diuam  ^ledionem , 
perfbnamve  eleflam  auc  formam  cjufdcpi  ci- 
tandos,  pracconizandos  >  (aââque  praeconizatione 
Dominus  ad  pecitionem  ipûus  Procuràtgris  âc- 
cuiàntis  eorum  conramaciain  in  frd/enfia  frà^ 
éHi  Domim  eUSii  pronuntiavic  cos  contun\aces. 
&  in  pœnâm  concumaciarum  fuarum  ipfis  & 
çoram  cuilibec  viam  ulcerius  opponendi  contra 
diâam  ek^onem,  &c.  prxcludebat  in  fcripUB 
^  ulterius  decrcvit  procedendum  fore  ad  ultc 
riora  in  dl^o  n^otio  juxu  juris  exigentianu 
Quibus  £cgcflis  diâus  Magiftcr  ^ohofmts  Hughes 
Procurator  Pra:ccntoris  &  Capituli  prxditSS  in 
pÂjmtiâ  diBi  D^f»7>»«/f^/,dcdicquandamfum<- 
mariam  pctitioi\cm  quam  Donûnus,  ad  ejus 
petitionem  in  fréjenttâ  diSti  Domim  eUHi  »  ad- 
i?^  &  affignavit  iibi  ad  probalidam  eandem 
fummariam  pedtionem  ad  ftatim  &  in  partem 
t^odii  diâus  Magiftcr  ^ohtmms  Hughes  Pro» 
<uratc»  antediâus  exhibait  Dccretum  eleâionis 
de  di<ao  Domino  cleâo  fadum-,  âgillo  conw 
W»ni  figiJIatum ,  &  produxit  Ma- 

^iftrum  ^ùhannem  Barlavte  Çlericum  &  ^thu^ 
rum  Ber  efy  Laïcum ,  in  Tcftes ,  quos  Dominus 
admifit  &  jurarc  fccit ,  in  prAjentiÀ  memcrati 
^^omini  eleBiy  &  infupcr  Dominus  ad  pctitio- 
Qein  Procuracoris  prxdiâi  Pra:centods  &  Capi* 
^li)  afiîgnavit  ad  proponendum  omnia  ad  (btim , 
**  t^éfemiÀfr^ati  Dcmim  eieâii.  Ac  tune  di<Sku$,. 
^xocurator  «»  prsfentiâ  Do/?  mi  eUSi,  exhihuit 
^'^VÛa  aâa  aàitata  ,  exhibica,  &c.  quacenu» 
•J^ont ,  &c.  ac  Dominus  ad  pctitioncm  ipûtis 
Procuratoris  pecentis  tcrminum  fibi  affignari  a4 
^nciodendum  ad  ihtim  :  &  Dominas  conciiw 
«^tt^itm  4tôa^P£ocautoKe  fcciun  ia  ea  part» 
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concludente.  Ac  ad  pecitioncm  diéU  Ptoctiratoâ 
SM  fràfgmiÂ  t&^i  Domim  eU&i  y  a/fîgnavk  iid 
audienduoi  finale  Dcaetam  ad  fbdm ,  &  in- 
fttper  Dominas  ad  petitionem  Procoratoris  ac- 
cudintis  concumaciam  omniam  êc  fingnlorum 
intereflê  in  di^o  cleâionis  negotîo  habentiam , 
cltatonfm^prseconizatoruin  &  nu  Mo  modocom. 
parentitun)  nec  caQfam  aliqaam  allc^antinm , 
quare  fentenûa  diffinitiva  in  di£bo  negodo  (dee^ 
non)pfoinulj;ctar,.pronuntiavit  eoidem  conta- 
maces  in  fcrijptis,  &  inpœnam  connimacianim 
fuanun  hujaunodi ,  decrcvlt  procedcndum  fore 
ad  Leâurana,  êc  proiauonem^tcnda;  fîvcDc- 
crcd  finalis  in  di6to  ncgodo.  Etcandem  Domi. 
nos  ad  pedtioncni  ipfius  procurâtoiis  r»  prAjentii 
ffédiSii  D&fnim  eUBi  culit  &  promalgavu  fen- 
ccntiam  diffinidvam  iti  fcriptis ,  per  quam  dcc- 
donem  de  di^o  Domino  ele6):o  fàdam  confir- 
mayit ,  fupcr  quibus  pnefatus  Magifter  <fohaimes 
Hstghes  Procurator  antcdiftas  me  praffatum  TU- 
mitm  ArtMU  unum  yd  plura ,  &c.  Prx(èndbus 
tune  ibidem  Magiftrîs  Georgio  Wemtflyh,  hdM^ 
tieiû  Criffut  Clcricis,  Bichxrda  Marche  ^  OUverw 
Hill  &  Pttro  Liifye» 

Sequunttif  infiniment  a  in  neg^tio  httjufmedi  Ca^ 
fiftntaiMis  prdMâ  d*  leâa  :  fuccedii  Sentejrtidfinêm 
&s  [uh  hujujfmdi  temre  verborum» 

Sententia  finaRs. 

IN  Deî  Nomine ,  Amen.  Audids ,  TÎfis  .&  îff- 
tellcdis  ac  picnanè  difcuffîs,  per  nos  Çtfib/i»- 
nem  Cocks  Legum  Doétorem  ReverendiîGmi  in 
C'c'dfto  Patris  Domini  Dominl  Thùmd  permit 
£one  divinâ  Omtuéinenfit  Anhiffifeo^y  tonos 
Anglix  Primads  &  Metropofitam^  llluftriffimt 
in  Chrifto  Pnncipis  &  Donnni  noftri  Domini 
Henrici  oêianH  Dci  gradâ  AnglÈB  &  Francia; 
Régis  Fidei  cfefenibns  &  Domini  Hibcinias>ac 
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intenis  (îipicmi  Eccltfix  AnglicaïKc  fûb  Chrifto 
Capitis  ,  lufficienter  de  légitimé  députât.  Vi- 
carium  in  (piritualibas  Gcneralem  ôc  Commi(^ 
iarium  in  hâc  parte  fufficienter  &  legicimé  de. 
putatam  ,  meritis  &  ckcumftantiis  cujurdam 
cauùt  (îve  negotii  confiimationis  dcâionis  de 
Te  Revercndo  in  Chrifto  Pâtre  Domino  Wil- 
lieln^o  Barlowe  nuptrEpiCcopojijfavinfiôcMo^ 
nafteiii  de  Bisham  Sarum  Diascefis,  Cantuarien- 
fis  Provincial  Commendacarioperpctuo>  in  Epiù 
copum  Eccleiia;  Cathedralis  Menevenfis  di£hs 
Cantuarienfis  Provincix  ^  per  mortem  naturalem 
Vmnae  memoria:  Domini  Rkhardi  Ra^ilins  i^himi 
Spifcopi  ibidem  vacantis ,  per  Prxcentoreni  de. 
Capitulam  diâae  Ecclefias  Cathedralis  eleâo, 
celel^ats,  qoae  caula  dve  negotiam  coram  no* 
bk  ali4]nandiu  vertebatur  y  ac  in  pra:fènci  ver. 
tkor  &  pendet  indccifà ,  Rimato  per  nos  primi« 
tus  toto  &  integro  prôceân  in  faujufmodi  elec- 
tionis  negotio  habito  &  fai^o  atqnc  diligenter 
recenfito  ,  fervacifque,  per  nos  in  hâc  parte  de 
jure  fervandis,  ad  noflri  Deaeti  finalis  five  fen- 
tentix  Confirmationis  piolationem  in  hujuûnodi 
negotio  ferendam ,  fie  duximus  procedendum  & 
procedimus  in  hune  modam.  Qui^  per  exhibita, 
produdU  &  probata  coram  nobis  in  ipfius  elec- 
tionis  negotio ,  comperimus  &  invcnimus  cvi- 
^ter  eleâionem  ipiàm  per  Praecentofeni  &t 
Capitulum  Ecclefiz  Cathedralis  Menevenfis  pra> 
diaz  de  Te  Revercndo  Patrc  Domina  ITi/^. 
^  Bmrloy(i  ▼i'o  utique  prorido  &  difcreto  ta 
0>irituaIibus  âe  remporalibui  plurimum  cixcunu 
^câo,  virâque  &  flooribns  commendaco.  de 
l^^timo  matrimonio  procreato ,  ac  in  ctace  le. 
gitimâ,  é*  »^^  JMirèat^  confttcut»,  rite  te 
légitimé  fbiHè  &  efië  celcbraum  acque  idJdaxtky 
iHhilqueTibi  Domino.nri//ifiW  #Mlr>pncdiâ39i 
^  Canonicis  infUcutis  obyiaiie  ,  feu  obviire^, 
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Saominùs  in  Epifcopum  did:x  Ecclefias  OcAc^ 
ralis  crigi  dcbeasj  &  elcâio  ejufmodi  fie  de- 
Te  hÛA  acquc  cclebrara  debcac  per  nos  auchori?' 
ta(e  dkli  Revercndiiliini  Patris  meritô  confir- 
marij  idcirco  nos  ^bonnes  Cocks  L^um  Doc- 
cor»  Vicarius  in  (pirirualibas  Gencralis&  Com- 
oii/Gonarius  atitcdiâus  ,  attends  praeiniilts,  & 
aliis  viRQtum  meritis»  fupcr  oaibus  fide  dÎCTO 
comniend.  ceftîmonio,  Chriui.  nomine  primi- 
tùs  invocato  y  ac  ipfiimfolum  Deum  ocalisno- 
ftris  prasponentes ..  de  &  cum  confilio  Jurifpcri- 
torum  cum  qaibas   communicavimus  in  hâc 
parte  »  prardiébini  ele<^oncm  de  Te  Domino 
WiUielmo  ,  ut  prxfèitur  faâam  &  celebracaîn 
au^oritate    Mccropoliticà  êàSà  Reverendidînii 
Patris  nobis  in  hâc  pane  commifS^  confirniamas» 
defèâas  û  qui  in  hâc  parte  focrint,  quantum  ad 
nos  attinet,  &  de  Jure  poterimus  fiij^lenrcsy  & 
fupplemus  pcr  hoc   noftrum  Decretum  finale 
fiye  fentencuun  difiuitiyam'»  quod  five  qnam 
fccimus  Âc  g^offlulgamos  in  fais  (cripds. 

CotMordat  cum  OrigiaalL 
Ita  tdfer 

RiCARBUS   C  HICHBLBT» 

Notarius  publicus^ 

EZddtentîffimoin  Chrifto  Principi»  &  Do. 
mino  noflxo,  Domino  Henrico  OâavoDei 
gratiâ  Ângtiaeâc  Franciac  R5gi>  Fidei  dcfenicxi, 
&  Domino  Hibernias,  ac  in  terra  fupremo  Ca- 
piti  fub  Chrifto  Ecdefia:  Anglicanae:  Thomas 
permiffione  ditinâ  Canmarienfis  Archiepîfcc». 
pus,  totîus  Anglias  Primas  te  Metropolitanus, 
ad  infta  faiptâ  fnfficienter  per  vos  &  Parliamen- 
sientum  veftrum  authorizatus  ^  ûlatem  in  tm 
pctqatm  Regcs  régnant  &  Principes  domi- 
nantur» 


Justificatives.      cxHîj 

Quia  nos  cledlonem  de  RcTcrcndo  Patrc  Do- 
mino Willidmo  Barlowe,  nupcr  Epifcopo  Ad 
kycnûi  ôcMonsLÛcâidc  BishamSârum  Diocœ^ 
fis  nofirA  CfUMsriefs^s  PravincUCotnmefuùaarh 
perfefuo  ,  in  Epifcopum  &  Paftorcm  Ecdcfwr 
CathcdralisMencycnfisjdidasnoftrxCantuarien- 
fis  Piovinciaj ,  luiper  fai^ain ,  coi  aflcnfum  vc- 
ftrum  Kcçium  adhibuiftis  &  favorcm  in  débita 
joris  fornta  ,  j^iftidâ  id  pofccnte ,  confinmnfimttf, 
cxtaaque  peregimus  j  quae  in  didar  Confirma- 
tionis  negotio  de  jure  rcquiruntur  :  candem 
^ptat-Ccnfirmatiômm  ikrn  pixoiittitar,  pernos 
fîftam  fiiiflè  &  eflê,  Cclfitudini  yeftrxRegiar 
içnore  pratrcntium ,  (ignificamus  :  fapplicantcs 
quatenus  in  pra:miflis  favorcs  bcnevolosexhi» 
Dcrc,  casteraquc  peragcre ,  faccre  &  jubereulccr 
lius  dignctiir  veitra  Majeftas  gradosè,  quasad 
Rcgiam  y eftrani  dignicatem  pariter  &  prxroga-* 
tivam  attinent  in  hac  parte. 
*  In  cujus  rci  teflimoninm  figillum  noftrunr 
prarfcntibus  cft  appcnfum^  Datum  m  Maneriq 
'^oftro  de  î'atnbchithe  vigefimo  primo  menfîs 
^rttîs,  annoDom.  ixjtf.&noflïaecottfecnu 
tioais  anno  quarto. 

\^  Ih  Aâe  d'inûallation  de  Barlow  au 
•Parlement le  30.  Juin  i  5  }6. 

IbctraBititn  è  ^hro  iiurnali fupevoris  iomtii 
PaïUamfntiy  An,  28.  Henmi  VIIL 

DIc  Vcncris  j  o.  Junii  decimo  tertio  die  Par* 
liamcnti. 
Hodie  alla  tu  m  eft  Regium  kreve  ReTcrcnd© 
in  Chrifto  Paai  ÏT.  Menevenfi  lc,pffe&fo  direc^ 
***»,  quo  idem  Ëp^opus  in  prsefcnti  Parlia- 
«icnto  perfonaliter  ad  comparendum  fiunrao* 

Tom..  th  Part.  IL  Preuv. 
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ncbatur  :  §luifrâjens  admîlfiis  cft  ad  fanm  tùd^ 

fientix  locum  »  (alvo  cuipiam  jure. 

-    Poftea  idem  Epifcopus  Mcnerenfis  companik 

in  eodcm  Parliamcntb ,  diebus  Julli  fequehtibas 

(cilicec  I  )  4>  ^i  7i lo,  iZyi^,  de  eôdcm  die 

foA  meridiem  >  ij  ^  i^^iS,  fe^îone  antc  me« 

fidianâ. 

'        ^       Ja.    Msrest* 
Concordat  cum  Originall ,        *  Clcrk  affiftant. 
£oMUND.  F#XTZ  Gerald^  ' 
ln°  Jcnii^s. 

•  Bp.  Barlow's  naofie  is  Ltnomdê  HSfwqut 
cntred  W.  f  «ôt.  T.  )  in*  Batlow  efi  écrit  far 
the  Journal  of  rhe  Houfc  un  W.  &nom  far  m 
of  Lords ,  wich  you  hâve  T.  Jans  le  ^ourwil  dt 
alread^  attefted.  U  Chamhe  de»^   Seu 

gnewrs ,  qui  v&3êâ  a  été 
yff.  Cant.  envcyé  etrttfié, 

Guilh  de  Cantorber^ 

f,  III.  Certificat  authtntfque  4e  k 
['  faute  çcmmife  pai:  Rymer  daoys  lei 
Cqrnmiflipns  aâdrcffécs  à  Parker» 
pour  confirmerBarlow  dans  leSiege 
de  Chichcfter ,  &  Scory  dao$  celui 
deHereford* .  : 

De  Epifcop9  Rofenfi  eonfittutê  Fdtm  5« 
Edvo.  6yf.  1.  m.  $:8* 

Joanncs  Storye  prb  Scorye. 
Significavit  pro  eodem  £pi(copo.  Aùlem» 
^ignificavit   pro  Ciceftren£  Ëpifcopp.  fat.  mI 
Eliz.  f.  14.  m^  s. 

ROgantcs  &  in  fide^t  dilcdioftcquibps  nobis 
ccnenûni  firxiucer  pra:cîpiendo  mandantes 

qaacetias 
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^tiatcnùs  cundeni  'Magiflrum  Viiliclmum  Bar- 
loo  în  Epifcopum  Se  Paftorcm  EccicCix  Cathcdra- 
\i$  Cicertrcnns  prafdidfcc  fie  ut  prsefertnr ,  clcc- 
tum ,  cledlioncmquc  pr^Bdidam  confirmarc ,  d^ 
eundem  Magifirùm  )ViUielmttm  Barloo  Epifcopum 
é»  Vàj^rem  ZccUfiit  pTAdi^A  conjecrare  ;  çortcra-  • 
que  omnia  &  fingula  pcragcre  quac  veftro  In  hac 
parte  Incumbunt  Officio  Pailorali  ^  ^c.  veiicis 
cum  cjFe^lii, 

^'tinipcavit  fro  Zftfcofo  iUrefordehfl,  Ibid.  m.  6. 

Quatcnns  cundem  Magiftrum  Johanncm  Sto- 
îye  in  Epifcopum  Ecclcfia;  Cathedralis  Hercfor- 
denfis  praedià^e ,  fie  ut  pracfcftur  clc^m ,  de-  • 
^oncmcjue  praîdidbam  cpnfirmcirc,  ^  eundem 
^gifirum  ^ohannem  Storye  'Efifcopmn  cJ»  Vafio' 
rem  ZccUJU  prsMHA  confecrare-,  copteraque  omnia 
&  fingula  peragere,  &ç. 

Havîng  carcfiilly  pcru-     ^  Tant  là  exaSiement 
fcd  ihc  above  mcntioned    -^.  l'Aile      ci  tUjfus 
Record  of  ycar  f .  Ed  w.  ^.  mentionné  de  la  cénquié-. 
J  find  chat  To.  Storye  is  me  armée  tCEdoturd  6*  ^ 
■lia  long  thro  ye  erreur  of  j*ai  trouvé  que  ^ean  , 
)'c  tianicriber   miftaxcn  Story  y  a  été  mis  tout 
forScory,as  aifo  in  yfigni^  au  long  pour  Scory  par 
ficavit  pro  eodem  Eptfcopo*  le  Copifte  qui  s*eft  trom- 
And  chat    this   miltake  pé  ^coinme  au^dansls- 
migth  cafily  havc  bcen  lignificavit  pro  eodem 
made  by  one  of  4  betcèr  Epifcopo.  Un  Ecrivain 
judgmc n  c,  cbc  !cttcrs(ry &  même  dun  meilleur  ju^ 
(^)  co  nearly  rcilcmbling  cernent  auroit  pu  aifé^ 
'cach  othcr  in  ye  hand  meTit,  i*y   méprendre  ^ 
whcrcin    thefc    Records  le  (tj  ^  le  {c)  fe  ref*, 
arc  ^yirtten ,  thac  ye  difte-  femblant  extrêmement 
i^ence  is  fcarce  any  other-  dans  îè  earaclefe  dont 
wife  diiceuiable  tkan  by  cet  ABes  om  été  écrift^ 

N 
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'  tufirtefu^kpeimpwt.  à  c6nQparai(ôn  wûh  ÛïS 

«9  éiffercevêir  cette  dif-  othcr  Records  relating  to 

firenci  autrement  ^ue  ye  perfbn  concemed. 
f»  UcoffAmmJen(jiu*oa       J  hâve  a  Ko  compared 

#jp  peut  faire  tkvec  Us  yc  abovcwritcen  extraâs 

Mtêtres   Aéles  qui  ont  witb  yc  Records  oFyc  t. 

refpori  à  U  même  fer ^  £Iiz..  &  find  no  fuch.as 

/fWff.  eundem  MéigiftrumÇWiL 

^'atauJJicempMréies  le!mum  Bar.ooy  fos?mem' 

Extrédtt  ci-éiejfus  avec  Scorie)  Epifrotum  ti* Pa-^ 

les  Regret  de  U  z.  Jierem    Scclefis    ftâdiàe 

mmée  dElizaheth ,  eJ»  confecrare^  in  either  of  thc 

je  n*tU  point  trou!ué  Patents. 
d0nt  lune  oiêtéuttrede  Ita  teftor, 

ces  Patentes  cette  cUmfe  Richardus  Chicheut, 

cundem     Magiftrum  Ll.  B.  Notarius  publicus, 

(  Will.  Barloo,  Johan.  DiQBce(èos  Cantuarieniîs 

Scorie)  Epiicopuin  &  Coœminkrii^  &   Rcve- 

PaftorcmEccIefixpra;.  rcndiflîmo  in  C  hriftoPa* 

diébe  confccrarc.  tri  ac  D.  D.  Guillelmo 

C efkce que  )* attire  ^  Ca^ituar.  Arclûepilcopo  î 

RxcHiRO  Chichcley  fccrctis. 
B/scbelier  en  Droit  ^  No^ 
t4ire  public,  Commif- 
f^kedHDioeefedeCoJÙ 
teirhery  ^  Secret mre  du 
BaVf  Seigneur  Gu.ilL 
Jkchevêque  de  Can^^ 
hry. 

f4tj.  \.  ElU.  pé  14.  «r.  ^* 

Rcgîus  affirnftts  pcQ  4fcIu[«pi{cppo  Caittoar* 
JohaUt  Scoryc  quondain  Cicdftrcnfi  £pifcopO| 
uofic  Mloëo  Hcrcfbtdojnfi. 

if'aà  aujfi  comparé  J  ha?c  ;^Ifo  compared 
tMxfra^  ci-daffu^  a^ec  yc  a&0¥€writic«  Exu^ 
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i^ord  "Èleêia  therein ,  in-  que  le  mot  Eîeftojr  étoH 
fcrtcd  as  abcve.  inferéyC^mmeHeftmtfr'* 

que» 

RiCH.  CHICHXLSY.  RiCH.  CHlCHELEt. 

M.  Sanderfon  a  auffi  attefté ,  après 
avoir  vérifié  VASte  de  Barlow  fur  les 
Kôles^  que  le  mot  Confcit^rt  n'étoit 
point  dans  cet  Ade  ;  car  dans  la  Tra* 
duaion  Angloife  de  ma  Diflertation 
on  a  produit  le  même  Ade  fans  cette 
claufe  avec  un  Certificat  en  ces  ter- 
nies: ÊxdminaturcttmRecordofirmeEok* 
SAndtrfon  fan.  i$.  An.  D.  lyti. 

§•  IV.  Aâf  d'inftdlUtion  de  Barlovo  dans 
l^  Siège  de  Chiche  fier  le  9.  Avril  1560. 
^pres  avoir  été  fimflement  confirmé  par 
Parker» 

Regiftrum  Rcvercndi  in  Chrifto  Patrjs 
&  Dominî  Domini  Willielmi  pei?- 
miffionc  Divinâ  Ciceftrcnfis  Epifci>- 
pi,  &c. 

-àSta  infidUarionis  ejufiiem  Reverendi  Patris» 

NOno  die  menfîs  Aprilis  A.D.  if^«.  Venc-  , 
rabilis  Vir  Magifter  Edmundus  W^cfton  Ar- 
^idiacontis  Archidiaconatûs  Lcyvcn.  Ciceftrenfis 
Diœcefis ,  Procuratordi<ai  Reverendi  Patiis  VTil-" 
"cîmi,  permifïîonc  Divinâ  Ciceftrenfis  Epifcopi, 
P^o  Aftu  inïlaiUtiojus  iux  iii  Ecclcfiâ  hajufmodi 

N  ij 
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«xpediendo,  ad  oiUum  Gccidcntalc  Écdcfiap  fa- 
thcdralisprxdi^  perfonalicer  conflituras  coiam 
Vcncrabili  Viro  Magiftro  W.  Brandbryd'gc  prx- 
libaca;  didbr  Eccltûx  Cathedcalis .  CapuuU  Pra^ 
fidcnte ,  &  apiiulo  eju(ilcrn,*ac  ca:tcris  Miniftris 
Eccldîx  hujufinodi  cunc  ioidein  cxiftent.^  ex- 
iibuit  quoddam  Procuratorium  fuum  littcratoriè 
pro  diâo'Rcvcrcndo  Patrc,  &  .ftcit  fè  partcm 
pio  eodem:  cQjus  Piocuxatorii  ténor  fequitux: 
Se  cft  talis,  .    • 

Patcat  uniycifispcr  pr^femcs ,  quàd  ego W^ 
Uelmus  Barloo  in  EpiTcôpùm  &  Paftorem  Ecdc 
fix  Cachcdralis  Ciccftrcnfîs  pcr  Decanum  &  O- 
pitalum  ejnrdem  Ecclefiae  rite  &  légitimé ^/r^M» 
ac  pcr  Rererêndi/fîmam  in  Chrifte  Patron  & 
D.  D.  pprmiiÇone  divinâ  Captuaricnfcm  Atchic* 
pilcopum  totius  Anglix  Priinatem'&Metropoli- 
taïuim ,  confirmatûs  :  diledura  mihi  in  Chrifto 
Magiftrum  Edmundùni^'Wefton  S^  L.B.  nieum 
vctum,  ccrtum  &.lcpîtimum  ae  indubitatum 
Procuralorcm  ,  aâ:oiem ,  faôprcm ,  ncgoiionim- 
<jue  mcorum  geftorem  &  mini^rum  fpccialcm 
ad  infrà  fcripta  nomino,  ordinô,  fatio  &  con* 
ftituo  per  pia:fentcs  y  doquc  4c  conccdo  cidem 
Procuraton  meo  poteâratenï'geneL'além  &iBan 
dacum  fpccialc'pro  naê  a^c  titCj  loco  &noininc 
.  meis  coram  dilec^is  nofbis  in  Chrifto  Decano 
êc  Capitule  Ecclcfîa;  noftrx  '  atlicdralis,  feueo- 
ruminhac  parte  Vice^ercntibus  quibufcumçifj 
aut  alio  feu  aliis,  poteftatcin  &  autoritatcm  luf- 
.£cienter  in  has:  parce  K^^entibus  çOQ?p^re&£^c 
me  Epifcopum  antedidùm  in  realem,  adualcm 
&  corporalcm  poireffionem  diâac  Ecclcfix  Ca- 
tbedralis  Ciccftrenlîs ,  ac  dignitatis  Epifcopalis 
cjufdem,  cum  omnibus  &  hngulis  honoribus, 
privilegiis ,  prxrogarivis ,  praecminentiis ,  juribus 
&  pertmentibus  univerfis ,  fpirîtualibus  &  tcm- 
por4iibuSj  iadudj  ioftallariâe  intluonizari ,  pc- 


JUSTIFICATIVISI.  CXÎÎX 

tendi ,  requirendi ,  obtinendi  &  impetrandi ,  Sec* 
Dat.  i8.  die  menfîs  Martii  A.D.  if<>o. 

Que  quidcm  Procàraterio  exhibito,  publiée 
ledto ,  ac  per  Prxfidentcm  &  Capitulum  antc- 
Sâhim  admiflb  -,  didas  Magiftci  Edmundus  Wcfl 
ton  petiit  fe  ,  nominc  qao  (uprà ,  in  realem , 
aâualem  &  corporalem  polTeffioncm  Eccleiia»Ca* 
thedralis  prsdiâx  cum  plcninidinc  juris  Epifco- 
palis  admitti ,  in(iallari  &  inHironlzari. 

Delnde  Vcncrabilis  Vit  Magiftcr  Bradbrydgc 
Pr^eddpns  prxdidus ,  publiée  tanc  ibidem  ollen- 
dic  &  exhibuit  quafdam  Litrcras  Commiffiona- 
les  9  quas  ibidem  publiée  perlcgit»  t>er  Vcnera- 
biiem  Virum  Edmundum  Gcft  Arcnidiaeonutii 
Canraarienfem  ei  dîrc(flas  tenons  fcqticniis. 

Edmundus  Gcft  Arehidiaeonus  Cantuarienfîs, 
ad  quem  induâio  ^  inftallatio  &  inchronizatio 
omnium  &  (îngulorum  Epifèoporum  Cancua^ 
ricnfis  Provineia? ,  de  laudabili  longarvâqne  &  lé- 
gitimé prasfcrip'tâ  confuetudine  notorié  dmofam. 
cqr  pertinere»  Venerabilibus  Viiis  MagiftroHu- 

foni  Turnbull  S.  T.  P.  Deeano  Eeclefiac  ^  athe- 
ralis  Ciccftrenfis ,  fîye  ejufdcm  Eeelefi«  Prscfi- 
demi  3  &  Capitulo  di<5lae  Ecclefiae  Cathcdialis, 
fklutem  in  Domino  fempiternam,  Quoniam  pro 
parte  Reverendi  in  Chrifto  Patris  &D.  D.  Wil- 
liclmi  Barloo  in  Epifcopum  &  Paflorem  Eeelcfi^e 
Cathedralis  Cicellren(is  frxdiâXi  rite  &  legid* 
mè  êle&i  (^  confirmai  ,  fuimus  débita  eum  in« 
ibinciâ  requifiti ,  qoatenus  eundem  Rcverendum 
Patrem  in  realcm,  aâualem  &  eorporalcm  pof- 
(èlfîonem  dié^i  Epifeopatûs  Ciccftren&  induce- 
remuSy  inftallaiemus  &  inthronizaremus  :  Nos 
▼crô  antefatî  Reverendi  Patris  rcquîfitioni  &  vo- 
Mo  atinuere  yokntes^  Yobis  &  yefirûm  cuilibec 
ad  indueendum  prxiibatum  Reverendum  Pacreoi, 
feu  Proeuratorem  ejus  Jegitimum  ^  in  realem , 
4«(5^aakm  &  ^rptralem  pofiefOonêm  antediâlr 
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£cclc&e  Cathedralis ,  juriumque  &pemncmiuin 

fuoTum  uniyerrorum  conjunâim  &  divifim  com- 

^mitcimus  vices  nodras  ,  &  picnain  teaore  pne- 

vicntiuoi  concedimus  poceftacem  ,  &c.  Dat.  15. 

die  menfis  Dccembiis  A.  D.  1SS9* 

Deindé  omnes  procedences  unà  ab  oflio  pra^ 
dido  ufque  ad  Thronum  didbe  Ecdcûx  Cathe. 
dralis ,  ptacdiâus  PrxHdens  >  aucoritace  6c  vigorc 
Littcraium  prxdiâarum,  ancedî<flum  ËdinunduiTi 
Wcfton  nomine  Procuïatorio  didi  Rtvercndi 
Pacris ,  in  Scdcm  ÇpKcopalcm  Kcclefiac  Catlic- 
dralis  fà^pediiSbe  honoiincé  indiixic,  inièiUavIc 
&  inthronizavity  juxtajuiis  exigentlam  in  Èac 
parce»  &c, 

Vejra  copia  C3ctra£la  c  Regiftro  Epifcopali  in- 
frà  Ci vitarem  Cicefticnfern rémanente ,  fextodic 
menfis  ApriJis  A.  D.  172. f.  &  cam  eodem  Rc- 
giiho  accuracc  examinata  per 

Jo.  Halsey, 

.  ,Not.  public.  Re- 

giftrarii  députât» 

5»  V.  Extraits  de  quelques  Ordinations 
faites  par  Parker  dans  leDiocéfe 
de  Chicheftcr. 

r  Regiftro  IfifcâpdU  Ckefttenfi.  Lib.  Fr 

IN  CapeJlâ  de  Aldingbornc  pcr  Retcrendum 
Patrcm  Willielmum»  divinâ  perniiflîonc  Ci- 
ctftrcnfcm  Epifcopum  Orcflnesfuos  celebrantcni , 
&c.  y.  Ai'^riliS'i/éOw     .' 

Diaconi  ^.  Trefiittri  la 

In  Ecclefîâ  Cathedrali  Sanâx  Trinicatis  Ci- 
ccftrcniis.  z6.  Mali  i/^o. 

Diac$ni  ijr  '    ^     Frejhiteri  J 


JuSTifïCATIVES.  rfj 

Irt  Capcllâ  de  Aldingbornc.  xf.  Aug.   if6o. 

I>idconi  1 7.  Vrejbiteri  2  J. 

In  Capellâ  infra  manciium  de  Aldingbornc. 
18»  ait  meniis  Septcmbris  is6j, 

DÎacQni  6.  Frejhiteri  $• 

In  Capellâ  infra  Palatium  Ciccrtrenfc  die  Do- 
minkâ  14.  die  mpiiis  Aprilis  A.  D.  15-68. 

Diaconi  ^.  Prefiiteri  x^. 

In  Capellâ  de  AJdingbornc  dicMartîs  1^.  Jih 
nii  1  ;68 

Diaconi  4.  Trefl/iter  1. 

Alultat  alias  funt  Ordinationes  variis  annis.per  ' 
cundem  Reveiendum  Paciein  celebratâe. 

ç.  VI.  extraits  d'un  Traité  manufcrttin^ 
tittilé  Spéculum  Proteftantifmi ,  com- 
fofi  far  le  petit  neveu  de  Barloiv  C4r- 
tholique ,  &  confervé  dans  fa  famille. 
Ce  Traité  commence  au  feuillet  i  2  j, 
du  manufcrit.  * 

y^^Uiflaume  Barlovv  T  TViîliam  Barlowemjr 

^^  le  plus  jeune  frère  V  grandfather's  youn-  Chîp.  i.   fi 

de  mon  grand- fereyCha-  'geft  brothcr ,  Canon  Re-  '  *4»  ^* 

noine Régulier  df*  Trieur  gular,  and  Prior  of  Bip 

de  Bisham  >  e§*  depuis  ha  ni  ^  afccrwards  fiislibp 

'Bvêque  de  S.  David  y  of  vS.  David's  ,  Bath  & 

de  Bath  '&  Wells,  &  Wells  ,   &    Chichcfter, 

•    "  *  *  '         * 

'*  II.  >^  a  .d|i|«f  1^  ni^rqc  KecupU  pla/îturs  autre» 
Trakez  9ijkauC(^it»,iiu  (Q^me  J|.utc4r.  Ce  ïA^MiUn^ 
cft  carie  ks  mains  du  L^  I^^fçpiiî^  ;  ■      . 


clij  Preuves 

bcing  the  firfb  Proteftant  de  Chichefter  ,  fkt  k 
Bishop  in  England ,  vho  fremiar  Evêque  Pro-  - 
contrary  to'tne  Canon  of /éf/fiw^  ttAngUtmt'^ 
thç  Apoftles  violatcd  bis  qtà  contre  le  Canon  des 
fiift  faith,  aâumed  à  wife  Afotres  viûla  fa  fre- 
hy  wHoin  he  had  fîve  mierefei  en  prénom  im 
•dau^htcrs  matryçd  unto  femme  y  domHeutctwi 
Hcformifts  &  tliofc  of  the  filles  »  mariées  àdesKe- 
Rcformed  Religion  ,  as  formez  i/favçir au  Dr 
followeth:vizt  to  DrMat-  Matthieu  jtrchevêqm 
ihcw  Abp.  of  YoïKC , Dr  dTorc'^^^  mi  Dr  Wic- 
WycKhamBp.of Lincoln^  J^sm  E'vtejiu  de  TÀncobiy 
Dr  Overton  Bp.t>f  Lich-  ioe  J>r  OvertonEvê^i 
fcild  &  Covcntry  ,  Dr  de  Lichfield  é*  de  C(h 
Vcftfaling  Bp.  of  Herc-  ijentry ,  ah  Dr  Vveji- 
£t>xd  9  Se  Dr  Day.  6p.  o£  falini  Euêque  du  Hgrt' 
Vinchcfter',  in  thc  tribe  ford,  é^  éw  Dr  Dtj 
o£  Miniftcrs  fo  tliat  froni  lEvèque  de  Vvhiehtfai 
che  faid  Barlow  ail  Pro-  ttms  Mimfires  ;  erifcrn 
teftants  Bishops  detive  que  c'efi  dudit  Barlovv 
dicir  Confccration  and  que  tout  hs  Evêqu» 
lawfull  Milfion  Vid  M.  Frote fions  dérivent  leur 
Mafbn's  booK  fol.  izj*  Confecration  <J»  lew 
wherein  is  mçntioned  Mtffion  légitime.  Vojftx, 
thattfacfamcwas  pcrfor-  t Ouvrage  ele  M  Ma- 
4ned  by  BarJoyye  slccoï- fa»  fol  xzs.dansleqad 
dingly ,  beiiig  chcn  à  Ro-  tl  renutrque  que  la  chofe 
man  Bp.  (tlien  )  of  S.  fut  faite  par  Barlevv 
Afaph^  as  is  pretended:  alors  (a)  Evêqsa  Bf 
Bar  intrutfa  chère  was no  main,  ^  BvéquedeS, 
fuck  thing  aûed  by  hitn,  Afffh  comme  il  lefrt- 
not  being  at  iany  timc  tend.  Mais  cela  nefeit 
Bishop  of  that  Sec ,  8c«.  être  vrai  ,  parce  qH*M 

n^a  jamais  été  Evêfk 
♦  M  ce  Si^e.  ^ 

a  C'e(l-i-dlre  crtdonné  félon  le  Rk  Romua. 
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Z^t ¥ri09irBMrlovv  '    The  ûidPiioiBatlowp.  ti^.iiéé 

3*éi/Mt  étkéKodomii  k  ia  beinggiven  to  fcnfualit^ 

fen/MMlitife  frûpçfa  4e  liad  a  àè^c  to  brease  his 

renoncer  kjes  voeu^  en  vow  by  contrains  maf- 

/è    mariant  tnjec  une  rrimony  wicb  ilaoyAb* 

uiheffe  fr  nieee  nommée  belle  her  Necce  pam'd  A- 

ufgafhe  Vvel/hûrne  s  fni  eatba  Wcliborne  ,   who 

H/rvûit   dm$   un  Mo-  uien  lived  in  à  Nunncrj 

naftere  feu  éloigné  de  .noc  fav  di fiant  from  bxs 

fonTrieuréëUfnsU^9'  Prioryin  BarKshire  ;  di- 

*vince  deBftrch^  (^pu-  vulging  that    the    oniy 

^Ua  que  le  Jeul  motif  provocation  and  motive 

^u'il  avét  en  quittant  of  bis  journe^  into  Gei- 

yM   Mmafiere    ér  en  many  &  leaving  the  faid 

fMJfaatf  tn  AJEtem0ffie^  Monaflerv  was  upontbe 

étoit  devùir  Luther  y  bruit€|&  ninsie  of  Lutkei's 

dont  I4  réputation  de  great  fàndtiry  &pietie...« 

fieté  à*  de  faintefé  1*0-  fiut  Prior  Barlow  finding 

^vûf  t'attire,, . ,  Mais  le  to  his  gïcat  griefc  the  ;   »  .  . 

prieur  Barlow  remar^^  contrary ,  and  bis  expe- 

^U0  le  contraire  à  fin  dation  fruflrated  by  tbe 

grandregret^^fitroU'  ^nlawfullncfs  thcicoftc- 

'Vétnt  trompe  dans  fis  ..penred  his  rash  ai^d  in- 

afperancestn  voyantes  conflderate joarney much 

étrànges^epinions  de  Lu-  ^miilikmg  Luthei^sfbati- 

ther  auffi-hien  que  fis  ge  opinions^ evillicxcni- 

fn4m*VMS  exemples^ {en  pjçs. . ..  bcing  cxccffivc- 

^'vrognerie jfinimpure-  îy  given  to  dninkconcfe 

eé. ,  fi  repentit  de  jon  and    lafcivioufnefs  ,  ic- 

'ùoyage  fÈrfi  retira  au-  pairêd   Oecolampadius , 

fre^  ifOeeolampade  en  j&  that  timc  famoi|6  in^ 

We/(p^alieotâilprilchoit  ."^c^phzih  y  who  pica- 

l/$  même  doâfrine.  pla^s  ■fA\Q^  tbe  lise  do4nnç;ai}d 

trmtvant  ja  religion  ^  £ndinehi^tdigion,  con- 

Jes    entretiens   éf   fis  vcinmon,    and  manners 

mœuts  encore  pires  que  fair  worfe  tban  Luthec's 

celles  de  Luth^  y  il  s'en  rcrumcd  chère  hence  gre- 

reipttrnafirtmécoBtent  .aiJy  dlTcoucendcd  ia  Ea> 


•  f  - 


dît  P  H  ï  tJ  T  Ê  s 

gland» and dî^dientem-  gn An^ktine; i^ M* 
pore  Hcnr.  8^  write  à  vir  iW^ewwÀJÎewi». 
short  ^ompcndious  Dià-  mnDktkgtte^nHfidâ^ 
iogue  iiow  cxtant  in  my  ww»  Biblicthi^y  ^^ 
l&raxj  '  d^faibing  the  décrit  les  feodcmcns 
êfigimlt  frmnd  »/  /Àe  origînatixdelafàâioa 
tutherân  fmBi9n  y  as  he  Lotnerienne ,  ron»»?  i^ 
tcrmeth  it ,  and  difcovciy  PttffeUe ,  <i"  ^  Acwf- 
of  SacramencarksàTid  in-  'vertê  dis  SMcfamund- 
noTation  <rf  thc  Ghofpel-  res^  (^  tirniÊvation  as 
Un  in  Gcrmanj  mhçteof  mmveaux  E-uMftebfies 
thc  ftatetook^cîallK»-  dont  il  éùnm  une  cen- 
ticcj  and  of  his  travcÛ  miffMme  pirtûulim» 
therdn  was  m«de  Bishop  éf  pùur  réctmfBnJt  é 
of  S.  David's ,  as  aforc-  fin  travail  H  fiu  fdt 
'ùa  tcmpore  Hcnr.  6.       J^uè^ndtS,  Dtt^id  èi 

femsdeHemis  ccmm 

M  /*«  dit., 
f.  1*4.  In  thc  timc  of  Ring  I>»w  lettmsdeB^ 
Henri  8.  hc  was  Bp.  oT  ri  s.  ///w/  Eviqiità 
S.  David's.  In  King  Ed-  5.  Banxid.  Sws  Bdtu- 
^ard's^.timcBp.ofBath  é^d  U  fut  fiùt  lEwfU0 
&  Wells.  InQ^Mary's  de  BMth&VveOs.S^i 
timc  hc  «ed  thc  Rcalm:  Marie  il  s'enfuit  h»t 
^  in(V  Elizabcth'stime  du  Royaume  ,  &  ^ 
fip.  of  Chicheftcr  whc  tems  d'ElismbethUft^ 
Tc  hc  fycth  bariedin  thc  Evêque  de  Chichpr, 

Cathedral  Church ek  Umeurutérfr^^ 

terré  dans  tEgufe  Câ* 

thedrule. 

c  tiff  t\â      5ce  thc  fruits  of  thc  Aùds'ueyez  Us  finies 

^     **         ftcw  6ôfî>cll!  In  S.  Dft.  ift»  i»«w/  Bvai^it.A 

vid's  hc  rafcd  down  thc  S.  Dkvid  il  râ(M  k 

gïcat  hall  rf  yc  Palace,  grande  fidU  du  P^^j- 

In  LaohaddcnCaftIconc  H  ^vendit  Usflembsà 

of  îs  hoafrs  of  acccffe,  Chutesm  delâuhedéen 

thcleads^vhcrcofhcfold.  une  de/es  wmfens.  H 

And  thenruQuecofLaoK  timtdmm:  k  V^»^ 


CofOê  il^t»  fjm  fii'  plicy  he  paiTed  awa^  ror 

kul  le  mum^  de  Lam-  XlTaltcr  Eade  o{  Ellèx  his 

fhey  une  des ffineipales  Godfon  ;  bein^  the  cheif' 

tmts  dfi  PEvfché.  hou^  ofthe  Bishoprick..* 

Le  De^ewf'^mhw       Eh-  Barlow  confecrated  p.  tjf, 

fut  cenftteré  M*ve^  de  Bp»of  S.Davi4's  i  f  5  tf.and 

5.  T^ervid  en  iss^,  à^  face  therç  abouc  z  j .  ycais. . 
oa«^ii  ce  Siège  environ 

les  Preteftam  taèbna      ThcProtcftantscndea- p.  n^,- 
/<5p  frowiier  qtt*iU  9pi  Yoar  to  pmve  that  thcy 
éti  tonjacnx,  par  Bear-  were  confrcratcd  \yj  Bar^ 
îow  Jdors  EvêqueCa^  lowbeingaCatbohcBif- 
tholiquey  (aj  c^  ^/w  hop 5  and  in  conclufîon 
confequent  que  UwMif*  chcit  Miffion  lawfall;  che 
fon  efi  Ugifime  ;  mais  eontrary  being  tnie. 
le  centrme  efi  verita- 
hle.(h) 

â  C'eft^-dife  ordonna  félon  le  Rit  Catholique. 

h  L'Auteur  paiie  ainfi  parce  ^u'il  ajoutoit  foi  i 
l'Hidoire  de  TAuberge  qui  depuis  viugc  ans  a  volt: 
ftis  le  deflus  chez  les  Catholiques. 


A  R  T  I  C  L  E     X  V  1 1  L 

Quelques  formules  anciennes  de  fOrdi^ 
nation  Sacerdotale. 

Ï'Ay  prouvé  comtce  le  P.  le  Quieti  ^^^^^^^^^ 
dans  le  Chap.  i.  du  quatrième  Livre,  ^u  iV.  \!^ 
qu'on  trouvoitplufieurs  anciennes  for- 
mes du  Sacerdoce,  dans  lefquelles  il 
n'étoit  fait  nulle  ipenjtion  du  Sacrifice», 
iç  qu^'ainfi  use  pac dUeomiâiofi  dam  k 


Formule  du  Rituel  d'Edouardf  n'ctoîe 
point  un  défaut  qu'on  pût  regarder 
comme  éfTentieU  La  confequence  ed 
certaine,  &  il  n'étoitqueftion  que  d'é- 
tablir U  verfté  du  fait  fur  lequel  elle 
eft  appuyée.  J'ay  cité  pour  cela  quel- 
ques paroles  de  ces  Formules,  Mais 
.^  .  comme  on  pouroit  foupçoher  que  fay 
afFeâé  de  n'en  citer  que  ce  qui  pou- 
voit  m*être  favorable  ^  &  que  f  ay  fup^ 
primé  le  refte ,  j'ay  cru  devoir  les  rap* 
porter  ici  toutes  entières,  aBn  que  cha< 
cun  fe  convainque  par  lui- même  de  ma 
fidelicé,  &  du  peu  de  fondement  qua 
eu  le  P.  le  Quien  de  foutenir  que  ia 
forme  du  Sacerdoce  feroit  riulle  ,  s'il 
n'y  étoit  fait  ipemion  du  Sacrifice; 

f ..  I.  Torme  de   f  Ordination  Sacerâotdt 
ttrfe  des  Confiitutions  Afpfioliques. 

Civ.  8.  Cap,  ^  Um  Prefbyicrum  ordînas ,  Epifcopc,  ma* 
*^»  v^  numfupcp  caputcjus  ipfe  impone,  adftantç 

tibi  Prcfbyceno,  nccnon  Diaconis,  &  oransdic: 
Domine omnipotens  Deus'nofter,qui  pcr  Chri- 
ftum  univcr(a  condidifti,  &-  per  ipfum  cunâi? 
ptoTides  convenientcr  :  Iti  (]uo  enimpoccfbseil 
cfficiendi  yaria»  in  ço  U  ineii:  poteUas  pr&vi- 
dcndi  variis  modis.  ^Iam  idcirco  «  Deus,  provi* 
des  5  immoitalibus  quideip  fbla  corkfecvacionc, 
morialibus  vcio  fucçefîîone ,  anima?  cmâlci^uffij 
oorpori,  cxpletionc  indigenciâe.  Ipfe  igitar '^' 
nuncrerpitfe  ia  fanâam  cuaçi  £cclcfiara,  ;)iigc 


JfjSTincATtrES.      clrjf 

tDain ,  •£  eos  qui  in  câ  puefttiK  multiplie;^ ,  ykn 
tutemque  da ,  uc  il  vQïbo  ac  opère  ad  osdlfica* 
tionem  populi  tui  laborcnt.  Ip(c  nunc  quoquc 
l'cfpice  luper  hune  fàmaJum  rjum  j  qui  Tufiagio 
ac  jaJicio  totius  CleriinPieibyteriumcooiuacu's 
eA.  Ër  impie  illam  Spirim  gracia;  v  <onfîlii  ^  uc 
adjuvet  ac  gubernet  populutn  cuujoa  in  corde 
mundo;  qucmadmodum  rcfpcxifti  in  populum 
clcdbum  tuum ,  v  ficat  MÔyfi  prxccpifti  cligcrc  . 
feniores ,  quos  iinpIerUli  fpirictt.  Et  nunc  y  Do-' 
mine ,  pra;fb  fenrans  in  nobis  fpiritum  gracias 
t«£  non  deficiemem,  ut  repktus  operationibu^ 
vim  fànandi  habentibùs^  ac  fermone  ad  docen- 
dum  apto  crudiat  cum  manfuetudinc  populum 
ttiiim;  ferviat  tibi  fincere,  mcnteporâ  anima 
volence  ,  atcjtie  (acra,  *  qu^'pro  populo  celé* 
biantut ,  inculpatc  pcrâciac^  pec  Chriftum  luujn» 
cum  quo  tibi  gloria,  honor  ac  vcneratio ,  ac 
fanâo  Spicitui  m  faecola,  Amen. 

Par  CCS  mots  atque  fatra ,  &c.  il  cft 
viGble  qu'il  ne  s'agit  ici  que  de  prières  » 
&  non  du  Sacrifice*  Car  dans  la  forme 
de  rOrdination-Epifcopale  le  Sacrifice 
,  eft  exprimé  d'une  manière  toute  dif- 
férente, comme  on  p^ut  le  voii:  .pur 
ces  mots,  Da  Mi  Démine  ^mtvfotcnsrftr  ii9Xcdf.it 
Chrifiutn  tuum  participarionem  fanSti  Sfi^ 
t'nâs  ;  ttthabedt  poteftatem  reminendi  pec^ 
tau  fccundum  mandatum  tuum  ^  dandi 
Ucr9s  fiu  Ordinesjuxta  pr^ceptum  tuunu 
&  fol*v€ndi  omne  vinculum  fecundumpo-' 
fcfiafcm  qu4fn  tribuifti  Apoftolis  ,  utqut 
fibifUe^eat  in  manfuetudm  &  tnundp 

^  m>  Vfsriç  ri  A«iv  lï^v^yûii  pi,fi»ftx(  <sm«i«a7« 


èlvîij  P  R  E  o  y  e  î 
€9riej  e^nfidnter  ac  imprebenfibilitfryf' 
ferendâ  tibt  parum  &  incrutntum  facnfi" 
Ôum ,  quoi  p^r  Chrijium  çonftituifti  my 
fitfium  N.  Tefismenti  in  odcrtm  fuÂvit4r 
fis  fer  fdnStum  Filinm  tuum  fefum  Cirn- 
ftum  Deum  4C  Salvatorem  nofirum^per 
quem  tibi  gloria  bonor  ^  culpis  in  fanâ9 
Sptritu  nunCy  &  fempcr^  (^  in  [achU  fâ,- 
cuUrum.  Et  poftquam  ita  oraverit  re«> 
Hqui  facerdotes  rofpondeanr  ,  Ameni 
atque  çum  çis  omnis  populus.  Et  po$ 
precatiooem  unus  exEpircopis  hoftian) 
ofterat  io  manusOrdinati,  &c, 

ip  IL  formç  de  Cordination  facerdotalê 
tirée  du  Rituel  des  Copbtes. 

Converfus  ad  OccU^ntem  ISfijcofui  ponit  mjÊffum 
5'  ^•'^**''        Juam  dextrâmjuptfi caftit  ejuf ,  (ic  or/nub  : 

'*••  /^  Domine  Ccus  omnipotcns  ,  qui  omnia 

V-/crcafti  in  vcrbp  tuo,  ^fc  curam  habcs  oiHt 
fiium  quar  (iinc  antç  tç  {eçun4um  voluntàtcm 
tûam;  qui  refplcis  (cmper  fupcr  Ecclcfiam  ruam 
GcMkmmy  ut  qui  ponuntur  in  èâ  ercicanc  &  con* 
fotttntur,  proficiancque  verbo  &  opcrc  Re£| 
pice  fupcr  hune  (crTura  tuum  qui  tioi  pneicn- 
tatur  ad  faccrtlpripin  pcr  gpprobationcm  &  ju- 
Ji^rium  corum ,  qui  tibî  cum  ftitçrunr  :  rcplceum 
Spirîtu  &u<^o  tuo,  gratiâ  &  bcncplacîro  too, 
&  timeat  te ,  ^  guberntt  populum  tuum  qacm 
ekgifti,  &  prjçcçpiili  fcrvo  luo  Mojrfi,  ut  t\u 
f^^ict  iibi  fcnioics,  plcnos  Spiriti;  fantïo^  qui 
linc' mutationc  jprocedit  à  tç. 

Orate,   Quarfo,  Domine,  cxaudi  nos  in  ils 
qus  fuppliccs  à  tepoUuIamus  ;  &  con(èiya.ctiaai 


h  nobis  Splricum  fi^nâ^um  fine  dcfeâu  :  coru 
£cde  Sjpiiitum  Tapicncî^  (iia?»  &  repleacur  opt- 
ribus  lalucis  Ne  eloquiocjoif^iina;,  ut  doceac  po- 
pDlum  tuum  In  vocatione  fuâ ,  ut  ferviat  tibi  in 
fanâificacionc»  &  cogîtaticHiibus  mundis  &  coi* 
de  dncctOy  de  compleât  ope^a  fâccrdotii  fupfa 
populum  fuum^  Se  fupra  eos  qui  prxcefleninc 
cum ,  &  qui  redauracl  funt  per  lavàcrum  rege- 
Hcradonis,  Et  eccc  cgô  quoûuc  puiifica  me  ab 
omni  pcccato  occulto ,  &  toWc  me  k  manife'- 
ftislper  mediatorem  filium  tuum  unigenitum 
Dominum  noftrum  j  &  Dcum  noftrum  j  &  Sal« 
ratorcm  noftrum  J.  C,  illc  qui^  &c. 

Les  autres  Oraifons  ne  difent  rien 
davantage,  &  il  n'y  eft  non  plus  parjé 
de  (àcrince  que  dans  celles-ci.  On  de- 
mande feulement  à  Dieu  dans  une 
Oraifon  qui  précède  celles-ci,  qu'il 
rende  rOrdinand  digne  de  la  vocation 
du  Sacerdoce ,  afin  qu'il  pu iffe  glorifier 
le  nom  de  Dieu ,  &  fervir  à  fon  Autel, 
^orijicet  ncmenfan^um  tuum  ,  &  fervir 
''Wj  &  winiftret  ait  art  fanSo  tuo  ,  &  iti^ 
^fniatmifericordiam in  corifpeSutuo.  Mais 
^n  en  dirpit  autant  d'un  Diacre  ,  8c 
on  ne  voit  point  que  le  Prêtre  foit  ici 
chargé  en  aucune  manière  de  Toblation 
du  facrifice ,  non  plus  que  dans  ces 
autres  paroles  qui  fuivent  les  Oraifons 
rapportées.  N.  Sacerdos  eft  altaris  fanH'u 
^(^^mus  u  SacerdoUm  altaris  fanUi^  &c. 


0/; 
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^.  m.  ¥0fme  de  fordinârên  fâarivtéê 
fehti  Us^tbtofuns. 

Citmvduirii  'Epifcopus  ordinare  frefiyterum^  im- 
fûfMt  tnanum  fuamjûper  cafut  ejus.  Prefiyteri 
'Vero  HTÙverfi attingant  illum .  Ole  mtttm  oratf»- 
fer  illum  juemoi&mtùim  drxwms,  Onu  mtm 

diam  : 

Im  IfÊiêïf:  T^Eas  «»  *  Pater Safvatons  ttoftri  J.G.  %f^tt 

htfi,c^thicf, gjg^^l^  V  coiiiiIiumfjm(Stitatis>utpo/firregcrefO' 
^*  ^  ^*  pulamtuuminintegritare  cordis  :  fîcut  rcfbcxifti 
popufutft  eîcdhim ,  mandaftiMoyfi,atcfigcr« 
lefuorcs>c|UQ»  repleriftiecHtcm  ({Krito^uo  fbnaare- 
•>as  (eiYum  cuum  ^  ^  fanlulum  tuum  Moifen«.Nanc 
acitcm  Domine  mi ,  da  ifti  (èrvo  nio  gratiam 
>quae  nuncjuam  déficit  i  conferrans  nobis  gcatiani 
5pîrirôstui,  5c  conspetcntemportioiieitinoftram: 
fappleAs  in  nôbis  culnim  tuum  in  cercle,  nt 
celebrcimis  te  finceré.  Per  Filici.ia  raumjefom 
Chriftum»  inquo  (ibi  iit  laas  \  poccntia  Pazri 
&  Filio  8c  Spiritui  fanâo,  in  ùnâk  EcckGi 
tua,  &  nanc  feinper,  •  in  fsecuIafecaForum» 
Amen.  Bt  refpondtt  omfdsfàftdtts)  Amen  &  Amc8« 

.$•  IV«  Ffrjif^  (ir  VOfiimatim  fAUfdêtéi 
félon  les  ÀnmnHm^ 

1P«^*fiiii.f»'VTOus  n'avons  point  cette  forme 
€»ndLEeeitf,  j^y^  traduitc,  mais  il  paroît  par  Ga- 
K(^/ xTi/lano,  qu'aflurément  perfonne  n'accu- 
/.  o»i  fera  d'avoir  voulu  ni  ruiner  Tefficâce 
des  Sacremens ,  ni  cenfurer  TEglifc 
Romaine  i  que  non-feulemem  Teffeace 


JuSTIf  ICATIVBS.  cUj. 

de  rOrdination  des  Ëglifes  Arménien- 
nes conGfte  comme  chez  les  Grecs» 
dans  la  feule  impolîtion  des  mains  Se 
la  prière ,  Materia  fufficiens  Oriinatioms 
Frejbyteri  auoAi  fêtefiatem  confectdndi  tfi 
fola  imfùfitio  manusy  &  formd  fu^ciens 
eftûTAtio,  quamdicit  Efifcopusy  mais  en-» 
core  dans  des  paroles  générales  qui  dé- 
(jgnent  non  les  fonâions  particulière! 
du  Sacerdoce ,  mais  fimpicment  la  va» 
cation  à  cette  dignité  i  &  fracipuè  ilU 
vnba.  Concède  hure  famulo  tuo ,  ut  Ordi* 
nem  Frejbyterii  fer  banc  voçatiùnem  é" 
m  anus  imfofipionem  actif  tat^  é^c. 

Cela  revient  à  peu  près  à  la  Formule 
des  Cophtes  &  des  éthiopiens,  &  nouf 
confirme,  que  la  mention  du  faCrifice 
dans  ces  formes  n'a  jamais  été  jugée 
elTentiellc*  £t  pour  ce  qui  regarde  Iç 
Pçre  Hardouin,que  veut-il  qu'on  penfe 
dç  fes  imaginations  fur  la  neceflité 
d'une  forme  indicative  ou  imperative  , 
&  de  la  porreétion  des  inlîrumens^ 
tandis  quà  Rome  fous  les  yeux  du 
Pape,  &  dans  l'Imprimerie  même  de 
la  Propagande^ on foutient la fufEfancc 
de  l'impmtion  des  mains  &  de  la  prière? 
Sti^ctt ,  qualifiumqîce  forma  ah  Ecdefiâ 
ujjiïfetur  ,  etiam  dcfrecativa ,  dummodg 
afta  fit  ad  potejiatem  Ordinisj  qui  tra* 
ditur  9  fignipcatidam^  Vnde  nonfolum  Ar^ 

Çii) 
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rnenum  tucologiumi;trtftnnttiam  alia  Oim- 
tâlis  Ectlefiàt ,  ac  fraferrim  AHtmbinmn 
Veft&rianQTum ,  /nque  ittam  Manmarum 
ijtti  Cattxdiàfunr^  continent  in  Odinamnt 
Trefifjteri  farmam  àepreiotitfant ,  imi  & 
in  if  fis  Latinis  RitnaMufantrqtrijJimrs  for- 
ma Diacondttês  &  Trefijnrafus  non  efi 
nifi  ofâtio  ,  ut  tifiantuf  Marinas  ,  &c. 
Suis-jc  hérétique  pour  avoir  enfeigné 
la  même  chofe,  ou  ne  fantil^  pas  erre 
auffi  fantafque  que  k  Pcre  Hardoum 
pour  le  nier  ? 

a.JUr.f.  4*  Ce  Pcre  qui,  comme  Ta  fort  bien 
remarqué  M.  Crevier  dans  fà  féconde 
Lettre^  n'a  paur  tout  fondement  de 
fa  Critique  dans  les  points  où  il  s'é- 
carte de  ropînîon  commurre  des  Sça- 
Tah5,  quîrt*â,dis-je,  d'autre  principe 
que  de  tfanrfporter  6ns  aucune  preuve 
les  ufages  prefens aux  fieclespaffe2,eft 
pourtant  forcé  de  reconnoître,  roa^ré 
toutes*  fc»  déclamations, qtrc  chc2  les 
j^ifc/r.ifr.Arïncniens  ,  h  prière  tft  Ist  ftn-nrcde 

#•  *î  7»       l'Ordînation^Mais  plÛtiSr  que  de  rendre 
fcicerement  hommage  à  la  vérité^  i'ejl 
nne  pitn  fam  imtey  dit- il ,  m^s  m» 
pts  uâf  frien  pure  y  fmjqudîe  mdfjgt 
'  qu'^tift  'doèt  êrrefuivie  dtfim  efit  êè  ^ntu 

de  rtmfiffimon  (ttsiHams^  Mars  qtr^adonc 
.  ià  prière  des  Arméniens  que-  n^ayene 
paè  tovftês  les  aortes,  ft  eeUe^du  JLh 


Justificatives,  cîxîij 
tûel  d'Edouard  ,  comme  celles  des 
Orientaux  &'des  Latins  ?  Si  c'cft  une 
herefie  ccmtreVefficflrce  des  Sicrcmens, 
que  d  en  faire  confiftcr  la  forme  dans 
une  prière  ;  le  PereHardouin  ^out  zdè 
qu'il  eft  pour  l'optis  cferatumj  couri 
grand  rifque  de  perdre  fon  Orthodo- 
xie, fi  elle  tient  à  auffi  peu  de  chofe 
qu'à  la  différence  d'une  prière  pure, 
d'avec  une  autre  qni  Tcft  moins. 


ARTICLE    XIX. 

lormtilaire  de.  l\Omnatîon  des  Diacres.   dT^*Uv\ 

LE  Père  le  Quicn  toujours  fbup-  t-  *.  />.  tu 
çonneux  fur  mon  compte,  s'eft«^^^^^*^ 
imaginé  qu'en  faifant  imprimer  le  Rit 
des  Ordinations  des  Evêques  &  des 
Prêtr(?s,  félon  le  Rituel  d'Edouaret^ 
je  n'avpis  omis  TOrdination^  des.  Dia- 
<^es,  que  parce  que  fy  trou  vois  la 
condamnation  de  ce  que  f  ay  écrit  fur, 
la  forme  de  ces  Ordin^tion5*Ri«»  pour- 
lam  ncft  nFioin^  véritable  r  &  n  jay 
tttm  parmi  meïi  Prettvcs  l*Ordinatîon 
des  Diacres ,  ç'elb  qu'il  n'en  érôlt  ppin t. j 
qucftiott  d^as,.  k  Di^rxawcpr  Pour». 
&iMléer  à  ce  c)«ie  j'ay  omi$^  ce  P«i«^ 
A  Uit  imprimer  ce  Formulaire  fAmll 


y 


y 
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Tes  Preuves.  Mais  pour  remédier  I  utfc 
infidélité  imaginaire,  il  en  a  commt» 
une  très  réelle  9  en  fupprimant  l'O^ 
raiibn  que  l'Ëvêquedit  pour  les  Dia« 
cres,  immédiatement  avant  la  célébra- 
tion de  la  Liturgie.  Je  me  trouve  donc 
obligé  de  faire  réimprimer  la  E^ormule 
de  cette  'Ordination  ;  &  c'eft  la  ré- 
ponfe  la  plus  coturte  &  la  plus  déci« 
fîve  à  tous  les  raKbnnemens  du  Cen- 
feur.  Et  afin  que  la  craduâion  de  cette 
Formule  d'Ordination  fort  conforme 
à  celles  de  la  Prêtrife  &  de  TEpifco* 

fat  déjà  imprimées  dans  ma  première 
>i(rertation  ;  je  me  fers  de  la  même 
Edition ,  dont  je  me  fuis  déjà  fervif 
je  veux  dire  de  celle  de  Londres  de 
1617. 


ORDINATIO  DIACON(^RVM. 

X>  lUfiAm  die  fiât  ut  0  fer  'Epifcopwn  jam  ai" 
-^  iientanity  fiai  exhertatio  fis  ^  mumfs  ^  ojf' 
mttm  fxp&nêm  eanem  »  qui  tméfteritim  quoivis 
'BecUfiafii&tmfiêfceftMti  Junt  f  qaamqite  mteffâriâ 
fmu  in  Baie  fia  Ùfrifiiotm  baju/medi  mèmfieriê 
kicHleater  ofienéuitr  ,  mcna^  qu»  in  fretio  haberi 
ikheat  eortem  "wcatio  ffud  fepulum  Chrifiïmum. 
ExhortfUiom  fera^Â  y  ArchiMacPfius  -,  vel  fti 
n^cem  iffifti  gerit  ,  eof  qm  ai  'Êfifnfftm  VS' 
iriM  ^itbmiwiM  »  ffirfméiii  kftffffiftidi  vaéê 
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Kcvctenét  Pacer  in  Chrifto ,  pcxTcnto  tibi 
pcrfbnas  hic  adAanteSiUCadmictaTituracl  munus 
Diaconatus» 

Epifcopus  êxeipiens  mt , 

Vos  Tcrè  fummopcxe  xavcacis  perfonas  iftâi 
îam  nc^is  prxicntacas  tam  <icK5binâ><^aampro» 
DÎcace  morum  clignas  cflc  Ql  habiles ,  <)ui  mars» 
fuutn  exerceamc  ad  gloriax»  L  ei  &  asdificacio* 
mm  Eccleliat; 

Archtdimofms  tiffondet^ 

Ego  quidun  talcs  eos  compcrio  tom  ex  alio* 
lam  de  iilis  judicio^  cmn  ex  mco  ipûut  csa* 
mine. 

Tum  'Efifeofus  ita  fopuUtm  âUequetur^ 

'  ftatres  fi  quîs  Tcfeàm  fciar  impedimcmmn 
ali^jod ,  Tel  qaodris  crimen  enormiàs  in  i^ 
penonis ,  qtiar  nonc  ad  offidtxm  Diaccrrattis  prac 
jèntantur,  qudminùs  ad  ipfum  aamirti  debeànc 
j[am  prodcat  in  Dtî  nomirre,  8l  impcdimcnmm 
iiïitcf  fire  crîmcîT,  qaodctrmquc  tandem  fbcrit, 
oftemfat.  ^ 

^^vtod  fi  erimgn  aiiquâd»  -net  tmfeiiinentum  fmrit 
ohfecfum  êûrmm  a  ficus  y  ohfHnehit  "Bfifcoptts  ah 
ejus  Ordinatione  y  doneereus  à  tait  crifniiMtiom 
^     fe,  lihsTum  ijfe  probaver it, 

jftjJ  b£c  'Èpifcûpus  e«s  cjni  dt^  fttèrint  rtperH 
c(tmmenda7ts  frecihta  univerp  cœms ,  unk  cum 
Chérie ff  ^  plèbe  prstfente  Lftaniam  çHm  prêta* 

'  '  tiomhus  JhijHentJhts  récitai. 


o 


Pkbcayio, 

Mnipotcm  Dcijs  epi  dîtîtiâ  thl  prorkldT- 
r3  di^icrfinr  mimmûruin  Ordines  îq-  &;' 


êkGi  mi  conftiraifti,  &  (anâos  ApoAolostÉM 
in(pirafti  ^TÎnitm ,  quo  cempore  illi  1  Sopha- 
nuiii  protoinan)rrein  ,  unâ  cam  aliis  ad  iftod 
Dîaconanis  manas  digcbant  »  «fignarc  ({uac(bmus 
▼iciffim  iftos  famolos  cuos,  qui  nonc  ad  fimi- 
Ion  adimniftradonein  rocvnux  luifcricordiz 
cocTulm  clementer  innicri;  ira  inftcue  iilosfa* 
cn>(anâae¥erieaus  eux  doâriiû^  ira  monzm  in-^ 
Docendâ  8c  YÏtx  incegricate  adorna,  ut  &  rahô 
&  czemplo  in  hoc  fao  muncre  fidclcm  tibi  pi» 
ftare  pofCnt.opctam,  ad  nomiiiis  toi  gloriain 
êc  incrcmentum  ficde&e,  propccr  jncfitqm  Jcfi 
ChiifH  Salratoris  noffari  ,  qui  y'mt  &  i^nac: 
tecom,  nnâ  cum  Spiritu  ùn^ ,  &  nunc &  la 
artema  £ecuia.  Amen. 

Hic  fipMtMr  freeâiiones  tpu  prufrU  Jtmt  ej» 
Mêi  m  eeliknttsmt  S.  Catn^.  i^ftoU  verdit" 
géUur  êx  friêre  sd  Tkmth.  cMf.  s*  ^  verfu96* 
téÊVû  Mdfinemcàfitis,  vmI  êx  AS.  cëf.6*é 

jiMê  lêOicnem  mtem  EvJKggiii  ,  Sfifcofm  a 
CMthtdta  Jedens  cwrahit  jtsramentmn  defufre' 
mm  Rggfs  pûtefiMN  cùntra  jtttifiU&ianm  & 
âutbcrkéaem  fHurMmcMmqae  fot^afstm  è 
Trtnciptêm  extenmmm  fi/igulis  j  qui  opêiuaià 
fum  Mtbmnifirmi.  âtfui  fufc^  fut  bicoff' 
barum  ftrmuli, 

EGo  A.  B«  palam  teftor  &:  ex  conCàtxmttà 
declarO)  qnod  Maieftas  R^ia»  unicase^ 
fuprcmas  gul^rnator  nujus  Regni  ,  onniam' 
que  atlonim  fiue  Maje£bd$  Donuaioram  ae  Tcr- 
ritorionim ,  cam  in  omnibus  fpintaalibas  £^ 
ccclcfîaflicis  rébus  auc  caufis  quaa  in  cempon' 
libus»  &  quod  nullus  excraneus  PrincepSifpcr' 
ioiviL^  Pcaelacus ,  Sutus ,  aot  Pocencatus  habec  aof 
babcce  dcbet  ttllam  j  uiiTdiâiAnon  «  poceibteiw 


ftiperioritatem  ,  prareminentiam  vel  aa^orica^ 
tem  £ccldîaîtîcam  (îve  fpiritualem  infra  hoc 
Rcgnum ,  ^  proinde  rcriunrîo  pcnirùs  &  rcjido 
omncs  cxtranea$  jurifcli<^lones ,  poceftates  »  Cvu 
pcrioritatcs  ôc  auchoritates  f  &  promitto  me 
deinccps  fidem  êc  veram  obedienciam  Regix 
Majcftari  cjufque  heredibus  ac  legitlmis  fucccù 
fonbus  pixditcirum  s  &  pro  virili  mcâ  adjutu* 
ru  m  ac  propiig'^aturum  omncs  juîifdiâioncs  » 
prif ilcgia ,  prxcmincntias  ^  authoritaces  Rcgia; 
Majcfuti',  lueredibus  fuis  ac  fueceflbribus  con. 
ccilâs  vel  débitas  9  fiye  imperîali  hujus  Regni 
cofonseunius  &  annexas.  lu  cne  Dcus  adjuvetp 
&  pcr  iiujus  Libri  contenta. 

fur/mentHm  fidelitatis* 

EGo  A.  B.  verc  &finceré  agnofco,profîtcor, 
tcflificor,  &  déclare  in  confcientiâ  meâ  cot 
ram  Deo  &  mando,  quod  fuprcmus  Dominus 
nofècr  Rcx  Jacobus,  eUkgitimus  &  vcrus  Rex 
liujus  Regni  &  omniuri)  alioium  Majtflatîs 
fux  Donuniorum  &  Tcrranim  !  &  quod  Papa 
nec  perie  ipfum,  ncc  pcrullam  aliath  autjbori- 
tatem  EccIJîas ,  vcl'Scdis  Romas,  vel  pcr  ulla 
mcdia  cum  quibufcumc)ue  aliis  allquam  pote 
^tem,  nec  autoritatem  habeat  Regem  depor 
ncndi ,  vel  aliquorum  Majcfliatis  fnx  Dominior 
tum  vel  Rcgnorum  difponcndi ,  vel  alicui  Prin^ 
çipi  extraneo  ipfum  damniâcare  »  auc  terras  fuat 
iavadcxe,  aucoritatcmconccdcndi,vcl  ullos  fqb- 
ditorum  fuorum  ab  eorum  (ux  Majcdatis  obe- 
<iientiâ  8c  fubjeâione  exonerandi  ^  auc  uHis  eo. 
rum  iicentiaro'  datc^rma  f.onit^  ip^^m  gecea» 
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9*  UL  ¥$fme  de  fordinâifên  faeerivtmh 
ftlori  Us^tbtofttns. 

Cumveïuirii  'Epifcopus  wiUnare  Prefiyterum^  im- 
fonat  înanam  fuamjûper  cafut  ejus,  Prefiyteri 
njero  univerfi attingant  Olum .  IfU  itutem  or»tfu- 
fer  iïlum  juemadrmdHm  diximm.  Onu  auttm 
dicens  : 

tx  l«r#/^T^Çu9flW  *  Pater  SafvatonsnoIlnlf.C.  Re^ct 

ttmmem.éid  x^/hunc  Çtmxm  tmim)  &  Jargitc  inifptfktmi 
htfi'o£thicf,  graciai  S.  coniilium  fandUtatis^ut  po/Iir rc^rc  po- 
f*  $^7»        pulamtuuminîntcgritatc  cordis  :  fîcut  rctpcxifti 
y opulutft  elcdhim ,     mandafti  Moyfi,  nt  eligerec 
fttAiorcs>ciuQ9  replerîflieodtm  fpkka  <{ix>  ikmaare- 
•f as  (ervum  cuum  5^  fanlulum  tuutn  Moiiên.>Na!)c 
acitcxn  Domine  mi ,  da  ifli  fervo  eue  gratiam 
aux  nunquam  déficit  i  conferrans  nobis  gtatiam 
Splrirôstui,  5c  conspetcntempornonemnoftram: 
fappleAs  in  néhii  culnim  tnuin  in  corde,  « 
ceicbrèmfvs  te  finceré.  Pet  Pillaia  toum  Jcfum 
Chriibim»  inquo  tibi  ik  laas  s  poccntia  Pazti 
&  Filio  8c    Spiricui  fando,  in  (ânââ  Eccicliâ 
tua.  Se  nunc     femper,  -  in  fscula&cuîcirum» 
Amen.  j&  refpondet  ommsfàftdus'.  Amen  fit  Ames. 

.$•  IV«  Ferme  de  VOfditMmn  fA^tdêtâU 
feUn  lis  Ànmnitm^ 

^«^^Liii.m'VTOus  n'avons  point  cette  forme 
tinûLEecUf.  j^\^  traduitc,  mais  il  paroît  par  Ga- 
KmT.*  tT».  l.ano,  qu'aflurcment  perfonne  n'accu- 
/.  *^»i  fera  d'avoir  voulu  ni  ruiner'  refficacc 
des  Sacremens ,  ni  cenfurer  TEglitc 
Romaine  i  que  non-feulement  TelTence 


Justificatives.        cUj. 

de  rOrdination  des  Eglifes  Arménien- 
nes confîfte  comme  chez  ]es  Grecs  » 
dans  la  feule  impontion  des  mains  8c 
It  prière ,  Materta  fufficiens  Oriin4tiom$ 
Trejhynri  auoad  foteftAtim  confecrdndi  efi 
foU  imfafitio  manus ,  &  forma  fufficiens 
eftoratio,  quam  dicit  Bfifcopus  y  mais  en« 
core  dans  des  paroles  générales  qui  dé- 
fignent  non  les  fonâions  particulière! 
du  Sacerdoce ,  mais  iimpicment  la  vo« 
cation  à  cette  dignité  t  &  frétçifui  ilU 
vtrba.  Corne  de  huicfafntilo  tuoj  utOrdi* 
mm  Tnjhjterù  fer  banc  voçationem  é* 
m  Anus  imfofittonem  açcipiat^  (^ç. 

Cela  revient  à  peu  près  à  la  Formule 
des  Cophtes  &  des  éthiopiens,  &  iK)uf 
confirme,  que  la  mention  du  faCrificç 
dans  ces  formes  n'a  jamais  été  jugée 
eflTentiellc*  £t  pour  ce  qui  regarde  Iç 
Pcre  Hardouin,que  veut-il  qu'on  penfe 
de  fes  imaginations  fur  la  neceflité 
d  une  fprme  indicative  ou  imperative  ^ 
&  de  la  porreétion  des  inlirumens, 
tandis  qu'à  Rome  fous  les  yeux  du 
Pape,  &  dai^s  l'Imprimerie  même  de 
la  Propagande  ^  on  foutient  la  fulËiancc 
de  Timp^ition  des  mains  &  de  la  prière? 
^t[^6tt ,  qualifemque  forma  ah  Eedefiâ 
vf\iïfetur  j  etiam  defrecativa,  dummodg 
^ff^  /f  ^  fotefiatem  OrdiniSj  qui  tra* 

^^^Mr  fj^nip^é^ndam^  Vnde  nonfilum  Afi- 

.^^  •  •  • 

Ç  $t) 
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5.  Cctni  firaéfm  pofi  cùlkHam  tdrtmMH  ^  tmmt* 
dUth  ame  bemêUSioTiem ,  ifi^  quAfe^uitur  frt; 
eêttP  adhihemtttr.  . 

OMnîporcns  Dcus,  largîtor  bonoram  om- 
nium ,  <jui  pcr  immcnfam  tuam  bonitatcm 
dîgnanis  ftieris  tues  hofce  fcrvos  ad  munus  Dia- 
conoram  gcrcndam  in  Ecclefii  fufcipcrci  inftrnc 
illos,  te  quaîfumus  Domine,  câ  animimodcftia 
humiliuce  acque  cônflantlâ  in  obeundo  fuo  ma- 
rcrc,  ut  ad  omnis  difciplina:  fjpiritualis  obfcr- 
Vantîam  parati,  ac  finccnc  confcientfx  teftimo- 
irio  muniti  in  Chriflo  Filio  tue  perperuô  ftabi- 
Ics  ac'fiimi  pcrmancant:  câquc  ndc  arque  intc- 
■gritatc  în  lioc  infcriorî  raunere  fcfc  gérant,  ut 
digni  aliquando  reperiantur,  qui  adgraviora  in 
Ecclefîâ  tuâ  minifteria  fufirîpienda  vocentur.  Hoc 
nobis  concédas  propter  cunijern  Filium  tunm 
Jcfam  Chriftum  fervatorcm  noftrum ,  cui  ho- 
Dor,  laus  &"gIoria  dcbetur  în.omnem  artcrni- 
latcfh.  Àmen. 

tec  dtmkm  âfèrht  'biacaiwm  intel^gerêy  fermai» 
nendum  et  ejfe  in  fuo  ree^ns  Jnfcefto  nmaere, 
0d  minifnHm  per .  integrum  smni  jpatittmf  nifi 
fort^  oh  caufas  non  levés  fUiter  vifumfuerit  QT" 


fideUs  iepertusfrt 
fifo  ftmgerdo  ,   pûterit  poflmoium  in  Orànem 
Frejbytet'ti  eoopjtari  afiu  Diœcefeos  Epifcofo, 
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ARTICLE    XX. 

Or4rt  de  U  Ijturgie  Gallicane* 

TOut  le  inonde,  convient  aflez  que  p»urhth.%é 
les  changemens  faits  dans  la  pre-,  ^^'•4« 
sniere  Liturgie  d'Edouard  étoient  peu 
effentiels,  Pluficurs  ont  penfé  autre- 
mer^t  de  la  féconde  revîfion  de  cette 
Liturgie.  Je  ne  puis  approuver  moi- 
mêipe  les  grands  retranchcmens  qui  y 
ont  été  faits.  Mais  dan^  l'état  où  elle 
a  été  mjfe  par  ces  dernières  altérations, 
la  doit  on  regarder  comme  abfolument 
infuffifante  pour  opérer  la  confecracion 
des  Symboles  &  leur  changement  au 
Corps  &  au  Sang  dej.  C?  Ç'eft  ce  qu'on 
aura  peine  à fe perfuader ,  fi  Ion  com- 
pare cette  Liturgie  dans  l'état  mêmç 
on  elle  fe  trouve  avec  l'ancienne  Lir 
turgie  Gallicane.  C'eft  pour  aider  à 
faire  cette  comparaifon ,  que  j'ay  fait 
imprimer  ici  l'une  à  la  fuite  de  l'autre. 
Le  P.  le  Brun  dansfon  Ouvrage  plein 
de  fçavantes  recherches  fur  les  An- 
ciennes Liturgies ,  paroit  fort  difpofé 
à  croire  »  que  fans  l'invocation  du  S« 
Eiprit  fur  les  dons  propofez  pour  de- 
mander à  Dieu  leur  changement  ^  la 

fi) 


/ 
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confecration  ne  s'opère  point  i&  pour 
le  prouver  contre  le  commun  de  nos 
Théologiens  qui  le  nient,  il  a  ramaiïe 
un  fort  grand  nombre  d'exemples  ti- 
rez de  ces  çiêmes  Liturgies.  Mais  pour 
qu'une  induâion  foit  demonftrativei 
il  faut,  félon  l'Auteur  de  l'Art  ic 
pènfer  &  M.  de  Croufaz ,  qu'elle  foit 
univerfcUe  ;  &  les  feuls  exemples  tirez 
de  la  Liturgie  Gallicane  ,  montrent 
qu'elle  ne  l'eft  pas  ^  &  prouvent  bien 
qu'il  eft  oeceflaire  de  joindre  quelques 
prières  aux  paroles  de  -rinftitution» 
mais  fans  en  déterminer  le  fens  &  la 
ferme.  Pour  en  convaincre  tout,  le 
mondé ,  j'ay  fait  imprimer  fans  choix 
les  deux  premières  Meifes  de  cette  Li« 
turgie ,  &  il  s'y  en  trouve  beaucoup 
d'autres  pareilles.  Pour  peu  qu'on  les 
compare  avec  la  Liturgie  d'Edouard, 
on  ne  peut  regarder  celle-ci  comme 
înfuffiifante,  &  Ton  conviendra  aifc- 
ment  que  la  confecration  s'opère  par 
ï'une  &  par  l'autre  >  auffi-bien  que  par 
les  Liturgies  Grecque  &  Romaine» 
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MISSALE  GOTHICUMApuaMaMi 

De    Liciirg;! 

m  'Cil  -    GalUcanâ.  p. 

^  *  ^  iSS.ÔCfeqc}. 

GOTHICO-GALUCANUM.    . 

__^_^_^^._^^^____^__^.^_  ' 

III.    O  R.  D  O    lyl  I  S  S  -ffl. 

In  Vigiliâ  Natalis  Dpminî* 

ColleHio  (i)  f^ft  n0mina. 

GRatia  tibi  fit  j  Domine  qu^efumus ,  hodlern^ 
feitîvltatis  oblatio  :  ut  cuâ  gratià  largience^ 
per  h«ec  fkao  fanâa  commercia  in  illius  inve-' 
Iliamur  forma  >  in  quo  tecum  ed  nofli  a  fubiian- 
tia«  Spiritibus  quoque  Carorum'  noflrorum  tri- 
bue ,  ut  mortalibus .  fegrcgati  cœtibus ,  Litteris 
jTiereantur  jconfcribi  cgclembus.  Pracfta  per  Do- 
ininumnoftrum  Jcfum  Filiumtuumi  qui  tecum 
viv-  Dom, 

ColleSiio  aet  pftc^m* 

DÂ  nobis  »  quxfumus  >  Dpmine ,  ut  ficac 
adoranda  fiiii  tui  natalitia  oelebraturi  >  ab 
hoiiiernis  Vigiliis  in  cônfeffione  tui  nominis 
prajvcnimus  5  fie  ejus  munere  capiamus  fcmpu 
temum.  Et  dirigere  dignarc  anschim  pacis  y  qui 
ofcula  nofha  puris  (cnfibus  infigata  connedat  j 
nofque  tibi  ab  omnibus  peccatorum  maculis  ex- 

{a)  Défunt  hic  in  Midi    Vigiliae  Natalis   Domijil 

•  Pisefatie  feu  adhortatlp  ad  Mi(um  rite  célébra iid a nt  , 

U  C9Ueâio  ante  fijpiAolam  >  ut  ex  aliis  MiiHs  iauUiijji- 

Sitttx.. 

«fc  •  •  • 
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puxgaros  adjungat.  Pcr  coxccrnam  tlbi  Jcfuai 
Chriftum  Filium.  cuum  Dominum  noftrum. 

D^um  &  juftuin  cft.  Veré  dignam  &  ju' 
ifuin  cft  nos  cibi  gratias  agere ,  Domine 
fànâe ,  Pâtes  omnipotcns  y  aetecne  Dcus ,  amamb 
pictas,  cremcnda  virtus  y  veneranda  majcfhs. 
Qui  hanc  noâctn  tenturam  >  coto  orbe  venc- 
randam  «  cœlonim  gratulacione  >  &  terraruKi  rc- 
muneracione  >  angclicâ  cxultarione  ditaftî:  ttc 
nafccnte  in  carne  Domino  nollio  >  Jefii  Cknfto, 
f  ilio  cào.,  fuperiora  pariter  8c  inferiora  ga&de. 
xcnt«  A(pice  nunc  £imiliamtibâ£ippliccm:  coiw 
ferva  populum  tuis  laudibus  pcnonantcm:  & 
iupcKventurx  {m)  noâis  fbkmnicati  ita  pei vigi- 
les reddç ,  uc  (înceris  mentibus  Domini  nofln 
f  crcipere  raercajnnr  nataîem  yenturom.  In  <]uo 
invifîbitis  ex  fubflantiâ  tuâ  j  vifibilis  per  Car- 
Bem  apparuit  in  noftrâ:  tecumque  anus^  non 
tempore  gcnitus ,  non.  natuiâ  inferiot,  ad  flos 
Tenit  ex  cempore  natus.  Per  cujus  nativicatem 
indulgenda  criminom  concedicor^  ^refurredio 
Don  negarnr.  Mérita  laque  ornnis  terra  adouit 
te,  &  confitetur  tibi>ièd  &  cœli  coclonsm,  & 
angcIica;  poteftates  non  ceÛâat  laudare  dicestes. 

CàUe^o  pcfi  Sanéhis. 

VEré  Sanâus^  verc  Benedidus  ,  Domnios 
noftcr  JeTus  CEriftus  Filius  tuus>  raancm 
bk  codis  y  manirefiacus  in  terris  (f)*  Ipfe  enim 
pridié  quam  pat. 

iay  Hinc  patct«  ii^mc  Nfl^am  efTe  <ie  VigUiâ  Natalis 
Domini ,  qiienititulum  proiude  fupplcvimus. 

ibl  BrevilTunus  Canon.  în  omnibus  MiHis  C  allicaflif, 
rarluspro  vniiis  dibbus^  ut  dla^mûs  ÎQ  Ub.  i.  ca£.  (, 
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.    Toft  Myftirium» 

H  Oc  facimus.  Domine  fandc,  Pater  omnî;' 
potensy  «terne  Dcus,  commémorantes  éc 
célébrantes  Pafîîonem  unici  Filii  tui  Jefo-Chrifti 
Domini  nofbi ,  qui  tecum  vivit  &  régnât  cuâi 
Spiritu-Sando  in  (kcula  ûrculorum. 

Anft  Orofiojwn^  'DomifHcdm» 

HIs  precibas  te  >  D  eus  Pater  omnipoteni*, 
deprecamur>  quibus  nos  Dominus  nollet 
Jefus  Chriftus  filins  tuus  orat^prapcepit.>  dicca»; 
Pater  noftcr. 

Tâft  Oratitmim  l>0mmeém* 

Libéra  nos  à  malo  om^ipotens  Deus  ,  & 
cuftodi  in  bono.  Evacua  nos  viciis  y  &  rcple 
virçatibusj  &  bona  nobis  tam  prxfenua>  quaca 
xrcrna  concède.  Per  Dominum  noftram  Jefuna. 
Chciftom  Fâxam  tuam. 

DEas,  qui  adTentumtuae  Majeftatîs  per  An. 
gclum  Gabrielem ,  priulquam  defcenderes^ 
HUQtiare  juififti.  Amen. 

Qui  fine  initio  fentpitemus  es  ,  terras  inluftrare 
per  yirgincm,  tartara  larare  dignaiti  per  Ctu^r 
cem.  Amen. 

Pra:tla>  ut  hîc  Populos  tuu»  in  prarccptîs  obc- 
dienter  ambulans,  ucut  efl  parcus  Viiglnis  fin- 
gularis;  ita  eis  benedidionem  tuam^^veri  luinî- 
ois  imbrem  infundas.  Amen. 

Et  tenutionum  infidîas>  vel  aculeos  tentato. 
lis  ^  fpiiitualibus  armis  accin^s  y  adverCurii  te«- 
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tamenca,  8c  ptxCcnti$  viu:inlecebras«  intuonau 
mine  fadas  fupcrare.  Amen. 

Et  prinuB  nativitacis ,  &  Ccomàx  rcgcnciatîo- 
ms  auâiïrefn  fuuin  fciant  eflè  quod  namm  efti 
fèque  tibi  incclligant  dcberc  quod  fandum  cil. 
Amen. 

Quod'ipfe  prarftarè  dignerls  :  Qui  cum  Pacie 
éc  Spiricu^Sando  yivis  Se  icgnas ,  &c. 

Foft  C&mmuniomm. 

CJElcfti  cibo  potuqueroborad>  oinniporcna 
Deo  laudes  &  gracias  >  Fratres  caridiini ,  rc 
feramus ,  pofcentcs ,  uc  nos  >  quos  dignos  habuic 
panicipatione  Gprporis  &  Sanguinis  Domini 
noftri  Jefu-Chrifti  Unigeniti  fui  ;  dignos  cciain 
carlefti  remuneracione  percenfeas.  Peripfum  Do- 
minum  noftrum  Jefum  Chriftum  Filium  fuum* 

CoUiBiù  fteptnwr. 

/^  Uod  ore  fonipfimus ,  Domine ,  mentîbas 
V^capiamus  :  &  de  munere  tempoiali  Cac  oor 
bisiSmedium  fempicernum. 
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IIII.    ORDO  MISS-^   (4) 

In  Die  Nativitatis  Domini  noftri 
Jefu-Chrifti. 

CùtUBio  fofi  PrfifkehéK 

ORtus  es  nobîs  verus  fol  juAitix,  Jefû.Chrifle* 
Vcnifti  de  Cclo  humanigcncrîs  Rcdcmptorf . 
EiexlAi  nobis  corna  falutis  -,  &  ccifi  genicoris. 
proies  perpétua,  gcnitus  in domo David propccr 
prlfcorum  oracula  yatum  >  propria  m  volens  ab- 
jfolverc  plcbcm,  &  vetufti  ainiinis  dcicrc  cbiro.' 
grapbuni  :  ut  alterna;  vitac  panderes  triumpbum. 
Ideoque  nunc  te  qucefumus ,  uc  in  mifericbidiae 
tu«e  vi{cerano(]lrisappareasmentibus,  falusxcer* 
ha  :  &  nos ,  eripiendo  ab  iniquo  hofle ,  jullitia: 
cultores  cfEcias  :  omniquc  mortis  crrore  fprcto, 
pacis  viam  rcéh>  itinere  gradfentcs ,  tibi  rcâ:Â 
fcrvire  poffimus ,  Salvator  mundi  :  Qjji  cum  P*». 
trc  &  Spiritu-Sanélo  vivis,  dominaris  &i:egnas. 
pcus  In  f^cula  fkcalorum. 

CoHeBio  poft  frecem.  (h) 

E'Xaudi  Domine  familiam  tibldicatamj&iii 
tu2  Eccicfîx  grcmio  In  hac  hodiernâ  folem- 
jiitate  Narivltacis  tuae  congr^acam ,  ut  laudes, 
tuas  exponat.  Tribue  captlvis  redemptlonem , 

(j)  Hic  iinîca  M ifla  in  Nâtali  Domini.  Unica  eciam 
în   Leâionario  Calliciao  •  fixttt  MÎlàm  ib  Vigilil 

ipûui  Nttalis.  ' 

(Jb)  là  eft  poft  Hytnnum  trium  puerorum  »  ^«m 
la  Miflâ  Natalls  DoaûiûpoA  SpiftoUÎaufttatiifli  fuii^* 
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caEcis  viTom ,  pcccanttbas  remiflionem  î  <fah  cm 
▼enifti,  titfalvos  &ciasnos.  Afpicc  icCxlofan. 
âo  ^o»  &  inluinina  Populifm  cuum  »  quoram 
animas  in  te  plenâ  dcrodonc  confidic,  Salracor 

mandi:  Qui  yivis. 

« 

SAcro-&nâam  beatasNatlvitatis  dicm ,  inqiio 
nafcente  Domino,  Virginalisuceriarcana  ia* 
xata  funt^inpoinipcorumque  geûitaliuin  pondus^ 
£ecali  leyamcn  emilum  eft  j  lîcuc  exopcavimm 
'toiis,  ira  vencremur  de  gaudiis.  Hic  namqae 
omis  die  fplcndidior ,  luce  corulcantior  eft.  Itt 
hoc  omnipotentem  Deùm ,  qui  terrcnam  firagi- 
kmque  materiam  causa  .noftra;redemptionisad# 
Simpûty  Fracres  dileâi/Iimi ,  fiipplices  deprece- 
mur:  uti  nos,  ouos  ortu  corporis  vifitavic,  fo-. 
ciçcate  conveifàtionis  edocuic,  przcepto  orzdi- 
Cacionis  înftituit,  deguftacione  mortis  rcdcmic^ 
participatione  monis  ample^us  eft,  diyini  fyhi' 
tfts  innifione  diravic;  fub  perpétua  devotioneca« 
ftodiat ,  ^  in  his  bcati  &mulatâ$  ftudiis  perma^ 
■ère  concédât:  Qui  cum  Patrc &  Spiritu-^anâ0 
f ivic  êc  régnât  Deus ,  in  fxcula  fxculorum. 

CoQe&U  fequitur. 

DEus  ,  qui  .dÎTCs  es  in  mî(cricordiâyfflil 
mortuos  nos  pcccatis,  convivificalH  Chrmo 
Filio  tuo,  ut  fbrmam  (êrviacciperet,quiomma 
forraavit:  ut  qui  eratin  Deitate,  generareturin 
came:  ut  involreretuf  in  pannis,  qui  adoraba- 
fur  in  ftellis  :  ut  ja/cerct  in  pcarfepio ,  qui  tegna- 
bat  ifk  caelo:  Invocantibus  nobisauremmajelb- 
tis  tu2  propitiatus  adcommoda  «  don  ans  hoc  per 
^  incfHibilem  tua;  mi(cricordix  caritatem  :  nt  qui 
caculcamufi  de  Natiritatc  Filii  tui|  qui  ycl  ex 
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Vîfgine  Banis,  vel  ex  Spûicu-Sanâoregeneraciis 
rft,  paccamus  prxceptis  ejus,  quibos  nos  cdo* 
cuijc  ad  faluteiiu  Praeda  pcr  Dominum  noflxum 
Jefam  Chciftadii  Filîum  tuam ,  qui  tccum* 

SUrdpe»  i|iia:fuxnus  j  Domine  Jefu ,  omnipo» 
tens  Deus,  Saaiâcium  Jaudisoblacum>quo^ 
pro  tua  hodiernâ  Incarnacione  à  nobis  of&rcur  ^ 
Se  pcr  eum  iîcpropiûus  adeilo^  uc  faperikicibus 
yicam  >  defundbs  requiem  tribuas  rempitcrnam, 
Jv^omina  quprum  mnt  recicatione  complexa, 
fcribi  jubças  in  içternitace;  pro  quibus  ap}>aruifii 
^n.  carne ,  Salvacor  mundi  ^  qu^  çxLjfi  cQo^cerno 
Patrc  yiyis  &  régnas* 

CoUeciio  ml  faeêm^ 

OMnipocen$  femplterne  Deus ,  qui  hune  dîem 
Incarna^ipnis  rua:  >  ù  pa^uim  Beacac  Ma^ 
flx  Virginis  cpnfccraili  :  quique  dificordiam  ve« 
mlbim  per  tran(gre(fî«nem  ligni  vetbis  cum  Aib- 
gelis  $  Hominibus  per  Incatnationis  Myikço 
rium  4  lapis  angularis  junxifti  :  da  familial  cu^ 
in  hac  çelebrirace  la^titiae ,  ut  qui  te  confortcri) 
in  carnis  prppinquiute  l^tantur ,  ad  rummorun> 
rivium  uniracem,  fuperquos  corpus  adiumptum 
^vexilU'ï  pci^ucancur  j  &  inter  femeciplbs  p^r 
externa  conpif  :^a  jungancur  :  UF  jurgii  non  pateit 
întçrruptio ,  quj  ce  auàorem  ^audenr  in  fu.à  naturâ 
per  carnis  vcnijlp  concubern^um.  Quod  ipie  prjç* 
i^re  'dignerls^  ^ui  cum  Pâtre  ^  &c.i 

Jmmûlatw  M'S^* 

VEce  dî^um  &  ju^himeft,  affittum*  fi'i»; 
ure  eft ,  nos  tibi  gmtias  agcre  ^  Donr.»|e 
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.  £in^,  Pattr  omnipoccns,  asceme  Dcost  Quia 
•hodieDoimnos  nouer  Jefus^Chriftos  d^ams  cft 
vifitarc  mundom.  Proccilk  de  (àcrario  Corporis 
Virgiiulis  $  &  descendit  pictate  de  CaeJis.  Cccinc 
runc  Angeii ,  G/oriM  in  excelfis  y  cum  hamanicas 
daniit  Sàlvatoris.  Omnis  denique  curba  exoltabai 
Angclonim,  auia  terra  Rcgemfa(ccpitjecernum« 
Maria  beata  nâacft>  templum  preclofiim,  por- 
tans  Dominam  Domînorum^  Genuit  enim  pro 
Aoièrls  déliais  vitam  prardaram  ^  ut  mors  peL- 
lerctur  amara.  Il  la  enim  Tifèera  «  qua?  humana 
tion  noverant  macula,  Deumportare  menierunt. 
Naras  efl  in  mande,  qai  iêmper  yixic  &  yiyk 
ih  C  «lo ,  Jefus-Chrilhis  Filius  tuus  ,  Dominos 
Roder  <  Pér^em  majcdarem  tuamUiidan^  An»> 

Toft  SofUius, 

GLoria  in  excelfis  Deo ,  &  in  terra  pax  ho- 
minibas  bonas  volunt^itis,  quia  adpropîiir 
quavit  redcmptio  noftra.  Wtnk  ancioua  cxpofta- 
tko  gentium  :  adeft  promiiia  refurredio  morrae* 
fum  c  jamque  pr«fnlgct  anerna  expedlatio  Bca- 
corupi  :  Pcr  Chriftum  Dominura  nodrum.  Qui 
pfidi^  quam  pro  noftiâ  omniui^  (àlatCf 

CRcdimus ,  Domine ,  Adrentnm  tiium  c  rcco» 
limus  Pa(fionem  tuam»  Corpus  tuum  in 
peccatorum  noftromm  remiffione  confréèHwn*} 

*  Haec  veiba  videncut  alludere  ad  anti(|uaii»  Cof^* 
f^crationis  formant ,  quz  in  Ordinc  Ambrofiaiio .  & 
foiiîcaa  \n  GaUicano,  (ic  ef^erri  folcbac  :  H»<  tBtmm 
Corpus  THtum,  9tt0d  pro  tftiris  tonjUn^etur  $  qu«  verbi 
rx  Apoftolo  d^^rumca  funt ,  nempe  e«  i.  ad  Corinchtos 
jcap.  it.  ¥•  '4*  ubt'  jfr>«.ac»«»  .in  Grcco  legitur ,  H 
#,  f^d  frdt^liit^r  /  in  VulgM,  trfdftur^   ft^- 

Sa.Tguis 


JoSTificiATivts.     éitic^ 

Safigtik  (anlîbiis  tuus  in  ^ctitiin  ndftrae  fedeitfp- 
«ioaîs  «ffitfus  cft:  Qui  cinn  ftctt&5pîntu-Saa^ 
'^  wiyk  ic  fegnsis  in  fxcula. 

NQh  noftfo  pirfutnefues ,  Pater  fànftc ,  m^ 
ri»,  fed  Domini  noftri  Jcfo-CliiftiFlIJucai 
«bedientcs  impcrio ,  audemus  4iicere« 

Llbeia  nos^  omnîpotens  Dcas ,  aboninima. 
loy  ab  omnipcrkaloj  fl^cuftodi  nosinom. 
ni  opcrc  bono ,  pcrfcda  vcritas  &  rcra  libcrtas  » 
^us.  Qui  rcgnas  in  Ëej:ula  fsecdlorum. 

m 

^imdèSt9  fcfulu 

DEus  qui  adrcntum  tuas  Majcftaeis  per  An- 
gelum  Gabrihelem ,  priufquam  dc(cende- 
rcs,  nunciare  juflifli  :  qui  dignanter  incra  huma- 
na  vifccra  vnmtSns ,  &  alvo  Virginis  bodie  te 
niundus  darScatus Amen. 

Tu  Domine  bencdic  Itanc  familiam  tuam  » 
quam  hodicrna  folemnitas  in  adyencu  tuo  fecic 
gaudcrc  Amen. 

Da  pacem  populo  tuo ,  quem  prctiosâ  Natin- 
tare  viviiîcas  :  À^f^affioniscolerantîâànioaepet* 
pctuâ  rcdcmiftî.  Amen. 

Tribue  eis  de  thefauf o  tuo  indeficiente^  din- 

adniôduia.vetô  poft  Ssnffntf  iii  hoc  ofiiae  Goehic* 
loiet  Irpetexe  Sacerdos  :  Terg  fanOui  «  vere  hêmUffmsi 
Sic  8c  pofl;  utiamque  CoDCeGrationeiii  «  diâo  :  lîétt 
^''•fiefeumfiit  fgcerith  t  in  met  memmsm  faeitris  t  té 
protettatuc  dicens  :  Kttêlimu*  fafiotum  tm*m.  C«rput  ' 
'««m . .  ;  çênffM&umi  Satiguif  fsn&its  tutu  . .  •  •  tfuf\  / 
/«i  «/?!  qucKi  lepetUex  rcfliis  Coa(«cratioaif. 


cUxxîj       Preuves    " 

tias  boniutls,  reple  cos  fcicndây  ut  impoUatis 
at^bus  &  puro  corde  feauantur  ce  Deum  joiti^ 
eue ,  quem  fuuin  coj^nofcunc  faâorein.  Amçn. 

£c  (icuc  in  diebus  il  lis  adrcnientem  te  in  mundo 
perfidù  HUxodis  cjEpaTit,&  periic  R,cx  impius  à 
facic  Régis  magni:  iu  nunc  pr3:(cnti  tcmpoie 
çclebrau  iblcmnias  peccacprum  noilroroin  ria- 
fh  diilblvat.  Am^n^ 

Uc  çumitpFupi  ad  judicandum  veneris ,  nullus 
ex  nobis  ante  tribunal  tuum'reus  appaieat:  fcd 
di(cufsa  de  pçâotibus  noftris  cai.gme  tenebra- 
tum  y  placcamus  confpcârui  cuo  :  &  perveniamus 
^d  iMam  tcrram,  quam  San^  nu  ia  ixquicin 
poiildcbunç  xcernaip.  Amça. 

fo^  Cammtmiûnefn, 

Clbo  cslefli  (àginati  «  &  ppculo  a^temi  ^ali» 
cis  recreati ,  Fratres  caiilTîmi ,  Domino  Deo 
npiho  laudes^'  gratias  indcfincîicer  ^gamas, 
pctentes  :  ^t  qui  Sacro-fànâuqi  Corpus  Domini 
no():ri  J^ru-Cnridi  (pirjtualiterfumpf^musy  exi^ 
à  c.af  najibus  vitiis ,  rpiivtales  efiîci  mercamar  : 
Per  Dominum  noilpjm  Jefmn  Çhrii^m  Filium 

Colle&io  fequitftr» 

SI;^  nobis  Domine ,  quaç&mus ,  medicina  men. 
ti&  oc  corporis,  qùpd  cfe  fanâii  Altaris  tui  bç- 
nedI(S^ione  percipimus  :  ur  nullis  adveriitacib^s 
ppprimamur  ,  qui  i^nçi  reincdi^  partiqpaiionc 
munimur.  Per  Domiaum  noftrum  Jcfuni-Cl)riP 
jiyn  f  iliujijn  ciiumf 


JuSTlf  ICATIVÉS.      AttXxii 


ARTICLE    XXL  pourfcchn 

Ordre  de  là  féconde  Liturgie 
d'Edouard. 

Qrdo  ddm'miftrandi  canam  Dômini  fi'v^ ExtUuisté 
facramCommumnem*  uniiH.Mn. 

A^  Um  Cœna  Bomimca  celSrahitttr ,  menfr  mundù 
^  panno  Unio  operta  ftahit  in  medh  *Uil  Temple 
'Vel  Chcri  y  uhs  MatutinA  ^  Ve/peritML  Treces  M- 
€tmU  Junt  :  W  cujus  menfê,  SeptentrionaUmpéÊrtenÊf 
Aùmjierjisns  orabit  PrecMtionem  Bcmènieum. 

'  Pat»  nofter  qui  es  in  Qx\\%y  &c. 

Cum  CoUe&À  fe^têente. 

OMnipotens  Dcus ,  cui  omne  cor  patcc  •  6i 
cui  omnés  ai&dus  animarum  cogniti  (une, 
&  Quem  nihil  latet  :  purffica  cogltationcs  cotdinm 
noitrorum ,  pcr  in(pirationem  Sané^i  Spiritiis ,  ut 
te  ex  animo  amemus,  &  débita  yeneratione  ce«' 
]f  bremus  nomen  cmim  fanâum.  Per  Jefum-  hrL 
lium  Dominum  noftrum. 

TuncncitMhit  Sacerdos  clar}  decem  Trâcepta: 
f^  univerfm  Populus  pefi  fhgttla  Mf^ndaia ,  gem- 
hus  fexis ,  mèfericordiam  Dei  iniplorMt  pro  via- 
latione  iUorttmi  in  hmnc  ^ /eqtêit/êr  midHm» 

Mëfùfier. 
Loqaticas  eft  Beus  ver}>a  ifta  dicend»:  ifgo 


dnxij       Preuves    - 

tîas  boniutis»  reple  eos  icientiâ,  ut  îrapollatk 
at^bus  &  paro  corde  feauantur  ce  Deiun  jafti- 
tix ,  quem  fuum  coj^nofcunc  faâorem.  Amçn. 

£c  (tcut  in  diebusillis  adrcnientem  te  in  mundo 
oerfidia  HUxodis  ejEpavit,&  periix  I^ex  impius  à 
ticie  Régis  magni  :  tu  nunc  prxfenci  tcmpoie 
cclebrau  iblcmnitas  pecc^cprum  ooftroroin  vin- 
da  diilblvat.  Amçn^ 

Uc  cum  itçfTupi  ad  judicandum  veneris ,  nullgs 
ex  nobis  ante  tribunal  tuum'reus  appareat:  fcd 
di(cufsâ  de  p.câoiibus  noftris  cai.gme  tenebra- 
rum ,  placcamus  confpeâiii  cuo  :  &  perveniamus 
4d  iUam  tcrram ,  quam  Sanâi  tul  in  leqaiça 
poilldcbunç  xternaQi.  AfQçn. 

^0/f  ComtmmiûnetfK 

Clbo  caelefti  C^înati  «  &  ppculo  xterni  '^ali. 
cis  rccreati ,  Fratres  caiilTîmi ,  Domino  Dco 
npiho  laudes^'  gratias  indefinetiter  s^gunm, 
petentes  :  ^c  qui  Sacro.&nâuqi  Corpus  Domini 
noirci  JefurCliridi  (piritualiterfumpUmus,  cnufi 
k  ca^najibus  viciis ,  rpiiitales  efEci  mereamur  : 
Per  Dominum  noilpjni  Jefum  ÇhrKlum  Filiu^i 

Cclle&io  ./efuitur» 

Sic-  robis  Doniine ,  quaç&mus ,  mcdicina  men- 
ti&  oc  corporis,  qupdctefanâii  Altaris  tui  bç- 
nedI(Sfione  percipimus  :  ur  nullis  gdvernracibvs 
ppprimamur  ,  qui  tançi  rcmc4i^  partiqpationc 
niiinimur.  Per  Dominum  noftrum  Jcfam-Cl^if* 
ju^n  f  iliujijn  cuumf 


Ju$Tlf  ICATIVÉS.      AttXuJ 


ARTICLE    XXL  pourfcchn 

au  Lit.  4» 

Ordre  de  là  féconde  Liturgie 
d'Edouard. 

Qrdo  ddminiftrandi  cœndm  Dômini  five  j^  EUt.Ldté 
facram  Commumnem*  unan.  ««. 

f^-  Um  Cœna  Dominica  eeUhrahitur  »  menfr  munda 
^  paw7û  linio  opertA  flabit  in  medio  *vel  Temple 
'Vel  Chcri ,  ubi  MtUutinA  é*  Ve/peritM  Trtces  di^ 
cendâ  Junt  :  fui  cujus  menfi  Septentrhrralem  partent' 
Minijier  ftsns  orahit  PrecMtionem  Bomimcum. 

*  Pater  nofter  qoi  es  in  Ciclis»  &c. 

Cum  CoUi&À  fe^têenti. 

OMnipotens  Deus  ,  cui  omne  cor  patet>  Bt 
cui  omnés  ai&dus  animarum  cogniti  func, 
&  ouem  nihii  latet  :  purifica  cogicationes  cotdlnm 
nomorum ,  per  in(pirationem  Sanif^i  Spiritns ,  uc 
ce  ex  anlmo  amemus,  &  débita  yeneratione  ce*' 
l^bremusnomentiKiinranâumv  Perjefum-  hri- 
iluni  Dominum  noftrum. 

Tune  TicitMhit  Sacerdos  clar}  decem  Tràcepta: 
<^  unrverfus  fopnim  peft  fhgttla  Mf^ndaia ,  geni- 
huf  fiexîs ,  nùftricwdium  Dei  implortihit  pro  vh- 
latiom  iUorum^  in  hmnc  fui  fequitur  tnidnm* 

Milùfier. 
Loquticas  eft  Beus  ver}>a  ifta  dicend»:  &q 


Him  Dominos  Dou  tuos.  Deos  nullos  afios  haL^ 

Dooiine  mifcrere  noftri>  &  dliigè  corda  noftra 
ad  fcPfwdsm  Wncjjqgpn-»  te. 

Ugitmr  CêlU0éifiv§  Oratio  tUti  ^gnata^  tptk 
mm  éÊkmAdkéomm  CùlkffknÊmf^amtkmi  r  f^ 
fâlici  fiéUH-  Mtgi^* 

OXBMUS. 


OMnipotcns  Deii^^  cajo^rc^vm  eft 
luiai ,  &  potcflciainfinitt  >  miferere  univer. 
4l  Ë^Ittiùr,  &  ûù  dirige  cor  elcâi  famali  oii 

fcojus  Miniftcr  fie  icicns)  ante  omnia  <)aan:acgio- 
riam  &  honoEcm  xxovK^y  &  nos  ci  fiibia^j  ag. 
nofcentes  utdccet>  cum  à  te  habcre  impcrium» 
£de]iter  el  (èrviaaui&y  ettoi  Jsonoreqius  &  obTc- 
qaamur  ipfi  cum  omnl  fubmlIGone  >  in  tc&piop* 
t«i:  te ,  juxca  pi^cepcaja  &  ocdinationcap  toam* 
Pa  Jcfum-Chiiftum  Filiiun  tuum  >  DaimnDn> 
na£lrum,  qui  tccum  unà  cum  Spirico^Sanâo  vi» 
m  &.rcffnat.fi;a)pefi  uai»  Dcm  ia  (àe«iUa  (901» 
IpruiQ^  Amcfiu 

Omnîpotens  &  xterne  Deus,  dcc 
P<^  husxCoUtBas^  Séif9r494ffiu  fftis  ^liwh  Mim^ 


Epiftola  Sandi  N.  Çavfm  ^  ^*  capire,  &c. 
'EpifioUfimtÂ  leiâtw  Evangilsttm, 


^ 


JvsTttïCKxrvts.       cbxxT 

Poft  Z'^émgeUum  fêquttu^  Symlêlum  HUcâoum. 
Credo,  &c. 

HomiUmrum  fâm  êditarwn  tmt  inféjUm  puhU^ 

cÀ  Mitharitait  êdendântm.    . 
¥inhÂ  HomiiiÂ  am  Sermaot  ai  Ptfmlmn  f  Pdftor 

indicuf  fefios  M  jgjunos  Ses  ,  fi  qui  fturiwtt 

fequemi  fepttmâna. 
JnrfrimifquehortMtur  ^  ut  fétuptrunimnanurùit^ 

&  éwum  impiam  fuklevent»  Deiude  camêntuf 

Vil  reeitentur  una  vtl  fiures^  ex  Senteatiss  fi^ 

quem^tu  y  prout  ^fi  viddUur, 

•  •         '  •      . 

Sic  Iticeac  Xivi  vefbra  coram  Iio minibus  » .  uli 
vkiean$  vcftra  opéra  bona^  &  giorificenc  PatECO» 
▼cftrum  ^i  in  caclk  cft. 

Nie  reponacis  vobis  thclànros ,  &c. 

Intertu  MdiUs  f€u  aln^quiiut  ilbtd  fnums  afi'' 
innhitur^  colligmt  à  Fbpufa  eimmû/ytMm,éi*iitf 
fiftMm  /lÀPaupirum  ufum  rtpoMni.  SinguUitem 
ctfnfueias  oklathnei  ^  tkctmnê  »  fuo  tempera 

Toffi  hêc  AîimPer  dicM^ 

i 

<  4 

^0188  pfo  ftatu  anivtrfalis  Ecck&B  y  kk  iif 
tcfxâ.  raiJltantis^.  .     .   . 

OMnîpotcns  «terne  t>eus,  qVïî  per  Apoftow 
lumr  raanr  jubés  facèrç  oiationes ,  obfeaa* 
Qones»  dep£ecauones..&  gracianim  at^ioneapra 
omnibns  Lomioïbtis  r  huWiilice]:  f€.petimus»^.uc 
«Jcmcntct  âccipias  (  ha;<;  munera  atquc  )  haspre-^ 
^  nafjbaii  ^.  quais  Loffeûmlir  diitinaB   l/bfX^xi 

'^>  fiipplkanccs  ut  uiûv^cfam  Eccleiîam  tiiuil 

^^  •  •  • 


chcrxv)       B  E  Ir  V  V  s  f 

ipiritu  Tcriutis  &  concordûe  perpecaà  infpiies 
ic  oonictva  z  pmftsiTdttm  utoiBoes  (|tti'n»mfiA 
tuum  fanâum  confitcncur ,  confèniiant  in  f  idc»* 
&  y  ai  Dodrinâ  Evangclii»  &  mant  înter  fe 
«oncoicksinchancatc.  Pireeaauiff  tcpio^fluiibus 
Kegibu»»  FxincipiktMi  ac  giibcaiaftQsiba»  Cfari- 
ftom  proficentibus.  Impimin  auccia  teoiamiiSy 
m  icrrcsf  Bt  <ltAii4tt  Êuaiilto&  tnam  JacobaiiF 
Ilcgem nclkum »  nt fobipfe  ^etam wam4c- 
gamas  cum  omni  pletate  &  honeftai^.  Da  6ds 
Oonfiltank  de  miMfit^ui  Ma^fkatam  gauadk 
Qtvcsain  finepedonaramaccepucme  adeùmAcsnt 
jafldctam  »  fdt  w».  &  ncyùtiar  ponôanâiK^  & 
coxrijgancar  :  pietas»  id^io  le  mais  cy>feanft.& 
aâiaantur  dignis  ptaemiis.  Da  gratiam ,  cœlcflis 
tecr;  oiixnibQ&Epi6opis,  Paikyriba»  ,  ât  h» 
oui  cacaniL  gtnoie  aoî^nmai.»  atcam.  ynaa^/tas» 
domina  ornent  minifteonni  faat^diU  &  ai^ 
miniibent  SjtnM3Mma>  jase»  ioftôttioiRin  Jïii 
cui.  Tribue  iiniverfo  Populo  cuo  ^atiam  toam, 
Mxiènnn.^air  cmnfçKippxm  xifya  psafevi»  ni 
Jtamili'  anioi».  de  fluà  4bc«  nrneiienuay  attàanr 
*  peu^pÎEma  fin^»  i«xbiiin  noas  >  â&  tibi 
Ibmaot  in  fajrfhiimii  &  jolèûifli^oiiiniba»  didxis 
Tita?  (use.  Submifliè  eciam  te  pmmam^  prepcer 
bonicatcm  tuam  Domine»  ne  confolcris  &  fiic- 
cuiras  omnibus.»,  «(iitfuiitih  a9D^aftli&,  ddlodbosr 
infirmkatibus  tcI  aliis  advemutibus  confticadu 
Hase  mhà'  Iwcprc,  ÔFûer ,  psat^m  CUAnD 
Mediatctfem  nofiaiun  ùaicank  ^  AdTocanim. 
Amen. 


Jfo  ImccsB  ^^>^y^^T  iwi  Fndimrm  ftrrr 


JUSTIFICATIVBS.       ClxXXVÎ'iï    • 


rileâiifimi  quandoquldem  noftrftm  efti  &c. 
Time  Èiimfi»  rtàtMt  hém  exkêrtâtmmfTK 
Bikâi  in  Domino*  qui  coailicuiftis.  Sac, 

« 

JkimÛ  MHi^tfittf  âilmpatm  CnmtmmcMttns  Im 

Vos  mo%  vcBT  9l  isiiÂ  pomitet*  && 

Tuïie  fi  eu  hâc  gêner  dis  Corft^o^  nomim  eorum 
qui  comtmamcmmkptnt' ^  veifirt9ttMmali^ftèmf 
vel  per  wmm  ex  Mmifttis ,  aut  fer  ipfwn  Sa- 
€§rdgf§m>^  ùmtiibus.  fithmifiic  geima  JkSàmiêtÊSm 

OMnipotens  Deos  >  Baicr  PomininaibÂ  Jcfu- 
Cfarifti  »  Condftor  omnium  rcrum ,  Judex 
nniveribnun  m^ttalimn ,.  iwâ  confitemur  &  de- 
ploiamus  noflra  multiplicia  peccaia  &  iniquita* 
tes ,  quas  fubindé  per  omnûn  vicam  conruma* 
citer  deiî^nayimus ,  cogicatione ,.  vècbis ,  ÙSM 
contra  divinam  Maj^r^tcm'  tuam ,  provocantes 
)uilifEmam  ûaœ  &  indignattttnesrtQftm  adrpac# 
/as  nos  :  reré  enim  ex  animo  dolemus:  Se  Ccrii 
nos  pœnitet  de  pcceatis  noftris.:  oorusi  cttnme^ 
moratio  eft  nobis  acerBMima  »  illorura  ^ayita  • 
cetitfcrci:  non  pvffiiQiiis.  MHèilefiâ  Bttftri),  mifti^ 
ittc  noAriy  nttTcsioDcidif&me  Fai3»x  propMcFi- 
liimLtwMnJDomjDiiiRfinikuxn  Jtfiim^Clmaitt. 
Condona  nobis  peccata  prxtcrita ,  &  concède  uc 
(nnfKf  paft^e  âtmaums  &  plaocoMst  tM-m 
noTitate  viuBi».;^  l9ii4cA  Hb^  gioriMi  iiomini^ 
lui  Pd  Jcrum«Lluiftum»JPitMyiiiiiiiinidiiiiMi>  •' 


o 


clxftxvii)    Preuves 

Diimie  trign/e  '$MtmrtUs  {mu  Epijeipm  fi  ^^ } 
^  converfus  tuLTofuUmfic  loqMetur» 

Mnipotcns  Dctis ,  J^ater  noflcr  cœleftis ,  cjni 
_  pro  immensâ  fuâ  mifexicatdiâ  poUicitus 
eft  omnibus  (criô  pccùtcmibus ,  &  veiâ  fîdcad 
îî'um  convcriis,  pcccatorum  fuorum  icuiiffio-- 
ncm  •  mifcrcacur  vcftri ,  remittat  &  condonct  vo- 
*  iMs  otnnia  peccata  refha ,  coifictRet  &  cotcobc^ 
rct  vos  in  omni  opère  bono  &  perducat  ad  yi- 
tam  arternanx.  Pcr  Jefum-ChrKtuui  Pop^Quiift 
Jioltruin.  Amen. 

c 

^  Sic  Mhiiftir  etiam  dicet, 

•  Audîte.<[uomodo  Çhrrfhi»  ad  &  invicacpecOr*^ 
tores,  &c.       -- 

-  y enite  »  inquk  >  ad  ixîe ,  êac, 

§uûfimt9  Mmtfur  frùcedemU  dkeU 
Svrfiua  cQcda. 

Re/f97ifif* 
Habémits  ad  Dominum. 

Minifter. 
Gcatias  agamus  Domino  Ueo  xk}11f9« 

Digiwm  <c  )Qtmm  eft. 

V^t  dlgmâta  &  juftum  eft ,  q&od(]ue  jitre  deb|^^ 

-  mtts  >  nos.  cibi  (èmpei  &  ubique  gratiasagerey 
D  onune^nâe  Pater,omn^>oiensjaetcnie  DcoSy 

Idca-am'Angelist&Crv.  . 


N 
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Tkny  SéKiTÀor  aftêd  Domimcéim  Mtnptmy  nmnm'' 
eorum  qui  emmnmùcmt  'voUmt,  fie  ortAk  gtm* 

> 

On  accedinitt»  ad^kanc  Menfim,  h  ml& 
_   .  ticors  Domine  •  fidttdâ  juftitis  noftrar»  fed 
in  imilnnidine  mi6raaonam  tmrum.    Ncqner 
cnim.  fumus  digni  ut  colligamos  micas  de  men-, 
sâtuâ.  S^  tu  es  idem  Dominas  •  cujus^  (empef 
propriam  eil  mifereri.  Concède  igiturm^ièricoii 
Domine  *  ut  fie  edamus  camcm  dîtedi  Filii*  tui    « 
Jef u  Chrifli  >  &  bibamns  ejns  fànguinem  >  ut  no*^ 
ftra  cerpora  peccacis  ifiquinata»  mnnda  fiant* 
pieTcepiîone  farratifCmi  Corporis  fni ,  &  noflts 
animas  laventur  in  preriofo  Sanguine  (no  :  ttc 
perpctuo  habiccmus  m  eo  &.ipfe  in  nobis.  Amen* 

• 

Yofitn  SMcerths  erigem  ft  dket, 

C*^  Dcus  omnîpotens*  Pater  nofter  coeleAiS| 
>r  qui  ex  immensâ  tua  mi(èricordîâ^  dedi^lr 
nobis  anicuniFiliumrtuum  Jefam.ChnflfDm»pr(r 
noilrâ  redemptione  mor^em  in  Crucc  pati ,  ibi- 
que  unicâ  ilJ£  oblatioiîe  qui  (è  {emcT  obtulit, 
perfeâum  ,    plénum  ^  luffi.ciens  Sacrificium^ 
fioftiaiir  de  &ti9faéHonem  fntcgram  faceier  pro» 
peccatts  totius  mundi  :  quique  infHtuit ,  ac  iitiu»' 
ikcroJanâp  Evanedio  pra?ccpit>  perpetuam  me.^ 
BToriam.  pretîbîle  niar  mortis  cclebrare  ,  ufi|ue 
duni  rediret.  Exandi  nosi  ousefumus ,  miferkot^ 
Pacer»  &co;icede  ut  nos  (umentes  tias  tuascrea- 
turas  panis  dt  vinr,  juxta  facro-ân^m  fnfHtô^ 
tioJlem  Fihr  rai ,  Sei*vattrrii  nofM  Jefir-Chiîfti , 
in  memoriam  djus  mortis  &  paffioni»,  partici- 
pes (îmus  {à;i6li(nmi  C  orpori^  &  fanguinis  ejus. 
Qui  eâdem  notîtc  qui  tracfcbarur  *  accepitpancnî,^ 
Si  grâtiar  agen»»  fitgit  ac  dtdit  Difciputo  bk 
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dicens  :  Accifite  y  eonteditt ,  hoc  gft  ecrpus  numtt 
^todfro  vobis  datHr%  hoc  facito  in  mtam  comme* 
WêrsitMem.  Simili  modo  poi^u;^m  cœnacum 
cft ,  accepit  aliccm ,  &  gracias  agens  ^  <k<iîcillûy 
dicens  :  Bihite  ex  eo  omnes  :  hic  ejt  enimfanpùs 
tnms  i9ûvi  Tir/tamenti ,  ^  fro  wbis  (^  pro  nutitis^ 
^[wuUtMr  m  nmijpomm  peccatorum.  Hoc  fmti 
^iOtiefcunfMi  bAniiisinm^nmcommemoratioaenh 

Tune  Mnifter  ipfêfrjmo  récif iet  Eucharijtiam  fuk 
,  utrÀque  Jpecie  ,  proximç  loco  tradet  idem  reiiqm 
Mimjtris  y  fi  qui  éulfirU  y  utpràcipuum  Mimftrum 
,  adjuvent, 

peittdo  Miiûfier  tradet  tucharifiiam  Popd9  ta 
.  tnanm  ^  geaibm  fitxis  $  ^  cMti  exhihet  paaem 
jdicet»  . 

COrpus  Domlnl  noftri  Jcfu-Chrifti ,  quoi 
pro  te  tiaditum  cft ,  confcrvct  coijpiis  tuum 
&  animam  tuam  in  vitara  xtcrnam. 

Et  accipe  &  cde  hoc,  in  memoriam  quM 
Chriftus  mortuus  fit  pro  tcj  fidc  illum  cdç  i» 
.coide  tuo«  cumgraiiarumaâione. 

4  *  * 

AÙmJter  çum  9xhihet  Foculum,  dkit* 

SAnguis  Domini  noftrî  Jcfu  Chrifti,  qui  pn> 
te  cifufus  cft»  confcrvet  corpus  luum  &  ani* 
inam  tuam  in  vitam  aetcrnam. 

Et  bibc  hoc  in  memoriam  Cbrifti  Sanguincm 

pro  te  elHifuni  efie»  &  gratias  âge. 

jimc  Mini/ter.  dicet  Orsticmm  Dommcm ,  (r 

Poptdus  recita^it  po/tillMmjfmguiaspetitiûms. 
[  Diinde  dicetttr  Oritio  Jetjuensm 

Domine,  cœlcftis  Pater,  nos  humilcsfa 
yi  cui  Xttf pUccs  fogaoïus  paternain  tua* 


o 
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hcfnkàtcoïy  uc  hoc  noftrnm  Sacrificiam  laudit 
êc  graciarum  aâionis ,  bénigne  accipias  :  humi- 
liter  fiipplicanrcs ,  6c  propcer  mérita  &  mortcm 
fîlii  tui  Jefu-Chrifli ,  Se  pcr  fidcm  iti  ilJlusfaii* 
guinem>  concédas  >  ut  nos  cum  universâ  Ecde- 
lia ,  remiiConcm  pcccatorum ,  carteraque  benefi» 
cia  PaflfîonisillHiscofifcquamur.  Arque  htcetiam 
ofiFcrimus  &  prxfcntanms  tibi  Domine ,    nos 
ipfbs  j  animas  noflras  &  corpora  noflra ,  hodiam 
f acionalcin ,  (àn^am  &  viram  :  te  humiliter  ob« 
feciantes,  ut  quotquot  parcicipes  fumus  hiijus 
ùcxO'ùin^x  Communionis ,  tuâgratiâ  &  cœlcili 
■bcncdiftione  repleamut.  Et  quanquam  indigni 
fumus  i  proprer  mukitùdinem  poccatorum  noC- 
trorum,  qui  tibi  ullum  Sacrificium  oltcramus , 
camen  fiipplicamus  ut  acceptum  habeas  banc, 
lioftrain  lenritutcin  et  debitum  obfequiuni ,  npn 
intucndo  npftra  mérita  ;  Ccd  condonando  nofkra 
peccata*  Per  Jcfum-CJiriftum  Dominum  noftrum, 
j>cr  quem  &  cum  quo  in  unitatc  fandti  Spiritûs, 
ût  tioi  omnipocens  Pater ,  omnis  b.onoJ:  $  glp» 
^ia  in  pinnçm  a^ternitatem.  Amen. 

yd  if  fa  Qr0f$ê^ 

Omnipotens  alterne  Deus^  immortalcs  tibi»4cç, 

P^inde  fUe/UUf  met  cMnaftfr^ 

dorla  in  excelfis  Deo»  &Cr 

PôftremoSacerdos(vel^pifc4fus  fi  adfi$)  dimitm 

eos  hoc  éejfedi^fOfte, 

PAx  Dei ,  quas  fqperat  omnem  întjCÎIeduï?! , 
^onferyct  corda  yeftra  &  mentes  veftras  in 
cognitirinc  &  amore  Dei  &  îilii  ejus  Jcfo-Chrifti 
Pqmini  npÛd:âc  f^vojc  ♦mnipatenûs  Uei  94- 


.cris»  Fitul^Spîckus-Saaâi,  ¥obtt atfc,fidipcr. 
que  tobifriim  manoc 

mm,  pkÊiiês  pccs^  -tU^wr^^ft  KMêSm  hU- 
tuùmanmK^  VèfptrthmrMm  Precmn  VêlLefs- 
M  >  ftm  ÊtiMm  éUcipêffunt  frê  mkètriê  Àâimfiri^ 

Adcfio  £ipplicationibQS  noAds  >  miicricoK 


ARTICLE     XXIL 

Mimêife  )ujlifiçdtif  fur  tMtturÀi  U 
D'rffertdtion  far  U  valiitté  des  Oriina^ 
lions  des  An^ois ,  c$ntre  un  lÀbflU  OMê^ 

TANTJES,  StfC» 

-      .   ^  T  Orfque  rîmpreffion  de  ma  Défenft 
4.f.<etf.aiiX^étoit  dejja  fortavaicée,  jappns 
*in  4*        qu'on  débitent  un  nouveau  Libelle  con- 
tre moi  îf^rs%  le  titre  à^KHifirvanons  im^ 
portantes,  &c.  pour  engager  rAOem- 
ilée  du  Clergé  de  France  à  penfurer 
«tquelques  (i^roftofîti^ns  extraites  de  ma 
première  Differtatiofi^  Ce  que  j'ai  dit 
fur  U  niatiere  du  Sacrifice  dans  le  troi- 
sième volunie  4e  cette  Réponfe ,  eût 
ftt$*  pour  dtijSper  les  accufations   de 
J^Atucur,  fc  débiOBÎlkr  lesiquîvoqii^s 

qu'il 
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qu'il  a  voulu  répandre  fur  cette  ma- 
tière. Mais  comme  cela  ne  pouvoit  pa- 
roître  aifez  tôt  pour  être  mis  entre  les 
mains  de  Nofleigneurs  de  TAlTemblée^ 
)e  me  vis  forcé  de  dreifer  promptèment 
un  Mémoire  abrégé ,  qui  en  découvrant 
l'injufte  prévention  du  Dénonciateur  » 
pût  me  juftifier  contre  (es  calomnies. 
Le  filence  de  rAflemblée  fur  cette  ma- 
tière ne  m'a  pas  donné  lieu  d'en  faire 
ufage.  Cependant  comme  il  importe  i 
ipa  ]ufl:iâcation  de  m'expiiquer  avec 
précifion  fur  les  erreurs  particulières 
dont  m'accuf&rAuteur  du  Libelle,  j'ai 
cru  devoir  joindre  ce  nouveau  Mé- 
moire *  aux  Preuves  juftificatives  de 
ma  Défenfe:  d'autant  plus  que  dans  le 
corps  de  l'Ouvrage,  je  n'ai  pu  faire 
aucune  mention  des  Obfervdtions ,  que 
rimprcffion  n'avoit  point  encore  rcn* 
àu£s  publiques. 

MEMOIRE. 

EN  1 7  i  ; .  on  prcfcnta  à  1*  AflTcmblce  du  Clergé 
de  France  un  Mémoire  manufcrit  contre  le 
Livre  intitulé  :  Bijftrtation  fur  la  validité  sis 
OrtUnations  des  Anglais  y  é^c.  Soit  que  rAflcnu 
blée  fût  ocaipée  de  matières  plus  importantes, 
ou  qa^clie  s'apper^ât  qu'il  y  a¥oit  plus  de  cha- 

»  JVai  feit  lc#  ehaQgemgM  «jne  le  cbaogeaiem  dc9 
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leur  que  de  lumière  dans  cet  Ecrit  »  onlcoegU. 
gea ,  Se  il  n*en  for  plus  queflion. 

Si  h  prévention  étoit  qipable  de  conCcil ,  une 
première  tentative  faite  inutilement  auprès  de 
cette  Aflèmblée  eût  dû  refroidir  le  zele  de  l'Aa. 
teur  Se  lafler  fa  patience.  Mais  difficilement  on 
revient  des  premières  impreflions  foit  en  bien  &it 
en  mal ,  &  le  chagrin  de  s*étte  dcclaré  fans  rai- 
fon  contre  un  Ouvrage ,  où  les  autres  ne  voyent 
ni  les  mêmes  erreurs  ni  le  même  venin  ;  donne 
foovent  feul  au  zele  cette  chaleur  qui  Je  rend 
plus  adif  &  plus  opiniâtre. 

Pour  qiieux  réufCr  dans  une  féconde  tentative  y 
l'Auteur  a  ctu  devoir  prendre  d'aunes  mcfùres. 
Le  premierMemoire  étoit  demeure  fecret.II  a  jugé 
qu'en  le  publiant ,  l'impreflton  en  feroit  plus  torce 
{fe  plus  efficace ,  &  le  Clergé  plus  di(pofé  à  cen- 
Obfervat.  furer.un  Ecrivain  qu'on  accule  dWfaquer  mer- 
P  ^  '•  tellement  le  Sacrifice  de  la  Meffe  :  Se  c'cft  ce  qui 

l'a  déterminé  à  ie  faire  imprimer  (bus  le  titre , 
d'Oèfervatiom  importantes  fur  le  Livre  intittêii 
jyifjertatien y-é^e.  Toute  cette  imporuncc  n'cft 
pourtant  <)ue  dans  la  gravité  des  accu(àtions  donc 
on  tâche  inhiftement  de  me  noircir.  L'aSeâarion 
de  faire  diuribuer  ce  libelle  à  la  veille  de  TA/l 
fcmbléc  dû  Clergé ,  trois  années  entières  après 
la  publication  de  l'Ouvrage  qu'on  y  atra({ue , 
découvre  fçnfibltnicnt  les  vues  du  Dénonciateur. 
Mais  il  cli  heureux  pour  celui  qu'on  attaque  de 
trouver  des  difpofitions  plus  favorables  dans  le 
Public,  II  cfl  trop  étjuitable  pour  fe  laiii'cr  pré- 
venir par  un  inconnu ,  dont  on  ignore  le  nom  1^  . 
les  lumières  :  êç  tout  le  monde  fcait ,  Qu'il  fcrôit , 
contre  toutes  les  rçgles  de  la  juftice  Je  déférer 
è  des  accufàtions^  contre  Icfquelles  TAçcufé  & 
recric  comme  contre  autant  de  ÊiufTetez  où  d'é- 
quivoques, Se  dont  l'Auteur  qui  ne  peut  produire 
aucune- preuve,  afièâe dedeipeurcrdans  l'obfcO' 
fhép 
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%A  qualité  totiiouts  odicufc  de  Dénonciateat 
fccret ,  fuffiroit  feule  pour  faire  méprifer  les  âc-> 
ruiations  dont  me  charge  l'Auteur  du  Libelle* 
Mais,  quelque  droit  que  j*euilc  de  ks  négliger  ^ 
êc  de  jejetter  ce  qu'elles  ont.  d'odieux  far  la  ' 
mauvalfe  volonté  de  l'Auteur,  je  veux  bien  er^ 
trcr  en  juilîfication  pour  impofer  (îlence  à  la  csu 
lomnie.  On  parle  avec  ad'urance^  quand  on  fc 
conduit  avec  droiture  Se  avec  fîmplicité  ;  &  pre- 
Ycnu  de  mon  innocence,  je  me  repofè  avec  tant 
de  confiance  fur  l'éqjuité  6c  les  lumières  du  Po* 
blic  9  que  je  ne  veux  d'autre  Juge  de  la  juflice 
ou  de  rinjuitice  des  accufationsqu'vn  m'intente^ 
Dans  le  deilein  fixe  &  détermine  qu'avoit  l'Au- 
teur  des  Obfèrvations  de  me  faire  cenfurer,  il 
croyoit  apparemment  pius  facile  d'infbirer  à  l'AC* 
fcmbléc  les  prétentions ,  que  de  les  hure  goûter 
du  Public.  C'étoit  juger  peufovorablementd'ua 
Tribunal  auffi  rcfpc^able.  Mais  quand  cet  Au-  • 
teur  eût  en  aflcz  de  crédit  pour  prévenir  l'Aflcm* 
blée  de  (es  foupçons ,  quel  pouvoir  en  étrercffet?  ' 

Vouloit-on  lui  faire  décider-  que  le  Sacrifies 
de  la  Meiïe  n'eft  point  une  cûmmimo  ration  touti 
ntêë  de  celui  de  la  f  roix  ?  C'cft  une  chofc  déjà 
&ice  dans  le  Concile  de  Trente;  &unenoQve]Je 
décifion  du  Clergé  de  France  fur  ce  point,  toute 
re(pc6table  qu'elle  pût  être,  eft  inutile  pour  fixer 
davantage  une  vérité  qui  n'eft  pas  contcftée- 
£ût«on  exigé  de  moi  que  je  foulcri ville  à  cette 
décifion  ?  Je  n'eufi'e  pas  heficé  un  moment  a  le 
faire.  Telle  a  toujours  été  ma  foi ,  &  je  fuis  prêt 
de  donner  fur  cela  la  déclaration  la  plus  précife* 
£ût.on  cenfuré  enfin  les  propofirions. qu'il  a  plu 
à  l'Auteur  de  détacher  de  ma  Difièrtation  ?  Je 
n'y  prens  aucun  intérêt ,  parce  que  hors  de  l'Ou- 
vrage la  plupart  n'y  ont  plus  le  même  fens. 
Aiim  à  quoi  eât  abouti  le  jugement  ?  à  éublir 
uneveritc  quetauck  monde  acitiàxondamiKc 
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-des  circofs  qne  pcrfonne  ne  (badent  ;  à  tttm 
des  piopofitions  oui  hors  de  leur  place  ne  feront 
itclamees  de  peribnne,  &  dont  la  condamna- 
lion  cft  (ans  ufage  comme  fans  application. 

Suirons  cependant  TAuteur  da- Libelle.  Puiil 
^'il.a  pris  la  peine  de  faire  (es  OtftruéUmaùa 
jBon  Ouvrage ,  je  puis  bien  me  permettre  de  faire 

£iek|ues  réflexions  fur  ]e  fîen.  Ces  Obfcrvations 
m  diyifëcs  en  cinq  patries.  Il  n'y  a  proprement 
l|ue  la  troifiéme  &  la  quatrième  qui  demandent 
^*on  5*y  znétc.  Un  mot  fuffira  firr  les  autres. 
La  première  contient  une  expofîtion  de  la  do- 
Arinc  du  Concile  de  Trente  fur  la  matière  do 
Sacrifice.  J'y  foufcris  comme  mon  Accufàteur, 
&  Ton  a  pu  même  voir  dans  ma  Répon(b>  que 
c't/l  fur  cette  exposition  que  j'n  établi  tout  ce 
que  j'avois  à  dire  far  cette  matière.  Rcfte  à  fça. 
Toirqui.de  lui  ou  de  moi  en  prend,  mieux  le 
fens.  Le  Public  en  iugeca.  Mais  jufques-ia  la 
jnfUce  ni  la  modefÙe  n'ocigent  point  que  je 
défère  £ms  exaknen  à  (es  lîimieres ,  fut-il  même 
d'un  rang  &-  d'un  caraâere  plus  éofûnent. 
'  La  féconde  panie  renterme  dix  propo& 
lions  extraites  de  mon  Ouvrage.  J'enreconnois 
les  paroles.  Mais  détachées  comme  elles  font» 
elles  ne  reprefèntcint  prefque  janvais  exaâemenc 
mes  penfées  ni  mes  fentimens.  Je  n'en  ai  d'au» 
ttes  fur  cette  matière  que  ceux  de  l'Eglife  Ca- 
tholique >  &  je  crois  avec  elle ,  qu'après  la  Coa- 
fecrauon  j.  C.  efl  réellement  ou  véritablement 
prefènt  dans  r£ucharifUe ,  &  qu'on  y  offre  a 
Pieu  la  mémoire  de  la  paHîon  &  delà  mort  de 
J*  C.  poiu:  obtenir  par  cette  oblation  les  grâces 
<v)'il  nous  a  méritées  en  donnant  fa  vie  6c  en 
%  andant  fon  fang  pour  nous.  C'efl  tout  ce  qœ 
Foi  nous  enfe^ne  fur  ce  point;  &  après  cet» 
déclamation  mes  fentimens  ne  peuvent  être  équi- 
iBoqdes.  Il  £ittt  que  pour  les  rendre  foi^Kâs  on 
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ne  les  ait  pas  entendus,  ou  qu'on  Ce  croyè  per. 
mis  de  défigurer  les  fendmens  d'un  Auteur, 
ffour  avoir  la  liberté  de  le  ceniiirer* 

L.a  ttoiiiéme  partie  eft  une  application  des 
dogmes  de  la  Foi  à  ce  que  le  Dénonciateur  ap- 
peue  mes  propoficions.  Quelques  réflexions  fe* 
ronc  voir  que  Tapplication  n'e^lnivrayehiéqui* 
table.  Et  ann  qu'on  en  puiâè  juger  plusfuremenr» 
je  Tais  rapponer  le  propre  texte  de  l'Auteur.  Il 
ne  m'acculera  pas  de  la  même  infidélité  que  j'ai 
lieu  de  lui  reprocher. 

OBSERVATIONS,  pag.  tf. 

I. 

Xr  Câneile  de  Tyg?>tê  e/m.  $•  dit  samthimi  k  ee* 
Itti  qiti  oniTM  dit  que  le  Sacrifice  [d$  ^Eucharifiie  efi 
une  fimfU  commémoration  d$t  Sacrifice  fait  fur  Im 
Croix.  'VAuteurdelaDiffertationi'adit  ^puijqu^il 
0  dit  en  freuverdu  fentiment  qu'il  foutient, 
que  les  ^,  Pères  les  plus  anciens ,  nos  meilleurs 
Controverfiftes ,  la  plupart  des  anciens  Scola(li« 
ques  marquent  que  leSacri&e  que  nous  offrons, 
n'eft  qu'un  Sacrifice  commemoradf  &  reprefen« 
tacif  :  qu'ils  n'ont  trouvé  dans  l'Euchatiftie  qu'un  - 
Sacrifice  reprefentatif  &  commemoratif;  qu'il» 
^  ne  reconnoiflènt  point  de  Sacrifice  dans  la  cele^^ 
bration  de  nos  Myfteres  dans  un  autre  fèns  : 
qu'ils  n'ont  point  penfé  autrement  fur  cette  ma« 
tiere  :  qu'ils  n*ont  enfèigné  ni  exigé  la  créance 
d'aucune  autre  cfaoCe  :  qu'ils  jugent  ce  fens*  fuffi- 
£int  :  &  qu'il  fuffit  de  croire  que  c'efl  un  Sacci* 
fioe  rqffciencatif  ^  relatif» 

fi  toittc  roTGui;  coadamnée  par  leConcile  in  i 


cxevîij     .   F'H  E  B  V  E  $ 

Trente  confifte^à  n'aJmectce  <i^s  rEucKariflie 
qu*4M»  finfU  'camm€$mârsêiim  du  Sacrifice  de  U 
Ctmx,  l'Auceur  de  b  Diflcrtation  n*a  rien  à 
craindrje  de  Tanathéme  de  ce  Concile»  puifqa'il 
n'a  tien  dit  ni  penfe  de'paieiJ.  Toute  cette  accn- 
làtion  fotile  (uc  une  équivoque.  Je  conviens 
d'avoir  dit  après  nos  Théologiens  y  que  le  Sacri- 
fice de  l*Euchariftie  eft  refrejenfatïf  ^  comme- 
mertuif.  Je  conviens  encore  d'aVoir  dit,  que 
ouelques  Pères  comme  Eufebe,  n'ont  reconnu 
dans  TEucliariftie  qu'M»  Sacrifice  cemmemerA^ 
tif  éi*  refeefeniâiif*  Mais  la  reprcfentation  &  la 

DîAfT.  Piirr.  commémoration  ne  font  exclu£ves  dans  laDif- 

^•/*  )'•  fertation  que  de  la  réalité  d'une  nouvelle  immou 
lation  »  &  nullement  de  la  réalité  de  la  pref cnce 
ou  de  i'oblation ,  &  encore  moins  de  TefiBcace 
'&de  la  vertu  du  Sacrifice  de  la  Croix,  que cehii 
de  l'Euchariitie  fert  à  appliquer.  C'eft  unique- 
ment dans  ce  (en  s  &  pour  la  preuve  de  cette  idée 
que  j'ai  rappoité  les  pafiages  d'Eufebe  &  de  S. 

JM.  f.  40  .Chryloftome;  du  Maître  des  Sentences,  de  S.  Tho. 

4it  ^a.  41 .  mas  &  des  autres  ^  &  on  ne  trouvera  dans  aucun 
endroit  que  je  n^ye  reconnu  dans  l'Eucbariftie 
xpL*ime  finrpU  commemerutim  du  Sacrifice  de  ùt 
Croix.  C'cfè  cependant  cette  eneur  (èule  que  k 
Concile  condamne  :  mais  on  ne  peut  me  l'iin- 
pster ,  ou  qu  en  ne  m'entendant  pas  >  ou  qu'en 
jne  voulant  calooinier. 

r 
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Ja  CenciU  de  Trente  da  âmsûAm  f»  lefnwmr 

Camn,  à  quiconque  dita^  que  ton  n'offre  feint 

M  Diou  dans  lu  Sêeffe  unSucrifiûs  veritaéleé^fr9^ 

fremem  dit,  VA$aeur  de  lu  J>iJfertution  /'«  dit  non 

fettkmemfar  les  fraf^^am. ciM^fus^  e»m\ 


4* 

Justificatives.        cxcix.. 

ndfftmt  dMm  fEtschstifiie  qu*un  $ificri£ce  fitsUfnetU 
relatif»  commemoradf  &  rçptelènçi^ j  mais  gn^ 
tare  en  i/Atuant  fûus  U  nom  de  S.  jAn^roife^  que 
J.  C.  s'ofire  fur  nos  Autels  en  image iimplcipent 
non  enr  vérité  ^  (^en  dijant  que  le  Sacrifice  <ie  nos 
Autels  n'cfl  appelle  réel  c^u'à  des  égards  qui  n'ap^ 
partiennent  point  à  la  foi ,  niais  àdesquciUons 
de  nom. 

H  JE*  P  O  N  5  JE. 

Reconnoitre  que  notre  Sacrifice  cft  ''^'^'^plu^/li^p,  44,] 
ù^mségardi^  comme  je  l'ai  fait,  ce  n'eftpasen 
nier  la  réalité.  Mais  pduTois^je  défaToacr  qu'il 
n'y  a  ici  qu*une  qucmon  de  nom^,  fi  lors  mime 
qu'on  rejette  ce  nom  on  convient  dans  les  mê- 
mes idées } 

Je  n'ai  rien  infinué  (ovs  le  nom  de  S.  Am- 
broife  que  ce  qu'il  a  dit.  J'ai  rapporté  fcs  paro- 
les  (ans  y  rien  changer.  Comme  Eufebe  &  fairt 
Chryfoftomc  il  enfèigne  >  que  le  Sacrifice  de  nos 
Autels  n*efl  que  l'i/migedc  celui  de  la  Croix.Qu<ind 
jcTai  dit  après  lui  c'étoit  pour  exclure  non  la  vé- 
rité de  la  prcfencc ,  mais  la  rc.i4icé  d'une  nouvelle 
immolation.  £to4t-ce  en  aba£êr  que  d'en  faire  cet 
ufàge? 

Malgré  cçt  aveu  je  reconnois  que  le  Concile 
de  Trente  a  pô  appeller  aés-legitimement  le  Sa- 
crifice de  r£uchariftie ,  un  Sacrifice  frafre  é*  'v*" 
ritâhle.  Mais  les  Théologiens  étant  panagez  fur 
l'idée  qu'on  doit  attacher  au  mot  de  Sacri/tce  pro^ 
fre;  j'ai  cru  &  je  crois  encore  >  que  cette  difpute 
cft  de  même  nature  que  celle  d'une  ou  de  trois 
li3tpoftafes.  Des  Theolo&iens  célèbres  ontpen(é  la 
mém^  chofe  avant  moi.  Ce  qui  fait  de  U  peine  y 
die  M.  le  Fevre  dans  fes  inicrudions  aux  "ou-  .^ 
veaux  Convenis,  d  ceux  qui  faifaient  prùfeffimr' 
de  U  Hfligiem  Prêt,  Brferm.  c*efi  qu*ils  ne  peuvent 
f^ÈUVeir  de  Saçri^i,  eif  Ukchefefucrifik  m  [ùt 


oc  Preuves 

^int  iétrmite,  Mais  eeU  même  fait  voir ,  que/ef 
réduire  cette  cofÊtr&verfe  à  une  queftiondemats  ifj^ 
de  nom.  Ainâ  parloît  ce  Doâ:cur  dans  un  OuTra-^ 
ge  publié  non  feulement  avec  approbation ,  mais 
encore  propofë  aux  nouveaux  Convertis  comme 
renfermant  tout  ce  qu'on  exigeoit  qu'ils  cmficnt 
fu^  ce  point.  Pourquoi  condamncroit^on  dans 
mon  Ouvrage  >  ce  qu'on  a  authorii^dans  le  fien  > 
Ce  qui  eft  Cathdique  dans  un  Auteur,  peut-ii 
devenir  Hérétique  dans  un  autre  ?  Ou  fuis-je  le 
premier  qui  ai  remarqué  que  des  queftions  agi- 
tées entre  nous  &  les  Prêt.  Réf.  avec  le  plus  de 
chaleur  s  n'étoient  fouvent  que  des  queihons  de 
ftom  ? 
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la  ConcUe  de  Trente  au  chapitre  fremief  faifani 
frefejjpon  «tenfeigner  U  pure  Foi ,  établit  fur  iafre- 
fenee  réetle  du  Corps  o»  du  Sang  de  9.  C  fous  ieê 
efpeces ,  la  qualité  de  reprefentatif  è*  ^  comme* 
meratify  qu'il  recomtoif  dans  le  Sacrifict  de-tEsi^ 
eharifiie  V Auteur  de  la  Bijfertation  c4ntredài  cet 
article  de  la  Foi,  lorquUl'dit  des^Anglicam»  qui 
notoirement  rejettmt  la  prefence  réelle,  yt*ih  re* 
connoifiènt  dans  l'EUcharillie  un  Sacrince  repre- 
fentatif  &  commemoradif  au  fens  qui  (uffit  pous 
la  Foi. 

K^  V  OISIS.'E. 

Ceft  ne  pas  entendre  le  Concile  de  Trente 
que  de  fourenir  avec  TAnonyme  quHl  étahlitfuf 
fa  prefence  réelle  la  qualité  de  'Sacrifice  reprefenttt* 
tif  éf"  commomàratif  Ceft  précîTémeni  tout  le 
contraire.  Ce  Concile  fuppofè  bien  la  prefence , 
te  perfbimcaelacooKfte,  Mais  c«  a'eftpascctcie 


7^5T1¥ICAT1V1$.  ce] 

prefcncc  qu'il  fait  rcprcfcntcr  par  le  Sacrifice ,  c*cft 
la  PaÎTion  &  laMort  de  J.C.  Ses  paroles  né  peu- 
vent  être  plus  préciles  :  Vt  relinqueret  Sacrificistm, 
quo  cmentum  iUud  femel  in  Cruce  per^gendum  rf- 
fréLfentarttur,  Eft  ce  la  prcfence  de  J.  C.  ou  fa 
PafEon  <)ui  cft  indiquée  par  ces  paroles?  Je  n*ai 
donc  point  contredit  le  Concile  de  Trente  en  fai- 
(ànt  regarder  le  Sacrifice  de  l'Euchariftic  comme 
reprefentatif  de  celui  de  la  Croix ,  &  non  point 
de  la  prefcnce  de  J.  C.  que  j*y  reconnois  cepen- 
dant comme  le  Concile;  &  une  même  idée  dans 
les  Anglois  n'cft  point  une  emeur.  Une  s"  agit  pas  ^it  p  574» 
deffttfvoir^  dit  le  Cardinal  de  Richelieu,  file 
Corps  él*  le  Sang  de  ?.  C.  font  vrayement  é^Jf^l^" 
fiantiellement  en  tlEuchartfiie ,  ou  s'ils  y  font  feu- 

Ument  figuratinjement Mais  il  s  agit  feule* 

ment  de  fç avoir,  fi  l'EucAariftie  efi  offerte  k  Dieu 
î^  fi  elle  lui  efi  offerte  pour  h  remiffon  des  péchez  i 
te  qui  fuffit  pour  dire  que  l*Euehariftieeft  une  ohla~ 
tson  propitiatoire  $  quelque  qualité  qu'elle  ait  ^aiU 
leurs  f  f oit  qu* elle  contienno  réellement  é^  veritOm 
hlenxnt  U  Corps  é*  It  Sang  de  ?.  C.  foit  qu'elle  na 
Us  contienr^e  pas.  Or  les  Anglois  reconnoillcnc 
l'un  &  l'autre  :  éi*  pat  cet  aveu  ne  nous  accordent' 
ils  pas  ahfolufnent ,  ajoute  le  même  Cardinal  en 
parlant  des  Prec^  Reh  tout  ce  que  nous  leur  dematu 
tbns  au  fujet  dont  il  s'agit  ? 

Voila  ce  que  Ton  pouroit  dire  quand  il  feroit  HiB.  âet  Ta^ 
conftant  que  les  Anglois  rejettent  toute prefenccJ'^'-J''  *•  J- 
de  J.  C.  dans  l'Euchariftic.  Feu  M.  Bofluet  plus'^^'^'  "' 
inftruit  &   moins  déciiif  que   TAnenjme  n*a^     * 
pourtant  -pas  ofé  l'afîurer  :  &  je  puis  bien  ajou^ 
ter  fims  crainte  d'être  démenti  par  TEglife  An- 
glicane,  qu'elle  rejette  tica  une  prefcncc  natu- 
relle, prganiféc  &  fenfible,  mais  Qu'elle,  en  ad- 
met une  trcsrveritablc.  Qu'on  coniulte  le  Clergé 
d'Ângletecte ,  &  l'on  verra  i^  je  lui  en  impoie. 


•Clj  P  R  t  tr   V  E  « 
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IV. 

Li  CeneiU  âe  T\rente  dit  anathime  à  edui  qui 
émra  dh,  ipC offrir  le  Sacrifice  y  c*efi  feulement  don* 
mer  le  Corps  de^.  C.  k  manger.  V Auteur  de  là 
2>iffjfrtatio»  a  dit,  qtt9  le  pouvoir  d'offrir  le  Sa- 
ciibce  cfl  donné  aux  Anglicans  dans  le  poavoii 
d'idminifber»  &  ou'andcnncment  parmi  les  Ca- 
tholiques j  on  ne  icavoic  ce  que  c*écoic  que  it 
conférer  en  panicalier  au  nouTeauPrêcrclepoa- 
Toir  d'oifiir. 

«  £•  P  O  N5  E. 

Dire  qu'an  pouvoir  eft  conféré  dans  l'aun^y 
n*eft  pas  reftraindre  ces  deux  pouvoirs  à  un  fcul. 
Il  cft  vrai  que  j'ai  dit  qu'anaennement  on  ne 
confèroit  point  en  particulier  au  nouveau  Prêtre 
le  pouvoir  d'offrir  le  Sacrifice.  Si  c*ctoit-là  niçc 
ce  pouvoir  y  il  faudroit  condamner  les  plus  fca- 
Vans  de  nos  Théologiens.  C'eft,unpoinrdenit 
trcs-conflant  j  &  on  ne  peut  le  concéder  (ans 
i&norance.  La  Formule  particulière  jointe  à  la  tra- 
ction du  Calice  &  delà  Patène eftrecVitecfact 
les  Latins,  &  eft  encore  inconnue  chez  les  Grecs; 
&  pour  peu  qu'on  ait  parcouru  les  anciens  no- 
numens  publiez  par  le  P.  Morin  &  le  P.  Mai' 
tene,  on  ne  peut  en  douter.  Or  ce  fait  une  fois 
prouvé  y  c'eft  donc  une  chofe  certaine  que  le 
pouvoir  d*offrir  le  Saaifîce  n'étoit  point  conferé 
en  particulier ,  mais  feuleqient  dans  le  pouvoir 

^général  d'exercer  les  fondrions  attachées  à  l'Ordre 
dePrétrifr. 
Mais  il  ne  s'enfuit  pas  de  \k  qu'offrir  le  Saai- 

fce,  c'eft  (èulement  prefentcr  le  Corps  de  J.C. 

à  manger.  Jene  l'ai  jamais  peniS,  dciln'jrapas 


«n  mot  dans  la  Diii^rcaclon  qui  porte  à  m'ini«. 
putcr  cette  conièquencc.  Les  pailages  des  Pères 
auffi-bien  que  ceux  des  Auteurs  Anglois  que  j'ai 
rapportez,  diftirguent  très  nettement  Toffiandc 
faite  à  Dieu  de  la  diihibution  faite  au  Peuple. 
On  ne  peut  donc  fans  une  calomnie  iniïfine 
m'accufcx  d'une  erreur  aiifli  éloignée  de  mes  len- 
timcns  que  de  ceux  du  Concile. 

Si  TAuteur  des  Obftrvations  n*cft  ni  vrai  ni 
jufte  dans  l'application  des  dogmes  .du  Concile  à 
mes  proportions ,  il  Vtil  encore  moins  dans  le 
fommaire  qu'il  prétend  donner  de  ma  doârine 
dans  la  quatriépie  panie  de  fbn  écrit  :  6c  je  ne 
trouve  dans  (es  accufàtions  qu'une  grande  atten- 
tion  à  donner  un  mauvais  tour  à  tout  ce  qu'il 
lit ,  &  une  envie  demefurée  de  faire  flétrir  des 
cxpreilîons  qu'il  n'entend  pas.  ' 
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I. 

2i  M  été  fucïU  de  voir  far  ce  quia  été  dit  ^ 
VAHUur  ne  peut  ottMqtier  le  Sacrifice  de  la  Aù/Jt 
plus  ouvertement ,  en  plus  de  manières  y  par  plus 
tt  endroit  s ,  ni  plus  mortellement ,  ijue  lorsqu'il  l^i 
ôte  fa  réalité,  fon  effence,  fajubfi/tnce,  &  Jon 

R  £'  P  O  N  S  £. 

4 

Plus  ce  portrait  eft  chargé,  &  moins  je  mc 
reconnois  iccs  traits.  J'ofe  dire  jmtmeque  plus 
l'accufation  ejl  attoce,  &,  plus  clip  devient  fuf- 
pedle  de  calomnie  ,  &  mérite  par  confequent 
moins  de  créance.  Lqin  d'avoir  jamais  f cnfé  à 
attaquer  le  Sacrifice  de  la  Mefle ,  je  crois  avoir 
travaillé  plus. utilement  à  le  dcIFerdie ,  que^eux 
j}ul  en  donnent  de  il  iàuflès  idées.  ^ 


<CÎV  P  R  E   U    V  E   I 

OBSERVATIONS. 

II. 

« 

VAuttur  de  U  Differtatioff  $fe  dm  Sserifict  ék 
la  Meffe  fm  réédité:  /•  En  lu  niant  dire^gment, 
s.  E»ie  redmféint  à  uju  finfU  refrejentmion. 

R  E'  P  O  N  S  B. 

^Iltrt>  fart.    Tous  ces  reproches  font  in juftes ,  &  n*ont  pas 
t.  f.  44.      le  moindre  fondement.  Comment  ai-je*  pu  nier 
diredement  la  réalité  du  Sacrifice  de  la  Mefle, 
Hi4,f,  |l.    moi  qui  reconnois  qit*^  plufieurs  égards  onfeut 
l*tfffeaer  un  Sacrifice  réel  f  Encore  moins  l'ai-jc 
réduit  à  une  fimple  repre(èncation  ,  puifque  la 
Qualité  que  je  lui  ai  donnée  de  SacriÇce   repre- 
icntatif  &  commemoracif  n'eft  exclufîve-que  de 
la  réalité  d'une  nouvelle  immolation,  &  nulle, 
ment  de  la  vérité  de  la  prefence ,  de  la  réalité  de 
l'oblation,  &  de  la  vertu  du  Sacrifice  delà  C  roix 
(u'il  fcrt  à  appliquer.  Ceffc  dans  ce  (èns  que  M. 
IcFlamare»  dans  un  Livre  muni  de  plufieurs  ap- 
probations y  a  die  que  le  Sacrifice  de  rEucharifb'c, 
qui  eft  un  Sacrifice  trh-fveritable ,  en  ce  que  9*  C. 
€ênf.iilâCr*y  ^fi  Véritablement  frefentê  k  Dieu  fouf  la  fyure 
Cmu  t.  %,  f.^  mort»  eft  pourtant  un  Sacrifice  decrnnntemerO' 
>4o.  ér%9^,  tien  SsULSMfNt,  excluantpar  là  comme  moi  non 
la  vérité  de  la  prefence,  mais  la  réalité  d'une 
nouvelle  immolatic». 

OBSERVATIONS. 

IH. 

Il  luiite  frn  efence^  qui  confiée  dam  toBim 
d'offirir  à  J>ieù^  en  rédtiijanf  l'obiation  h  tadmi" 

mfiratiea 


i 


JcsTifiCATuri^'S*        pcr 

ipflraeio» ,  ou  à  Coffra,  é»  prefentation^  qui  eji.faiii 

R  E*  P  O  N.S  H. 

< 

C*cft  m*£n  impofa  grofficrcmcnt ,  comme  Jt  /i,-^  p,  ^^ 
L'ai  obfervc,  que  de  meçhargex  de  cette  erreur.  it,&  |f« 
JUi  die  piecifemcnt  )e  contraire  en  plufieurs  en- 
droics  de  4na  diilèrtarion.  Qn  y  a  pu  voit  fur-tout 
<)uc  je  neJuAIfie  les  Anglois«  qu'en  {uppofànc 
xju'ils  reconnoiilent  qu'on  ofTce  à  Dieu  dans  ce 
Sacrifice ,  la  même  viâime  qui  s*eft  oâtrce  fur 
la  Croix  ,  Se  en  lui  demandant ,  que  âcchi 
par  cette  oblatlon  il  nous  devienne  propice.  Les 
pailàges  que  j*ai  cite^  de  leurs  Auteurs  6c  celui 
4e  Eorbés  ena'autr.es  le  marquent  trcs-diftinde*. 
nacnc.  Il  cfk  étonnant  qu'après  un  aveu  fi  mar-^ 
que,  on  aitlaconfiancedem'imput;cr  des  erreurs 
^aufcjuelles  je  n'ai  jamais  penfé. 

ObSERVATIONS. 

IV. 

12  luà  ite  /a  ftd>fiamey  .quiefi  le  Corps  ^  le  Sang 

I 

-R  £'  P  O  ^  S  ^. 


de  ?.  C.  foHs  les  effeces  ^  en  recmmï^Aiu  le  Sacri» 
e  de  l'Éitchariftie  hors  de  la  pre/ence  réelle* 


Le  Cardinal  de  Richelieu  dans  fe  pafHige  qiir 
je  viens  de  apporter,  a  avoue  que  les  Prêt.  Réf. 
accordoieor  à  l'Ëgliie  rput  ce  qu'elle  leur  denua- 
doit  au  (ujet  du  S^aifîce,  pourvu  qu'ils  recon*  ^ 
nuBkTïtjjUâ  PEuçf?ariftfe  itoit  offerte  à  Dieu  pour 
UtrtrmJ^on  dcspechex,^  foit  qn*  elle  contienne  réelle^ 
ftmit*é^  faerk^aUâti^eflt  le  Ço^s  é>  le  Sang  de  ^.  C, 
y«i#  qfà'^  ne  Us  contienne,  pas..  Quand  je  l'cuiie 
du  Si&ié*  )jM>  onA^  £ouKoipin'en  faire  un  cû- 

S 


écvj  T  k  E  u  V  fi  $ 

me.  Il  s'en  faut  bien  cependant  <]ue  je  Vstjc&» 
En  proovanc  la  validité  dts  Ordinations  des  An. 
glois ,  y  sa  dû  fuppoftr  >  &  j'ai  rnppofc  en  effet 
qu'ils  con(àcrent  véritablement  4I&  que  par  con- 
uqnent,  quelque  (bit  (ùr  cela  leur  Foi>  J.  C  (c 
rend  pre(ènt  à  leur  Miniflere  comme  an  n&ac, 
^ê  n'ote  dûiÊe  foint  à  tSuchmifiie  fs  ftdfiéime. 
Si  Je  ne  crois  pas  que  l'idée  de  Sacrifice  le  cire 
prcafément  de  la  prefence  de  J.C.  cette  prcfencc 
n'en  eft  pas  moins  véritable.  Au  refte  de  {çavotr 
en  quoi  confifle  proprement  l'effence  du  Sacri- 
fice Eucharifb'que ,  c'eft  une  dispute  abandon- 
née  à  la  curiofiré  des  Ecoles  >  &  lur  laquelle  il  j 
a  beaucoup  de  partage  parmi  les  Tbeologiens, 
Ce  ne  peut  donc  être  l'objet  d*une<enfure>  quand 
#n  admet  comme  moi  dans  l'Eucliariftie  toac  ce 
que  l'Eglife  y  recpnnoir. 

OBSERVATIONS. 

y.. 

//  lui  ot$  fon  nom  $n  ne  PapfdUmt  ism$êûfcom^ 
tne  U  Concile  de  Trente  tafpeUê  mr^^màremenê  y  U 
Soerifce  ife  la  Me^e. 

Pourquoi  veut-on  trpuyer  dans  maHéponfir  le 
Dpm  du  Sacrifiée  de  ia  Mejfe ,  puifqù'on  ne  le 
troiive  pas  davantage  dans  l'objeétion  qsc  je  me 
f4£.44«  propofois  de  refondre  >  Le  terme  de  Sacrifiée  de 
V  Autel  y  dont  je  me  fuis  iècvi  «  n'étoit^il  pas 
équivalent  d*ailieurs  t  celui  de  Sacrifice  de  la 
MeJfe  ?  Pour  trouver  matière  à  critiquer  dans  une 
pareille  omifiîon  >  il  faut  ou  bien  de  la  petlteft 
ou  bien  de  la  malignité.;  Si  pcnir  calmer  1rs  Idtip 
çons  de  l'Auteur  dés  Ot&rration»/  il  n^qiK- 
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Hîon  que  de  tssâict  h  ^cfk,  de  Saerificei  il  eu 
aifè  de  le  tranouiliièr ,  &  ma  leponfe  à  (es  accii* 
(àtions  peut  fuffire.  Je  ne  fais  point  confîilcc  ma 
Religion  dans  des  mots,  &]e,]angagede]'£gli(ç 
t(k  pouc  .mot  une  loi  f  laquelle  j*ai  toujours  fait 
profeflion  de  me  conformera  de  me  foumettre. 

Rien  n'eft  donc  plus  mal  fondé  que  toutes  ces 
accuiàtioiis^  Cependant  comme  fi  elles  écoicnc 
ou  prouvées  ou  avouées ,  TAyceur  des  Obfcrva. 
lions  à  qui  il  ne  fufSfoit  pas  de  juger  mes  pro- 
pofitions dignes  de  cenfure,  s'il  ne  me  rcndoit 
moi.niéflae  f^fpeâ  d^avoir  connu  tout  le  venia 
.c|u*il  croit  y  trouver,  finit  foa  Libelle  par  une 
cinquième  partie ,  où  il  avance  que  je  n'ai  pas 
iU  fur  Cette  mtuUre  des  fentimens  Orthodoxes  ^  efi 
ee  quUl  eft  très-^vraifimkUhle  ^  ifue  J*^  xionnu  U 
yenin  de  m^  doctrine  dans  lesf/mrces  mêmes  d(à^ 
jet  M  tarée.  Ce,  venins  ajoutc-t-il,  confifie  dtms 
i^oppefitien  direéie  de  U  dô&rine  profofée ,  k  celle 
du  ConëHe,df  Trente ,  ou  dans  f a  conformité  avec 
celle  que  le  Concile  de  Trente  a  réprouvée  i^  ana- 
thematifée. 

Ce  n*eft  donc  plus  de  n>cs  proportions  donc 
il  s'agit,  mais  de  mes  pioprçs  fencimens  &  dç 
mon  orthodoxie]  &  fi  Ton  en  croit  cet  Auteur, 
il  ne  reftc  plus  qu'à  me  charger  d'anathémes. 
Mais  cependant  quelle  efl  mon  erreur ,  &  de  quoi 
fuis-je  coupable? 

Ce  n'eft  pas  de  n'admettre  dans  l'Euchariftic 

£*unê  commémoration  toute  nue.  Car  je  con- 
mnc  avec  le  Concile  de  Trente  tous  ccuxquji 
difent  que  ce  Sacrifice  n'eft  qu'une  fimple  mé- 
moire du  Saaifice  accompli  lut  la  Croix ,  Se  qu'il 
ii'eft  pas  propitiatoire.  5/  quis  dixerit  Mijfét  Sa- 
erificium ..,.  ejfe  nudam  commemorationem  Éacri-  /•"'  **'^^* 
/Srii  in  Cruce  peraSii ,  non^  autem  propitiatorium , 
anathemajst.  Il  eft  yrai  que.  je  crois  que  l'cfS- 
caçe  &  la  vercti  de cc^acrifice  fetirent  uniquement 

■        ^     ■  -  ■    si       • 


^  ^c  celui  it  la  Crow-,  de  que  celui  et  ta  Mcffc 
B'cft  qu'un  <îes  moyens  inJfHtuez  pour  en  com- 
muniquer le  mérite  &  Ta^^liqucr.  Mais  fi  cette 
Doâiine  cft  une  errenr,  c>ft  le  Conciîc  même 
qui  nous  trompe ,  ■'puifq!^'!!  ntn  a  point  en(ci- 
Jflt/.  €êf»  x»gné  d'autre  :  Ùr  reîin^uettf  Sacrtfictum  qu^  cru- 
&  9»  tntfim  iUud  femel  h$  Cruce  peragendftm  n^djen- 

tMretur ....  sfatse  iitius  falntaris  tnrtns  en  renûf' 
pmum  wrum ,  tpUL  à  nohh  ^kotidié  cùfrimittuntur 
feccâtorum ,  âpplitaretur ....  Cttju/qutdein  4hU- 
tionis  crnentét  fruSfus  fer  h/tnc  uherr'tm^ ptreipitm- 
tur,  tântum  uheft  Ut  iîtifer  h  ont  quéxris  modâ 
derogetfir.  On  ne  peut  donc  mettre  fur  mon  com- 
pte l'erreur  d'une  fimple  commémoration. 
Encore  meins  celle  ^l'exclure  la  réalité  de  fa 
.  prcfence  dc"J/G:  Il  ft'y  a  pas  le  moindre  mot 
dans  tout  mon  Ourta^  qui  puiffe  ihfpiret  un 
tel  foupçon  :  &  fi  j'ai  fait  dire  à  Eufèbe  &  i 
d'autres  que  le  Sacrifice  de  la'  Méfie  n^oit  que 
reprefentatif ,  ç*a  été  comme  je  l'ai  remarqué , 
pour  exclure  l'idée  d'une  nouTdle  Immolation^ 
&  non  la  réalité  de  la  prefence.  C 'cft  donc  faute 
de  m'cntendre  qu'oQ  m'accufc.  Mais  quelque 
odièufe  que  foit  une  telle  accufàtion  produite 
fans  preuves,  la  charité  qui  efl  condefccndanrc 
m'oblige  pour  tranquilifer  ceux  qui  s'intercBent 
à  la  pureté  de  ma  foi,  de  déclarer  que  ic  recon* 
nois  avec  le  Concile  de  Trente,  qu'après  la  Con- 
Fccrarion  J.  C.  fè  trouve  réellement  prefentfbus 
les  efpcccs  fcnfiblesi  &  qu'il  n'y  a  nulle  contra, 
diiîtion ,  que  tandis  qu'il  efV  dans  le  Ciel  d'tme 
manière  naturelle  ,  il  foit  véritablement  mais 
facramen  telle  ment  prefcnt  furi'Aute!  d*unema- 
uicre  que  la  Foi  juge  poffible,  quoi  qu'on  ne 
'^Jf'  »^r.i»puiflc  bien  l'exprimer;  Necenim enter fepugntmty 
ut  ipfe  Salvator  mfltr  fémper  i$d  tiexteram  Patrit 
m  Ccetts  affidetU ,  ij^  ut  thultts  mhifammks  tditt 
in  locis  fucramemuUter  frafiwfuâ  [n^kamià  nM 
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ëdjh  ek  txiftefnU  r/Usone,  quam  etfivtrhis  exprès 
mère  i/ix  peffumus ,  poUtbifem'  ejfn-  De^ ,  cogitât i§^ 
ne  fer  Tidsm  illaflraiâ,  ajfequi  fojfiwms ,  ^  oon' 
fianttjpmè  credere  debemas. 

Que  pcut-il  donc  rcftcr  à  me  rq>rochcr  ?  De 
ne  point  rcconnoîtrc  dans  1*Eucliariftic  un  Sacri- 
fice propre  ?  L'accufation  fer  oit  également  injuftc 
Je  n'ai  jamais  fait  difEcuIcé  de  me  feivir  d'une 
expredîon  qui  n*a  rien  que  d'aifé  à  juflîiier$ 
&  je  reconnois  d'ailleurs,  que  c'eft  à TEglifc  à 
former  notre  langage,  &  que  ceux-là  font  con- 
damnables s  qui  ont  la  témérité  de  le  cenfurcr. 
Mais  Çi  les  Anglois  ne  refufent  de  Tadopter, 
que  parce  qu'ils  attachent  d'autres  idées  au  ter- 
me àc propre;  je  blâme  leur  indocilité,  mais  je 
n'ofc  les  taxer  d*hercfie.  Et  lors  même  que  j'ap- 
peUc  avec  TEglife  TEuchariftie  un  Sacrifice  pra* 
fre,  je  crois  qu'on  peut  s'abftenir  de  ce  nom 
fans  erreur,  quoi  qtj*en le^cjetrant  on  manque, 
au  refpea  dû  à  l'autorité  de  rEglife.  S.  Hilairç 
foofïroit  bien. autrefois  qu'on  s'abfHnt  du  mot  de 
confuh^antid  après  la  définition  du  Concile  dcNi- 
cée.  Pourquoi  fera-t-on  un  plus  grand  crime  aux 
Anglois  de  s'abllenir  du  terme  de  Sacrifice  prom 
P^^i  s'ils  ne  refufent  de  s'en  fcrvir  que  par  le 
même  (cru'pule  qui  empéchoit  quelques  Catholi^ 
ques  de  fe  fcrvir  du  mot  de  confubfiantiel  ? 

Te  n'ai  donc  rien  ôté  au  Sacrifice  de  TEucha- 
tiflie ,  ni  fa  redite^  ni  fon  ejfence ,  ni  [a  fubfian'' 
^^i  ni  fon  nom.  A  quelques  égards  /ai  reconnu 
Qu'on  pouvoit  Tappeller  réel,  èc^commeworatif  z 
d'autres  :  commsmoràtif  ^:it  rapport  à  Timmola- 
tiori ,  réel  par  rapport  à  Toblation  que  le  Prêtre 
"fait  à  Dieu,  fous  les  (ymbol'es  prefaîts,  de  la 
Mort  &  dcIaPaffion  de  J.  Ç.  pour  nous  obtenir 
les  grâces  qu'il  nous  a  méritées  par  elles.  Cette 
^^i^oi^iaV  partie  à\\  xxûrûilere  des  Prêtres  $^ 
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loin  de  ctbire  que'  leur  pouvoir  (c  borne  à  al' 
miniOrer  l'Eucnarifiie  au  Peuple  Se  non  à-i'offrir 
à  Dleii>  je  nai  juftîfîé  les  Angh>is  qu'en  faifâot 
toir  qu'ils  admettoicnt  cette  oblation.  J'ai  tovi« 
jours  fuppofô  la  prcfcncc  de  J.  C.  dans  ce  Sacri- 
&e,  &  (i  i*ai  cru  que  l'idée  deSacriùcc  fe  tirou 
non  proprement  de  la  rerité  de  cette  prefence  de 
J.  C  mais  de  la  reprefentation  &  de  TofFrande 
de  fa  Paflion  &  de  &  Mort ,  ce  n'a  été  que  fur 
rauthorité  des  Anciens  &  à  la  fuitedu  Maître  des 
Sentences,  qui  dit  en  termes  formels,  que  c'cft 
la  reprefentation  du  Sacrifice  de  la  Croix  qui.  a 
Z,«  4*  S49t,  fiit  donner  à  TEuchariftie  le  nom  de  Sacrifice  : 

^^*  '*•  Dicifotefl,  ilUtd  quod  ogettur  &  confecratm  é 
SMcertbte  *uoc4ari  faxrifcium  (^  ohlationem  ,  quiâ 

Mjfff^,  I  f  f  •  memoria  eft  ^  refrAfemaîio  vvrifacrificii  ^fanÛ£ 
immcUitoms  faSâ,  inmiCrtéàs:  éc  avec  M.  Bofiact 
qui  faîr  dire  au  Concile  de  Trente ,  ^e  ce  Sa- 
fhfke  n*a  iïi  infiitué  qu*^  de  rtpref enter  celui 
qui  a  iti  une  fais  aec&mfli  e»  la  Creix  y  (^c. 

£n  vain  pour  détruire  des  areus  au/Ii  précis  & 
me  charger  d'erreurs  que  je  défavou?,  l'Auteur  des^ 
Obfcrvations  rapporte-t-il  quelques  paflàges  d*Aa- 
KursAoglois,  qui  ne  veulent  point  admettre  de 
Sacrifice ^^tf  O»  veritaUe;  pui^ue  tout  roule  fur 
ta  fimple  équivoque  du  mot  de  frofre ,  fous  le- 
^ucl  ces  Auteurs  croyent  voir  defignée  une  nou- 
ille immolation,  &  une  vertu  propre  attachée 
i  ce  Sacrifice  independamnient  de  celui  de  b 
Croix.  Car  d'ailleurs  les  vrais  Anglicans  ne  font 
Bulle  difficulté  de  rcconnohre  un  Sacripcrreeitn 
excluant  Ylàé^  d'une  nouvelle  immolation  j.  Se 
I^'^jLiteur  du  Whigifme  &  du  Totifme  nous  ^- 

1»/.  14'*  prend  quen  17  ix.  plufieurs  Eccj&(iaftiques  de 
rJEglife  Epifcopare ,  rtveUîérenf  phtfieurs  dhêfrinet 
Mis  le  ftoteftantifthe  avbit  profcriïes  ,  &  qu'on 
«uu  vit  quiouité  de  timts  fùuf  Jou$e*Up  '  la  ttàUUr 


J 
/ 
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dn  Sacrifice  dans  la  Commumony  f^c.  tant  il  eft 
vrai  que  les  noms  de  réel  &  de  propre  ne  font 
odieux  aux  Anglicans ,  qu'autant  qu'ils  poncnt 
au  (cns  d'une  nouvelle  immolation  :  erreur  digne 
<i*anathéme^  mais  que  les  exprcffions  pcuexadies 
de  quelques-uns  de  nos  Théologiens  ont  qucl- 
quetoiç  donne  lieu  d'imputer  à  TEglife. 

Les  Ecri^ins  Catholiques  citez  par  le'  même 
Auteur,  n'ont  pas  donné  dans  un  pareil  excez. 
Ils. ont  clairement  rejette  cette  erreur,  auffi  at- 
tentifs à  exclure  la  réalité  d'une  nouvelle  immo- 
lât ion  &  une  efficace  indépendante  de  la  vertu 
du  Sacrifice  de  la  Croix,  qu'à  admettre  la  vérité  - 
de  Ja  preiènce  de  J.  C  dans  rEuchariflie.  Si 
l'on  m'accufe  d'avoir  fupprimé  l'aveu  que  l'on 
trouve  de  cette  vérité  dans  leurs  écrits,  ce  n'eft 
que  faute  de  fentir  l'ufage  que  je  devois  faire  de 
leuis  témoignages.  La  queition  n'étoit  pas  de 
içavoir  s'ils  admeitoieht  la  réalité,  on  s'il  la  fal- 
loir admettre,  puifqut  roujoars  ils  la  fùppofent, 
&  je  ne  l'ai  jamais  con telle.  Mais  eft-cc  de  cette 
prefcnce  qu'ils  tirent  l'idée  du  Sacrifice  ou  fim-^ 
rlemcnt  de  l'oblation  &  de  la  reprefentatiôn  de  là 
mort  de  J.C.  comme  je  l'ai  cru?  C'eft  fur  quoi  Ton 
le  partage,  &  l'on  ne  doit  point  s'en  étonner ^ 
parce  qu'on  n'a  point  encore  fixé  iiaiis  nos  Eco- 
les ,  d'où  fe  tire  proprement  l'idée  de  Sacrifice  dans'y/^^j,,^,  y^ 
FEuchariltie ,  &  ce  qui  en  conflituë  l'cilbnce.  Mais  x,  p.  j  i  o, 
quand  il  feroit  vrai,  que  c'cft  proprement  de  la 
prelênce'dc  T.  C.  que  doit  fe  tirer  cette  idée  {"  ce 
qui  ne  parbit  pas,  comme  je  l'ai  fait  voirLiv. 
4^  ch,  j. }  on  ne  peut" conteftcr  à  l'^Iife  Angli , 
cane  un  véritable  Sacrifice  Euchaiiftique  ;  car  dè% 
que  la  validité  de  leur  Ordination  eft  prouvée^ 

Îuoi qu'ils  puiftent  croire,  on  ne  peut  douterai 
e  la  validité  de  lçu£  con(ecration ,  ni  par  cpp*. 
èquent  de  la  rcaîiré  de  la  prefcncedeJ.C  aujE 
inepéiûïande  de  nos  crreulrs  qut  de  nos'  metiteSt» 


ccxi)  Preuves. 

C'eft  cependant  fur  le  (col  fondement  d'une 
abfcncc  imaginaire  qu'on  me  uxe  de  rainer  la 
fubftance  du  Sacrifice.  Januis  accuûtion  ne  fut 
plus  in^fte  &  plus  mal  fondée.  Mais  fî  lespiopo- 
iitions  extraites  de  mon  Ouriage  paroiâentfuC* 
.ceptibles  de  cette  erreur  ^  ou  des  aacresdont  on 
me  charge  aullî  mal-à-propos  ;  c'eft  que  hors  de 
leur  place  tien  ne  paroit  de  ce  qui^peat  ferrit  à 
les  modifier  >  &  qu'on  a  eu  grand  Coin  de  les  fc^ 
parer  des  principes  qui  en  juitifient  la  vérité.  Rien 
en  effet  n'cft  plus  équivoque  que  le  fèns  d'une 
propofiâon  ifblée,  que  rien  n'accompagne  &  ne 
détermine.  Quelque  circonfpeâ  &  quelque  at- 
tentif ^ue  (bit  un  Auteur ,  il  ne  peut  jamais  fe 
précauuonncr  aflêz  contre  la  mauvaise  volonté 
de  ceux  qui  dépouillent  fes  expredions  de  toat 
ce  qui  peut  (èrvir  à  les  juftifier.  Mais  plus  l'in- 
jufhce  eft  fènfible,  &  plis  l'on  doit  être  en  garde 
contre  la  furprifè.  La  maxime  d'eftropier  un  Au- 
tour pour  l'expoler  à  la  cendre,  cli:  d'une  coa- 
(bquence  qui  devient  de  jour  en  jour  plus  dan- 
gereufè  par  l'abus  énorme  qui  s'en  fait ,  pour  faire 
flétrir  des  Théologiens  devenus  odieax  5  parce 
que  fùperieur>  aux  préjugez  ifs  aiment  la  vérité 
&  fe  fèntent  allez  de  force  pour  ja  dire 

Ceft  apparemment-là  tout  mon  crime  :  car 
d'ailleurs  jamais  Auteur  ne  fut  plus  éloigné  des 
erreurs  qu'on  m'impute.  Mais  perfoime  n'eft  ï 
l'abri  de  la  calomnie;  &  je  dois  me  confblcr 
d'un. traitement  fi  injude,  lorfque  je  voie  dénon* 
cer  au  Clergé  de  France  comme  coupable  des 
plus  grands  excez,  l'Ecrivain  le  plus  vrai  ^  le  plus 
modéré  &  le  plus  judicieux  qu'ait  produit  depais 
long-tems  TEglife  Gallicane ,  qui  fè  fut  cruho' 
norée  de  le  compter  au  nombre  de  (es  Evéqucs. 
Son  crime  comme  îe  mien  eft  d'avoir  ofediie 
la  vérité,  (ans  re(peâer  aflez  les  préjugez  de 
^uelqjaes  Théologien»,  qui  n'aiment  point  à  ctrc 
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iéttompcz.  Ce  font  de  ces  fautes  qui  ne  fe  para. 
ionnent  jamais.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  triftç 
pour  ceux  oui  font  obligez  de  {ouffiix  ce|te  in-» 
juftice  ,  c'cft  qu'ils  n'ont  pas  même  la  liberté  de 
iè  plaindre  de  ceux  qui  la  leur  font  foui&:ir« 

Bm  fU0m  mfifftm  tfi  àb  §4  Mi  >  tU  quo  non 
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ARTICLE    XXIII. 
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V 

MûennesTormuUs  dont  m  fefitvoitdans 
.  '        UcYtétitm  dis  Ei^éques. 
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PArmi  les  Adcs  de  ^nriCdiAion  TêUftè*i%>f% 
qu'cxerçoient  autrefois  nos  Rois^''^^"'' 
dans  les  chofcs  Eçclefiaftiquf s  >  j*ay 
remarqué  dans  le  Chapitre  z*  du  cin^ 
quiénîe  Livre  ,  qu'il  n'y  ayoit  nulle 
diflferçnce  entre  <fe  qui  fe  pafToit 
alprs  en  France,  &  ce  qui  fe  fait  au- 
jourd'huy  en  Angleterre  an  fujct  de  U 
Nomination  &  de  TOrdination  des 
Evêques.  Les  preuves  en  font  dans  les. 
Formules  dfe  Marculfe  y  &  on  en  ^  in- 
ftférplufîeufs  daii8  4es  Preuves  de  noi 
Libertcz.  On  y  voit  qu'alors  en  France 
conitne  prefentemcnt  eo  Angleterre  à 
ïa  'trâcance  d'un  Siège,  les  Êglifes  ob* 
tenoient  du  Prince  un  Congé  d'élire; 
&  que  fur  le  Certificat  de  Téleâion 
où  la  volonté  dtt^^  Prihcê  infittbit  beau* 
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ttoftri  jqgi  invigilacione  plcnias  exorctis. 

HOn  peut  voir  de  fcmblables  For- 
mules p^g.  54'-  J4Î-  545-       . 

En  comparant  prefentement  ces  Aâes 
avec  ceux  que  nous  trouvons  dans  le 
Recueil  de  Rymer ,  &  dont  plufieurs 
ont  été  inferez  parmi  nos  Preuves; 
tout  fe  rapporte  exaâement.  des  dçux 
*  côteïw  Apres  la  mort  de  TEvêque  le 
Clergé  députoit  pour  obtenir  la  per- 
îniflion  d'Elire.  Le  Roy  l'ayant  accor- 
dée ,  on  procedoit  à  Téleâion ,  &  après 
qu'elle  étoit  faite  ,  on  demandoit  au 
Roy  qu'il  y  donnât  fon  confentemcnt. 
Ce  confentement  obtenu  on  la  fai(bit 
confirmer  par  le  Métropolitain,  à  qui  le 
Roy  ordonnoit  de  confirmer  ic  dc<:on- 
facrer  TElu.  Ita  eleiHQnumjurey  dit  le  P« 
Sirmond,m  foJierumufdfuntEcclefisy  ut 
JinguUmortuoEpifc*prmàm  omnium  novi 
tligenii  facultatem  fer  Meprofoliumm  }b 
''  ^^g^  peurtnt. .  • .  Tum  eleSiçnis  faSd  de- 
cretum  ad  Métro folitànum  refereiatur^  i^f 
iâ  Régi  frohatSt ,  &  eleSo  cor 4m  ProviU' 
sialibuj  Bpifcopis  rite  examinata^  ru  m  de- 
màm^fdÎHaretufi  j&c»  Telle  étoit  la  ma- 
nière dont  tout  fe  fàifoit  autrefois  en 
France  ;  &  telle  eft  encore  celle  dont 
Jpût  (e  pafle  e^  Angli^térre^  Le  Cha- 
jpitce  à&mànà^  la  permiÀion  ci^élire; 

réleétion 


réleâîoti  faic€;  »  il  deniai^de  :att  .{lojfr 
4)f^*il  l'approuve  ;  le&oy  aprcs  l'avoir 
a^prouvec^  ordonne  au  MetropoUtaÎA 
de  la  confirmer,. fi^ de confacrer  TëIu; 
&  Çup  y^  certifi$:at  de  la  Confecrajtioii* 
on.aqç^fdp    la  mainlevée;  dM  t^nir 

'    £n  tout  cela ,  je  nç  voU  qu'une  feult 

différence  qvi'on  y  puifle  mettre,  qui 

icft  que  l'éleâion  p'eft  plus  qu'une  for^ 

malit^en  An^i^teirre,  ^  que  c'eft  pro«- 

prementleR.oy^quiji0^(ne«  Mais  cette 

difFereace  même  9'eA  pas  fi  confîde* 

r^blç  qu'on  le  pf»fer\Car  outre  que 

les  Chapitres  .confervent  toujours  k 

drpitfte.reprerasterauRoyjque  le  Aijec 

£|u'il,  prefiçpte  lie  convient  pas  ;  c'e^ 

qu'on  Ç^^it  d  f  iiU^f  S  que  La  reconunanr 

4^tiop  du  i^oy  cq  France  etoit  preC- 

que  ^jov^rseScaçe,  &  que  BosKoif 

^ans  li9pr$  I^e-ttres  aux  Métropolitain^ 

.malgré.  Je  drqit  d'éleâion,   s'attrî- 

buoient  toujours  à  eux-mêmes  la  pro- 

jnotipp  du  nouvel  Çvêque.  Dtcnvtmus 

Inlujri  "ùm  in  if/d  utbe  fmtifiiâlem  H 

X>0i  wtmmiç  commifJtire  dignitaremj.  Nû^ 

sognofxite  uUm  demvijfe  y  ut  in  Çivitat^ 

ÇaturCA  •  • .  •  Defiierius  honprem  Efifcofa-  pf.  jgs  Uii 

tés  in  Dei  nomïm  debeat  éudftre,  C'eftr**-/-'4f» 

ainfi  qu'Enée  fut  nommé  à  Paris  à  la  T%.f^^7$^ 

recommandation  de  Charles  ,   conu 


fne  il  'éft  marqué*  dans  le  Décret  d'E-» 
leâion:  que  Louis  II.  nomma.  Bemaire 
Evéque  de  Grenoble;  &  ainfi  d'une 
infinité  d'autres.  C^eft  donc  précifé* 
meoc  la  même  cho(e  ;  &  fi  le  Saeer- 
doce  en  Angleterre  étoit  éteint  fous 
prétexte,  que  c'cft  le  Roy  qui  fait  lc$ 
Evêques  ;  il  y  a  long  temps  qu'il  n  y 
âuroit  plus  de  Sacerdoce  en  France  & 
en  Efpagne,  puifque  le  Roy  d'Angle- 
terre ne  fait  pas  plus  les  Evêques  que 
les  font  nos  Rois  &  ceux  d'Efpagne; 
&  toute  la  différence  qu'on  y  trouve, 
eft-que  ceux  d'Angleterre  font  confir- 
mez par  le  Métropolitain  félon  Tancien 
ufage  y  au  lieu  qu'en  France  &  en  Ef- 
pagne ,  c'eft  le  Pape  qui  confirme  fe« 
ion  une  pratique  très-mbdeme« 

Mais  partout  les  Roli  (e  font  égale*- 
ment  attirez  toute  Tàutorité  dans  la 
nomination  des  Evêques  i  comme  le 
c^^.G^iu  veconnoit  le  (çavantP.  Sirmond.  Fêjt^ 
r .  &./.  <|4*  quam  inGalHâ ,  wl  inâliis  gtntibus ,  fuU 
fis  nmanirexêrti  funt  Heges ,  fetit  Epif 
'€ifpûrfim  apud  omnes  digmtas  eximU ,  nt 
fia  intereffe  Mnvfes  ducerent  j  ittps  ntfi 
^rbitrmti  &  vôluntatffuâ  mn  mari. 


.  •  .i 
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ARTICLE     XXiV.     . 

Lttûts  iaPere  te  ^en  &  du  Ptfi 
le  Cêuraytr, 

AU  mois  de  Février  1714.  MeC^  p.w&*^. 
fleurs  les  Joumaliftes  de  Paris  ^"  ^••' *' 
annoncèrent  la  r^ponfe  du  P.  le  Quien 
à  màDinertation.  Dans  la  Lettre  quo 
j'écrivis  i  l'und'cux,  &  qui  fut  infe-    . 
réc  dans  le  Journal  da  mois  d'Avril,  ■ 
je  marquai  que  je  l'attiniois  fant  in-    p^.  m- 
quietudt,  &  qu'on  ne  me  vernit  ftint 
fufenttr  des  Mémoires  four  l'arrêter,  J'in- 
(înuoîs  par^U  qu'on  ,o'«n  ayoit  pas  agi 
avec. la  rnçme  équité  à  moii  égard; 
mai^  je  ne  chargeois  perfonne  aune 
cdntluite  ^.odieurt^j,  Op  a,vpit  effeûi- 
venicht  ■pVéfénté  quelques  Mémoires 
à  Monfeigneur    le  Chancelier  ,  poui*   . 
l'-empêcher'tlem^asordçpvn  Privilège, 
Se  le  P.  le  Quien  en  convient.  Mais  f«/.  f.  <t, 
qupjm  ce.  Père  m'eût 

aOi^rCf  ux^uiavpient 

prpfeni  ,  j'eus  la  pré» 

cautipi  I  plâtât  qu'un 

9Ptrç.  i  .'  Loin  de  mç 

tè'fiir  i_'  reïerve  ,  i^ 

finipu^  e  que  j'svoia 


€CTX        -^^  ni  tr  Y  1  i 

die  en  gênerais  &  fans  nommer  pcr- 
fonne ,  ce  Père  le  prh  pour  lui ,  &  me 
demanda  une  réparation  "éclatante  par 
une  Lettre  fort  amerc.  Tant  de  cha- 
leur pour  un  fepr6che  général',  fjulne 
s'adrefibit  point  perlbnnellement  à  luî^ 
&  dont  il  atTure  qu'il  étoit  innocent  y 
étoit  affez  hors  de  fa  place ,  ic  n'étoic 
pas  propre  à  le  juftifiel:.  Car  cbmme 
le  dk  fort  )udicieufement  un  andei» 
Poète, 
^J"*.  A*.  •        ^fpiçtmte  fi  qnif  errubit  fui , 
tfi.  il*,  j.  itYapier  éfi  fi  quoi  trrr  cémmum 

ammum^ 
Sntlti  nffdabit  dnimi  imfcientiam, 
Cependant  ftxr  fon  fimple  defaveu  je 
Touhis  bien  Je  tenh*  pottr  innocent; 
te  fans  entrer  dans  aucune  autre  ex- 
plication ,  je  m'avançai  jufiju'î  lui  faire 
des  excufei  d'une  feurcf  dont  |e  n*étois 
joint  coupable.    ,  ' 

Toute  la  gracfe  que  Je  lui  demandai 
en  lui  ïaîffant  la  lifbe;rtéjdc  fe^fairé'i^cllc 
Jufticè  qu'il  J^gef ôït'lt  pfo^  ;  ce  fat, 
i'il  pyblidit  ks  .  plaîAtesy  çTjr  .|oînclrc 
çïâ  juftificàtidfi:irit;éru  a^ 
que  fi  vois  tort'àiç  lùîdémisindér  cette 
grâce  i  i^uifciû  il  rfé'iVfeifurée.  Ceft 
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pour  réparer  ce;tte'opi(fîoh  que  je  crois 
uijufte,  quje  jefâis  imprimer  fa  Lettre 
&  ma  Képooft.  Paj:  là  le  Public  ju-* 
ger^^quide  lui,  bu  de  moi, a  eu  tort, 
ou  raifon.  Et  fi  }'on  me  condamne , 
du  moins  en  faifanc  imprimer  fa  Lettre 
avec  lia  mienne ,  on  ne  m'apcufera  point 
de  chercher  à  me  juftifier  aux  dépens 
cte celui,' dont  |e  fupprimeïois  lès  jùftes, 
plaintes. 

L  urne  du  neviund  Ftre  U  H^tUm 
dU  Pife  U  Cêurajer* 


M 


On  RsYsJtBKo  Veké, 


Il  me  tevienr  de  pluiîeurs  endroits ,  (jull  pa- 
roît  à  toas  ceux  qui  lifent  les  deux  Lettres  que 
vous  avez  écrites  à  M.  TAbbé  Fontaine ,  pouf 
les  inférer  dans  fon  Journal  de  Février  j  que 
c'eft  far  mon  compte  qiievous  dites  ,*  en  parlant 
dans  la  féconde  Lettre  de  l'Ouvrage ,  que  je  dois^ 
publier  fur  les  Ordinations  Angîoifes  :  „  On  ne 
j^me  verra  pas  par  craime  ^  ou  far  un  zetèr 
„  mal  entendu  prefenter  fecfetemenf  des  téem-^ires, 
^yOH  ménager  des  >  intrigues  '  aupr}s^  des  Puijfanc^  . 
f  y  pour  arrêter  Timpreffton  de  fes    Kéfonjes,  Ct 
^uî  m'autprife  à  croiareque  tanr'de  pcrfonneà- 
fi*bnt  pas'  iout-4rfait  tort ,  &  que  ce  trait  affcé& 
de  votre  plùnièrpourdit  bien  me  regarder  s  c^effc  ..«^, 
que  jdansle  tem^  ^ue  votre  Diirertatiorr  oonf^ 
mencoit  à  (Je  del>kejr>pn  m'avertit  que  vousmff 
iiaxîez  auprès  di^'vos  ainis  d'avoir'  agi  pour  em-- 

•  T   «j      - 
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pour  rimprcHioTi  de  Yôtfe  Livre,  ne  vous  fïSfe 
accordé,  &  que  c'ctott  ice  <|«e  tons  aviez  votihr 
figniûerdansq'efidroîcdeNtoiirePtc&ce,  cXir^oni 
diteaquc  rr  jm  tt  .nr«ni/  U  ftdfUcmrwB  dit  ttt 

iitif.  Je  ne  pus  mlmagiher  alors  que  vous  vous 
fuffîez  formé  de  inoiuTTe  fembJable  îdée^  Com- 
me je  mt  (cnt6îs  atiroliiroenc-iiinoccnt<i*Qn^  pa- 
iciile  manoeuvre^  je  itoéprîTaiccc  avi&y  aQ(&4>ieB 

Î [lie  ce  que  d*autfj4  perKHine$  4  peu  pfès-dans^ 
e  même  cems ,  me  vouluienc  faire  entencke  que 
c'écoit  plutôt  pour  me  porter  un  dcfy  que  pour 
me  faire  un  prefènt  >  que  vous  prîtes  vous-même 
h  ptinedêm'apponer  chez  vous  un  ££etnflaire 
de  votre  Liv^ç.  Ma  âipp^ccne-me  persfut  pa» 
de  percer  fi  avant  dans  votre  intention  >  je  dis 
feulement  en  riant,  qa*au  rcfte  j'accepCMs  le 
défy.  Dans  la  converfation,  que  j*cu5  Thotincuft. 
d'avoir  avec  vtous ,  vous  pûtes  aifcmtnc  coii- 
noître  mes  difpofitions  à  votre  égard.  Je  vous 
parlai  à  cœur  ouvert  &  (ans  dcguiieimcnt ,  corn- 
me  je  me  âacois  que  vous  vouliez  en. agir  avec 
n\of,  SI  vous  aviez  qucique  chofe  fut  Te  cœur 
qui  vous  Ht  de  la  peine  j.n  vous  croyiez  que  jVr» 
eufle  mal  ufé  à  ^tre  égard,  en  quelque  occanon 
que  ce  fut,  vous  pouvier  me  le  témoigner,-  je  vous 
aurois  détrompe  avec  toute  la  fincerité  poffible. 
Ceux  de  qui  j>y  l*lionneur  d*être  connu  fçavent 

3'  ue  c'ctt  nion  caraétcre  d'être  fincere  &  fans 
cguifèment.  C*êft  vous,  mon  Kevercnd  Pcte» 
Iui  m'avez  appris  le  pcemier  ce  <|ui  s'eil  paflë 
ans  le  cefus  que  M.  le  Chancelier  vous  m  iç 
icïler  le  privilège  'pobr  votre*  livre.  Vous  roc 
^xtes  qju'il  vous  k  tcfufa  dans^  k' temps  même 
'qull  en  accordoit  vtn  J^our'  à'n  'Ërfir  que  M.'  de 
ta  Celle  avoic  compèie  1a6Aire1es  tJf dinàtions. 
Jlijglicanes ,:  mais  qui.  ii*a  foi^t  pa'iU/  que.  ce 
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î^ôâîllcs,  8c6\^y^le  Rappon  â'nnc  Pctfonnçfça- 
î^ancc  que  vous  me  nommâtes  à  qui  ils  avoienr 
donné  ^ôtre  Livte  à  examina  de  nouveau,  vou$ 
in*a joutâtes  inêmè  que  vous  aviez  reçu  un  pareil 
refus  de  la  part  de  M,  le  Garde  des  Sceaux.  Peu 
de  temps  après  un  de,  vos  meilleurs  amis  .me 
raconta  tout  cela  comme  vbus  aviez  tu  la  bonté 
(de  me  Je  détailler.  Te  ne  puis  n'êçfe  pas  furpris 

?[u'après  m'avoii;  témoigné'  fouhaiter  qu'en  re- 
utant  vôtri  Ouvrage,  je  gardafre  les  règles -de 
la  modération  &  de  la  bienléancc  qui  nous  con* 
vient  i  tous  deux;  qu'après  m'y  .avoir  trouvé 
parfaitement  difppfé ,  il  paroilTe  âujourd'hûy  que 
vous  y  manquiez  le  premier  en  me  traduifant 
dans  le  Public  d'une  manière  qui  ne  me  peut 
éttc  que  trcs-injuneafe.^t^e  ceibicde  moiqut 
vous  vouliez  parler  dans ,  votre  Lettre ,  comme 
tontes  les  apparences  y  (ont,  ou  que  cefoitd'un 
autre ,  vous  ne  (^auriez  trouver  mauvais  que  je 
vous  prie  &  ménie  que  je  vous  foixime  de  vous 
expliquer  plus  nettement.  Si  c*efl  de  moî  que 
vous  vous  plaignez, nommez  vos  témoins  »pio- 
duifez  vos*  preuves  ,•  vos  indices ,  ir  tant  eft  ijuc 
%ous  en  puifliez  avoir  qui  autorifent  la  démar^ 
tlie,qite  Vous  venez  de  faire.  Tout  ce  que  vous 
pouriez  alléguer  fur  mon  compte, c'eft  tout  an 
plus  d'avoir  ethorté  deux  de  vos  anxis  de  vous 
détourner  de  publier  un  Ouvrage  qui  (croit  pluS 
defavantâgeux  qu^utile  à  la  Religion.  Je  penfe 
todj6ur^  -éc  même, ■  &  j'efpere  h  bien  prpuvtt 
éârts'ceioï-ijiTc  j'achève.  Au(5  cft-cc  dans  te«^ 
^uëque  je  l'a^  entrepris.  Si  donc  TOtis  vous  étei 
i^^Jn^qué  j*a^  traverfc  l'édition  de-  votre  Livre 
|Ntf  des  ^Kiemoites  '  feerets  ^  &  par  des  imi^gaéi 
imp^è^  ée&  Piiif&fice^  ^)e  Vous  dediii^  -^tté*  véM(i 
ibus^étie«r.ftempé,'9c'4tte  iràtts  w^t  ^âNd  ¥Mr 
iëPÉNNÎll!'a1Me]lnèéMlâns^l«WnaP^^i>is«'  '- 


• 
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TOUS  me  dcTCz  une  (àcisfaâion  publique*  Totf« 
tes  les  Loix  de  l'cquitc  &  du  duiftianifine 
TOUS  j  obKgent.  J.*e{peie  aue  tous  dcrabuferez 
le  moivlc  de  ce' nul  entendu ,  Se  je  ferai  coujoui; 
arec  toute  (brte  d'eftlme  ôc  de  re{pcâ> 

Mon  Rbtbrend  Pfaz, 

Votre  trés-humble  Se  trcs-obei (làne . 
fcryircut  F.  Michel  le  Quish 
de  l'Ordre  des  ÏF.  Piêcheucs. 

Cf  ïo*  Avril  1714» 

IL  kfpênfi  du  Père  U  Courdyer  k  U  Utttt 
'  du  ».  P.  le  Quièn. 

JVION  RjBTBRINS  PsRIy 

Le  tetardcRient  de  ma  Réponse  ne  doit  pas 
tous  fuiprendrc  j  je  n'aj  reçu  que  le  Vendredj 
Saine  TOtre  Lettre  du  10.  Anil,  &  je  me  paw 
fiiade  que  vous  aurez  (bulTcrt  fans  impatience 
que  j*aye  préféré  la  pratique  dct  Exo^cioes  de 
K^Ii^n  f  dont  TE^life  nous  occupe  dans  cc$ 
lîints  jours  à  une  iàtisfà<ftion  qui  ne  peidoit  rien 
;fQiirétrê  diâèrée«  Mais  après  ce  premier  devoir 
|na  principale  attention  a  été  .d*cxaminci  vos 
plaintes  Se  de  tachier  d*y  Iàtisfaire.> 
-,  •  Si  vous  euiTicz  jugé  de  mon  çatxufx  pai  Je  v&r 
tie,  M^  Révérend  Père,  vous  m'auriez  rendu 
fitts  de  juftice.  Je  C^  trop  me  mefucer  avec 
saôi-mfme  pour  ofer  vous  portes  des  èéijSg  ff 
k  U  ca|i^  prdsr  la  parjtie  fproît  rtjop  isiéffi/^  dSr 
wm  <«té^  «iuatnd  VpfslJÊon^m  .4c  .mm>9^ 


fenter  mù,  Di&cmcion>  ce  ne  fat  que  pat  àe$ 
motifs*  de  confidcration  &  d'eftime ,  &  parce 
que  le  Père  Vallée  TOtre  amv  que  j*ayois  coni 
lulcé ,  me  dit  qa*il  étoit  periaadé  que  cela  voos 
lerôic  plaiiir.  Je  h  fis  donc  ayec  (implicite  >  &  jo 
ne  me  fcrois  jamais'  imaginé,  qu'on  pût  donner 
iin  mauvais  tour  à  une  démarche,  qui  n^avoic 
tien  pour  tous  que  d'obligeant  &  même  de  fia* 
teur.  L'entretien. que  j'eus  avec  vous  dur  vous 
€6iifirmer  dans  cette  penfce.  Jevous  parlay  avec 
tant  d'oivcrture  fur  toute  cette  affaire /je  voué 
ten  cxpofai  le  détail  avec  tam  de  candeîir,  qu'il 
^us  eût  été  facile  dejueerparla,  qde  ks  bruits 
qpe  l'pn  a  fait  courirm  mon  compte  par  rap^ 
fort  à"  vous  n*avoicnt  aucun  fbndem^it.  ll'eft 
certain  d'ailleurs  que  je  n'avois  nullement  penfé 
1  Vous'dans  ma  Préface^  6c  comment  y  autmisl 
fe^penfë  dans  un  temps  où  je  ne  pouvoîs  (buju 
Çjynntif  &0U  je  n'avois  entendu  dire  i  qui  que 
ce  foit  i^oe  yotià  euflitz  fait  la  moimk«  d<kna0^ 
dre  qui  j^t  me  faire  peine  ><j'eft  une  ihcentidn 
bu'om  bien  voulu  me  prêter  des  i^rits  ^étbaii* 
^^ui'clxerchent  ànousi>rouiiler,  mais'<inn^ 
pu'lr  faire  que  par  un  jugement  également  fîMuk 
«  téméraire. 
'  Il  eft  vrai  &  je  ne  puis  vous  le  dillSnniler^ 

Sie  quél<jues  mois  aj>r&  la  publicationde  num 
tivtagc  i  &  l'cmretrert  que  j*êus  avec  Vous,  tmé 
perfbnn'e  diftinguée  de  votre  cohnoîlTance  mil 
dit  qu'elle  fçavoit  de  vous-même ,  que  par  conr 
ISfcrdtîon  pour  fa  mémroirc  de  l'Abbé  Renau». 
iJit'^Vous  aviez  ]3refeftté  quelques  Mem.oîres>"^ 
>rôij>.aviei  ajgi  cfiicacôntcnt  auprès  de  MonfleUt 
le^'èfcànçclicr  pour  m*êmpécher  d'd)tenir  âà 
pîiVlfc^,  DesparticulaTirczdc  la  nature  de  'celles 
dte^e  devinent  point;  &  vous  me  croyez.,  je 
pénfe ,  aflèz  hommes  A^onneitr  ,^our  '  ne  l^oir 
p>m  invcatéo  •  mais'  iiiic*mè  -  cohncntcpoînc 
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de  cimmcffc  avec  tous  £«xs  (qh  arca  là  pcf* 
fbnne  qui  in*a  fait  cette  confidences  &  duc  ma 
rcputauofi  en  fouffrir  quclq^ue  dkqfc^ ,  j'aime 
mieux  me  manquer  à  moi  môme ,  qu'au  rccrci 
d'un  ami  que  je  ftc  nommerai  que  quand  il 
TDudia  bien  rac  le  permettre.         ^  ^- 

Qaoiqu*il  en  foit,  il  étoit  diffièfle  de  me  rc- 
fcfcr  a  un  rapport  que  je  n'avois  point  recher- 
ché. Le  Gar*acre  de  la  pçrfonilc  cpii  me  le  fai^ 
foit,  le  peu  d'intérêt  qu'elle  aroit  à  mciciàire, 
l'événement  qui  répondoit  à  ce  rapport  meccn* 
doient  imarcilcmcnt  crédule  j  &  cependant  ')% 
Toi$  une  d'dHme  pour  vûus,!  qu'en  condam- 
inllt  un«  démarche  que  je  crpyDis  injuftc,  de 
qu'on  me  donnoit  pout  véritable,  je  jul^îs 
totrc  intention,  quej*ay  toujours  jugé  trèsj:c^ 
Ikieure.  Mon  filcnce  fur  tout  ceci  ne  vous  eût 
même  laiflc  aucun  lieu  de  douter  de  m^  difpo- 
fition  à  totrc  év^à,  C  l'annonce  qu'on  fit  de 
«Qtte.OMyir^ge  i£nsle  Journal  des  SçavpSy  çA 
me  domlatk  ocçaSon  d'inimuer  que  jetiendro^ 
UQQlCOQduite^  bien  différente  >  ne  .vous  eût  fait 
£>ttpconncf  que  JÇ  ptétendois  cenfurei  la  votre, 
Ce(CTdwl*/cgic.qufi  jjcjjic  prefcrivois  &quc 
vous  prenez  pour  une  infradtion  aux. engage; 
lï)k«»s  -drhpnwcteté  que  nous  nous  {bm mes  ptol 
Ws  Tuna  rentre  ^  n'aypit  d*appîicatîon  à  pcr- 
foftï\c,..&  je  ïvc  fçay  à,  qu^l  P?«  voua,  voulez 
que  je  rep^e  une  Fautc^  que  je  ne  rhe.trouTC 
point  avoir  faite.  .,.    ^  ,  - 

>iais  pour  vous  foire  voir  que  ncn  ne  me 
^i>$te  loiiqu'it  s'agjt  de  yous  fatîs&îrc ,  jejie 
'veùx  point  dîlputcr  avec  vous  fur  le  CeremonîâL 
Si  donc  quelqu'un  s'eft  imaginé  fiir  nia  J-cttre 
iat*  vojus  ave^  formé  des  intrigues  ou  jprefçnté 
deç  Mémoires,  je  fuis  prêt  de  déclarer  (ur  votre 
4é&vçurqtte  je  yeux  bien  croire  que  le  foiç  cft 
ftuxi  que  le  hihlic  doit  fe  depre venir  de  cç 
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fimpçoh,  que  je  fcroîs  fâché  de  l'aToir' fait  nai« 
tre ,  êc  que  c*e(l  fans  douce  fur  un  mal  entendu 
qu'on  m'a  rapporté  le  «ontrairc. 

Je  ne  puis  faijrc  plus  d'honneur  à  votre  téi* 
moignage  que  de  le  préférer  à  tout  autre  ;  8c 
c*eft  apparemment  mon  R..  P.  la  {àcisfaâîon 
que  vous  me  demaTidez.  Pour  la  rendre  pybli- 
<|ii£ ,  prenez  tel  moyen  qu*i!  vous  plaita.  Vous 
pouvez  vous  faire  juftice  à  vous-même,  ma 
Xéttre  &  la  réparation  étant  entre  vos  mains» 
Vous  n*avc2  qu*à  choifîr  pour  en  faire  ufage ,  ou 
votre  propre  Ouvrage ,  ou  quelqu'un  xies  Jour- 
naux. Si  Celui  des  Sçàvans  vous  agrée  davantage, 
'parce  que  vous  vous  plaignez  que  je  vous  y  ai 
attaque ,  faites-y  inférer  votre  Lettre  de  ma  Rc- 
ponfe.  Tout  me  conviendra  ,  pourvu  que  vous 
(oyez  content  3  &  (i  cela  ne  fuffît  pas  encore, 
yous -n'avez  qu'à  me  prefcrirc  d'autres  condi- 
.tions,  &  vous  me  trouverez  toujours  difpaféà 
'  accepter  celles  qui  iront  à  vous  juftifier  même 
à  mon  préjudice* 

Quoique  je  ne  me  fouvienne  point ,  mon  Rc« 
•ycrcn3  Pcre ,  qu'on  m'ait  exhorté  de  votre  parc 
à  ne  pas  laifler  imprimer  mon  Ouvrage.,  fur  ce 
que  vous  le  jugiez  défavanta^eux  à  la  Religion  ; 
je  vous  rends  afiez  de  juflice  pour  aoire  que 
vous  n'êtes  entré  dans  cette  iffiiire  avec  tant  de 
chaleur ,  que  fur  cette  per fûaftoiv.  Cependant  on 
cft  quelquefois  la  dupe  de  (on  propre* zèle,, & 
*  d'ailleurs  travaillant  a  prouver  ce  orëtenda  de 
'  jTavantage^  vou^  travaillez;  ce  fcmbk,  plutôt  i 
itit  rendre  odictixqu'a  me^rcfuter.  Mais  cen*eft 
pas  ^  moi  i  vous  prefcrîne  de^  régies  de  réfuta- 
tion; &  vous  pouvez  vous  fcrvir  de  tous  vos 
avantages,  ir employer' avec  Uhtàé  tout  fcc  qui 
poûra  favorife;  vôtre  caufe.  Ufie- chofe  i>oiisoic 
irons  ^aite  entrer  (br  cela  en  quelque  defiancp  ; 
p'eft^ûé  Y0B$  ;iu^ez  pu  appren4i:c  par  Cd  qtfjl 
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vous  fera  ccrena  du  cri  public»  (|ke  coQt  k 

jnonde  n'cnvKàgc  pas  le$  choies  du  taâmc  œiU 

Ce  que  quelques-uns  ju^cnc  comme  vousdcEi- 

«anta|»eux  à  la  Religion  ,  paroic  trcs-uâlc  k 

d'aoocsfon  éclairez  »  &  pcttc<«trc  moins  prcfc 

nos  ;  êc  dans  ce  partage  vous  n*âyez  pas  d& 

exiger  <|ue  je  fiâê  coder  leur  fcncimpit  au  TÔcre. 

Quand  Buxtorf  attaqua  fi  vivement  Cappellefur 

la  nouveauté  6cs  Points  voyelles ,  &  qu'il  crioit , 

partout  que  c'ctoit  Eût  delà  Religion  &  deTao* 

thoritc  de  TEcriture  Sainte ,  fi  ce  (cntiment  prc. 

valoit  une  fois  j  fes  clameurs  &  Tapplaudiilc- 

ment  de  quelques  anus  n*ont  pas  cmpéc/ié  toute 

la  poftciitéde  le  condamner.  Ce  (croit  prefom- 

ption  à  moi  de  prédire  qu'il  en  poura  ctre  de 

même  dans  cette  affaire;  mais  la  confiance  qu'il 

jn'cft  permis  d'avoir  en  la  (>onté  de  ma  cauie 

oc  me  défend  pas  de  rcfperer. 

Je  (buiiaite  de  tout  mon  cœur,  mon  R.  P, 

ue  ce  petit  incident  n*altere  en  rien  les  procc^ 

ez  d'honneur  &  de  bîen(êance  qui  doivent  re* 

-gner  entre  gens  de  notre  Drofc/fion.  Mais  il  n'eft 

pas  jufte  aufli  de  nous  taire  un  jfproccz  pour  ,1a 

moindre  es^cffion.  qui  peuroit  nous  déplaire» 

&  rttpporer'depaft&  d'autre  des  intentions  fini- 

Ihes  auxquelles  on  n'a  peut-être  faniais  pcnic. 

Plutôt  ique  de  me  livrer  a  une  teHe  delicatcflê, 

je  vous  laiflè  ufie  pleine  libené  d*êcrirc  comme 

^irous  vôudcez.;  rcioludcmapand*ccaner  tout  le 

-Pcr^oel  pous  ne  m'occuper  que  du  foin  dV 

chever  d'éclairqir  ync  matière  aufli  importante* 

Au.  rede  «mon  Révérend  P(;re ,  je  n^aurai  nulle 

'^iokncé  i  tne  fait^  pour  en  agir  ihannêtcmenc 

avec  vous»  Tout  m*y  engage,  &  rien  n'eft  plus 

/inocre,  que  les  (J^oiicftauons  d'eftimc  Se  <fccon- 

fi^nitioA  que.  vous  avez .  pu  remarquer  dans  la 

Lettre  'm^i\t  dprvt  vOjis  vous  plaignez;, 

.  Ouej^ve  mHÏc  être  yoi«  Jiftoîitigp  Jk  vôtre 

COBdlUtC 
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«onjtiice  i  mon  égand,  j'efpere  ^uc  ni  la,  difïc. 
xcnce  de  (èntimens ,  ni  rinactentionmémcâ  cer. 
tains  égards  ne  me  feront  jamais  manquer  at 
refpcâ  que  je  voii$  doi$>  ft  ayec  lequel  je  ferai 
xpute  ma  Tic, 

^ON  .RfiyBitBNi»  Pire» 

Votre  çrés^humble  &  trds^âflfate 
ftrviteui:  j.i  C  à vjla  ysa. 


•*"!■■■■ 


ARTICLE    XXIV. 

l^rrr^  ^r  tAutem  au  TuiuSleuu 

Voici  la  Lettre  dont  j'ay  parlé 
dans  ma  Préface ,  &  que  le  Public 
fera  peut  être  bien-aife  de  retrouver 
ici.  Je  récrivis  à  M.  Williams  Auteur 
de  la  traduâion  Angloife  de  ma' prc*- 
^^miere  Diflertatxon ,  &  j'y  louai  la  bde* 
lité  de  cette  traduâion»  Je  ne  pre^ 
voyois  pas  alors  non  plus  que  le  ueur 
Williams  qu'on  en  altereroic  quelques 
endroits  dans  Timpreffion ,  comme  ceU 
eft  arrivé^  Mais  cette  altération  même 
juftifie ,  &  1^  fidélité  du  Tradudeur» 
&  réloge  que  j'ay  fait  dç  &  trad»- 
^ion» 


/  -^^ 
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si  je  connois  trop  peu  les  fineflcs  de  la  Langue 
Angloifc  pour  ju^cr  de  Tclcgancc  de  votre  Tra- 
dudion  ,  j'en  içai  du  au^ins  aflez  pçur  garenne 
fa  fidélité.  Je  la  trouve  trés-nette  &  crcs-exaâc, 
&  elle  répond  fidèlement  à  l'Original.  C'eftun 
témoignage  <|ue  la  Jullice  m'oblige  de  vous 
rendre  devant  le  Public  j  &:jele  fais  avec  d'au- 
tant plus  de  plaint»  que  je  ne  doute  point  que 
l'habileté  du  Traduétcur  ne  (crve  à  rckvcr  chez 
les  Anglois  un  Ouvrage  qui  n'aura  peut-être 
d'autre  médite  pour  eux  que  celui  d'avoir  été 
formé  dans- le  fein  de  l'Eglifê  Cathelique. 'En 
cfiet»  il  leur  doit  paroicre  allez  nouveau  de 
trouver  un  Défenfeur  de  leurs* Ordinations  par- 
mi  les  ^  atholiques ,  où  ils  n'ont  pre{que  trouvé 
jufqu'icl  Que  des  AdvçrfaircS)  C'eft  ainfi  qu'aUr 
xxctoh  ,  a  l'honneur  de  TEglife  Romaine ,  & 
malgré  les  clameurs  des  Mmifhcs ,  le  fameux 
Blondcl  s'éleva  du  fcin  des  Êgiifes  Proteftantes 
pour  anéantir  la  Fable  ridicule  de  la  Papefl'e 
Jeanne ,  jufques-là  fi  cherc  aux  Reformez.  Fable 
pour  Fable,  celle  de  l'Ordination  de  Cheéffide^ 
vaut  bien  celle  de  U  Papelfe  Jeanne  »  5c  quel- 
ques-uns de  nos  Scholaftique^  >M  la  plupart  de 
nos  Théologiens  ou  des  Prêtres  Catholiques  da 
PaXs>  ne  (brt  gueres  moins  attachez  à  Punc, 
que  rétoit  à  l'autre  le  vulgaire  parmi  les  Pru- 
tcflans.  Mais  à  la  longuç  la  vérité  fe  fait  jour  ^ 
travers  les  préjugez  les  plus  anciens  de  les  plus 
répandus  ;  &  quand  des  deux  eôtez  l'entêtement 
ât  fa  préventioa  (è.  (butiendroiçnt  encore  dans 
quelques  Paniçuliers  contre  l'évidence  des  faits 
àc  la  Colidité  des  preuves ,  la  vérité  n'en  demeu- 
croit  pas«moins  triomphante  au  jugemept  d^s 
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pcrfonncs  éclairées  &non  ptcvcnucs. 

C'cft  uniquement  pour  rcclaircir  que  j'ay  en^ 
trcpris  ce  Traité  5  &  quoi  qu'attaché  par  examen 
&  par  inclination  à  Tunité  Cacliolîque,  je  n'aj 

f>as  cru  devoir  époufcr  les  préjugez  de  nos  Tlieô- 
ogiens>  &  nier  des  chofes  vraies,  parce  qu'elles 
font  favorables   aune  Eglile  qui  s'eft  leparéc 
de  nous.  C'eft  cet  attachement  mcme  à  l'unité 
Catholique   qui    m'oblige  de  me  rendre  à   la 
Tcrité,  puifquc  plus  nous  aimons  l'Hglife,  }>lus 
nous  devons  travailler  à  procurer  la  paix  &  la 
réunion  de  ceux  que  la  connoifl'ancc  de  nos  abus, 
&  l'imputation  odieufe  d'unexcez  d'intolérance 
&  de  prévention  contre  eux  ont  feparez  de  nous. 
En  effet,  perfuadé  qu'on  doit  être  encore  plus 
dil]  ofé  à  rcconnoitrc  le  Bien  que  k  mal  dans 
ceux  qui  nous  font  opf  ofez  >  &  ayant  .d'ailleurs 
toujours  trouvé  dans  là  plupart  des  membres  de 
l'Eglife  Anglicane  ,  de  grandes  lumières ,  ijnc 
cpnifbiHance  fort  étendue  de  l'Antiquité  Êccle- 
iîaftique  ,  &  beaucoup  d'éloignemçnt  du  fcn- 
Tcrfemcnt  piefquc  [total  de  la  difcipîine  intro- 
duit dans,  les  Eglifes  Prefbyrerienncs  ;  je  me  fais 
un  devoir  de  leur  rendre  la  juftice  qu'ils  méri- 
tent, &  d'ouvrir  à  la  paix  un  chemin  que  nos 
Neveux  fuivront  peut  être  avec  plus  de  fuccez. 
Si  l'on  me  fait  un  crime  de  cette  tentative,  je 
fie  chercheiai  pas  à  m'en  judifier^  &  content 
d'avoir  fuivi  en  cela  l'efprit  &  les  maximes  de 
l'Evangile ,    j'attribuerai  tout  ce  -qu'on   poura 
m'imputer  d'odieux  à  un  zelc  plus  impétueux 
qu'éclairé,  &.   qui   e(l   plutôt  excité  par  une 
prévention  aveugle ,  que  par  la  fcience  &   la 
charité. 

Au  refte ,  Moniteur  ,  fi  mon  Ouvrage  eft 
goûté  en  Angleterre ,  je  ne  doute  pas  que  je 
n'en  fois  en  panie  redevable  à  la  bonté  de  vo« 
^ç  TraduAion.    £a  me  faifànt  parler   Yotr« 
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langue,  vous  me  procurez  l'approbation  foM 
Kanon  â:)airée  &  fçavantc ,  &  tous  me  natu- 
wàUfcZy  pour  ainfi  dire,  aTcc  un  Peuple  eftimé 
far  tout  ce  qull  7  a  de  fçayans  en  Europe.  C'e(t 
mnc  obligation  ^ue  j'aurai  peâie  i  reconnoitre» 
le  que  je  ne  puis  acquitter  que  par  le  defîr  de 
toir  finir  le  idbiûne  &  la  ditifion.  Je  foûbaite 
que  les  (ëmencts  de  paix  &  de  réunion  que  jUy 
lépanduës  dans  ce  Traité  ,  puiflênt  fniéhfîer 
dans  le  tems  à  Tarantage  de  votre  Eglife  j  x  k 
k  joye  de  la  nôtre.  Le  retour  de  l^Ii^  An- 
glicane à  hinité  Catholique  ,''entraîneroit  bien- 
tôt celui  de  tontes  les  Hglifès  Rroteftantes ,  qui 
paroiirent  (éntir  mieux  que  jamais  le  défaut  de 
leur  gouvernement  >  &  les  exccz  de  leurs  pre- 
miers Reformateurs.  C*eR  le  plus  ardent  &  le 
plus  (încere  de  liies  vonix  >  &  je  ne  croif.  p^s 
pouvoir  mieux  vous  marques  rclUme  fingiiUtic 
que  j*ay  pour  votre  Nation  &  pour  vous^  en 
particulier.  Je  fuis  avec  toute  la  rccomioiflânct 
êc  k  confideration  poâible> 


MONSIFUJt» 


Votre  tr^humbte  êc  tr^ 
obéïflant  ferviteur , 

P.  F.    LB    CoUJUtlEK. 


JlFms,le  x4.A£fni7t4r 
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ARTICLE    XXV. 

IFautes  i  corriger  ddns  ù  Difertatiqn 
imprimée  en  l'ji.i* 

DAns  TErrata  imprimé  à  la  fiif  dot 
ma  Diflertation  9  j'ay  marqué  la 
plupart  des  fautes  d'impreilion  qui  ne 
font  proprement  que  des  mots  mal 
écrits.  Par  i'iriadvertance  de^  rimpri-»- 
meur  &  de  la  mienne ,  il  s'en  eft  glifTé 
quelques  unes  d'une  plus  grande  con-t 
fequence,  &  dont  il  eft  bon  d'avertir 
pour  prévenir  les  chicanes  auxquelles 
elles  ont  déjà  donné  lieu ,  &  qui  pou- 
roient  peut-être  en  occafioner  encore 
de  nouvelles. 

» 

PRcmiére  partie.  Page  ii .  lig.  ty.  fmjf  autres, 
\i{.  quatre  autres:  \.  28.  c^ACczdestxie  2.  Mari 
f§»  deux  le  14*  Mars^  &  lif  çj»  frais  le  i^.Mars. 

Pag.  17. 1.  i^.ily  en  avoit  trois  ^efuiteSy  HCqz 
iljf  en  a^oit  deux  ^efuites, 

^^S»  s  h  ^»  19. depuis  près  de  "jqo.ans  ,Iif.  depuis 
frh  de  400.  ans, 

Pag.  1 04»  1.  i  f .  ton&ion  n*eft  é*  »*^  ^''^«^  f*/^e 
que  chez  les  Grecs,  lif.  n'eft  (^  »*^  /w»/  été  en 
ufage  chez  les  Grecs^  * 

Pag.  184.  !•  15.  &  félon  Heylin  ces  mmes 
lEvêques,  lif.  ^  une  partie  des  B'vêques  ér  Ici 
UHtres  Joutez  qui  avoient  travaillé  y  é^c  V,  p. 

Pag.  1^4.  I.  g.  ou  par  le  plus  grand  nombre 
étentf*$Hx ,  lif,  OH  le  plus  grand  nombre  d'entr*eux» 
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TdHtif  i  forripr  dans  Us  fragmns  de 
Lettres  Latines ,  quête  m  jeints  aux 
Treuves  de  U  fremiere  Dijfertdtien. 

Quelques  fautes s'étant  gUifêes  dans 
les  mgmens  de  Lettres  Latines 
•cjuc  j'avois  joints  aux  Preuves  de  m* 
I>iirertatk>n>ceuxquime  ks  ont  écrites 
ont  fouhaité  que  f  en  avertUTe  le  Pu- 
blic ;  perfusdez  qu'on  ae  petit  pouflee 
trop  loin  Tcxtâttude  &  Tamour  de  la 
vérité,  quand  il  s'agk  de  choies  qui 
intereflènt  la  ILeligioûT 

P/[g.  xci .  r  rS,  ÛC  éàéitamSm,  Tatetnur,  é^c* 
Pag.xci  I.  marg.  I.  x,  \iL  Godvfin  tU  Bràfr^ 

Pag,  xci  V.  1,  x^  lif.lUwIriif  1.  £S.  ^Lptèsffterit^ 
•jotkcï  ^u^ifinc  fMmo  CétÊJirnmtio  fm^a, 

Pag.  xcTiruL  i.Iif.  confier asi  y  éUquê  ineif 
dtm-  imfialUti  frtffent.  IbicL  1.  iST*  Ajoutez  après 
k  root  ciUbratéL  \JÉteB'o  ]  quoique  Je  croye  et 
Wûol  omis  dans  Je  RcgHlre ..  &  c'eu  pourquoi 
il  doit  être  eptre  deux  crochets,     v 

Pag.  xcix-  ].  £f.  Jûxon»  lif.  £L,  I>.  c'eft-à- 
iGre>  Zegutn  l^^ore. 

Pag   CI.  1.  8%  lif.  Bligfndi  1^. 

Pag,  Gi  1  r,  1,.  lo.'f  art/m  y  liC  fiatim,  Ibid.L 
ij.  .!Jc  pag.  ei¥w  14.  &  fo.  cfficez  Mêfievenfis. 

Pag.  c IV..  1.-7.  pour  JÛiœcefecs  Mefttuenf,  lit 
X>fouefmum^  Ibid.  1.  X4«  four  itUtAtus ,  ML  fi- 
miliifmu. Ibid.  marg.  1»  7.  uf  Tt I  X« foi.  &  L  I4» 
fie  cfiap.  XUU  J.  J& 


Justificatives,     ccxxxr 

I.  ^6.  \i£.  di  immani,  Ibid.  marg.  1.  i.  li(èz 

'  Pâg.  ciXji  ]<r  £7«  h'C  pocaic,  fuiffe  faâam« 
Pag.  «xi.  L  penult.  lifez  WUUflmo   Mene^ 

Pag.  cxr.  1.  X4.  lif.  Vitx,y  €*cft  à-di^ej^  A/£« 
hirbert, 

Pag.  cxTi.  K  5!f.  ;fp£^  treato$»  ajoutez  >^^. 
>i»fi9f  49v;ii  1 1:49.  mflrc  m9r$  fuijfi  fiicrMos^ 


TABLE 

DES      CHAPITRES 
contenus  en  ce  Volume^ 


LIVRE-     CINQUIE'ME, 

0 

Cà  l'on  traiN  de  f  Ordinal  d'Ed^oudrd ,  & 
ou  M  exdmine  far  qui  ttâ  étfdreffl. 

Cha*.  r  'Ord'trtMl  d^'EdouttrdM  été dreffé  par  ITâU^ 

i.     ^torité  -EcdefUfliqtie.  Cefi  à  U  JoUicita. 

tim  du  Ckrgé  qu*U  a  été  ftikfiitué  OU 

TontijUnU  Le  Kos  ^  le  'Parlement  n*^  ont 

§ié  df/mtre  popt  qtu  ceUe  d'en  ordenner  (^ 

d'en  Muthorifer  Pnfugedu  conjentemeni  dm 

Ckrgé.  pag.  I 

II,  Cêfi  pé»  les  toixpUitèt  que  par  des  ftài^ 

'  {f^^agers  qu'ion  doit  juger  de  Ut  UAtut^' 

ePum  Société,  lu  Uix  é^Jktgktmo  hoff^ 


J 


TABLÉ. 

mefti  Péuttûrité  des  Rois  fw  flE^life  d  tam 
pàlice  ftsremeni  extersetsre.  Les  entrefrifes 
éU  Henri  P'UI.  &  ttEdostMrd  VI.  fwr  U 
^urifsUSion  EcelejUftiqtœ  ,  tpii  ne  Jimt 
fMU  MSthorifées  p^r  les  exemples  des  toh 
ciens  Princes ,  onf  ttsdéfavosieés  par  leurs 
Sucee^eurs  ^pnr  t^iufe  A^sgliame.  Des 
exch  p*ffagers  comme  cettx-ci  n^infinem 
femr  rien  fur  U  validité  eu  l* invalidité 
des  Ordinations^  f  o 

m»  On  ne  peut  prefyue  douter  de  l* offre  faite  par 
Pie  IV.  à  mxjdfeth  é^ approuver  le  Livre 
des  communes  Prières  î  Ji elle  'voulait fere* 
mettre  fous,  l'ohéiffance  du  S.  Siège.  Ce 
èritit  ne paroit  point  une  calomnie  des  Pref 
hytèriens,  119 

IV.  Examon  de  quelques  asstres  faits  incOsm 

rapportez  dans  les  reponfes  faites  à laDif 
fertation.  On  ne  trouve  fouvent  dans  ces 
faits  ni  vérité  ni  fidélité.  1  y  o 

V.  Il  ne  doit  refter  astcun  dotste  fur  la  validité 

des  Ordinations  tt  Angleterre,  Toutes  fortes 
de  dotites  nefseffifentpas  pour  faire  réitérer 
tm  Sacrement,  Maximes  àfttivre  en  cette 
matière.  187 

.  VI.  Récapitulation  é^conclufion de  ceXyaité.  x^^ 

TdHtes  frinctfâlts  i  tonigerdans  le  cifh 

quiéme  livre. 

PAg.  f  f.  1.  f.  La  Confecràtion  y  liT.  La  Con^ 
fervation, 
Fag.  7g.  1.  19,  de  ce  Câ^»li£.  dtt^  Code.  1.  if  .i^ 

voient  9  liï.de voient. 
Pag.  ^f.  1.  dern.  Mis ,  lif.  ji^is. 
f^ag*  101*  1,  X9»  revoeation\  ItT.  rcvoUttion* 
Pag.  ta;.  1.  %6.  officiât.  IxC.  afficiat. 
Pag.  Ï19.  U^^tjirchev.doTsïh'fonMC  Tilbtfoni 
'^g*  ^5X*  i  ih  ttMifiere»  Uf.  vUmfri. 


TABLE 

Des  Articles  contenus  dans  les  Preuves 

Juftificatives. 

A&TXCLB*n   Bettâil  de  tjuehfUis  témùigntiges  de 

I*     Y^Theologiens  CMtholsqnes^  faruorahUi 

à  U  validité  des  OrditMtiem  AnglicMei, 

Page  X 
(•I.     Aàêefiaiion  du  R:  T.  de  RiheroUes  $ 

$.11.  Lettrede  M.CMr.guex.y  é^c.  s 

$.111.  ExtTMtdun  Lettre  de  M.  Arnaud  y  é^  4 
$•  ly.   L'ttre  de  M,  SnelUerts ,  ©v.  7 

Article  Dtffe^em  Statuts  du  farlemeut  dAngle^^ 

I I.  terre,  17 
$•1.    Statut  de  la  vingt^einqméme  armée  d Henri 

VI 11  au  fujet  des  Éeâitûns.  17 

$•  IL  5/4/»/  de  la  frefniere année  dElizaheth  au 

fujet  du  Serment.  ly 

$•  III    Statut  de  la  huitième  année  dE'ifabeth  au 

fujet  de  la  Confecratim  des  Eveqnes  er^ 

donnez,  au  cemmencement  defon  règne,  2 1 
S.  IV.  Statut  de  U  treizième  année  dEUzaheth 

au  fujet  desAiiniflres  étrangers,  ly 

$.  V.   Statut  de  la  trente-neuvième  année  dElixa* 

beth  au  fujet  des  Benefj^es  x  g 

Article  Table  des  ABes  contenus  dans  la  fremien 

III.  partie  du  Rggiftrede  Par^.  xf 
Article  AHes  peur  prouver  la  Confeeratian  de 

IV.  LatymeTy  Kidley  é"  IPerrar.  |x 
$•  I.     Acle  dinvefiiture,  oès  la  Canfeeraiien  de 

Xatymer  eft  attefiée.  51 

$.  IL   ASe  adreffeau  Prieur  de  Calife  de  Vt^fir-^ 

cefier ,  qui  fait  preuve  de  iM  Cefffecratsom 

deLatymer»  14 


TABLE. 

S .  ni.  ABi  dé  Confecrutian  ttHùlb§Aeh ,  dm  Là* 

tymer  fut  un  des  Confier  Meurs.  5  f 

5.  IV.  AQe  de  ConfecrâtiùH  de  BJMt^j  Evêqut 

de  Bfichefier,  j6 

5*  V*    ABe  de  la  ConJecréUion  de  FarrarEvê^ue 

de  S.  David.  37 

Art.  V.  Aé^e  de  la  Confecr/ttton  de  Toynet,  3  $ 

VI*    ABe  de  la  Cou/ecratton  de  Hoofer  Evêqm 

de  Glace fler,  41 

VIL   ABes  de  CenfecrathndesCaafecrateursde 

Farker,  ^6 

$.1.     ABe  de  Confecr attende Scor y,  47 

$ .  II.    ABe  d'inftaSatiûu  de  Sc&ry  a  Chichi  fier. ,  49 

$•  III.  &  IV.  Preuves  de  la  Cenjecratsen  de  Cever^ 

date  Evêque  tCExcefier,  f  |.  &  fiÛT. 

S.V.     Preuves  delà  Confecrattûn  des  Evêqutt 

Suffragans  de  Jhetford  f^  de  Bedford,     f  $ 

Artzcli  Extraits  du  Fegifire  du  Chapitre  de  l'Eglifi 

VIII.  Adttrofelitainede  Cantorbery ,  ^  de  ceuxde 

la  Cour  des  Prérogatives,  pendant  la  va- 

tance  du  Siège  Metrcpàlitain ,  arrivée  far  Is 

mert  du  Cardinal  Pool.  6ï 

$.  !•    Extrait  du  Regifire  du  Châtre  de  Conter^ 

hery.  6$ 

5.  II.  fc  III.  Extratt  des  Regiftres  de  la  Cettr  des  Pre- 

rogati  ves,  7  4.  &  8 1* 

Art.  2X.  Extrait  du  Ejtgiflre  de  Par'ier  S)  ' 

X.  Preuves  de  la  Con/ecratien  de  Sands ,  Iwl 
é^  Hem  7^6 

S.  I.  II.  m.  IV.  V.  VI.  Preuves  de  iaConfecration 

de  Sands.  S^.&faiv. 

Preuves  de  la  Confetration  etîmeU  $  i 

Preuives  de  U  Çonfecratien  de  Jtiom,    ff 

éc  fuiv, 

AltTiCLB  ^ottveUes  preuves  de  la  faufeté  de  Pat* 

XI.  teftation  du  Lerd  Andky.  1 09 
jCIL    Lifte  de  plufieursexen^Mres  dm  Livre  ïk 

i^m^xzxic  Bricani^  Scclcfijc  de  Peé^ 


TABLE 

DES    ..C  H  A  P  I  T  R  E  S 

•contenus  en  ce  Volume. 


■wr 


1.IVRE    Q^AT^RIE'ME- 

X)à  l'on  traite  des  formes  de  l'Ordination  y 
du  Sacrifia: e ,  &  du  Sacerdaas* 

ChAP.  ^'N  ^'a  jamais  requis  pour  Us  formes  det 
I.  ^^  Sacremens ,  qu* elles  en  exprimaient  di^ 
flinsiement  la  principale  fonéion  ouïe  prin- 
cipal effet.  On  a  fouvent  négligé  de  faire 
mention  du  Sacrifice  dans  les  anciennes 
fwrms  -de  l'Ordination  Sacerdotale,  Rien 
^deffentiel  n'a  été  omis  dans  le  Rituel 
d'Edouard,  page  i 

II.  Suite  du  'même  fuftt.    Eclatrciffement  de 
quelques  difficultez.  4 1 

411.  Le  partage  des  fentimens  de  l*  Ecole  fur  la 
matière  él*  l^  forme  de  l'Ordination  neré^ 
pand  aucun  doute  fur  la  validité  des  Or- 
dinations  dos  AngUis,  Les  Eglifes  particu- 
lières ont  toujoure  fait  ufage  du  pouvoir 
accordé  à  l'Elfe  en  gêner  al  pour  la  déter- 
'  .Jttination  des.  matières  (j^  des  formes^  des 
Sacremens.  La  nouveauté  du  principe  de 
Vinfiitution  de  deux  matières  e^  de  doux 
.formes  diffirtntis  ^,en démontre  le  fanx^jf* 
h  ridicule.  8  S 
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la  Deéirine  Catholique  fur  cepeint-  i  j^ 
y.  Quoique  ?•  C.  /oit  réellement  prefent  Joui 
ies  Symboles  lEuchariftiques ,  ce  n*eft  feint 
de  cetteprefencoy  mais  de  la  reprefe/itA- 
tion  é»  de  la  mémoire  de  fa  mort ,  qtu 
les  ?eres  eJ»  Us  TUseoUgiens  thrent  fidée  di . 
Sacrifice  dans  VEséchariflie.  En  fuppoferft 
même  cette  prefence  nectaire,  celle  que  les 
Anglais  admettent  fuffiroit  pour  un  Sacri^ 

iùe  ffirituely  tel  qu^efi  celui  de  tEglife. 

^  I,  JSrreurs  itt^mtées  attx  Théologiens  Cath^U^ 
ques  fur  le  Sacrifiée.  Lesarsexpreffionspeu 
exaUes  ont  fouveni  donné  lieu  à  cette  im- 
.  putation.  Ce  ne  font  que  les  erreurs  et  wtn 
la  BoSiriyie  "propofée  que  condamnent  les 
Anglois.  Ef$  rejottaat  le  nom»  Us  onttou- 
$ours  admis  la  vérité  de  la  chofe.  Cette 
conteflation  ^fi  de  même  naitere  que  celle 
qui  s'éUya  jtu^fffpis  fur  ks   hypoftafL\ 

/Vli;  On  u  toujours  admis  chex,  les  Anglais  la  ne- 
cejpté  du  Sacerdoce ,  c^  on  lui  a  confervé 
ies  mêmes  fomSions  quepatimi  nous.  Celui 
qu'ils  rejme»t  Wefi^'un  Sàterdoce  chi- 
meripé^  qu*ils  fwts  etarUment.  Cercle  vi- 
tieux  du  raifonoementduP.  le§^ienpow 
prouver  q^eies  Aaglois  n'ont  point  de  se- 
'    cerdoeo.  16  s 

VIII«  Calvin  «Vf  «tf  au/twae  part  à  U  ccmpoptien 
jde  la  fàm'fte  i!p  et  l'Ordinal  d^Bdouftrl 
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*Voppofition  des  Non-conformifies  k  ces  deiuc- 
Livres  prouve  qu'on  n'y  a  fuiyi  ni  [es 
,   vues  ni  fes  maximes.  3  08 

i  X.  il  n'efl  pas  ahfolument  certain  que  les  Ordi- 
nations faites  Jeîon  le  Rit  d'Edouard,  ayent 
toujours  été  regardées  comme  nulles.  On 
ne  peut  ni  douter  de  la  Confecration  des 
Evêques  dégradez  fimplement  de  la  Prc- 
trife  fous  Marie,  ni  Je  fervir  de  cette  dé. 

gradation  pour  prouver  Vitrualiditéde  leur 
Ordination,  Champney  eft  inexcufable  dans 
ce  qu*il  rsfpporte  du  Chevalier  Brool^e  au 

fujet  de  la  nullité  de  ces  Ordin^ttions.     5  4^ 

<X.    il  n'y  a  prefque  attcun  lieu  de  douter  que  les 

Diacres  n'ayent  étéfouvent ordonnez Evé^ 

quest  fans  recevoir  auparavant  l'Ordina^ 

tion  Sacerdotale,  40  jl 
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